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NOTICE.

a Après Pertharite^ dit Fontenelle*, M. Corneille, rebuté du

th.'àtre, entreprit la traduction en vers de VImitation de Jésus-

Christ. 11 y fut porté par des pères jésuites de ses amis, par

des sentiments de piété qu'il eut toute sa vie, et sans doute aussi

par l'activité de son génie, qui ne pouvoit demeurer oisif. Cet

ouvrage eut un succès prodigieux, et le dédommagea en toutes

manières d'avoir quitté le théâtre. »

Il y a, au commencement de ce passage, une inexactitude assez

grave. Pertharitc, suivantla plupartdeshistoriens duthéàtre, est

de iC5'i; nous avons cru pouvoir, d'après le témoignage formel

de Tallemant des Réaux, en placer la première représentation

au carnaval de iGSa*; mais la reculer au delà de cette époque

est impossible; elle reste donc encore postérieure à la publica-

tion des vingt premiers chapitres de VImitation de Jésus-Christ,

dont l'Achevé d'imprimer est du i5 novembre i65i; seulement

il est probable que le bon accueil fait au commencement de ce

nouvel ouvrage et le j)eu de succès de Pertharite , représenté

bientôt après, confirmèrent Corneille dans sa pieuse déter-

mination.

Quant aux motifs qui lui firent entreprendre une si longue

tâche, ils ne sauraient être un instant douteux; et l'on voit que

Fontenelle, en les exposant, n'a craint aucune contradiction,

et n'a pas même jugé utile de combattre l'étrange récit que la

Monnoye a fait le premier à ce sujet, d'après un manuscrit de

1. OEuvres, Xome \l\,Tp. 109.

2. Voyez précédemment, tome VI, p. 4.

Corneille, vni A.



u LIMITATION DE JÉSUS-CHRIST.

Charpentier. Suivant notre habitude, nous allons mettre les

pièees du ])rocès sous les yeux du lecteur; mais nous ne sau-

rions douter de sa décision.

« Corneille, dit la INIonnoye dans une note de son édition

des Jugements des saca/ils, de Baillet % ne se porta pas de lui-

même à entreprendre la paraphrase en vers françois des tiois

livres de VTinitation. Voici l'occasion qui l'y engagea, telle que

je l'ai lue dans un manuscrit qui a pour titre Carpenteriana,

dont on m'a dit que les articles avoient été dressés par feu

M. Charpentier, mort doyen de l'Académie francoise. »

Ensuite vient l'analyse du récit de Charpentier, à laquelle

nous j)référons substituer le texte même du Carpenteriana ou

Carpent117- iana
,
publié par Boscheron deux ans plus tard-:

« M. Corneille l'aîné est auteur de la pièce intitulée : t Occasion

perdue et j-ecouvréc. Cette pièce étant parvenue jusqu'à M. le

chancelier Seguier, il envoya chercher M. Corneille, et lui

dit que cette pièc3 ayant porté scandale dans le public et lui

ayant acquis la réputation d'un homme débauché, il falloit qu'il

lui fîtconnoître que cela n'étoitpas, en venant à confesse avec

lui; il l'avertit du jour. M. Corneille ne pouvant refuser cette

satisfaction au chancelier, il fut à confesse, avec lui, au P. Pau-

lin, ])etit père de Nazareth, en faveur duquel M. Seguier s'est

rendu fondateur du couvent de Nazareth. M. Corneille s'étant

confessé au révérend père d'avoir fait des vers lubriques, il lui

ordonna, par forme de pénitence, de traduire le premier livre

de V Imitation de J.-C, ce cju'il fit. Ce premier livre fut trouvé

si beau, que M. Corneille m'a dit qu'il avoit été réimprimé jus-

qu'à trente-deux fois. La Reine, après l'avoir lu, pria M. Cor-

neille de lui traduire le second; et nous devons à une grosse

maladie dont il fut attaqué, la traduction du troisième livre,

qu'il fit après s'en être heureusement tiré. »

Remarquons, pour ne rien omettre, que la Monnoye, dans

l'analyse qu'il fait de ce morceau, dit en citant le manuscrit de

Charpentier : « Il y est rapporté que Corneille ayant, dans sa

1. Edition de 1729., iii-4°, tome V, p. SSg, note i.

2. i7'i4, 111-8°, p. 284-286.



^"OTICE III

première jeunesse , fait une pièce un peu licencieuse intitulée

r Occasion perdue recouvrée ^ l'avoit toujours tenue fort secrète;

mais qu'en iG5o, plusou moins, diverses copies en avant couru,

M. le chancelier Seguier, protecteur alors de l'Académie, sur-

pris d'apprendre que ces stances peu édiliantes, doût la pre-

mière commence par :

Un jour le mallieuroux Lvsaiidre,

étoient de Corneille, le manda, et ajirès lui avoir fait une

douce réprimande, lui dit qu'il le vouloit mener ù con-

fesse.... » Mais, suivant toute apparence, ces circonstances

accessoires ne se trouvaient point dans le manusciit origi-

nal ; il aura paru naturel à la Monnoye, en attribuant une

telle pièce de vers à Corneille, de la donner comme un ou-

vrage de sa première jeune!»se; du moment où il voulait indi-

quer l'époque oii ce morceau avait commencé à se répandre,

il ne pouvait le transporter au delà de iG5o, sans quoi la

pénitence eût été antérieure à la divulgation du péché. En-

lin le chancelier Seguier,' réprimandant le grand Corneille,

devait évidemment le faire avec douceur. On voit que le récit

de la Monnoye, connue au reste il en convient lui-même, n'a

d'autre autorité en sa faveur que le manuscrit de Charpentier,

et que les circonstances nouvelles qu'on v remarque ne pro-

viennent que de légères variantes de rédaction, et d'inductions

toutes simples, qui ne supposent en aucune manière l'existence

de quelque autre témoignage.

Cette anecdote invraisemblable fut niée dans le conq)te rendu

du Carpentariana inséré dans les Mémoires de Trévoux, au

mois de novembre 1724. « Si INI. Charpentier, y est-il dit,

eût bien voulu se servir de sa critique et de son discernement,

auroit-il jamais attribué à M, Corneille V Occasion perdue et

recouvrée, pièce que Ton sait avoir été composée par un poëte

de Caen, dont le génie, le style et les mœurs étoient infiniment

différents de ceux du grand Corneille'. » Deux mois après, le

I. Page 1988.
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im-nie recueil fit paraître une réfutation en forme des allégations

de Charpentier', a V Occasion perdue recouverte ^<\\\. l'auteur de

cet article anonyme, ne fut jamais du grand Corneille: elle est

d'un M. de Cantenac, poëte de coui , dont les œuvres, qui font

un petit in-i2, furent imprimées en 1661, et encore en i665,

chez Théodore Girard, marchand libraire à la grand'salle du

Palais ; elles sont divisées en trois parties : la première contient

les Poésies nouvelles et calantes; la seconde, les Poésies morales

et chrétiennes; la troisième, les Lettres c/ioisies, galantes, du

sieur de Cantenac. Cela faisoit un recueil assez bizarre. C'est

au bout des Poésies nouvelles et galantes que se tiouvoit cette

scandaleuse pièce. Dès qu'elle parut, M. le premier président

(le Lamoignon , bien averti, envoya quérir Théodore Girard,

et lui ordonna d'ôter cette pièce de tous les exemplaires qui

lui restoient, et par bonheur il lui en restoit la plus grande

jjartie. Il fut obéi. Théodore Girard aima mieux mécontenter

l'auteur et les acheteurs que de s'exposer au juste ressentiment

d'un premier président. Il échappa pourtant quelques exem-

plaires de cette pièce, qui ne parurent qu'après la mort de ce

grand magistrat, et c'est un de ces exemplaires, relié au bout

de la seconde édition, que Théodore Girard me vendit comme
une chose rare et précieuse. Dans cette seconde édition, la pièce

fut entièrement supprimée, sans qu'il restât même aucun ves-

tige de la suppression ou du retranchement. Au bas de la der-

nière page de C Occasion recouverte et perdue, on voit imprimé:

Fin des Poésies nouvelles et galantes du sieur de Cantenac. Il est

vrai que le nom n'est pas tout au long, et qu'il n'y a que : Fin

des Poës. nouv. et gai. du 5'" de C; mais Théodore Girard, qui

étoit de mes amis et nullement menteur, m'a plusieurs fois

assuré que ce C. signifioit le sieur de Cantenac, et il n'est pas

possible d'en douter. Il connoissoit bien l'auteur. Il dit, dans

un Avertissement au lecteur, que l'auteur est son ami. L'auteur

lui avoit cédé son privilège, et ainsi il est clair qu'il le connois-

soit, et il n'avoit nul sujet de nommer le sieur de Cantenac

pour un autre. Mais si, outre ce témoignage donné de vive

I. Pages 2272-2976.
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voix par Théodore Girard^ on veut une preuve par écrif, on

trouvera dans le Z/V/'e des libraires le privilège pour les Œuvres
du sieur de Cantenac, enregistré le 3o septembre 1661 par

Debray, syndic, et le nom du sieur de Cantenac s'y trouvera

tout au long. »

En 1754, M. ^lichaud, avocat au parlement de Dijon, a, dans

6es Mélanges historiques etphilologiques^ , reproduit les preuves

déjà données en faveur de Corneille dans les Mémoires de Tré-

voux, et en a ajouté quelques-unes qui ont une grande va-

leur. 11 s'est attaché à faire connaître le caractère et le genre

de talent de Cantenac; il a établi par des citations bien

choisies que ce poëte ne manquait ni d'imagination, ni d'élé-

gance, que son recueil était rempli de passages fort libres,

et qu'enfin , dans presque toutes ses pièces , il «: prend le

« nom de Lisandre , (jui est précisément celui du héros des

stances "^. »

Louis Racine, qui avait appris de son père des particularités

fort curieuses touchant Corneille, dit en parlant de son Imi-

tation :

Couroiint' par les mains d'Auguste et d'Emilie,

A côté d'à Kempis Corneille s'humilie^.

Ces vers, qui peuvent s'appliquer aussi bien, nous en conve-

nons, à une pénitence imposée qu'à une résolution libre et spon-

tanée, sont accompagnés d'une note qui semble confirmer ce que

nous avons dit jusqu'ici *. Avouons toutefois que cette humilité

que Louis Racine loue dans le traducteur, n'est pas aussi com-
plète, aussi absolue qu'il semble lui-même le croire; elle parle

un langage singulièrement fier, et qui, au moment où Corneille

1. 2 volumes in- 12, tome I, p. 47-72.

2. Page 72.

3. Réponse à Cépitre de M. Rousseau contre les esprits forts.

4. Voici cette note : « Corneille paroît lui-même avoir voulu

s'humilier, puisqu'il dit au pape dans son épître dédicatoire : « La

« traduction que j'ai choisie, etc. » Voyez ce passage que nous re-

produisons avec plus d'étendue dans la Notice
,

quelques lignes

plus loin.
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fait profession de renoncer à toute gloire littéraire, nous montre

combien son cœur en a toujours été vivement touché. Dans la

dédicace de VImitation adressée par lui au pajjc Alexandre VII,

il dit à ce pontife qu'il avait été très-profondément affecté des

pensées sur la mort répandues dans ses poésies latines, puis

il ajoute : « Elles me j)longèrent dans une réflexion sérieuse

qu'il falloit comparoître devant Dieu, et lui rendre compte du

talent dont il m'avoit favorisé. Je considérai ensuite que ce

n'étoit pas assez de l'avoir si heureusement réduit à purger

notre théâtre des ordures que les premiers siècles y avoient

comme incorporées, et des licences que les derniers y avoient

souffertes
;
qu'il ne me devoit pas suffire d'y avoir fait régner

en leur place les vertus morales et politiques, et quelques-unes

même des chrétiennes; qu'il falloit porter ma reconnoissance

plus loin, et appliquer toute l'ardeur du génie à quelque nouvel

essai de ses forces, qui n'eût point d'autre but que le service

de ce grand maître et l'utilité du prochain. C'est ce qui m'a

fait choisir la traduction de cette sainte morale, qui par la

simplicité de son style, ferme la porte aux plus beaux orne-

ments de la poésie, et bien loin d'augmenter ma réputation,

semble sacrifier à la gloire du souverain auteur tout ce que

j'en ai pu acquérir en ce genre d'écrire ^ »

Qui pourrait ne pas ajouter foi à cette déclaration si noble

et si ferme; on le voit^ loin de se repentir de quelque écart

de sa muse, Corneille s'applaudit de lui avoir toujours fait

parler un chaste langage ; n'est-on pas transporté ici dans un

covu'ant d'idées hautes et pures qui exclut toutes ces misérables

histoires de poésies libertines et de pénitence tardive? Son

péché. Corneille le connaît : c'est de s'être trop complu au

bruit enivrant des applaudissements, de s'être trop glorifié de

son génie, et ces applaudissements, il y renonce, ce génie,

c'est à Dieu seul qu'il le consacre. Lorsqu'un tel poëte nous

parle avec une si héroïque simplicité, nul ne doit s'aviser, ce

me semble, de douter de ce qu'il avance.

Toutefois on l'a fait encore tout récemment. En 1862, deux

I. Voyez ci-après, p, 5 et 6.
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volumes de même format, imprimés avec les mêmes caractères,

parurent presque en même temps chez le libraire Jules Gay.

L'un est une jolie édition de \!Iinitalion de Jésus-Christ^ tra-

duite et paraphrasée en vers français par P. Corneille, précé-

dée d'un avant-propos non signé , dans lequel on démontre

sans peine que Corneille n'est point l'auteur du poëme licen-

cieux qui lui a été attribué par Charpentier ; l'autre est intitulé :

« L'Occasion perdue recouverte
^
par Pierre Corneille. Nouvelle

édition, accompagnée de notes et de commentaires, avec les

sources et les imitations qui ont été faites de ce poëme célèbre,

non recueilli dans les œuvres de l'auteur. » Hâtons-nous de

dire que le contenu du volume est beaucoup moins affirmatif •

on n'y attribue pas si positivement à Corneille la paternité de

cette pièce de vers, qui ne méritait en aucune manière tout le

bruit qu'elle a causé. Après une reproduction intégrale des

différents documents que nous avons analysés et extraits jus-

qu'ici, on trouve à la page 45 une « Lettre à IM. J. G. dans

laquelle on essaye de prnmer que l'Occasion perdue recou-

verte ei'? de Pierre Corneille. » L'auteur de cette lettre, si-

gnée P. L., se contente de transcrire le récit du Carpenta-

riana, d'exagérer singulièrement le mérite de l Occasion perdue

recouverte, et de déprécier outre mesure le pauvre Cantenac,

afin de prouver qu'il ne peut être l'auteur de « ce poëme vrai-

ment remarquable, sous le rapport du style, de la forme poé-

tique. »

Si j'osais en reproduire ici des passages de quelque étendue,

je suis bien certain que le lecteur ne confirmerait point ces

éloges ; mais je ne puis me le permettre : je suis contraint d'op-

poser tout simplement une assertion à une autre, et de déclarer

qu'à mon avis Tauteur de tOccasion perdue recouverte n'est

doué que d'une verve libertine fort ordinaire et d'un talent

poétique assez médiocre.

Essayons d'ailleurs de porter le débat sur un terrain un peu
plus ferme et d'aborder un genre de preuves qui dépende moins
des appréciations individuelles. Le poëme en question est rem-
pH de négligences et de fautes de langue qu'un grand écrivain

n'aurait pu commettre. Bien que la nature du sujet m'impose
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une grande réserve, je hasarderai deux citations. Croit-on que

Corneille aurait écrit :

Il ose e/etcr son audace

Sur un lieu plus saint et plus bas ' ?

Ce n'est pas là le style de notre poète. Sa phrase est quelquefois

embarrassée, son langage obscur, mais on ne pourrait trouver

dans tous ses ouvrages un seul exemple d'une si grande impro-

priété dans les ternies, si c'est là, comme il semble, une négli-

gence ; ou d'une opposition aussi puérile, si pai- hasard l'auteui

a cru trouver un contraste piquant.

L'autre passage, du reste, est plus décisif encore; la stro-

phe XXXVI commence ainsi dans l'édition considérée comme la

plus ancienne :

Mais ces hommes sont mfldèles
;

Leur plus beau feu s'éteint en /><'«,

Et de tout l'amour qu'ils ont eu

Ils n'en réservent que les ailes.

Je ne veux point parler du fond des choses et des pensées,

qui certes répondent assez mal aux éloges qu'on a prodigués

à cette pièce; je veux seulement faire remarquer que dans ces

vers peu rime avec <'«, qui se prononçait alors comme aujour-

d'hui. Pour que la rime soit légitime, il faut nécessairement

j)rononcer en pu. Or, si à cette époque eu se prononçait parfois

u à Paris dans certains mots, comme par exemple dans la pre-

mière syllabe à'heureux, il est certain néanmoins qu'on n'a ja-

mais dit un pu pour un peu, et ce n'est pas à Corneille qu'un tel

gasconisme eût échappé.

A la vérité, le passage des Mémoires de Trévoux, que nous

avons rapporté plus haut, fait de Cantenac <t un poëte de

Caen ^, » et à ce titre il n'aurait pas dû plus que Corneille

tomber dans des fautes de ce genre; mais il y a, outre son nom,

de sérieux motifs pour croire à son origine méiidionale : s'il

ne nous fait pas connaître le lieu de sa naissance dans le por-

trait que , suivant la coutume du temps , il a tracé de lui-

I. Strophe iv. — i. Voyez ci-dessus, p. m.
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même , il nous dit du moins : a J'écris fort intelligiblement

,

et parle assez bien, poui- être d'un pays où l'on parle toujours

mal * », et il ne se serait guère exprimé ainsi en parlant de la

INormandie. Enfin ses Poésies nous montrent qu'il avait habité

Bordeaux ^, et c'est dans cette ville qu'il exerça les fonctions

de son ministère lorsqu'il fut entré dans les ordres. Ce fait est

constaté par le volume intitulé : Satyres nouvelles de Mon-
sieur Benech de Cnntenac, chanoine de l'Eglise métropolitaine

et primatiale de Bordeaux.... A Amsterdam , chez la i'cuvr

C/iajer, dans le Sleestraat (sans date). Quant à l'identité du

personnage, elle ne saurait être douteuse; car l'avis intitulé

Le libraire au lecteur commence ainsi : « L'accueil favorable

que le public a fait autrefois aux diverses poésies de M. de

Cantenac , donne lieu de croire que ses satires ne seront pas

moins bien reçues. »

N'est-il pas plus naturel, d'après tout ceci, d'attribuer un

gasconisme à Cantenac quà Corneille? Ce gasconisme , il est

vrai, a disparu de l'édition de 1662; mais qu'en conclure, si

ce n'est que Cantenac, sur l'observation de quelque ami obli-

geant, a changé une expression qui sentait trop le terroir et

paraissait choquante aux Parisiens?

En voilà assez et trop peut-être sur ce poëme^, dont il est

vraiment regrettable d'avoir a parler avant d'en venir à la belle

traduction que Corneille a faite de VImitation de Jésus-Clirist.

Ne nous occupons plus maintenant que de l'histoire de la com-

1. Édition de 1662, p. 241.

2. Le recueil renferme une pièce intitulée : Response au rcnierci-

ment que Monsieur D Conseiller au Parlement de Bordeaux fît d^un

livre intitulé Panclrole— que l'Autlieur Itij CA-oit preste. (Page 94.)

3. Ceux de nos lecteurs qui voudraient avoir l'énumération com-
plète de tous les critiques qui dans cette question ont repoussé

l'odieuse accusation dirigée contre Pierre Corneille, la trouveront dans

une intéressante dissertation dont voici le titre : Note sur Pierre Cor-

neille, considéré à tort comme lauteur du poème l'Occasion perdue re-

couverte; lue à l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Rouen,
parEdouard FVère. Rouen, imp. de H, Boissel, 1864, iu-8" de 18 pages.

Tiré à cinquante exemplaires.
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position de ce dernier ouvrage et de la publication successive

de ses diverses parties.

Nous ronconlrons d'abord : L'Imitation de Jesus-Chrxst. Tra-

duite en vers françois Par P. Corneille. — A Rouen, chez Lau-

rens Matirry, prés le Palais. M.DC.LI. Avec privilège du Roy.

Et se vendent à Paris, chez Charles de Sercy, au Palais, dans

la salle Dauphine, A la Bonne-Fny couronnée . On lit au bas du

privilège de ce volume de format in-12, qui se compose de

5 feuillets préliminaires et de 56 feuillets chiffrés : « Achevé

d'imprimer pour la première fois le i5. de novembre i65i. »

Il comprend seulement les vingt premiers chapitres du pre-

mier livre, que, suivant son ex[)ression, Corneille donnait au

public a pour coup d'essai, et pour arrhes du reste ^. »

Au moment oîi Corneille entreprenait cette traduction, les

religieux bénédictins et les chanoines réguliers de Saiute-Ge-

neviève se disputaient avec une extrême vivacité à propos de

l'auteur de \Imitation , et, suivant la piquante expression de

Corneille, les deux ordres le voulaient a chacun revêtir de leur

habit ^. » Les chanoines de Sainte-Geneviève tenaient pour

Thomas a Kempis ; les bénédictins, pour Jean Gersen, abbé pré-

tendu de Verceil, qui, selon eux, avait écrit de 1220 à 1240,

mais à l'égard duquel ils ne produisaient que des documents

si peu nombreux et si incertains, qu'on a pu révoquer en doute

jusqu'à son existence. Corneille apporte dans ses avis Au lec-

teur le soin le plus scrupuleux et le plus habile à ne point se

prononcer sur cette question, qu'il aborde avec un peu plus

de conliance dans des lettres adressées au P. Boulard, géno-

véfain'. On voit d'ailleurs déjà dans l'avis Au lecteur des vingt

premiers chapitres de sa traduction qu'il n'est pas favorable à

Gersen, car, à la fm de cet avis, lorsqu'il parle de ce que la

lecture de ce livre doit faire penser de son auteur, il s'exprime

de la sorte : « J'y trouve certitude qu'il étoit prêtre; j'y trouve

grande apparence qu'il étoit moine ; mais j'y trouve aussi quel-

i. Au lecteur, ci-après, p. 17.

>. Voyez ci-après, p. 18.

3. Voyez les Lettres dt^s années ifîSs et if>5fi.
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que répugnance à le croire Italien. Les mots grossiers dont il

se sert assez souvent sentent bien autant le latin de nos vieilles

pancartes que la corruption de celui de delà les monts ; et si

je voyois encore quelques autres conjectures qui le pussent

faire passer pour François, j'y donnerois volontiers les mains

en faveur du pays^ » Dans les éditions suivantes, cette préoc-

cupation patriotique de Corneille devient plus marquée et plus

précise ; et bien qu'après l'arrêt du 12 février iGSi, il dise avec

un l'espect pour la chose jugée qui ne semble pas complète-

ment exempte de quelque ironie : a Messieurs des requêtes du

parlement de Paris ont prononcé en faveur de Thomas a Kempis
;

et nous pouvons nous en tenir à leur jugement, jusqu'à ce que

l'autre parti en ait fait donner un contraire*, » il ajoute après

avoir exposé, comme dans les éditions précédentes, les motifs

qu'il a de douter que l'auteur soit Italien : « Non-seulement

sa diction, mais sa phrase en quelques endroits est si françoise,

qu'il semble avoir pris plaisir à suivre mot à mot notre com-

mune façon de parier. C'est sans doute sur quoi se sont fondés

ceux qui, du commencement que ce livre a paru, incertains

qu'ils éioientde l'auteur, l'ont attribué à saint Bernard, et puis

à Jean Gerson, qui étoient tous deux François; et je voudrois

qu'il se rencontrât assez d'autres conjectures pour former un

troisième parti en faveur de ce dernier, et le remettre en pos-

session d'une gloire dont il a joui assez longtemps. L'amour

du pays m'y feroit volontiers donner les mains ^. » Corneille,

on le voit, au milieu des ardentes compétitions de deux ordres

rivaux, dont il savait ménager les susceptibilités, établit assez

nettement son opinion et ses préférences et incline pour le

parti, alors déserté, que la critique moderne nous semble avoir

enfin fait triompher, ou peu s'en faut.

Le 3o mars i652, quelques jours avant le combat de Ble-

neau, Corneille écrit au P. Boulard : « Je vous dirai que je

travaille à la continuation de ma version, et que sitôt que nous

1. Voyez ci-après, p. 18 et 19.

2. Voyez ci-après, p. 12.

3. Voyez ci-après, p. 14 et i5.
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pourrons avoir quelque calme, j'en donnerai une seconde partie

au public, avec la première fort corrigée en beaucoup d'en-

droits. » Dans la même lettre, notre poëte prie le savant re-

ligieux de lui adresser ses observations sur ce qui a déjà paru,

et aussi de lui prêter son aide pour la réalisation d'un projet

dont il paraît fort préoccupé : « Je me suis résolu, dit-il, de

mettre des tailles-douces au devant de chaque chapitre, et en

ai déj.à fait graver onze, que je vous envoie, afin que vous

puissiez connoître mieux l'ordre du dessein, qui est de choisir

un exemple dans la Vie des saints ou dans la Bible, et l'ap-

pliquer sur une sentence tirée du chapitre où doit être mise

l'image. On m'en grave encore deux ou trois; mais comme
je ne suis pas fort savant en ces histoires, je mendie des sujets

chez tous les religieux de ma cdnnoissance. Entre autres, j'ai

besoin que vous m'en donniez de vos saints
,
parce que dans

celles que je vous envoie, vous en trouverez trois de l'habit de

Saint-Benoît, et on pourroit prendre cela pour une déclaration

tacite d'être du parti des bénédictins dans votre querelle. Vous

m'obligerez donc fort de m'en donner quelques-uns de votre

habit, et s'il se peut même de Thomas a Kempis, pour appli-

quer aux cha' lires qui me manquent encore de cette première

partie ou aux cinq derniers du premier livre, et aux douze du

second qui composeront la seconde partie. Je n'ai point en-

core d'exemples, au reste, pour le sixième chapitre De inordi-

natis affectionibus , ni pour les x, xi, xii, xiv et xix. Le reste

des vingt premiers est rempli. » Corneille presse vivement son

correspondant de remplir ces lacunes : « Comme je ferois, dit-

il, ajouter déjà ces images à la première partie, si j'avois ma
vingtaine fourme, je cherche de tous côtés à trouver de quoi Ta-

chever. » Dans la lettre suivante, qui est du ii avril, Corneille

remercie le P. Boulard des sujets qu'il lui a envoyés : « Je crois,

dit-il, que je me servirai presque de tous, à la réserve de ceux

qui sont pour les chapitres pour qui j'en ai déjà fait graver. »

Dans la lettre du l'i avril suivant, Corneille nous apprend

qu'il vient de terminer son premier livre : « Je ne suis point en-

core pressé d'images pour le second livre, dit-il, ne faisant que

d'achever la traduction de ce qui restoit du premier. » Le second
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livre avança encore moins vite que le précédent : il paraissait

fort rebutant à notre poëte. L'Achevé d'imprimer de la seconde

partie^ qui contient les cinq derniers chapitres du livre premier

et les six premiers chapitres du second , n'est que du 3 1 oc-

tobre i652'. « Je donne cette seconde partie, dit Corneille

dans l'avis Au lecteur, à l'inqKitience de ceux qui ont fait quel-

que état de la première, et ce n'est pas sans un peu de confusion

que je leur donne si peu de chose à la fois*. » Il énumère

ensuite avec une certaine amertume les difficultés qu'il rencontre,

et y insiste de nouveau en i653, dans un avis Au lecteur par-

ticulier aux six derniers chapitres du second livre'. Plus tard

parut, également en iGj3, l'édition qui a pour titre : a L'Imi-

tation DE Jésus-Christ. Traduite en vers françois par P. C.

enrichie de figures de taille-douce sur chaque chapitre. —
A Rouen, De t Imprimerie de L. Maurry, M.DC.LHI, i vol. pe-

tit in- 12, conq)osé de /, feuillets préliminaires et de a'ic) pages. »

On lit au bas du privilège : « Achevé d'imprimer pour la pre-

mière fois le 3o de juin i653. » Cette édition ne contient en-

core que les deux premier livres; toutefois Corneille y met

déjà à exécution le projet qu'il avait formé de joindre à chacun

des chapitres de l'ouvrage une taille-douce l'eprésentant un

sujet religieux qui s'y rapportât. Les lecteurs des éditions de

Corneille antérieures à la notre auraient été portés à croire

que jamais ce dessein n'avait eu de suite, car il n'en était ques-

tion que dans les lettres dont nous avons donné des extraits un

peu plus haut. Vovant la sollicitude avec laquelle Corneille

s'était occupé de cette partie de S(m travail, et la part très-

personnelle cpi'il V avait prise, nous avons reproduit en note,

en tête de chaque cha|)itre, la légende de la taille-douce, et nous

1. En voici le titre exact : « L'Imitation de Iesvs-Christ Traduite

en vers françuis par P. Cor:\eille. Seconde partie. — A Rouen, de

V\mpr\mer\e de L. Maurry.... M.DC.Lil. Avec privilège du Roy.

i vol. petit iii-i2 de 6 feuillets préliminaires et 6o feuillets numé-
rotés. »

2. Voyez ci-après, p. 19.

3. Voyez ci après, p. 26.
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avons joint à nritre recueil de préfaces un a^^s Au lecteur'^ qui

jusqu'ici avait échappé à tons les éditeurs, ou que peut-être

ils avaient omis à dessein, parce qu'il est entièrement relatif

à ces tailles-douces dont ils ne donnaient pas la liste. Corneille

attachait à ces gravures, tellement négligées de ses éditeurs,

une si grande importance, qu'aussitôt que la traduction des

deux premiers livres de YImitation fut achevée, il sollicita un

nouveau privilège destiné principalement à lui assurer la pro-

priété des tailles-douces '^, et, comme on le pense bien, il ne

1. Voyez ci-après, p. 21.

2. Nous croyons devoir réimprimer ici ce privilège à cause des

particularités curieuses qu'il contient et de la manière flatteuse dont

Corneille v est traité : Notre cher et bien amé le sieur Corneille nous

a fait remontrer qu'il a traduit en vers fraiiçois VImitation de Jésus-

Christ, dont il a déjà fait imprimer les deux premiers livres en vertu

du privilège à lui accorde par nos lettres du 22 septembre i65i ; les-

quels deux premiers livres il auroit fait enrichir de figures de taille-

douce sur chaque chapitre, contenant chacune quelque exemple tiré

de l'Ecriture sainte ou de la ^ ie des saints, et appliquée à une sen-

tence contenue auxdils chapitres; ce qu'il desireroit continuer à

l'avenir pour les deux livres restant à imprimer ; et d'autant que dans

nosdites lettres en forme de privilège il ne seroit parlé desdites figures

et que plusieurs personnes pourroient les faire graver de nouveau

pour les appliquer sur le texte latin et original de YImitation de Jésus-

Christ, ou sur les versions qu'on en a faites en prose fi'ançoise et

autres langues, ou même pour les vendre et débiter au public en

images séparées, et frustrer par ce moyeu ledit exposant des fruits de

son travail ; et de plus que ne lui ayant accordé notredit privilège

pour l'impression de ladite version en vers françois que pour cinq

ans, il ne pourroit être reuiboursé en si peu de temps des dépenses

qu'il lui convient faire tant pour ladite impression que pour lesdites

figures en taille-douce, s'il ii'avoii de nouveau nos lettres sur ce né-

cessaires pour lesdites figures et pour plus longtemps qu'il n'est porté

par notre privilège du 22 septembre i(i5i, lesquelles il nous a très-

humblement supplié de lui accorder. A ces causes, et pour recon-

noître en quelque sorte le mérite dudit sieur Corneille, dont les

excellentes productions d'esprit sont désirées par tout notre royaume,

et même dans les pavs étrangers, nous lui avons permis.... de faire

imprimer.... ladite traduction par lui faite en vers françois de VImi-

tation de Jésus-Christ avec figures ou sans figures, durant l'espace

de quinze ans— Donné à Paris le trentième jour de décembre, l'an
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manqua pas, en publiant pour la première fois son troisième

livre, d'y joindre aussitôt les planches qui s'y rapportent. Le

titre de cette partie de sa traduction est ainsi conçu : « L'Imi-

tation DE Iesvs-Chbist. Traduite en vers françois par P. C.

Enrichie de figures de taille-douce sur chaque chapitre. Livre

troisième. — A Paris^chez Robert Ballard, M.DC.L.IIII, in- 12.»

Depuis le moment où Corneille commença à publier son Imi-

tation de Jésus-Christ^ jusqu'à celui où elle fut complète, il

parut deux autres traductions envers du mèuie ouvrage. Dans

l'une, composée par Antoine Tixier, curé de Varsalieu, et pu-

bliée à Lyon, chez P. Compagnon, en i653, in- 12, il n'est

nullement question de Pierre Corneille, qui, de son côté,

semble n'avoir pas eu connaissance de cette version ; mais l'au-

tre, publiée par Jean Desmarets en i654, est précédée d'un

avertisseuient qui commence ainsi : a Bien qu'il soit non-seu-

lement permis, mais louable, de travailler à l'envi pour imiter

ce bel ouvrage de \Iryùtation de JÉSUS-CHRIST, puisque l'on

doit bien à l'envi imiter JÉSUS-CHRIST même, je n'eusse ja-

mais eu la pensée de faire cette traduction en vers, sachant

qu'elle avoit été entreprise et déjà fort avancée par un homme
de rare mérite et de grande réputation. Mais il a plu à Dieu de

m'y engager insensiblement par sa bonté infinie, pour me faire

goûter la merveilleuse doctrine de ce livre ' s Corneille ré-

pondit d'une manière fine et détournée à cette préface, lors-

qu'il déclara en iG56 qu'il ne traduirait pas le Combat spirituel^

de grâce mil six cent cinquante-trois. » Ce privilège se trouve re-

produit dans trois de nos éditions de ifi56 (celles que nous distin-

guons par les lettres B. C et D : voyez ci-après la liste des éditions,

p. xx).

I. Plus loin, Desmarets raconte en ces termes comment il fut amené

successivement, de la traduction d'un chapitre, puis d'un livre, à

celle de l'ouvrage tout entier : « Je veux donc croire que mon aimable

Rédempteur eut la bonté d'inspirer au maître que je sers sur la

terre, le désir que je fisse en vers un chapitre de ce livre , en stj'le

pressé et naïf comme celui de l'auteur
;
puis il eut impatience

d'avoir en vers le quatrième livre, qui traite du saint sacrement;

et enfin voyant la facilité que Dieu m'avoit donnée pour cette ver-

sion, il me fit entreprendre celle des autres li\Tes. «
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parce qu'il avait été prévenu par Desmarets, et qu'on ne pou-

vait s'engager dans un travail de ce genre sans faire à celui

qui l'avait entrepris le premier « un secret reproche de n'y

avoir pas bien réussi ^
. »

Ce fut en cette année i656 que parut, en un volume in- 4° et

en deux volumes in-12, à Paris, chez Robert Ballard, la pre-

mière édition des quatre livres réunis. L'édition in- 12 renferme

la série complète des tailles-douces pour chacun des chapitres,

cequin'en fait pas moins de cent quatorze^; l'édition in-4° n'en

contient que quatre, une par livre ^, et en outre un frontispice

gravé, portant les armes d'Alexandre VII, à qui l'ouvrage, enfin

complet, est dédié*. A ce moment. Corneille le présenta aux

protecteurs et aux amis qu'il comptait dans les ordres religieux.

Nous connaissons deux exemplaires de cette édition qui portent

au verso du frontispice gravé des envois autographes de l'au-

teur; en voici la transcription: « Pour le R. P. D. Laurens

Ballard, chartreux, son très humble serviteur Corneille^. »

— « Pour le R. P. Don Augustin Vincent, chartreux, son très

humble serviteur et ancien amy Corneille ^. » Le bibliophile

1. Voyez ci-après, p. i3, note 8.

2. Ces planches sont gravées ])ar Jérôme David, Karle Audran et

Campion, d'après R. du Dot, Fr. Chauveau, etc.

3. La gravure du premier livre représente une prédication de

Jésus-Christ; celle du second, l'Ainionciation ; celle du troisième,

les Apôtres quittant leurs occupations pour suivre Jésus-Christ; celle

du ({uatrième, la Cène. Ces quatre planches sont de Fr. Chauveau.

4. Voyez ci-après, p. 1-7, cette détiicace et les notes qui l'ac-

compagnent.

5. Le volume qui porte ces mots n'avait été vendu que quarante

francs à la vente de Didot et quarante-deux francs à celle de M. de

Chalahre ; mais il a monté à Cfnt dix francs à celle de Guilbert de

Pixérécourt, et a été adjugé au prix de six cent soixante-cinq francs

à la vente de la biI)liothèque de M. Giraud ; il figure aujourd'hui dans

celle de M. le duc d'Aumale.

6. Le volume sur lequel se trouve cet envoi appartient à la Biblio-

thèque de Rouen, à laquelle il a été donné en i83i par M. Henri

Barbet, alors maire de cette ville. On trouve la description et le fac-

similé de cet envoi de Corneille dans la Revue de Rouen, tome Vf,

i835, p. i83 et 18/,.
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Jacob en signalait un troisième, en ces termes, dans un des der-

niers numéros du Bulletin du bouquiniste'^. <t Je ne me pardon-

nerai jamais, hélas! d'avoir détaché d'un exemplaire in-4° de

V [natation^ relié en maroquin rouge, le feuillet de garde offrant

une dédicace signée, lequel feuillet fut vendu vingt et quelques

francs à la vente des autographes de M. de Soleinne, C'est un

crime dont je m'accuse et que les bibliophiles n'absoudront

pas*. »

Bien qu'en retouchant son œuvre, notre poste se soit sans

cesse préoccupé de se tenir de plus en plus près du texte latin,

il se reprochait toujours davantage d'en être si éloigné. Ce re-

gret l'a décidé à donner à l'édition de i656 le titre suivant:

« L'Imitation de Iésys-Christ, traduite et paraphrasée en vers

françois par P. Corneille, s de telle sorte que, par un singulier

scrupule, ce mot paraphrasée parait précisément pour la pre-

mière fois au moment où une exactitude plus attentive semblait

le rendre moins nécessaire.

Le succès de VImitation fut immense; Fontenelle et Char-

pentier nous l'ont déjà appris '
; Gabriel Gueret n'est pas

moins explicite à cet égard, et, à l'en croii'e, son témoignage,

comme celui de Charpentier, n'est que la reproduction fidèle

des paroles mêmes de Corneille : « Il a cru, dit-il'', que la

muse chrétienne siéroit mieux à son âge et qu'elle ne lui se-

roit pas infructueuse. Aussi ne s'est-il pas trompé, car je lui

ai ouï dire que son Imitation lui avoit plus valu que la meil-

leure de ses comédies, et qu'il avoit reconnu, par le gain con-

sidérable qu'il y a fait
,
que Dieu n'est jamais ingrat envers

ceux qui travaillent pour lui . »

1. N° 171, ler février 1864, p. 54-

2. Ce feuillet du reste n'est pas décrit parmi les autographes de

M. de Soleinne. On rappelle seulement dans VAvertissement un. exem-
plaire de l'édition originale du Cid^ inscrit sous le n» 11 45, tome I,

p. aSi, sur la garde duquel on lit : A Anne un amy, de l'écriture de
Corneille.

3. Voyez ci-dessus, p. i et 11.

4. Promenade de Saint-Cloud^ dans les Mémoires historiques, criti-

ques et littéraires par feu M. Bruys, lySi, tome II, p. 2i3 et 214.

CoRNEUXE. vin B
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Pendant quatorze années encore, Corneille ne cessa de re-

toucher celte traduction si bien accueillie; elle acquit enfin sa

forme définitive dans l'édition de 1G70, que nous avons choisie

pour base de notre texte.

Grâce à l'aide des persévérants lecteurs qui m'avaient déjà

si obligeamment secondé dans l'étude du théâtre de Corneille*,

j'ai pu indiquer la source des variantes avec précision, et aug-

menter beaucoup le recueil déjà fort abondant qu'on en avait

fait. La collation des préfaces, qui jusqu'ici n'avait pas même
été essayée, était un travail épineux et difficile, qu'on ne pou-

vait songer à accomplir seul et auquel on ne pouvait admet-

tre un grand nombre d'auxiliaires. Par bonheur j'ai trouvé

en M. Adolphe Régnier fils, pour cette partie délicate de ma
lâche, un collaborateur aussi exercé qu'intelligent. Les longues

comparaisons de textes auxquelles nous nous sommes livrés,

nous ont fait découvrir deux avis Au lecteur qu'on n'avait

pas réimprimés jusqu'ici*, et de nombreuses variantes cjui mo-

difient notablement les préfaces et permettent de suivre Cor-

neille pas à pas dans les divers remaniements de ses avertisse-

ments préliminaires.

Les bibliothécaires et les amateurs qui nous avaient déjà

fourni de si utiles documents*, nous ont encore continué leur

bienveillance. De plus , la nature toute particulière du sujet

que nous abordons dans ce volume nous a conduit à consulter

une collection spéciale, d'un très -grand prix. Le savant

curé de Saint-Élienne-du-31ont, M. l'abbé Delaunay, qui tout

récemment a si bien prouvé au public quelle étude approfon-

die il a faite de Vlmitatinn, a depuis longtemps dirigé vers ce

beau livre ses prédilections d'amateur , en même temps que

son admiration de chrétien. Il en possède toutes les éditions

curieuses et toutes les traductions importantes, et il nous a

communiqué ses nombreux exemplaires de VImitation de Cor-

neille avec un empressement dont ses judicieuses remarques et

1. Voyez tome I, p. x, note i.

2. Voyez ci-après, p. 21 et 26.

3. \'oyez tome I, p. viii, note 2.
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ses excellents avis augmentaient encore singulièrement le prix.

Nous devons aussi desremercîments tout particuliers à M. Aimé

Dubois, qui a bien voulu nous permettre de recueillir des va-

riantes autographes de Corneille inscrites sur les marges d'un

précieux exemplaire de sa traduction (édition de i658, in-4°^}.

Tant de communications , d'encouragements et de conseils

nous imposaient des devoirs auxquels nous nous sommes ef-

forcé de satisfaire, sans oser espérer que nous ayons pu les rem-

plir dans toute leur étendue. Nous avons du reste besoin plus

que jamais de documents et de direction, car nous abordons

dans le détail la préparation du volume qui contiendra les

poésies diverses et les lettres. Qu'on nous permette de rappeler

ici une dernière fois que pour essayer de constituer un corps

de correspondance , nous joindrons aux lettres de Corneille

celles qui lui ont été adressées; l'intérêt d'une pareille publi-

cation nous paraît devoir être très-grand, mais si nous espé-

rons qu'elle ne sera pas trop incomplète, c'est surtout parce

(jue nous osons compter encore en cette circonstance sur les

utiles secours qui jusqu'ici nous ont tant aidé et si puissam-

ment soutenu.

I. Cet exemplaire, qui a Ggiiré à la vente Renouard , sous le

n° 114, s'y est vendu trois cent cinquante francs.
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LISTE DES EDITIONS QUI ONT ÉTÉ COLLATIONNEES POUR

LES VARIANTES DE VIMITATION DE JÉSUS-CHRIST.

ÉDITIONS PAHTTELLES.

1. i65i in- 12 (liv. I, chap. i-xx, avec le latin);

2. i652 in- 12 (liv. I, chap. xxi-xxv, et liv. II, chap. i-vi,

avec le latin)
;

3. i653 A in- 12 (liv. I, et liv. II, chap. i-vi)
;

A. i653 B in-i2 (liv. I et II);

5. i653 C in- 12 (liv, I et II, avec le latin);

6. i653 D in- 12 (liv. II, chap. vii-xii, avec le latin)';

7. 1654 A in- 12 (liv. I, II, et III, chap. i-xxx, avec le latin);

8. 1654 B in-i2 (liv. III, chap. i-xxx)^;

9. i656 A in-i2 (liv. I et 11)^.

Éditions complktes.

10. i656 B, 2 volumes in-12;

11. i656 C in-4°, avec le latin;

12. 1 656 D , très-petit in- 12*;

1. Cette édition (i653 D) paraît n'être qu'un tirage à part des six

derniers chapitres de l'édition de i653 B, donnés sous le titre de

ï III<* partie. » La seule chose qui lui soit propre est un avis Au lec-

teur que nous n'avons pas trouvé ailleurs. Voyez ci-après
, p. 26,

Cette III^ partie est réunie en un volume avec des réimpressions du
texte de i65i (I'"'^ partie), et de celui de 1662 (II"^ partie). Ces trois

parties ont chacune le nom de Rouen sur le titre.

2. Le u» 8 (i654 B) est réimi dans un même volume avec le n° 5

i653 C).

3. Nous n'avons pu nous procurer de cette édition que les li'VTes I

et II ; le titre porte : Première partie.

4. Le seul exemplaire de cette édition dont nous ayons eu connais-

sance appartient à M. le comte de Liu-de, qui a bien voulu, avec son

obligeance ordinaire, nous permettre de le coUationner.
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i3. i658 in-4°, avec le latin*
;

i/,. 1659 in- 12 ;

i5. 1662 in- 12';

16. i665 A in-i6;

17. i665 Bin-8°;

18. 1670 in-i6
;

19. 1670 OMn-S".

1. M. Aimé Dubois possède un exemplaire très-précieux de cette

édition qu'il nous a libéralement communiqué. (Voyez ci-dessus,

p. XIX et note i.) On y lit un certain nombre de corrections ma-

nuscrites de Corneille, que nous avons toutes indiquées à leur place

dans les notes.

2. L'édition de 1662 ne diffère que par des fautes et des inadver-

tances de l'édition de 1639, dont elle est une réimpression.

3. Nous désignons ainsi les extraits de YImitation que Corneille a

placés à la suite de sa traduction de VOffice de la sainte Vierge, sous

le nom à^Instructions chrétiennes et de Prières chrétiennes. Parmi les

variantes que nous offre cette édition, un grand nombre est dû aux

modifications que rendait nécessaires le changement d'un texte suivi

en extraits et fragments, à la suppression des liaisons, des tran-

sitions. Ou trouvera dans notre tome IX la réimpression et la des-

cription bibliographique de VOffice de la sainte Vierge.

N. B. Le texte que nous avons adopté est, comme nous l'avons

dit, celui de l'édition de 1670; nous avons toute raison de croire

que c'est la dernière que l'auteur ait revue ; au reste elle diffère

à peine de celles de i665, et fort peu de l'impression in-4° de i658.

La date de VAchevé d'imprimer pour la première fois, de notre nu-

méro I (i65i in- 12), est le i5 novembre i65i ; celle des numéros 2

et 3, et du livre I dans le n° 4> 1^ 3i octobre i652 ; celle des nu-

méros 5 et 9, et du livre II dans les n"* 4 et 7, le 3o juin i653 ; celle

du no8, le dernier d'août i654; et celle des n°^ 11, 12, i3, 16, 17

et i8, et du tome II du n" 10, le dernier de mars i656. Nos exem-

plaires des nos 5^ j^^ j5^ p^ ^j^ tome I du n° 10, n'ont pas d'Achevé

d'imprimer.
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Xous n ajoutons pas a cette liste les éditions de i6-6 et de I(iq3.

toutes deux de Lyon, qu'on trouvera çà et là memiomiées dans les

notes. Ce sont deux réimpressions très-fautives du texte de 1670,

d'où nous avons extrait quelques exemples d'altérations propres à

montrer comment par la négligence des imprimeurs et des correc-

teurs il peut s'introduire dans les éditions courantes de fausses leçons,

parmi lesquelles il s'en trouve de rigoureusement admissibles, pour

ne pas parler des bonnes que parfois, bien rarement, le hasard a

créées.

Dans l'avis Au lecteur placé en tête de l'édition de Nancv de 1743

(grand in-i<'' , l'imprimeur A. D. Cusson dit qu'il a travaillé c sur deux

exemplaires l'un de Vlmitadon. l'autre de l'Office de la Tlerge^ où

l'on s'est appliqué à réformer les termes suranné-, quelques tours un

peu durs, etc. II pourroit même se faire, ajonte-t-il, que ces refor-

mations portées sur l'exemplaire de limitation de Jésus-Christ et sur

celui de l'Office de la Vierge, que le hasard m'a fournis, et qui se

trouvent écrites de la même main, seroient de l'auteur lui-même,

qui dans les derniers temps de sa -vie, où le langage s'étoit épuré,

auroit retouché ces deux ouvrages. » La conjecture est plus qu'in-

vraisemblable, comme Cusson lui-même parait le reconnaître dans

la suite de son avertissement ; cependant quelques-unes des variantes

qu'il a introduites dans le texte ».e son édition paraissent être d'tme

main assez habile ; voici, comme spécimen, ceUes du chapitre n"" du

livr e 1:

Vers 17. Vide de cet esprit, tu ny trouves qn'épLnes.

Vers 3S-4O. Et Tunique leçon propre a servir d'appui

,

C'est que tout n'est ici que vanité qui passe,

^

Hors d'aima' Dieu, le craindre, et ne servir que lui.

Vws 4T' S'en laisser éblouir, c'est s'en laisser séduire.

Vers 02 et 53. Vanité de briguer un hamt degré d'honneur;

Vanité de choisir pour souverain bonheur.

Vers 6a. A quel point de tes sens tu dois te défier.

Vers 67. Fuir les contentements transmis par tant d'organes.

Nous avons du reste fait prendre a Nancy quelques rens eignements

sur les exemplaires dont Cusson s'est sersi, mais les réponses ont été

complètement négatives. On ne connaît pins aucun descendant de

cet imprimeur, et le bibliothécaire de la -vi'de, M. Soyer-Willemet, a

vainement cherché à retrouver la trace de ces curieux volumes.

Pour le latin de l'Imitation, que nous joignons aux vers de Cor-
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neille, afin de rendre plus facile la comparaison de la traduction avec

le texte , et de suivre l'exemple que le traducteur nous a donné

lui-même dans ses premières éditions soit partielles soit complètes,

nous n'avons pas besoin de dire que nous reproduisons le texte

ctdopté par Corneille, lequel a beaucoup de rapport avec l'édition

imprimée à Paris en ifiifi d'après la rccension du R. P. bénédictin

Constantin Caietan.





AU SOUVERAIN PONTIFE

ALEXANDRE VIT.

Très-Saint-Père
,

L'hommage que je fais aux pieds de Votre Sainteté

semble ne s'accorder pas bien avec les maximes du livre

que je lui présente. Lui offrir cette traduction, c'est la

juger digne de lui être offerte; et bien loin de pratiquer

cette humilité parfaite et ce profond mépris de soi-même

que son original nous recommande incessamment, c'est

montrer une ambition démesurée, et une opinion extra-

ordinaire des productions de mon esprit. Mais il est hors

de doute que ce même hommage, qui ne peut passer que

pour une témérité signalée tant qu'on arrêtera les yeux

sur moi, ne paroîtra plus qu'une action de justice, sitôt

qu'on les élèvera jusqu'à Votre Sainteté. Rien n'est plus

juste que de mettre Vlmitation de Jésus-Christ sous la

protection de son vicaire en terre, et de son plus grand

imitateur parmi les hommes; rien n'est plus juste que de

dédier les sublimes idées de la perfection chrétienne au

père commun des chrétiens, qui les exprime toutes en

sa personne ; et si je croyois avoir égalé ce grand dévot

I. Fabio Chigi, né à Sienne le 12 février iSgg, succéda à Inno-

cent X le 7 avril ifi55, sous le nom d'Alexandre VII. Voyez ci-après,

p. 6, note 2. — Cette dédicace ne se trouve que dans les éditions

de i656-i6fi2. Elle disparaît dans l'édition publiée en i6fi5. C'est

en 1662 que le duc de Créquv, ambassadeur de France à Rome, fut

insulté par les Corses de la garde du pape, ce qui donna lieu à Cor-

neille d'écrire sa Plainte de la France à Rome, qu'on trouvera à sa

date dans les Poésies diverses.

Corneille, vin I
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que j'ai fait parler en vers, je dirois que rien n'appartient

plus justement à Votre Sainteté que ce portrait achevé

(Kelle-même , et qu'à jeter l'œil, dun côté sur les hautes

leçons qu'il nous fait , et de l'autre sur les miracles con-

tinuels de votre vie, on ne voit que la même chose.

J'ajouterai, Très-Saint-Père, que rien n'est si puissant

pour convaincre le lecteur que de lui donner en ineme

leinps le précepte et l'exemple. Soit que mon auteur nous

invite à la retraite intérieure, soit qu'il nous exhorte à la

simplicité des mœurs, soit qu'il nous instruise de ce que

nous devons au prochain , soit qu'il nous pousse au déta-

chement de la chair et du sang, soit qu'il nous apprenne

à déraciner l'amour-propre par une abnégation sincère

de nous-mêmes, soit qu'il tâche à nous faire goûter les

saintes douceurs de la souffrance en nous expliquant ses

privilèges, soit qu'il s'efforce à nous porter jusque dans

le sein de Dieu
,
pour nous unir étroitement avec lui par

une amoureuse acceptation de toutes ses volontés et une

assidue recherche de sa gloire en toutes choses : quoi

qu'il nous ordonne, quoi qu'il nous conseille, mettre le

nom de Votre Sainteté à la tête de ses enseignements,

c'est ne laisser d'excuse à personne , et faire voir que

toutes ces vertus n'ont rien d'incompatible avec les gran-

deurs , avec l'abondance et avec les soins de toute la

lerre. Ces raisons sont fortes, mais elles ne l'étoient

pas assez pour l'emporter sur la connoissauce de mon
peu de mérite; et le moindre retour que je faisois

sur moi-même dissipoit toute la hardiesse qu'elles m'a-

voient inspirée, sitôt que j'envisageois cette inconcevable

disproportion de mon néant à la première dignité du

monde. J'avois toutefois assez de courage pour ne des-

cendre que d'un degré, et ne choisir pas un moindre pro-

lecteur que celui à qui je dois mes premiers respects dans

l'Eglise après le saint-siège : je parle de Monsieur l'arche-
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vêque de Rouen , dans le diocèse duquel Dieu m'a donné

la naissance et arrêté ma fortune. Cet ouvrage a com-

mencé avec son pontificat*; et comme ce prélat a des ta-

lents merveilleux pour remplir toutes les fonctions d'un

grand pasteur, et une ardeur infatigable de s'en acquit-

ter, les plus belles lumières qui m'ayent servi à l'exécu-

tion de cette entreprise
,
je les dois toutes aux vives

clartés des instructions éloquentes et solides qu'il ne se

lasse point de donner à son troupeau, ou aux rayons se-

crets et pénétrants que sa conversation familière répand

à toute heure sur ceux qui ont le bonheur de l'approcher.

Je lui ai donc voulu faire, non pas tant un présent de

mon travail qu luie restitution de son propre bien; mais

la bonté qu'il a pour moi l'a préoccupé jusques à lui per-

suader que cet effort de ma plume pouvant être utile à

tous les chrétiens, il lui falloit un protecteur dont le

pouvoir s'étendît sur toute 1 Eglise ; et l'ayant regardé

comme le preniier fruit qu'il aye recueilli des muses

chrétiennes depuis qu'il occupe la chaire de saint Ro-
main^, il a cru que l'offrir à Votre Sainteté, c'étoit lui

offrir en quelque sorte les prémices de son diocèse*. Ses

1. Cette assertion n'est pas tout à fait exacte : François de Harlay

de Champvallon , né à Paris le 14 août 1626, fut sacré archevêque

de Rouen le 28 décembre i65i. Cette année est bien, à la vérité,

celle où parurent les vingt premiers chapitres du premier livre de

VImitation; mais, comme nous l'avons dit dans la Notice, l'Achevé

d'imprimer est du i5 novembre, ce qui, si l'on tient un juste compte

du temps que Corneille mit à faire ce premier essai de traduction,

fait remonter le commencement de l'ouvrage un peu plus haut que

le pontificat du nouvel archevêque.

2. Evéque de Rouen, mort en (iSg.

3. Le Gendre nous apprend que François de Harlay s'était chargé

de faire parvenir au pape le premier exemplaire de VImitation de

Corneille, et quil v avait joint une lettre : Poeticœ illecchris poeta-

rumqiie consuetiidinc o/ini delectatiis fiterat ; utebatur famUiariter, dum
esset Rothomagi, Gidllelmo de Breheuf, qui Pharsalicum Liicani carmen
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commandements ont fait taire cette juste défiance que

j'avois de ma foiblesse; et ce qui n'étoit sans eux qu'un

effet d'une insupportable présomption, est devenu un

devoir indispensable pour moi sitôt que je les ai reçus.

Oserai-je avouer à Votre Sainteté qu'ils m'ont fait une

douce violence, et que j'ai été ravi de pouvoir prendre

cette occasion d'applaudir à nos muses, et de vous re-

mercier pour elles des moments que vous avez autrefois

ménagés en leur faveur parmi les occupations illustres

où vous attaclioient les importantes négociations que les

souverains pontifes vos prédécesseurs avoient confiées à

votre prudence^ ? Elles en reçoivent ce témoignage écla-

tant et cette preuve invincible
,
que non-seulement elles

sont capables des vertus les plus éminentes "^ et des em-
plois les plus hauts , mais qu'elles y disposent même et

conduisent l'esprit qui les cultive, quand il en sait faire

un bon usage. C'est une vérité qui brille partout dans ce

précieux recueil de vers latins, où vous n'avez point

voulu d'autre nom que celui di'ami des muses^ , et que ce

in versus gaUicos magnlficc trnustulit, et Petro Corneille, tragicoritm

nostrorum, ut omues ferme consentiunt, facile principe. Cum iste, aiictore

Harlœo, aiireum de Iniitatione Cliristi llbellum ornntlssïmo atque optimo

carminé gallice reddidlsset, operis illius primuni exemplum summo pon-

tiûci Alexandro VU Harlxus muneri misit, miinusque suiim luculenta

ornavit epistola, (De cita Francisai de Harlay , rothomagensis primum,

deinde parisiensis archiepiscopi , libri VI, Auctore Ludovlco le Gendre^

rothomagœo.... Parisiis, typographe Simone Langlois, 1720, in-4°,

p. 290.)

1. Voyez ci-après, p. (S, note 2.

2. L'édition de i656 C porte, probablement par erreur : a des

vertus plus éminentes. »

3. Ce recueil est intitulé P/iilomatlii Musx jiwenlles , et ce titre

s'explique par le nom de Filomati que portaient les membres d'une

académie de Sienne dont Fahio C^higi était membre. Nous connais-

sons trois éditions de ces poèmes : les deux premières sont de i645 et

de 1654 ; !a troisième fut imprimée au Louvre en i656, l'année même
où Corneille écrivait cette dédicace. Le titre de départ de la première
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^and prélat a pris plaisii" de me faire voir des premiers.

Il me Ta fait lire, il me Ta fait admirer avec lui, et pour

vous rendre justice partout durant cette lecture, je ne

faisois que répéter les éloges que chaque vers tiroit de sa

bouche. Mais entre tant de choses excellentes , rien ne

fit alors et ne fait encore tous les jours une si forte im-

pression sur mon âme, que ces rares pensées de la mort

que vous y avez semées si abondamment' . Elles me plon-

gèrent dans une réflexion sérieuse qu il falloit conq)a-

roître devant Dieu , et lui rendre compte du talent dont

il m'avoit favorisé. Je considérai ensuite que ce n'étoit

pas assez de Tavoir si heureusement réduit à purger

notre théâtre des ordures que les premiers siècles y
avoient comme incorporées, et des licences que les der-

niers y avoient souffertes
;

qu'il ne me devoit pas suffire

d'y avoir fait régner en leur place les vertus morales et

politiques , et quelques-unes même des chrétiennes, qu'il

ialloit porter ma reconnoissance plus loin , et appliquer

toute l'ardeur du génie à quelque nouvel essai de ses

forces qui n'eut point d'autre but que le service de ce

grand maître et l'utilité du prochain. C'est ce qui m'a

fait choisir la traduction de cette sainte morale
,
qui par

la smiphcité de son style ferme la porte aux plus beaux

édition, qui est Philomusî Musse juvéniles, s'accorde mieux que le pré-

cédent avec ce que nous dit ici Corneille. Dans la dédicace du re-

cueil écrite par le chanoine G. de Furslenberg et datée de la veille

des nones d'avril ifi45, on lit ces mots : Àuctor Ipse Plnluniatltus,

idemque non nu/lis Philomusus.

I. La pensée de la mort revient en effet fort souvent dans les vers

latins de Faijio Chigi. Plusieurs de ses poèmes sont des hommages
à des personnes défuntes ou des épitaphes, et elle trouve place

<lans bien d'autres sujets, dans la première pièce du volume
,
par

exemple, où on lit ces vers :

Devota mort'i cetera defluunt

Fatoque cedunt irreparabili, etc.
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ornemeûts de la poésie, et bien loin d'augmenter ma
réputation , semble sacrifier à la gloire du souverain au-

teur tout ce que j'en ai pu acquérir en ce genre d'écrire.

Après avoir ressenti des elï'ets si avantageux de cette

obligation générale que toutes les muses ont à Votre

Sainteté, je serois le plus ingrat de tous les hommes, si

je ne lui consacrois un ouvrage dont elle a été la première

cause. Ma conscience m'en feroit à tous moments des

reproches d'autant plus sensibles que je vis dans une

province qui n'a point attendu à vous aimer et à

vous honorer qu'elle fût obligée d'obéir à Votre Sain-

teté, et où votre nom a été en vénération singulière avant

même que vous eussiez quitté celui de Ghisi * pour être

Alexandre VII. Leurs Altesses de Longueville ont si bien

fait passer dans toutes les âmes de leur gouvernement ces

dignes sentiments d'affection et d'estime qu'elles ont

rapportés de Munster^ pour votre personne, que tant

qu'a duré le dernier conclave , nous n'avons demandé
que vous à Dieu. Je n'ose dire que nos prières ayent

attiré les inspirations du Saint-Esprit sur le sacré col-

lège; mais il est certain que du moins elles ont été au-

devant d'elles, et que l'exaltation de Votre Sainteté a été

la joie particulière de tous nos cœurs, avant que les ordres

du Roi en ayent fait l'allégresse publique de toute la

France. Nous continuons et redoublons maintenant ces

mêmes vœux, pour obtenir de cette bonté inépuisable

1. On écrivait parfois ainsi le nom de Chigi au dix-septième

siècle. G. de Furstenberg le traduit eu latin par Chisius dans la dé-

dicace dont nous avons parlé plus haut, p. 5, fin Je la note 3.

2. Les négociations du traité de W^estphalie, conclu à Munster le

24 octobre i(i48, furent dirigées au nom de la France par le comte

d'Avaux, Abel Servien et le duc de Longueville, gouverneur de Nor-
mandie, que sa femme, la célèbre duchesse de Longueville, était allée

rejoindre à T>lunster; au nom du pape, par Fabio Chigi, depuis

Alexandre VII , alors nonce d'Ionoccnt X,
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qu'elle nous laisse jouir longtemps de la grâce qu'elle

nous a accordée , et que vous puissiez achever ce grand

œuvre de la paix*, à qui vous avez déjà donné tant de soins

et tant de veilles. Nous espérons qu'elle vous aura ré-

servé ce miracle, que nous attendons avec tant d'impa-

tience; et je ne serai désavoué de personne quand je dirai

que ce sont les plus passionnés souhaits de tous les

véritables chrétiens que porte aux pieds de VOTRE
SAINTETÉ,

TRÈS-SAINT-PÈRE

,

Son très-humble , très-obéissant et très-fidèle

serviteur et fils en Jésus-Christ,

P. Corneille.

I. Le cardinal Mazarin avait fait en i656 de nouvelles proposi-

tions de paix; mais la paix ue fut conclue entre la France et l'Es-

pagne que vers la lin de 1659.



AVERTISSEMENTS

PLA.CÉS PAR CORNEILLE EN TÊTE DES DWERSES

ÉDITIONS PARTIELLES OU COMPLÈTES

DE i:IMITATION.

I

AU LECTEURS

Je n'invite point à cette lecture ceux qui ne cherchent

dans la poésie que la pompe des vers : ce n'est ici qu'une

traduction fidèle, où j'ai tâché de conserver le caractère

et la simplicité de l'auteur. Ce n'est pas que je ne sache

bien que l'utile a besoin de l'agréable pour s'insinuer

dans l'amitié des hommes; mais j'ai cru qu'il ne falloit

pas l'étouffer sous les enrichissements^, ni lui donner

des lumières qui éblouissent au lieu d'éclairer. Il est

juste de lui prêter quelques grâces, mais de celles qui lui

laissent toute sa force, qui l'embellissent sans le déguiser,

et l'accompagnent^ sans le dérober à la vue: autrement

1. Cet avis Au lecteur, composé en grande partie à l'aide de ceux

qui sont en tête des éditions partielles antérieures à i656, se trouve

povir la première fois en entier dans les impressions de i665, et il a

été reproduit par les suivantes. Nous le donnons ici. comme le texte

de VImitation même, d'après l'édition de 1670. — Nous placerons à

la suite de cette préface définitive et générale les avis particuliers des

éditions antérieures, ceux du moins qui ont trop d'étendue ou qui

présentent de trop notables différences pour que nous puissions nous

contenter de les mentionner en note.

2. Vae. (édit. de i65i, de i653 B et de i654) : sous la quantité

des enrichissements.

3. Var. (édit. de i656 A et B, de 1659 et de 1662) : et qui

l'accompagnent.
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ce n'est plus qu'un effort ambitieux, qui fait plus admirer

le poëte qu'il ne touche le lecteur J'espère qu'où trou-

vera celui-ci dans une raisonnable médiocrité, et telle

que demande une morale chrétienne qui a pour but d'in-

struire, et ne se met pas en peine de chatouiller les sens*.

Il est hors de doute que les curieux n'y trouveront point

de charme, mais peut-être qu'eu récompense les bonnes

intentions n'y trouveront point de dégoût; que ceux qui

aimeront les choses qui y sont dites supporteront la façon

dont elles y sont dites, et que ce qui pénétrera le cœur

ne blessera point les oreilles'^. Le peu de disposition que

les matières y ont à la poésie, le peu de liaison, non-

seulement d'un chapitre avec l'autre, mais d'une période

même avec celle qui la suit, et les répétitions assidues

qui se trouvent' dans l'original sont des obstacles assez

malaisés à surmonter, et qui par conséquent méritent

bien que vous me fassiez quelque grâce*. Surtout les re-

1. Les éditions de ifiSi, de i653 B et C et de i654, qui ont toutes

ce commencement, donnent ici de plus, après les mots de cha-

touiller les sens : a .... pourvu qu'elle profite à l'àme. Je ne l'ai

réduite en vers que pour soulager la mémoire, où leur cadence im-

prime les sentiments avec plus de facilité , et les y conserve plus

fortement. Il est hors de doute, etc. »

2. Pour la suite de l'avis ^u lecteur, dans les éditions de i65i, de

i653 B et de 16S4 A, voyez plus loin, p. 17 et note i.

3. Vab. (édit. de i653 C) : et les fréquentes redites qui se trou-

vent, etc.

4- On lit ici de plus dans Tédition de i653 C : « Que si, outre

ces trois difficultés, vous voulez bien en considérer encore trois

autres de la part du traducteur, peu de connoissauce de la théologie,

peu de pratique des sentiments de dévotion, et peu d'habitude à

faire des vers d'ode et de stances, j'ose m'assurer que vous me par-

donnerez aisément les défauts que je vois moi-même dans cet ou-

vrage, sans pouvoir l'en purger au point qu'on peut raisonnable-

ment attendre d'un homme à qui les vers ont acquis quelque

réputation. » — La suite y est modifiée ainsi : a Surtout les répéti-

tions sont si fréquentes dans le texte de mon auteur, que quand
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dites y sont si fréquentes que quand notre langue seroit

dix. fois plus abondante qu'elle n'est, je l'auiois épuisée

fort aisément; et j'avoue que je n'ai pu trouver le secret

de diversifier mes expressions toutes les fois que j'ai eu

la même chose à exprimer. Il s'y rencontre même des

mots si farouches pour nos vers', que j'ai été contraint

notre langue seroit dix fois plus abondante qu'elle n'est, je l'aurois

déjà épuisée. Elles ont bien lieu de vous importuner, puisqu'elles

m'accablent, et j'avoue ingénument que je n'ai pu encore trouver le

secret de diversifier mes expressions, toutes les fois qu'il me présente

la même chose à exprimer. Il s'y rencontre même des mots si fa-

rouches pour la poésie, que je suis contraint d'avoii' recours à d'autres

qui n'y répondent pas si bien que je souhaiterois, et n'en sauroient

faire passer toute la force en notre langue. Je fais cette excuse parti-

culièrement pour celui de consolation, dont il se sert à tous propos,

et qui a grande peine à trouver sa place dans nos vers avec quelque

grâce. Ceux de tribulatiou , contemplation , Immiliation , et quantité

d'autres, ne sont pas de meilleure trempe. La nécessité me les fait

employer plus souvent que ne peut souffrir la douceur de la belle

poésie; et quand je m'enhardis à en substituer quelques autres en

leur place, je sens bien qu'ils ne disent pas tout ce que mon auteur

veut dire, et qu'à moins que l'indulgence du lecteur supplée ce qui

leur manque, il ne concevra pas sa pensée dans toute son étendue.

(Voyez ci-après les Avis nos jn pt y.) Je n'examine point si c'est à

Jean Gerson ou à Thomas a Kempis, que l'Église est redevable d'im

livre si saint. Tâchons d'en suivre les instructions, puisqu'elles sont

bonnes, et quant au véritable auteur, laissons-en disputer les deux

ordres qui le veulent chacun revêtir de leur habit. Il nous doit suf-

fire d'être assurés par la lecture de son ouvrage que c'étoit un homme
de Dieu et bien illuminé du Saint-Esprit. J'y trouve certitude qu'il

étoit prêtre; j'y trouve quelque apparence qu'il étoit moine, etc. »

(Voyez p. 12 et i3.)

I. Corneille s'était rendu compte de ce genre de difficulté avant

de l'éprouver lui-même. Au mois de mai 1646, il écrivait à M. d'Ar-

gensou ; « Qu'on pût apprivoiser avec elle {avec la poésie) la partie

la plus sublime et la plus farouche de la théologie, mettre saint

Thomas en rime, et trouver des termes éloquents et mesurés pour

exprimer des idées que l'esprit a peine à concevoir que par abstrac-

tion, et en captivant ses sens, qui ne les peuvent souffrir sans répu-

gnance et sans rébellion : c'est ce que je ne me serois jamais imaginé

faisable, et dont toutefois vous me venez de détromper. »
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d'avoir souvent recours à d'autres qui n'y répondent

qu'imparfaitement, et ne disent pas tout ce que mon
auteur veut dire*. J'espérois trouver quelque soulage-

ment dans le quatrième livre, par le changement des

matières; mais je les v ai rencontrées^ encore plus éloi-

gnées des ornements^ de la poésie, et les redites encore

plus fréquentes : il ne s'y parle que de communier et dire

la messe*. Ce sont des termes qui n'ont pas un assez

beau son dans nos vers pour soutenir la dignité de ce

qu'ils signifient : la sainteté de notre religion les a con-

sacrés, mais en quelque vénération qu'elle les ait mis, ils

sont devenus populaires à force d être dans la bouche de

tout le monde. Cependant j'ai été obligé de m'en servir

souvent, et de quelques autres de même classe. Si j'ose

en dire ma pensée, je prévois que ceux qui ne liront que

ma traduction feront moins d'état de ce dernier livre que

des trois autres; mais aussi je me tiens assuré que ceux

qui prendront la peine de la conférer^ avec le texte latin

1. Les quatre éditions de ifiSfi et celles de i658, de ifiSg et de

1662 contiuuent aiiisi : « (les difficultés ont été cause que je n'ai osé

me hasarder à lui si long et si pénible travail sans avoir auparavant

fait qnelqvie essai de l'approbation publique. La réception favorable

qui fut faite aux vingt premiers chapitres
,
que je Cs imprimer

sur la fin de l'année i65i, m'a enhartli à continuer jusqu'au bout;

et je vous demande maintenant pour l'ouvrage entier la même in-

dulgence que vous avez eue pour ses commencements, » Les édi-

tions de if)56 A et B , de 1639 et de 1662 ne reprennent en-

suite qu'à : « Je n'examine point si c'est à Jean Gerson , etc. »

(p. 12, ligne 2 ); les éditions de i656 C et D et de i658 don-

nent le passage intermédiaire : a J'espérois trouver quelque soula-

gement, etc. »

2. Var. (édit. de i65fi B) : mais je les y ai trouvées. (Voyez plus

loin, p. i4> la fin de la note 8 qui commence à la p. 12,)

3. Ces deux mots: « des ornements, » manquent, pai' erreur peut-

être, dans l'édition de i665 B.

4. Dans les éditions de 1676 et de 1698 : « et de dire la messe. »

5. Dans l'édition de 1693 : a de le conférer, s
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connoîtront^ combien ce dernier effort m'a coûté, et ne

restimcront pas moins que le reste. Je n'examine point

si c'est à Jean Gersen% ou à Thomas a Kenipis, que

l'Église est rerlevalile d'un livre si précieux. Cette ques-

tion a été agitée de part et d'autre avec beaucoup d'esprit

et de doctrine, et si je ne me trompe, avec un peu de

chaleur. Ceux qui voudront en être particulièrement

éclairés* pourront consulter ce qu'on a publié de part

et d'autre* sur ce sujet^. Messieurs des requêtes du parle-

ment de Paris ont prononcé en faveur de Thomas a

Kempis'; et nous pouvons nous en tenir à leur jugement,

jusqu'à ce que l'autre parti en ait' fait donner un con-

traire ^ Par la lecture, il est constant que l'auteur étoit

1. Var. (édit. de i6a6 C et D, de i658 et de i(S65) : reconnoîtront.

2. Les éditions de 1(176 et de 1698 portent ici à tort Gerson, au
lieu de Gersen. Voyez la Notice.

3. Var. (édit. de i656 A et B, de iBSg et de 1662) : particu-

lièrement instruits.

4. Var. (édit. de i656 A et B, de iBSg et de 1662) : ce qu'on a

publié des deux côtés.

5. Voyez les lettres de Corneille des années ifi52-i656, et les

notes qui les accompagnent.

G. Voyez ci-dessus la Notice.

7. Les éditions de i656, de i658, de iGSg, de 1^62 et de i665 B
donnent aye.

8. Les éditions de if>56 A et B, de ifiSg et de ifif)2 terminent

ainsi la préface, quoique les deux dernières n'aient des figures de

taille-douce qu'en tête des livres, et non au devant de chaque cha-

pitre : « Au reste, je ji'ai point voulu embarrasser cette édition du

texte latin, mais en récompense j'y ai fait ajouter quelques ornements,

]iour suppléer en quelque sorte au défaut de ceux de la poésie, qui

ne peuvent entrer aisément dans cette traduction. Ce sont des figures

de taille-douce, que vous trouverez au devant de chaque chapitre,

et qui contiennent comme autant d'emblèmes historiques , dont

le corps est toujours une action remarquable, ou de Jésus-Christ,

ou de la Vierge, ou d'un saint, ou de quelque personne illustre;

et l'âme, une sentence tirée du même chapitre, et à qui cette

action sert d'exemple. J'ai fait graver ces sentences en latin pour
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prêtre; j'y trouve quelque apparence qu'il étoit moine;

mais j'y trouve aussi quelque répugnance à le croire lia-

ne leur rien ôter de leur force; ceux qui ne l'entendent pas trouve-

ront aisément des interprètes. » Voyez plus loin l'avis Au lecteur

n° IV. — Au lieu de cette fin, les éditions de ifi56 C et de ifiSfi D
donnent crIle-ci, bien que la seconde ait aussi des figures de taille-

douce à tous les chapitres : (i J'avois promis à quelques personnes

dévotes de joindre à cette traduction celle du Combat spirituel*; mais

je les supplie de trouver bon que je retire ma parole. Puisque j'ai

été prévenu dans ce dessein par une des plus belles plumes de la

cour, il est juste de lui en laisser toute la gloire. Je n'ignore pas que

les livres sont des trésors publics, où chacun peut mettre la main;

mais le premier qui s'en saisit pour les traduire, semble se les appro-

prier en quelque façon , et on ne peut plus s'v engager sans lui taire

un secret reproche de n'y avoir pas bien réussi, et promettre de s'en

acquitter plus dignement. En attendant que Dieu m'inspire quelque

autre dessein, je me contenterai de m'appliquer à une revue de mes
pièces de théâtre, pour les réduire en un corps, et vous les faire voir

en un état un peu plus supportable. J'y ajouterai quelques ré-

flexions sur chaque poëme, tirées de l'art poétique, plus courtes ou

plus étendues , selon que les matières s'en offriront ; et j'espère que

ce présent renouvelé ne vous sera point désagréable, ni tout à fait

inutile à ceux qui se voudront exercer en cette sorte de poésie, s

On trouve ce même passage dans l'édition de i(i56 B, mais dans

un autre endroit ; il y termine l'avis Au lecteur placé en tète de la

* Cet ouvrage a été revendiqué par les bénédictins pour le P. dom
Juan de Castagniza, religieux espagnol, et par les jésuites pour leur

confrère le P. Achille Gagliardo ; mais les thcatins paraissent avoir
démontré que sou véritable auteur est le P. Laurent Scupoli , né à

Otrante vers i53o, et mort à Naples le 28 novembre ifSio. Son livre

a été imprimé pour la première fois à Venise en un volume in-12 de
93 pages. Voici le titre exact de la traduction française à laquelle

Corneille fait allusion : Le Combat spirituel ou de la perfection de la

vie chrestienne ; traduction faite en vers par I. Desmarets, Imprimé au
chasteau de Richelieu. A Paris, chez Pierre le Petit.... M.(;D.LIV
{sic: i654). Avec privilège du Roy, in-12. — i Achevé d'imprimer
pour la première fois le 24 aoust i(i54.^— Desmarets nous apprend
lui-même dans son Advertissement que sa traduction du Combat spi-

rituel était postérieure à celle qu'il avait faite de VImitation (voyez la

Notice) : « Après avoir, dit-il, mis en vers François le Livre d'Or
de VImitation de Jésus-Christ

,
j'ay esté obligé par des commande-

ments ausquels je ne puis résister, de traduire de mesme celuy du
Combat spirituel. »



i4 L'IMITATION DE JÉSUS-CHRIST.

lien. Les mots grossiers dont il se sert assez souvent sen-

tent bien autant le latin de nos vieilles pancartes que la

corruption de celui de delà les monts*", et non-seulement

sa diction, mais sa phrase^ en quelques endroits est si

purement Françoise
,

qu'il semble avoir pris plaisir à

suivre mot à mot notre commune façon déparier'. C'est

sans doute sur quoi se sont fondés ceux qui du com-

mencement que ce livre a paru, incertains qu'ils étoient

dernière partie^ qui commence au chapitre xxxi du livre III. Cet

avis Au lecteur de l'édition de i65(i B commence ainsi : « Enfin me
voici au bout d'un long ouvrage, et comme j'ai donné ces deux der-

nières parties aux libraires tout à la fois, ils ont cru qu'il vous seroit

plus commode de les avoir en un seul volume, et n'ont point voulu

les séparer. J'ai bien lieu de craindre que vous ne vous aperceviez

un peu trop de l'imjiatience que j'ai eue de l'achever, et du chagrin

qu'a jeté dans mon esprit un travail si long et si pénible. » Il reprend

ensuite , comme à la préface générale : a J'espérois trouver quelque

soulagement.... » (voyez p. ii, ligne 3), jusqu'à : « .... et ne l'es-

timeront pas moins que le reste » (p. 12, ligne 2). Enfin il termine

parle passage que nous venons de donner (p. i3, ligne 5 de la

note) : « J'avois promis à quelques personnes dévotes, etc. » — Dans

l'édition de i658, ce qui suit les mots : « .... en ait fait domier un
contraire, » a été supprimé, jusqu'à : « s'il y a quelque contesta-

tion, etc. » (p. i5, ligne 10). A cet endroit, le texte reprend sans

interruption jusqu'aux mots : «.... que l'homme parlât le même lan-

gage que Dieu. » La dernière phrase de l'avis j4u lecteur est rem-
placée, dans cette édition de i658, par celle-ci : « J'ai fait davantage

en cette impression; et pour mieux faciliter encore la connoissance

de cette diversité, j'y ai fait changer de caractère quand cette muta-

tion arrive, de sorte que tout ce que dit Jésus-Christ s'y trouve

imprimé en lettre romaine, et tout ce que lui répond l'homme, en

italique : j'espère que cette nouvelle variété n'y déplaira pas. »

1. Cette phrase, jusqu'aux mots : a les monts, » et la phrase pré-

cédente se trouvent, avec quelques variantes, dans l'avis Au lecteur

ïi^ II : voyez ci-après, p. 19 et la note i.

2. Var. (édit. de i653 B et C et de i()54 A) : mais sa phrase

même.
3. Voyez les exemples cités par M. J. V. le Clerc, dans la note

placée en tête de la magnifique Imitation de l'Imprimerie impériale

(i855).
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de Tauteur, l'ont attribué à saint Bernard et puis à Jean

Gerson, qui étoient tous deux François; et je voudrois

qu'il se rencontrât assez d'auiies conjectures pour former

un troisième parti en faveur de ce dernier, et le remettre

en possession d'une gloire dont il a joui assez longtemps.

L'amour du pays m'y feroit volontiers donner les mains;

mais il faudroit un plus habile homme, et plus savant que

je ne suis, pour répondre aux objections que lui font les

deux autres, qui s'accordent mieux à l'exclure qu'à rem-

plir sa place'. Quoi qu'il en soit, s'il y a quelque con-

testation pour le nom de l'auteur, il est hors de dispute

que c'étoit un homme bien éclairé du Sainl-Esprit, et que

son ouvrage est une bonne école pour ceux qui veulent

s'avancer dans la dévotion. Apiès en avoir donné beau-

coup de préceptes admirables dans les deux premiers

livres, voulant monter encore plus haut dans les deux

autres, et nous enseigner la pratique de la spiritualité la

plus épurée, il semble se défier de lui-même; et de peur

que son autorité n'eût pas assez de poids pour nous

mettre dans^ des sentiments si détachés de la nature, ni

assez de force pour nous élever à ce haut degré de la

1. L'édition de i653 C continue de cette manière : « Au reste,

je n'ai point voulu embarrasser cette édition, etc. » (voyez p. 12,

note 8), et termine après les mots : « et à qui cette action sert d'exem-

ple, » par ce passage empriuitc de l'édition de i653 A (voyez ci-après,

p. 22) : « J'ai fait graver ces sentences en latin pour ne leur rien

ôter de leur force; mais adn que les dames les puissent entendre

sans autre interprète que moi, j'en ai fait imprimer la version en ca-

ractère italique, où véritablement elles n'eu trouveront pas toujours

la lettre rendue mot pour mot, parce que la liaison de mon discours

m'engage quelquefois à les tourner d'une autre façon, et ne me per-

met pas de les exposer en forme de sentences ; mais du moins elles

en rencontreront le sens assez fidèlement exprimé, pour en faire l'ap-

plication aux histoires dont elles les verront accompagnées, s

2. Les mots : « nous mettre dans, » ont été omis dans l'édition

de i658. Voyez p. 14, la lin de la note 8 qui commence à la p. 12.
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perfection, il quitte la chaire à Jésus-Christ, et T introduit

lui-même instruisant Thomme et le conduisant de sa

main propre dans le chemin de la véritable vie. Ainsi ces

deux derniers livres sont un dialogue continuel entre ce

rédempteur de nos âmes et le vrai chrétien, qui souvent

s'entre-répondent dans un même chapitre, bien que ce

grand homme* n'y marque aucune distinction. La fidé-

lité avec laquelle je le suis pas à pas m'a persuadé que je

n'y en devois pas mettre, puisqu'il n'y en avoit pas mis;

mais j'ai pris la liberté de changer la mesure de mes vers

toutes les fois qu'il change de personnages^, tant pour

aider le lecteur à remarquer ce changement, que parce

que je n'ai pas cru à propos que l'homme parlât le même
langage que Dieu ^ Au reste, si je ne rends point ici rai-

son du changement que j'y ai fait en l'orthographe ordi-

naire, c'est parce que je l'ai rendue au commencement

du recueil de mes pièces de théâtre, où le lecteur pourra

recourir "

.

1. Vak. (édit. de i658) : bien que ce grand auteur.

2. Var. (édit. de ififiS A) : de personnage.

3. Voyez p. 28, la fin de l'avis n° vu.

4. Voyez tome I, p. 5-i2. Nous avons à peine besoin d'avertii

que pour les éditions de VImitation auxquelles Corneille a voulu ap-

pliquer son nouveau système d'orthogiaplie, les imprimeurs n'ont

pas suivi ses instructions y>^u% ponctuellement qu'ils ne l'ont fait, dit-il

(tome I, p. 12), pour les éditions du théâtre.
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TI

AU LECTEUR*.

.... Les^ matières y ont si peu de disposition à la

poésie, que mon entreprise n'est pas sans quelque appa-

rence de témérité; et c'est ce qui m'a empêché de m'en-

gager plus avant, que je n'aye consulté le jugement du

public par ces vingt chapitres que je lui donne pour coup

d'essai, et pour arrhes du reste. J'apprendrai, par l'es-

time ou le mépris qu'il en fera, si j'ai bien ou mal pris

mes mesures, et de quelle façon je dois continuer : s'il

me faut étendre davantage les pensées de mon auteur

pour leur faire recevoir par force les agréments qu'il a

méprisés, ou si ce peu que j'y ajoute quelquefois, par la

nécessité de fournir une strophe, n'est point une liberté

qu'il soit à propos de retrancher. Je pensois être le pre-

mier à qui il fût tombé en l'esprit de sanctifier la poésie

par un ouvrage si précieux; mais je viens d'être surpris

de le voir rendu en vers latins par le R. P. Thomas
Mesler, bénédictin de l'abbaye impériale de Zuifalten,

et imprimé à Bruxelles dès l'année mil six cent quarante-

neuf . Il s'en est acquitté si dignement, que je ne prétends

pas l'égaler en notre langue. Je mécontenterai de le suivre

1. Cet avis Au lecteur se trouve dans les éditions de i65i, de

i653 B et de 165} A. Nous n'en donnons pas les cinq premières

phrases, qui (jusqu'à : a ne blessera point les oreilles, » inclusive-

ment) sont conformes au commencement de la préface générale, sauf

les différences signalées dems les notes (voyez ci-dessus, p. 8 et 9).

2. Cette phrase et la suivante ne sont que dans l'édition de i65i

.

3. VenerabUis l'iri loannis Gersen de Canabaco, ordinis S. Bencdictî,

abbatis Vercellemïs , de Imitatione Cbrlsù lïbri IV. Elegiace redditi para-

phraste R. P. Thoma Meslero , monacho Zmfaltensi. Edïtio secundo.

Bruxellee, typis I. Mommartii , i64y> in-12. La dédicace est datée :

Pridie Non. Aug., anno i645.

COKSEUXE. VIII a
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de loin, et de faire mes efforts pour rendre mon travail

utile à mes lecteurs, sans aspirer à la gloire que le sien a

méritée. Je ne prétends non plus à celle de donner mon
suffrage parmi tant de savants, et me rendre partie en

cette fameuse querelle touchant le véritable auteur d'un

livre si saint. Que ce soit Jean Gersen, que ce soit Thomas

a Kempis, ou quelque autre qu'on n'ait pas encore mis

sur les langs, tâchons de suivre ses instructions, puis-

qu'elles sont bonnes, sans examiner de quelle main elles

viennent. C'est ce qu'il nous ordonne lui-même dans le

cinquième chapitre de ce premier livre, et cela doit suffire

à ceux qui ne cherchent qu'à devenir meilleurs par sa

lecture : le reste n'est important qu'à la gloire des deux

ordres qui le veulent chacun revêtir de leur habit. Je n'ai

pas assez de suffisance pour pouvoir juger de leurs rai-

sons, mais je trouve qu'ils ont raison l'un et l'autre de

vouloir que l'Eglise leur soit obligée d'un si grand trésor;

et si j'ose en dire mon opinion, j'estime que ce grand

personnage a pris autant de peine à n'être pas connu,

qu'ils en prennent à le faire connoître, et tiens fort vrai-

semblable qu'il n'eût pas osé nous donner ce beau pré-

cepte d'humilité dès le second chapitre : Aitia nesciri^

s'il ne l'eût pratiqué lui-même. Aussi ne puis-je dissi-

muler que je penserois aller contre l'intention de l'auteur

que je traduis, si je portois ma curiosité dans ce qu'il

nous a voulu et su cacher avec tant de soin. Ce m'est

assez d'être assuré par la lecture de son livre que c'étoit

un homme de Dieu, et bien illuminé du Saint-Esprit. J'y

trouve certitude qu'il étoit prêtre
;
j'y trouve grande ap-

parence^ qu'il étoit moine; mais j'y trouve aussi quelque

répugnance à le croire Italien. Les mots grossiers dont il

I. Var. (édit, de i653 B et de i654 A) : j'y trouve quelque appa-

rence.
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se sert assez souvent sentent bien autant le latin de nos

vieilles pancartes que la corruption de celui de delà les

monts*; et si je voyois encore quelques autres conjectures

qui le pussent faire passer pour François, j'y donnerois

volontiers les mains en faveur du pays.

III

AU LEGTEUR^

Je donne cette seconde partie à l'impatience de ceux

qui ont fait quelque état de la première , et ce n'est pas

sans un peu de confusion que je leur donne si peu de

chose à la fois. Quelques-uns même en pourront mur-

murer avec justice ; mais après la grâce qu'ils m'ont faite

de ne point dédaigner ce qu'ils en ont vu, je pense avoir

quelque droit d'espérer qu'ils ne me refuseront pas celle

de se contenter de ce que je puis, et de n'exiger rien de

moi par delà ma portée. Le bon accueil qu'en a reçu le

premier échantillon de cet ouvrage m'a bien enhardi ù

le poursuivre ; mais il ne m'a pas donné la force d'aller

bien loin sans me rebuter. Le peu de disposition que les

1. Voyez ci-dessus, p. i4, notes i et 3. — A partir de ces mots,

ie texte des éditions de i653 B et de i654 A se sépare de celui de

l'édition de i65i, pour rentrer dans le texte de la préface générale

(voyez p. i4, ligne 3), jusqu'avant les mots : « Quoi qu'il en soit,

s'il y a quelque contestation s (p. i5, ligne lo), où elles s'arrê-

tent en modifiant ainsi les derniers mots de la phrase précédente :

« .... qui s'accordent mieux à l'exclure qu'à substituer un autre en

sa place. »

2. Cet avertissement se trouve dans l'édition de i652, où il pré-

cède les onze chapitres qui furent publiés pour la première fois cette

année-là, à savoir les cinq derniers du livre I et les six premiers du
livre II.
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matières y ont à la poésie, le peu de liaison non-seule-

ment d'un chapitre avec l'autre , mais d'une période

même avec celle qui la suit, et la quantité des redites qui

s'y rencontrent, sont des obstacles assez malaisés à sur-

monter*. Et si, outre ces trois difficultés, qui viennent de

l'original, vous voulez bien en considérer trois autres de

la part du traducteur, peu de connoissance de la théo-

logie, peu de pratique des sentiments de dévotion, et

peu d'habitude à faire des vers d'ode et de stances, j'ose

m'assurer que vous me trouverez assez excusable, quand

je vous avouerai qu'après seize ou dix-sept cents vers de

cette nature, j'ai besoin de l'eprendre haleine, et de me
reposer plus d'une fois dans une carrière si longue et si

pénible. C'est ce que je fais avec d'autant plus de liberté,

que je n'y vois aucun chapitre dont l'intelligence dépende

de celui qui le précède, ou de celui qui le suit; et que

n'ayant point d'ordre entre eux, je puis m'arrêter où je

me trouve las, sans craindre d'en rompre la tissure. Si

Dieu me donne assez de vie et d'esprit, je tâcherai d'aller

jusqu'au bout, et lors nous rejoindrons tous ces frag-

ments. Cependant je conjure le lecteur d'agréer ce que

je lui pourrai donner de temps en temps, et surtout de

souffrir l'importunité de quelques mots que j'emploie un

peu souvent. Les répétitions sont si fréquentes dans le

texte de mon auteur, que quand notre langue seroit dix

fois plus abondante qu'elle n'est, ma traduction l'auroit

déjà épuisée. 11 s'y trouve même des mots si farouches

pour la poésie
,
que je suis contraint d'en chercher

d'autres
,
qui n'y répondent pas si parfaitement que

I. Corneille a mis cette phrase, avec une variante, dans sa pré-

face définitive : voyez p. 9. La phrase suivante
,
jusqu'aux mots :

« j'ose m'assurer, d inclusivement, se trouve, avec quelques petites

différences, dans l'édition de i653 C : voyez p. g, note /î-
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je souhaiterois , et n'en sauroient exprimer toute la

force *

.

Je fais cette excuse particulièrement pour celui de con-

solations, dont il se sert à tous propos, et qui a grande

peine à trouver sa place dans nos vers avec quelque

grâce; celui de joie et celui de douceur, que je lui sub-

stitue, ne disent pas tout ce qu'il veut dire; et à moins

que l'indulgence du lecteur supplée ce qui leur manque,

il ne concevra pas la pensée de l'auteur dans toute son

étendue. Il en est ainsi de quelques autres que je ne puis

pas toujours rendre comme je voudrois. Je n'en veux pas

toutefois imputer si pleinement la faute à la foiblesse de

notre langue, que je ne confesse que la mienne y a bonne

part; mais enfin je ne puis mieux, et de quelque impor-

tance que soit ce tléfaut, je n'ai pas cru qu'il me dût faire

quitter un travail que d'ailleurs on me veut faire croire

être assez utile au public, et pouvoir contiibuer quelque

chose à la gloire de Dieu et à l'édilicatiou du prochain.

IV

AU LECTEUR\

Je n'ai qu'un mot à vous dire, non pour ce qui regarde

ma traduction, que le public a reçue assez favorablement

1. Cette phrase et la précédente sont aussi, avec quelques modifi-

cations, dans la préface générale et dans l'avertissement de l'édition

de i653 C : voyez p. 9-11, et la note 4 de la p. 9. L'impression

de i653 C reproduit encore, avec des additions et des retranche-

ments, la première phrase de l'alinéa suivant.

2. Cet avis n'est que dans l'édition de ifi53 A, qui renferme,

comme nous l'avons dit, le premier livre et les six premiers cha-

pitres du deuxième. Il n'a été réimprimé, que nous sachions, piu-

aucun des éditeurs modernes.
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pour me résoudre à la continuer, mais touchant quelques

ornements qu'on m'a convié d'y joindre, pour suppléer

en quelque sorte au défaut de ceux de la poésie qui n'y

peuvent pas entrer aisément. Ce sont des figures de taille-

douce, que j'ai fait mettre au devant de chaque chapitre*,

et qui contiennent comme autant d'emblèmes historiques,

dont le corps est toujours une action remarqual)le ou de

Jésus-Christ, ou de la Vierge, ou d'un saint, ou de quel-

que personne illustre; et l'àme, une sentence tirée du

même chapitre, et à qui cette action sert d'exemple^. J'ai

fait graver ces sentences en latin
,
pour ne leur rien ôter

de leur force ; mais afin que les dames les puissent en-

tendre sans autre interprète que moi, j'en ai fait imprimer

la version en caractère italique, où véritablement elles

n'en trouveront pas toujours la lettre rendue mot pour

mot, parce que la liaison de mon discours m'engage quel-

quefois à les tourner d'une autre façon, et ne me permet

pas de les exposer en forme de sentences; mais du moins

elles en rcncontrejont toujours le sens assez fidèlement

exprimé, pour en faire l'application aux histoires dont elles

les verront accompagnées. Au reste je n'ai point voulu

que cette nouvelle édition fût embarrassée du texte latin^,

parce que j'ai cru que la fidélité de ma traduction étoit

assez justifiée par la précédente '*; ceux qui auront la curio-

sité de les conférer ensemble, y pourront avoir recours :

cependant comme il y a quantité de personnes pour qui

cette opposition de l'original est inutile, j'ai cru ne les en

devoir pas importuner davantage, et me suis contenté de

1. Voyez la I\otice, et la note i de cliaque chapitre.

2. Pour cette phrase et une partie de la précédente, voyez ci-des-

sus, p. 12, note 8.

3. Voyez encore la note 8 de la p. 12.

4. Les éditions de i65i et de 16S2 donnent le latin en regard du
français.
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leur donner mes vers aucunement en meilleur étal qu'on

ne les a mis, y avant fait quelques changements notables,

surtout aux premiers chapitres, où il m'a semblé que je

n'avois pas d'abord assez pénétré l'esprit de l'auteur.

J'espère avec le temps vous rendre un compte encore

plus exact de ses pensées, quand je vous ferai voir l'ou-

vrage entier ; mais je vous avoue que je prévois que ce

ne sera pas si tôt : non que je n'en ave grande impatience,

mais parce que ces matières ont si peu de disposition à

s'accommoder avec notre poésie, qu'elles me lassent in-

continent et m'obligent à me reposer plus souvent que

je ne voudrois *
. Si ces commencements vous agréent

,

faites-moi la grâce de ne vous ennuyer point de mes

longueurs à vous donner le reste : il est des plumes plus

heureuses que la mienne, qui vous feroient moins at-

tendre cette satisfaction, si elles avoient entrepris ce tra-

vail; mais pour moi, je ne suis point honteux de vous

avouer une seconde fois avec franchise qu'il m'est im-

possible d'en venir à bout qu'avec beaucoup de temps et

beaucoup de peine.

y
AU LEGTEUR\

J'ai bien des grâces à vous demander, mais aussi les

difficultés qui se rencontrent en cette sorte de traduction

méritent bien que vous ne m'en soyez pas avare. Le peu

1. Voyez l'avis précédent, p. 20.

2. Cette préface est en tète du livre II dans les éditions de i653 B
et de i654 A. Elle a beaucoup de rapport avec l'avis n» m et avec

celui de l'édition de i653 C. Voyez p. 9, note 4«
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(le disposition que les matières y ont à la poésie, le peu

de liaison non-seulement d'un chapitre avec l'autre, mais

d'une période même avec celle qui la suit, et la quantité

des redites, sont des obstacles assez malaisés à surmonter.

Et si, outre ces trois, qui viennent de l'original, vous

voulez bien en considérer trois autres de la part du tra-

ducteur, peu de connoissance de la théologie
,
peu de

pratique des sentiments de dévotion, et peu d'habitude à

faire des vers d'ode et de stances, j'ose m'assurer que

vous me pardonnerez aisément les défauts que je vois

moi-même dans cet ouvrage, sans l'en pouvoir purger au

point qu'on peut raisonnablement attendre d'un homme
à qui les vers ont acquis quelque réputation. Surtout les

répétitions sont si fréquentes dans le texte de mon auteur,

que quand notre langue seroit dix fois plus abondante

qu'elle n'est, je l'aurois déjà épuisée. Elles ont bien lieu

de vous importuner, puisqu'elles m'accablent, et j'avoue

ingénument que je n'ai pu encore trouver le secret de

diversifier mes expressions toutes les fois qu'il me pré-

sente la même chose à exprimer. Le premier et le der-

nier chapitre de ce second livre en sont tous remplis, et

comme je n'ai pu me résoudre à faire une infidélité à

mon guide, que je suis pas à pas, de peur de m'égarer

dans un chemin qui m'est presque inconnu, aussi n ai-je

pu forcer mon génie à n'y laisser aucune marque du dé-

goût que ces redites m'ont donné*. Il se rencontre même
dans son texte des mots si farouches pour la poésie, que

je suis contraint d'avoir recours à d'autres, qui n'y répon-

dent pas si bien que je souhaiterois et n'en sauroient faire

passer toute la force en notre françois. Je fais cette excuse

particulièrement pour celui de consolations, dont il se

sert à tous propos, et qui a grande peine à trouver sa

I. Voyez l'avis n° vi, p. 26. '
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place dans les vers avec quelque grâce. Ceux de tribu-

lation, contemplation, humiliation, ne sont pas de meil-

leure trempe. La nécessité me les fait employer plus

souvent que ne peut souffrir la douceur de la belle poésie,

et quand je m'enhardis à en substituer quelques autres

en leur place, je sens bien qu'ils ne disent pas tout ce que

mon auteur veut dire, et qu'à moins que l'indulgence du

lecteur supplée ce qui leur manque, il ne concevra pas sa

pensée dans toute son étendue. Il en est ainsi de quelques

autres encore que je ne puis pas rendre toujours conmie

je voudrois, et sont cause que les personnes bien illumi-

nées, qui entendent et goûtent parfaitement l'original, ne

trouvent pas leur compte dans ma traduction. Je n'en

veux pas imputer si pleinement la faute à la foiblesse de

notre langue, que je ne confesse que la mienne y a bonne

part; mais enfin je ne puis mieux faire, et de quelque im-

portance que soit ce défaut, je n'ai pas cru qu'il me dût

faire quitter un travail que d'ailleurs on me veut faire

croire être assez utile au public, et pouvoir contribuer

quelque chose à la gloire de Dieu et à l'édification du

prochain. Comme tout le monde n'a pas d'égales lu-

mières , beaucoup de bonnes âmes sont assez simples

pour ne s'apercevoir pas des imperfections de cette ver-

sion, que d'autres mieux éclairées y remarquent du pre-

mier coup d'oeil, et qui ne s'y couleroient pas en si grand

nombre, si Dieu m'avoit donné plus d'esprit.
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VI

AU LECTEUR*

Enfin me voilà au l)out des cleux premiers livres, et je

les donne entiers en celle nouvelle impression, mais sé-

parés en deux petits volumes pour la commodité de ceux

qin' les aiment portatifs. J'ai cru toutefois à propos de

mcltrc à pari ces six derniers chapitres en forme de troi-

sième partie, afin que ceux qui se sont déjà chargés des

deux premiers fragments ayent moyen de se satisfaire

par ce supplément, et ne soient pas obligés de reprendre

des mains du libraire ce qu'ils ont déjà. Je ne me lasse

point de vous demander grâce pour les redites conti-

nuelles où m'engage mon auteur : elles ont bien lieu de

vous importuner, puisqu'elles m'accablent, et je confesse

ingénument que je n'ai encore pu trouver le secret de

diversifier mes expressions, toutes les fois qu'il me pré-

sente la même pensée à exprimer^. Surtout le dernier

chapitre de ce second livre en est tout rempli, et comme
je n"ai pu me résoudre à faire une infidélité à mon guide,

aussi n'ai-je pu forcer mon génie à n'y laisser aucune

marque du dégoût que ces répétitions m'ont donné. Je

prévois qu'il faut me résoudre à m'en ennuyer encore plus

d'une fois, et que le troisième livre, qui fait seul plus de

la moitié de l'ouvrage, n'en sera pas plus exempt que ces

I. Cette préface n'est que dans l'édition de ifi53 D, en tête des six

derniers chapitres du livre II. Nous ne l'avons trouvée dans aucune
des impressions modernes de Y Imitation de Corneille.

a. La seconde partie de cette phrase, depuis les mots : a elles ont
bien lieu, » se trouve dans l'avis n° v. La phrase suivante y est éga-

lement, un peu plus développée. Ce que Corneille dit ici du dernier

chapitre du second livre , il l'étend là au premier du même livre.

Voyez plus haut, p. 24.
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deux-ci. J'espère, quelque long qu'il soit, vous le faire

voir dans un an ; cependant je vous demande encore un

coup de grâce pour tous les défauts que mon insuffisance a

laissés^ coulerjusqu ici dans cette traduction. Vous pouvez

vous assurer que je n'y épargne aucun travail, et que

vous y verriez moins d'imperfections si Dieu m'avoit

donné plus d' esprit ^

VII

AU LECTEUR',

Ce n'est ici que la moitié du troisième livre; je l'ai

trouvé assez long pour en faire à deux fois. Ainsi ma
traduction sera divisée en quatre parties, pour être plus

portative. Les deux livres que vous avez déjà vus en com-

poseront la première; celui-ci fournira aux deux sui-

vantes, et le quatrième demeurera pour la dernière. Je

vous demande encore un peu de patience pour les deux

qui restent; elles ne me coûteront que chacune une an-

née
,
pourvu qu'il plaise à Dieu me donner assez de santé

et d'esprit. Cependant j'espère que vous ferez aussi bon

accueil à celle-ci que vous avez fait à celle qui Ta précé-

dée. Les vers n'en sont pas moindres, et si j'en puis croire

mes amis
,
j'ai mieux pénétré l'esprit de l'auteur dans ces

trente chapitres que par le passé. Il n'a fait de tout ce

troisième livre qu'un dialogue entre Jésus-Christ et l'àme

chrétienne, et souvent il les introduit l'un et l'autre dans

1. Il y a laissé, sans accord, dans l'édition de 16 53 D.

2. Voyez ci-dessus, p. 25, la fin de Tavis n" v.

3. Cet avis Au lecteur précède les trente premiers chapitres du

livre III, dans les éditions de i654 A et B.
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un même cîiapitre, sans y marquer aucune distinction.

La fidélité avec laquelle je le suis pas à pas m'a persuadé

que je n'y en devois pas mettre, puisqu'il n'y en avoit

pas mis; mais j'ai pris la liberté de changer de vers

toutes les fois qu'il change de personnages, tant pour

aider le lecteur à reconnoître ce changement que parce

que je n'ai pas estimé à propos que l'homme parlât le

même langage que Dieu*.

I. Voyez ci-dessus, p. 16, la préface générale, vers la fin.



L'IMITATION

DE JÉSUS-CHRIST.

LIVRE PREMIER.

CHAPITRE I'.

DE l'imitation DE JESUS-CHRIST, ET DU MEPRIS

DE TOUTES LES VANITES DU MONDE ^.

«« Heureux qui tient la route où ma voix le convie^,

Les ténèbres jamais n'approchent qui me suit

,

Et partout sur mes pas il trouve un jour sans nuit

Qui porte jusqu'au cœur la lumière de vie. »

I. « Qui sequituF me, non ambulat in tenebris, » dicit Dominns.

Haec sunt verba Christi, qulbus admonemur quatenus vitam ejus et

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Jésus-Christ enseignant les troupes qui

le suivoient*. » Ame ou sentence : Doctrina Christi omnetn doctrinam prse-

cellit. (Chapitre l, 2*^ alinéa.)

2. yar. DE l'imitation de jésus-christ et du mépris des vamtés. (i65i

et 53 A) —Titre latin : De imitatione Christi, et contempla omnium vanitatum

mundi.

3. f^ar. Déplorables mortels, que de fausses lumières

Plongent dans un funeste et long aveuglement.

Suivez tous le Seigneui-; et le même moment,

Pour vous rendre un vrai jour, ouvrira vos paupières.

Les sentiers lumineux qu'il vous laisse battus,

* Pour les légendes françaises et latines des emblèmes, nous suivons le

texte de l'édition de i656 B. Nous aurons à indiquer quelques variantes de
l'édition de i656 D.
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Ainsi Jésus-Christ parle ' ; ainsi de ses vertus, 5

Dont brillent les sentiers qu'il a pour nous battus^,

Les rayons toujours vifs montrent comme il faut vivre
;

Et quiconque veut être éclairé pleinement

Doit apprendre de lui que ce n'est qu'à le suivre

Que le cœur s'affranchit de tout aveuglement. r o

Les doctrines des saints n'ont rien de comparable ^

A celle dont lui-même il s'est fait le miroir :

Elle a mille trésors qui se font bientôt voir,

Quand l'œil a pour flambeau son esprit adorable.

Toi qui par l'amour-propre à toi-même attaché*, i 5

L'écoutés et la lis sans en être touché

,

mores imitemur, si volumus veraciter illuminari, et ab omni csecitate

cordis liberari. Summum igitur studium nostrum sit in vita Jesu-

Christi meditari.

Doctrina Christi omnes doctrinas sanctorum praecellit; et qui spi-

ritum eju5 haberet, absconditum ibi manna inveniret ; sed comingit

quod multi ex frequenti auditu Evangelii parvum desiderium sen-

Aux rais de leurs clartés, vous montrent ses vertus.

Sur ce brillant exemple instruisez-vous à vivre :

C'est par là seulement qu'on marche sur ses pas;

Et quelque effort d'ailleurs qu'on fasse pour le suivre,

C'est ne le sui\Te point que ne l'imiter pas, (i65i)

1. Évangile de saint Jean, chapitre viii, verset 12.

i.yar. Dont brillent les sentiers qu'il nous laisse battus. (i653,54A et 56 A)

"^.Var, La doctrine de Dieu passe toute doctrine;

Mais il faut son esprit pour la bien concevoir
j

Et de tous ses trésors aucun ne se fait voir,

Si jusqu'au fond du cœur sa grâce n illumine. (i65i)

Var. Sa doctrine en effet passe toute doctrine,

[Mais il faut son esprit pour la bien concevoir,]

Et sa manne cachée est difficile à voir

Qu'à ces yeux épurés que la grâce illumine.

(i653, 54 A, 56 A, B et C, Sg et 62)

l^.Var. Toi, dont le sens aveugle, aux plaish-s attaché,

Et l'écoute et la lit sans en être touché.

Sans y tiouver jamais qu'obscurité, que doute,

Homme, veux-tu toi-même aisément l'expliquer?

Conformes-j ta vie, et tu l'entendras toute :

On l'entend aussitôt qu'on la veut pratiquer. (i65i)
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Faute de cet esprit tu n'y trouves qu'épines';

Mais si tu veux Tentendie et lire avec plaisir,

Gonformes-y ta vie , et ses douceurs divines

S'étaleront en foule à ton heureux désir ^. 20

Que te sert de percer les plus secrets abîmes*,

Où se cache à nos sens T immense Trinité,

Si ton intérieur, manque d'humilité*.

Ne lui sauroit offrir d'agréables victimes*?

Cet orgueilleux savoir, ces pompeux sentiments, 25

Ne sont aux yeux de Dieu que de vains ornements*;

Il ne s'abaisse point vers des âmes si hautes
,

Et la vertu sans eux est de telle valeur.

Qu'il vaut mieux bien sentir la douleur de tes fautes'.

Que savoir définir ce qu'est cette douleur*. 3o

Porte toute la Bible en ta mémoire empreinte',

Sache tout ce qu'ont dit les sages des vieux temps,

tiuut, quia spiritum Christi non habent. Qui autem vult plene et

sapide Christi verba intelligere, oportet ut totam vitam suam illi stu-

deat conformare.

Quid prodest tibi alta de Trinitate disputare, si careas humili-

tate, unde displiceas Triuitati? Vere alla verba non faciunt sanc-

tum et justum; sed virtuosa vita eflicit Deo carum. Opto magis seu-

tire compunctionem, quam scire ejus definitionem.

Si scires totam Bibliam exterius, et omnium philosophorum dicta,

i.Kar. Sans y prendre aucun goût, sans y trouver qu'épines;

Homme veux-tu l'entendre, et lire avec plaisir? (i653, 54 A et 56 A)

2. Var. Viendront s'offrù- en foule au chaix de ton désir. (i653 A et B)

3. Var. Que sert de pénétrer les plus prolonds abîmes. (i65i)

4. yar. Si le cœur lui déplaît faute d'humilité. (i65i)

Var. Si ton intérieur, faute d'humilité. (i653 et 54 A)

5. Var. Et n'offre à ses grandeurs que d'impures victimes? (i65l)

Var. Ne met sur ses autels que d'impures victimes? (i653 A et B)

6. Var. Pour agréer à Dieu sont de vains ornements. (l65i)

7. Var. Qu'il vaut mieux bien sentir la douleur de ses fautes. (i65i)

8. Var. Que de bien définii- ce qu'est cette douleuj . (1651-62)

9. Var. Porte toute la Cible empreinte en ta memoii-e,
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Joins-y, si tu le peux , tous les traits éclatants

De l'histoire profane et de l'histoire sainte:

De tant d'enseignements l'impuissante langueur 35

Sous leur poids inutile accablera ton cœur,

Si Dieu n'y verse encor son amour et sa grâce
;

Et l'unique science où tu dois prendre appui, '

C'est que tout n'est ici que vanité qui passe*.

Hormis d'aimer sa gloire, et ne servir que lui^. 40

C'est là des vrais savants la sagesse profonde ^;

Elle est bonne en tout temps, elle est bonne en tous lieux,

Et le plus sûr chemin pour aller vers les cieux
,

C'est d'affermir nos pas sur le mépris du monde.

Ce dangereux flatteur de nos foibles esprits 45

Oppose mille attraits à ce juste mépris
;

Qui s'en laisse éblouir s'en laisse tôt séduire
;

Mais ouvre bien les yeux sur leur fragilité,

Regarde qu'un moment suffit pour les détruire,

Et tu verras qu'enfin tout n'est que vanité. 5o

Vanité d'entasser richesses sur richesses
;

qiiid totum prodesset sine caritate Dei et gratia? Vanitas vanltatum,

et omnia vanitas, prseter aniare Deum, et illi soli servira.

Ista est summa saplentia, per contemptum mundi tendere ad régna

cœlestia

.

Vanitas igitur est divitias perituras quserere , et in illis sperare.

Et tout ce qu'à l'Eglise a dicté son esprit;

Joins le profane au saint, sache tout ce qu'a dit

Des sages des vieux temps la plus fameuse histoire.

De tant d'enseignements l'amas prodigieux

Ne t'approchera point du monarque des cieux.

S'il ne verse en ton cœur son amour et sa grâce. (l65r)

1. Var. C'est que tout n'est enfin que vanité qui passe.

(i65i, 53 C, 54 A et 56 A)

2. Var. Hormis d'aimer sa gloire et ne servir qu'à lui. (i65r)

3. Cette strophe manque dans l'édition de i65i, où les deux paragraphes

latins qui se rapportent à nos strophes iv et v n'en forment qu'un.
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Vanité de languir clans la soif des honneurs
;

Vanité de choisir pour souverains bonheurs

De la chair et des sens les damnables caresses '

;

Vanité d'aspirer à voir durer nos jours 5 5

Sans nous mettre en souci d'en mieux régler le cours ^,

D'aimer la longue vie et négliger la bonne,

D'embrasser le présent sans soin de l'avenir,

Et de plus estimer un moment qu'il nous donne ^

Que l'attente dc^ biens qui ne sauroient finir. 60

Toi donc
,
qui que tu sois , si tu veux bien comprendre

Comme à tes sens trompeurs tu dois te confier,

Souviens-toi qu'on ne peut jamais rassasier

Ni l'œil humain de voir, ni l'oreille d'entendre;

Qu'il faut se dérober à tant de faux appas, 6 5

Mépriser ce qu'on voit pour ce qu'on ne voit pas,

Fuir les contentements transmis par ces organes;

Que de s'en satisfaire on n'a jamais de lieu*,

Et que l'attachement à leurs douceurs profanes

Souille ta conscience, et t'éloigne de Dieu. 70

Vanitas quoque est, honores anibire, et in altum statum se extol-

lere. Vanitas est carnis desideria sequi , et illud desiderare unde
postmodum graviter oportet puniri. Vanitas est longam vitam op-

tare, et de bona vita parum curare. Vanitas est prsesentem vitam

solum attendere, et quse futura sunt non prœvidere. Vanitas est

diligere quod cum omni celeritate transit, et illuc non festinare ubi

sempiternum gaudium manet.

Mémento illius fréquenter proverbii : quia non satiatur oculus

visu , nec auris impletur auditu. Stude ergo cor tuum ab amore

1 . f^'ar. Des plaisirs criminels les damnables mollesses.

(i65i-56 A, Bet C, 59 et 62)

2. Far. Sans en vouloir jamais sanctifier le cours. (i65i-56 A)

f^ar. Sans se mettre en souci d'en mieux régler le cours.

(i656 B, C et D, 58, Sg et 62)

3. Far. Et préférer l'appas d'un moment qu'il nous donne

A l'attente des biens qui ne sauroient finir. (i65l)

4. Far. Que de s'en satisfaire on n'eut jamais de lieu. (i65l)

CoB^EILLE. VIII 3



34 L'IMITATION DE JESUS-CHRIST

CHAPITRE II'.

DU PEU d'estime de SOI-MEME*.

Le désir de savoir est naturel aux hommes :

Il naît dans leur berceau sans mourir qu'avec eux;

Mais, ô Dieu, dont la main nous fait ce que nous sommes ',

Que peut-il sans ta crainte avoir de fructueux?

Un paysan stupide et sans expérience, 75

Qui ne sait que t'aimer et n'a que de la foi

,

Vaut mieux qu'un philosophe enflé de sa science*,

Qui pénètre les cieux, sans réfléchir sur soi*.

Qui se connoît soi-même en a l'âme peu vaine
,

Sa propre connoissance en met bien bas le prix
;

8 o

Et tout le faux éclat de la louange humaine®

N'est pour lui que l'objet d'un généreux mépris.

visibilium abstraliere, et ad invisibilia te transferre. Nam sequen-

tes suam sensualitatem maculant conscientiam, et perdunt Dei gra-

tiam.

II. Oinnis hoino naturaliter scire desiderat; sed scientia sine ti-

moré Dei quid importât ?

Melior est profecto humilis rusticus qui Deo servit, quam super-

bus pbilosopbus qui, se neglecto, cursuin cœli considérât.

Qui bene seipsum cognosclt, sibi ipsi vilescit, nec laudibus delec-

tatur humanis.

I. Corps ou sujet de l'emljlème : a Saint Alexis meurt en habit de men-
diant dans la maison de sou père, sans se faire connoître. » Ame ou sen-

tence : Ama nesciri. (Cliapitre ii, 14.)

^.F'ar. on mépris de soi-même. (i65i) — Titre latin : De fiumili sentire

sui ipsius.

3. f^ar. Mais quelque doux qu'il soit à tous tant que nous sommes,

Sans ta crainte, ô mon Dieu, qu'a-t-il de fructueux? (i65i)

4. Var. Vaut mieux qu'un ])liilosoplie enflé de la science. (1662)

5. f^ar. Qui perce jusqu'aux cicux, sans réflccliir sur soi. (i65i)

6. Far. Et tout le faux éclat de la science humaine. (1670 O)
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Au giand jour du Seigneur sera-ce un grand refuge

D'avoir connu de tout et la cause et TefFel?

Et ce qu'on aura su fléchira-t-il un juge* 8 5

Qui ne regardera que ce qu'on aura fait?

Borne tous tes désirs à ce qu'il te faut faire ^;

Ne les porte plus trop vers l'amas du savoir*;

Les soins de l'acquérir ne font que te distraire,

Et quand tu l'as acquis, il peut te décevoir. 90

Les savants d'ordinaire aiment qu'on les regarde.

Qu'on murmure autour d'eux : «Voilà ces grands esprits ! »

Et s'ils ne font du cœur une soigneuse garde

,

De cet orgueil secret ils sont toujours surpris.

Qu'on ne s'y trompe point : s'il est quelques sciences* 95

Qui puissent d'un savant faire un homme de bien,

Il en est beaucoup plus de qui les connoissances*

Ne servent guère à l'âme , ou ne servent de rien.

Si scirem omnia quœ in inundo sunt , et non essem in caritate,

quid mejuvaret coram Deo, qui me judicaturus est ex facto?

Quiesce a niniio sciendi desiderio, quia niugna ibi invenitur

distractio et deceptio.

Scientes libeuter volimt videri, et sapientes dici.

Multa sunt quae scire parum vel niliil animse prosunt.

1. Var. Et ce que j'aïu'ai su flécliira-t-il un juge

Qui ne me jugera que sur ce que j'ai fait? (i65l)

2. Var. Borne doue tes désirs à ce qu'il te faut faire. (i65r-65)

3. Var. Sans aspirer, mon âme, à ce profond savoir. (l65i et 53 A et B)

Var. Ne les porte ])oint trop vers l'amas du savoir. (1670 O)

4. Var. Cependant, s'il est vrai qu'il soit quelques sciences.

(i65i-56 A, BetC, Sgetôa)

5. Var. Il en est encor plus de qui les connoissances.

(i65x-56 B et C, 59 et 62)

Var. Il en est plus encor de qui les connoissances.

(i653, 54 A et 56 A)
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Par là tu peux juger à quels périls s'expose

Celui qui du savoir fait son unique but, loo

Et combien se méprend qui songe à quelque chose

Qu'à ce qui peut conduire au chemin du salut *.

Le plus profond savoir n'assouvit point une âme^;

Mais une bonne vie a de quoi la calmer,

Et jette dans le cœur qu'un saint désir enflamme io5

La pleine confiance au Dieu qu'il doit aimer*.

Au reste, plus tu sais, et plus a de lumière*

Le jour qui se répand sur ton entendement*,

Plus tu seras coupable à ton heure dernière

,

Si tu n'en as vécu d'avitant plus saintement. 1 1 o

La vanité par là ne te doit point surprendre :

Le savoir t'est donné pour guide à moins faillir;

Il te donne lui-même un plus grand compte à rendre

,

Et valde iusipiens est qui aliis intendit, quam iis quae saluti suae

deserviunt.

Multa verba non satiant animam ; sed bona vita réfrigérât men-
tem, et pura conscientia magnam ad Deum prsestat confîdentiam.

Quanto plus et melius sois, tanto grayius inde judicaberis, nisi

sanctius vixeris.

Noli ergo extolli de ulla arte vel scientia ; sed potius time de data

tibi notltia.

1. Var. Qu'à ce qui doit un jour servir à son salut. (i65i-54 A et 56 A)

2. Var. Des mots les mieux rangés la charmante imposture

Ne remplit point une âme, et ne peut l'assurer;

Mais on reçoit toujours de l'innocence pure

La confiance en Dieu, qui fait tout espérer. (i65r)

Var. Non, l'amas du savoir n'assouvit point une âme. (i653 A et B)

3. Var, La pleine confiance au Dieu qu'il veut aimer. (i653)

4. Var. Plus ta science est haute, et plus a de lumière. (i65l)

Var. Car enfin plus tu sais, et plus a de lumière. (1670 O)

5. Var. Le jour qu'elle répand sur ton entendement. (l65l)

Vn r. Le jour qui se répand sur rotre entcndeneut. (iG.'ïS C et 56 A)
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Et plus lieu de trembler que de t'enorgueillir.

Trouve à t'humilier même dans ta doctrine : 1 1

5

Quiconque en sait beaucoup en ignore encor plus,

Et qui sans se flatter en secret s'examine

Est de son ignorance beureusemeut confus.

Quand pour quelques clartés dont ton esprit abonde '

Ton orgueil à quelque autre ose te préférer, lao

Vois qu'il en est encor de plus savants au monde,

Qu'il en est que le ciel daigne mieux éclairer.

Fuis la baute science, et cours après la bonne:

Apprends celle de vivre ici-bas sans éclat
;

Aime à n'être connu, s'il se peut, de personne^, 125

Ou du moins aime à voir qu'aucun n'en fasse état.

Cette unique leçon, dont le parfait usage

Consiste à se bien voir et n'en rien présumer,

Est la plus digne étude où s'occupe le sage

Si tibi vldetur quod multa scis et satis bene intelligis, scito

tamen quia sunt multo plura quse nescis. Noli altuin sapere, sed

ignorantiam tuani magis fatere,

Quid te vis alicui prseferre, quuin plures docliores te inveniantur,

et magis iii lege periti ?

Si vis utiliter aliquid scire et discere, araa nesciri, et pro niliilo

reputari.

Haec est altissinia et utilissima lectio , sui ipsius vera cognitio et

despectio. De se ipso niliil tenere, et de aliis semper bene et alte

sentire, magna sapientia est et perfectio,

r. l^ar. Toutes les fois qu'un bomine où le savoir abonde,

A titre de savant s'estime plus qu'autrui,

11 doit considérer qu'il en est bien au monde
Déplus savants encore et plus fameux que lui. (i65r)

'i..Var. Cherche à n'être connu, s'il se peut, de personne,

Ou que personne enfin n'en fasse aucun état. (i65i-56 A, B et C, Sq et 62)
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Pour estimer tout autre, et se mésestimer. i3©

Si tu vois donc un homme abîmé dans l'offense

,

Ne te tiens pas plus juste ou moins pécheur que lui :

Tu peux en un moment perdre ton innocence*,

Et n'être pas demain le même qu'aujourd'hui *.

Souvent l'esprit est foible et les sens indociles, 1 3 5

L'amour-propre leur fait ou la guerre ou la loi
;

Mais bien qu'en général nous soyons tous fragiles,

Tu n'en dois croire aucun si fragile que toi.

CHAPITRE IIP.

DE T.A DOCTRINE DE LA VERITE*.

Qu'heureux est le mortel que la vérité même
Conduit de sa main propre au chemin qui lui plaît! 140

Qu'heureux est qui la voit dans sa beauté suprême*.

Sans voile et sans emblème,

Et telle enfin qu'elle est !

Si videris alium aperte peccare, vel aliqua gravia perpetrare, non
debes te tamen meliorem aestimare, quia nescis quamdiu possis

in bono stare.

Omnes fragiles sumiis; sed tii neminem fragiliorem te ipso tenebis.

III. Félix quem veritas per se docet, non per figuras et voces

transeuntes, sed sicuti se habet.

1. Far. Tu peux tomber plus bas avec ton innocence. (i65i)

2. Far. Et nY^tre pas demain de même qu'aujourd'hui. (1662)

3. Corps ou sujet de l'emblème : a. Saint Tliomas d'Aquin disoit qu'il

avoit plus appris aux pieds du crucifix que dans tous ses livres. » Ame ou

sentence : Tu mihi loquere solus. (Chapitre m, 10.)

4. Titre latin : De doctrina vcritatis.

5. Far. Et se montre à ses yeux dans sa beauté suprême.

(i65i-56 A, B et C, Sg et 62)
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Nos sens sont des trompeurs, dont les fausses images

A notre entendement n'offrent rien d'assuré, i 4 5

Et ne lui font rien voir qu'à travers cent nuages

Qui jettent mille ombrages

Dans l'œil mal éclairé.

De quoi sert une longue et subtile dispute

Sur des obscurités où l'esprit est déçu *?
1 5o

De quoi sert qu'à l'envi chacun s'en persécute,

Si Dieu jamais n'impute

De n'en avoir rien su ?

Grande perte de temps et plus grande foiblesse

De s'aveugler soi-même et quitter le vrai bien^, i 5 5

Pour consumer sa vie à pointiller sans cesse

Sur le genre et l'espèce,

Qui ne servent à rien.

Touche, Verbe éternel, ces âmes curieuses:

Celui que ta parole une fois a frappé, 160

De tant d'opinions vaines, ambitieuses.

Et souvent dangereuses,

Est bien développé.

Nostra opinio et noster sensus ssepe nos fallunt, et modicum
vident.

Quid prodest magna cavillatio de occultis et obscuris rébus , de
quibus non arguemur in judicio, quia igiioravimus ?

Grandis insipientia, quod, neglectis utilibus et necessariis , ultro

intendimus euriosis et damnosis : oculos habentes non ridemus. Et

quid curse nobis de generibus et speciebus?

Cui aeternum Verbum loquitur, a multis opinionibus expeditur.

1. Var. Touchant mille secrets où l'esprit est déçu? (i65i-56 A)

Var. Sur mille obscurités où l'esprit est déçu? (i656 B, 39 et 62)

2. Var. De négliger l'utile et le souverain bien. (i65i)
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Ce Verbe donne seul l'être à toutes les causes*
;

Il nous parle de tout, tout nous parle de lui; i65

Il tient de tout en soi les natures encloses
;

Il est de toutes choses^

Le principe et l'appui*.

Aucun sans son secours ne sauroit se défendre

D'un million d'erreurs qui courent l'assiéger *

,

170

Et depuis qu'un esprit refuse de l'entendre,

Quoi qu'il pense comprendre^

Il n'en peut bien juger'.

Mais qui rapporte tout à ce Verbe immuable,

Qui voit tout en lui seul, en lui seul aime tout, 175

A la plus rude attaque il est inébranlable,

Et sa paix ferme et stable'

En vient soudain à bout !

O Dieu de vérité, pour qui seul je soupire,

Unis-moi donc à toi par de forts et doux nœuds' ! 180

Ex uno Yerbo omnia, et unum loquuntur omnia; et hoc est prin-

cipium quod et loquitur iiolns.

Nemo sine illo intelligit, aut recte judicat.

Cui omnia unum sunt, et omnia ad unum trahit, et omnia in ano

videt, potest stabilis corde esse, et in Deo pacifîcus permanere.

O Veritas Deus, fac me unum tecum, in caritate perpétua ! Taedet

1. Var. De ce principe seul partent toutes les causes. (i65t et 53 A et B)

2. Var. Et c'est de toutes choses. (i65i)

Z.Far. Et la hase et l'appui. (i65i et 53 A et B)

4- Far. D'un million d'erreurs qui viennent l'assiéger. (i65r)

5. Var. Il ne peut rien comprendre. (i65i et 53 A et B)

Var. Quoi qu'il veuille comprendre. (i653 C, 54 A et 56 A)

6. Var. Il ne peut rien juger. (i65l et 53 A et B)

7. Var. Et son cœur ferme et stahle. (i65i-56 A)

Var. Et la paix ferme et stahle. (1662)

9. Var. Daigne m'unir à toi par de forts et doux nœuds. (i65i)
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Je me lasse d'ouïr, je me lasse de lire,

Mais non pas de te dire :

« C'est toi seul que je veux. »

Parle seul à mon àme, et qu'aucune prudence',

Qu'aucun autre docteur ne m'explique tes lois; i85

Que toute créature à ta sainte présence

S'impose le silence,

Et laisse agir ta voix^.

Plus l'esprit se fait simple et plus il se ramène

Dans un intérieur dégagé des objets, 190

Plus lors sa connoissance est diffuse et certaine,

Et s'élève sans peine

Jusqu'aux plus hauts sujets.

Oui, Dieu prodigue alors ses grâces plus entières',

Et portant notre idée au-dessus de nos sens, 195

Il nous donne d'en haut d'autant plus de lumières,

Qui percent les matières

Par des traits plus puissants.

me saepe multa légère et audire : iu te est totum quod volo et desi-

dero.

Taceant onines doctores , sileant universse creaturae in conspectu

tuo : tu mihi loquere solus.

Quanto quis magis sibi unitus et iuterius simplificatus fuerit, tanto

plura et altiora sine labore intelligit,

Quia desuper lumen intelligentiae accipit.

i.Var. Parle seul à mon âme, et qu'aucune éloquence

N'entreprenne jamais de lui rien révéler. (i65l)

2. Var. Et te laisse parler. (l65i)

"i.Far. Oui, Dieu, pour récompense aux âmes plus grossières,

Pousse alors leur idée au-dessus de leurs sens.

Et leur donne d'en haut d'autant plus de lumières

Pour percer les matières. (i65i)
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Cet esprit simple, uni, stable, pur, pacifique,

En mille soins divers n'est jamais dissipe, 200

Et l'honneur de son Dieu, dans tout ce qu'il pratique,

Est le projet unique

Qui le tient occupé.

Il est toujours en soi détaché de soi-même;

11 ne sait point agir quand il se faut chercher, aoS

Et fùt-il dans l'éclat de la grandeur suprême,

Son propre diadème

Ne l'y peut attacher.

Il ne croit trouble égal à celui que se cause'

Un cœur qui s'abandonne à ses propres transports, 2 i o

Et maître de soi-même, en soi-même il dispose

Tout ce qu'il se propose

De produire au dehors.

Bien loin d'être emporté par le courant rapide ^

Des flots impétueux de ses bouillants désirs, 2 1

5

Il les dompte, il les rompt, il les tourne, il les guide,

Et donne ainsi pour bride

La raison aux plaisirs.

Mais pour se vaincre ainsi qu'il faut d'art et de force !

Purus, siniplex, et stabilis spiritus, in multis operibus non dissi-

patur, quia oinnia ad Dci honorem operatur,

Et in se otiosus ab omni proj)ria exqulsitione esse nititur.

Quid te magis impedit et molestât, quani tua immortificata affectio

cordis? Bonus et devotus homo opéra sua prius intus disponit, quîe

foris agere débet.

Nec illa trahunt eum ad desideria vitiosse inelinationis ; sed ipse

inflectit ea ad arbitrium rectae ralionis.

1. Var. Il ne croit trouble égal à celui que nous cause. (l65i et 53 A et B)

2. Var. Bien loin d'être entraîné parle courant rapide. (i65i)
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Qu'il faut pour ce combat préparer de vigueur ' 220

Et qu'il est malaisé de faire un plein divorce

Avec la douce amorce

Que chacun porte au cœur !

Ce devroit* être aussi notre unique pensée*

De nous fortifier chaque jour contre nous, 22 5

Pour en déraciner celte amour empressée

Où l'âme intéressée

Trouve un poison si doux.

Les soins que cette amour nous donne en cette vie '

Ne peuvent aussi bien nous élever si haut, 2 3o

Que la perfection la plus digne d'envie

N'y soit toujours suivie

Des hontes d'un défaut.

Quis hahet fortins certamcn, quam qui nititur vincere seipsum?

Et hoc deberet esse negotiuni nostrum, vincere videlicet seipsum,

et quotiflie seipso fortiorem iicri, atque in nielius aliquid proOcere.

Omnis peifectio in hac vlta quamdam imperfectionem habet sibi

annexam.

I. Les éditions de 1676 et de 1693 portent : a Ce devoit, » à l'imparfait.

i.Var. Plus grande en est la peine, et plus grande est la gloire

Qui lui sert de couronne, et suit ce digne effet
;

Et quoi que l'araour-propre ose nous faire croire,

C'est la seule victoire*

Qui rend l'homme parfait. (l65i)

3. Var. Que notre soin entier à l'acquérir se range

A nous fortifier contre un si rude assaut :

Toute perfection, sans elle, a du mélange,

Qui joint a sa louange

La honte d'un défaut. (l65i)

* Dans l'édition de i65i, le paragraphe latin ; Et hoc deberet esse, etc., ne

commence qu'en regard des deux derniers vers de la strophe :

C'est la seule victoire, etc. ;

et il n'est point séparé par du blanc du paragraphe : Omnis per/ectio,eic.,

qui commence vis-à-vis de la strophe suivante.
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Nos spéculations ne sont jamais si pures

Qu'on ne sente un peu d'ombre y régner à son tour;

Nos plus vives clartés ont des couleurs obscures*.

Et cent fausses peintures

Naissent d'un seul faux jour.

Mais n'avoir que mépris pour soi-même et que haine

Ouvre et fait vers le ciel un chemin plus certain, 240

Que le plus haut effort de la science humaine,

Qui rend l'àme plus vaine

Et l'égaré soudain.

Ce n'est pas que de Dieu ne vienne la science :

D'elle-même elle est bonne, et n'a rien à blâmer; 245

Mais il faut préférer la bonne conscience

A cette impatience^

De se faire estimer.

Cependant, sans souci de régler sa conduite %
On veut être savant, on en cherche le bruit*; 250

Et cette ambition par qui l'àme est séduite*

Et omnis specuîatio nostra quadam caligine non caret.

Humilis tui cognltio, certior via est ad Deum, quam profunda

scientiae inquisitio.

Non est culpanda scientia , aut quselil)et simplex rei notitia
,
quse

bona est , in se considerata et a Deo ordinata ; sed prseferenda est

semper bona conscientia, et virtuosa vita.

Quia vero plures magis scire desiderant quam bene vivere, ideo

saepe errant, et pêne nuUum vel modicum fructum ferunt.

x.Var. Le passé, le présent ont quelques nuits obscures,

Et les choses futures

Ont encor moins de jour. (i65i)

2. Var. A cette suffisance

Qui la fait estimer. (l65i)

3. Var. Cependant, sans souci de bien régler sa vie. (l65l)

[^.Le bruit ^ la réputation, la renommée. Voyez le Lexique.

5. Var. Et mille et mille erreurs naissent de cette envie,
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Souvent traîne à sa suite*

Mille erreurs pour tout fruit.

Ah ! si l'on se donnoit la même diligence,

Pour extirper le \ice et planter la vertu, 2 55

Que pour subtiliser sa propre intelligence

Et tirer la science

Hors du chemin battu !

De tant de questions les dangereux mystères^

Produiroient moins de trouble et de renversement, 260

Et ne couleroient pas dans les règles austères

Des plus saints monastères

Tant de relâchement.

Un jour, un jour viendra qu'il faudra rendre conte',

O si tantam adhiberent diligentiam ad extirpanda vitia et Tirtutes

inserendas, sicuti ad movendas qusestiones
,

Non fièrent tanta mala et scandala in populo, nec tanta dissolutio

in cœnobiis.

Certe adveniente die judicii , non quœretur a nobis quid legi-

Qu'on voit toujours suivie

De point ou peu de fruit. (i65i)

1. Var. Souvent traîne à la suite. (i656 B, Sg et 62)

2. Var. Moins de maux s'cpandroieut par toutes les contrées,

Le trouble et le scandale y naîtroient moins souvent,

Et des cloîties plus saints les murailles sacrées

Donneroient moins d'entrées

A l'esprit décevant. (i65i)

3. Voyez tome I, p. i5o, note i.

Var. Ce n'est pas ce qu'on sait, c'est ce qu'on aime à suivre,

Dont il faut rendre compte au jour du jugement :

Non si l'on a bien lu, si l'on a fait un livre.

Mais si l'on a su vivre

Religieusement. (i65i)

Var. D'un curieux savoir le pompeux étalage

N'entrera point en compte au grand jour du Seigneur,

Et cet œil qui voit tout sans ombre et sans nuage

N'en verra que l'usage

Qu'en aura fait le cœur. (i653 A et P.)
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Non de ce qu'on a lu, mais de ce qu'on a fait; 26 5

Et l'orgueilleux savoir, à quelque point qu'il monte,

N'aura lors que la honte

De son mauvais effet.

Où sont tous ces docteurs qu'une foule si grande* ..

Rendoit à tes yeux même autrefois si fameux? 270

Un autre tient leur place, un autre a leur prébende,

Sans qu'aucun te demande

Un souvenir pour eux.

Tant qu'a duré leur vie, ils sembloient quelque chose;

Il semble après leur mort qu'ils n'ont jamais été : 275

Leur mémoire avec eux sous leur tombe est enclose;

Avec eux y repose

Toute leur vanité.

Ainsi passe la gloire où le savant aspire,

S'il n'a mis son étude à se justifier : 280

C'est là le seul emploi qui laisse lieu d'en dire^

Qu'il avoit su bien lire

Et bien étudier.

mus, sed quid fecimus; nec quam bene diximus, sed quam religiose

viximus.

Die mihi, ubi sunt modo omnes illi domini et maglstrl quos

bene iiovisti dum adhuc viverent, et studiis florerent ? Jam eorum
prsebendas alil possident, et nescio utrum de eis recogitant.

In vita sua aliquid videbantur, et modo de illis tacetur.

O quam cito transit gloria mundi ! Utinam vita eorum scieutlae

ipsorum concordasset ! Tune bene studuissent et legissent.

I. F'ar. Où sont tous ces docteurs dont l'âme étoit si grande.

Ces maîtres qu'en leur temps tu voyois si fameux ?

D'autres ont à présent leur chaire et leur prébende. (i65r)

l.Var. Et sans ce digne usage on n'a point lieu de dire

Qu'il ait su ni bien lire

Ni bien étudier. (i65i
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Mais au lieu d'aimer Dieu, d'agir pour son service*,

L'éclat d'un vain savoir à toute heure éblouit, aSS

Et fait suivre à toute heure un brillant artifice

Qui mène au précipice.

Et là s'évanouit.

Du seul désir d'honneur notre âme est enflammée* :

Nous voulons être grands plutôt qu'humbles de cœur'
j

Et tout ce bruit flatteur de notre renommée

,

Comme il n'est que fumée.

Se dissipe en vapeur.

La grandeur véritable est d'une autre nature :

C'est en vain qu'on la cherche avec la vanité; 295

Celle d'un vrai chrétien, d'une âme toute pure,

Jamais ne se mesure

Que sur sa charité.

Vraiment grand est celui qui dans soi se ravale,

Qui rentre en son néant pour s'y connoître bien*, 3oo

Qui de tous les honneurs que l'univers étale

Quam multi pereunt j)er \anam scieiitiau» iu Loc sœculo, qui

paruni curant de Dei scrvitio !

Et quia eligunt magis niagni esse quam liumiles, ideo evauescunt

in eogitationibus suis.

Vere magnus est, qui magnam liabet caritatem.

Vere magnus est, qui in se parvus est, et pro uihilo omne culmen
honoris ducit.

l.f^ar. Mais, ô Dieu, sans l'aimer, sans soin de ton service.

L'éclat d'un vain savoir lieaucoup eu éblouit:

Ils suivent ce faux jour qui conduit a» supplice,

Qui tr.iîne au précipice. (:65l)

2. f^ar. Du seul dcsir d'honneur leur âme est enflammée. (i65t)

F^ar. Des folles vanités notre âme est enflammée. (1670 O)

3. F'ar. Ils veulent être grands plutôt qu'humbles de cœur;

Et tout ce bruit flatteur que fait leur renommée. (l65l)

t\.Var. Qui rentre en son néant pour se connoîtie biea. (1670 O)
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Craint la pompe fatale
,

Et ne l'estime à rien*. ,

-

Vraiment sage est celui dont la vertu resserre

Autour du vrai bonheur Tessor de son esprit, 3o5

Qui prend pour du fumier les choses de la terre ^,

Et qui se fait la guerre

Pour gagner Jésus-Christ.

Et vraiment docte enfin est celui qui préfère

A son propre vouloir le vouloir de son Dieu, 3 1 o

Qui cherche en tout, partout, à l'apprendre, à le faire,

Et jamais ne diffère

Ni pour temps ni pour lieu.

CHAPITRE lY^

DE LA PRUDENCE EN SA CONDUITE*.

N'écoute pas tout ce qu'on dit,

Et souviens-toi qu'une âme forte 3 1 5

Vere prudens est, qui omnia terrena arbitratur ut stercora, ut

Christum lucrifaciat.

Et vere benecloctus est, qui Deivoluntatem facit, et suam reliuquit.

TV. Noa est credenduni onmi verbo, née multitudlnis iustinctui;

1. Far. Et ne l'estime rien. (i653-65)

2. Molière, pour rendre comique la pensée de regarder tout comme du fu-

mier, transporte l'expression des choses aux personnes {^Tartuffe, acte I,

scène vi )

:

C'est un homme.... qui.... ali!... un homme.... un homme enfla

Qui suit bien ses leçons, goûte une paix profonde,

Et comme du fumier regarde tout le monde.

3. Corps ou sujet de l'emblème : « Sainte Marcelle, dame romaine, con-

sulte saint Jérôme, qui lui explique les principaux passages de l'Écriture. »

Ame ou sentence : Cum. viro conscientioio consilium habe. (Chapitre iv, 4-)

4> Titre latin : De prudentia in agendis.
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Donne malaisément crédit

A ces bruits indiscrets où la foule s'emporte.

Il faut examiner avec sincérité,

Selon l'esprit de Dieu, qui n'est que charité,

Tout ce que d un autre on publie ; 320

Cependant, ô foiblesse indij^ne d'un chrétien!

Jus<[ue-là souvent on s'oublie

Qu'on croit jjeaucoup de mal plutôt qu'un peu de bien.

Qui cherche la perfection

,

Loin de tout croire en téméraire, 325

Pèse avec mûre attention

Tout ce qu'il entend dire et tout ce qu'il voit faire.

La plus claire apparence a peine à l'engager :

Il sait que notre esprit est prompt à mal juger,

Notre langue prompte à médire; 3 3o

Et bien qu'il ait sa part en cette infirmité,

Sur lui-même il garde un empire

Qui le fait triompher de sa fragilité.

C'est ainsi que son jugement,

Quoi qu'il apprenne, quoi qu'il sache*, 335

Se porte sans empressement.

Sans qu'en opiniâtre à son sens il s'attache.

Il se défend lougteuqis du mal qu'on dit d'autrui,

sed caute et longaniniiter res est secunrlum Deiim ponderanda. Proh

dolor! saepe malum facilius quaiu bonum de alio creditur et dici-

tur : ita infirmi sumus.

Sed perfecti viri non facile credunt onuii enarranti; quia sciunt

infirmitatem humanam, ad malum proclivem, et in verbis satis

labilem.

Magna sapientia est, non esse praecipitem in agendis, nec perti-

naciter in propriis stare sensibus. Ad hane etiara pertinet, non qui-

I. f^ar. Quoi qu'il entende, quoi qu'il sache. {1670 0}

CoRXF.rLLE. V 4
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Ou s'il en est enfin convaincu malgré lui

,

Il ne s'en fait point le trompette ', 340

Et cette impression qu'il en prend à regret,

Qu'il désavoue et qu'il rejette,

Demeure dans son âme un éternel secret.

Pour conseil en tes actions

Prends un homme de conscience; 345

Préfère ses instructions

A ce qu'ose inventer l'effort de ta science.

La bonne et sainte vie, à chaque événement

Forme l'expérience, ouvre l'entendement,

Eclaire lesprit qui l'embrasse; 3 5o

Et plus on a pour soi des sentiments abjets*.

Plus Dieu, prodigue de sa gi'âce

,

-

.

Piépand à pleines mains la sagesse et la paix.

Luslibet honiinuni verljis creclere; nec audita, vel crédita, mox ad

aliorum aures effuiidere.

Cuni sapiente et consclentioso viro consilium habe; et qusere po-

tins a meliore instrui, quam tuas adinvcntiones sequi. Bona vita facit

hominem sapientem secundum Deum, et expertum in multis. Quanto
quis in se humilior fuerit, et Deo subjectior, tanto in omnibus erit

sapientior, et pacatior.

I. Voyez tome I, p. 169, note r. '' ' ^''
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CHAPITRE V.

DE LA LECTUUE DE LÉCKITLKE SAINTE^.

Cherche la vérité tlaus la sainte Ecriture,

Et lis du même esprit 3 5 5

Le texte impérieux de sa doctrine pure,

Que tu le vois écrit.

On n'y doit point cheichcr, ni le fard du langage,

Ni la subtilité,

Ni de quoi s'attacher sur le plus beau passage, 3 60

Qu'à son utilité.

Lis un livre dévot, simple et sans éloquence,

Avec plaisir pareil

Que ceux où se produit l'orgueil de la science

En son haut appareil. 365

Ne considère point si l'auteur iPuu tel livre

Fut plus ou moins savant;

Mais s'il tlit vérité, s'il t'apprend à bien vivre,

Feuillette-le souvent.

V. Veritas est in Scripturis sanctis quserenda, non eloquentia.

Omnis Scriptura sacra eo spiritii débet legi, quo facta est.

Quœrere potius debemus utilititem in Scripturis, quam subtilita-

tem sermonis.

Ita libenter devotos et simplices libres légère debemus, sicut altos

et profundos.

Non te offendat auctoritas scribentis, utruin parvse vel magnse lit-

teraturœ fuerit ; sed anior purse veritatis te trahat ad legendum.

r. Corps ou sujet de l'erablème : « L'eunuque de la reine d'Ethiopie, re-

venant de Jérusalem et lisant Isa'fe dans son chariot, est abordé par saint

Philippe, qui lui explique ce prophète. » Ame ou sentence : Lèse humiliter,

simpliciter et fldeliter. (Chapitre v, lo.)

2. Titre latin ; De lectione sanctaruin Scrij)tu)aruin.
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Quand son instruction est salutaire et bonne, 37»

Donne-lui prompt crédit

,

Et sans examiner quel maître te la donne.

Songe à ce qu'il te dit.

L'autorité de l'homme est de peu d'importance,

Et passe en un moment; 375
Mais cette vérité que le ciel nous dispense

Dure éternellement.

Sans égard à personne avec nous Dieu s'explique

En diverses façons

,

Et par tel qu'il lui plaît sa bonté communique 3 80

Ses plus hautes leçons*.

Le sens de sa parole est souvent si sublime

Et si mystérieux

,

Qu'à trop l'approfondir^ il égare, il abîme

Lesprit du curieux. 385

Il ne veut pas toujours que la vérité nue

S'offre à l'entendement

,

Et celui-là se perd qui s'arrête où la vue

Doit passer simplement.

De ce trésor ouvert la richesse éternelle 390

Non qusEras quis hoc dixerit; sed quid dicatur, attende.

Horaines transennt; sed veritas Domini manet in Eeternum.

Sine personanim acceptione, rariis modis loquitur nobis Deus.

Cnriositas nostra sœpe nos iinpedit in lectione Scripturarum,

Cum Tolumus intelligere et discutere, ubi simpliciter esset trans-

eundum.
Si tIs profectum haurire, lege bumiliter, simpliciter, etfideliter;

I. Var. Ses dÏTines leçons. (l65l)

1. On lit : « Qu'a trop s'approfondir. » dans les éditions de 1676 et de l^^S.
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A beau nous inviter :

Si Ton n'y porte un cœur humble, simple, fidèle.

On n'en peut profiter.

Ne choisis point pour but de cette sainte étude *

D" être estimé savant, 395

Ou ' pour fruit dun travail et si long et si rude

Tu n'auras que du vent.

Consulte volontiers sur de si hauts mystères

Les meilleurs jugements,

Ecoute avec respect les avis des saints Pères 400

Comme leurs truchements.

Ne te dégoûte point surtout des paraboles,

Quel qu'en soit le projet,

Et ne les prends jamais pour des contes frivoles

Qu'on forme sans sujet. 40

5

Nec unquam relis habere nomeii scientiae.

Interroga libenter, et audi tacens yerba Sanctorum;

Nec displiceant ribi parabolae seniorum; sine causa enim non oro-

feruntur.

i. Var. L'ambitieux s'y gêne avec inquiétude.

Pour être cru savant.

Et polir fruit d'un travail et si long et si rude.

Il n'obtient que du vent. (i65l)

1, Au lieu de ou, les éditions de iG53 B, i656 B, 1659 ^^ 1662 donnent ou,

qui forme un sens moins satisfaisant, mais pourtant possible.
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CHAPITRE VP.

DES AFFECTIONS DESORDONNEES .

Quand rhomme avec ardeur souhaite quelque chose*,

Quand son peu de vertu n'oppose

Ni règle à ses désirs ni modération, '
•

Il tombe dans le trouble et dans l'inquiétude

Avec la même promptitude 4 i o

Qu'il défère à sa passion.

L'avare et le superbe incessamment se gênent,

Et leurs propres vœux les entraînent

Loin du repos heureux qu'ds ne goûtent jamais;

Mais les pauvres d'esprit, les humbles en jouissent , 415

Et leurs âmes s épanouissent .
^

Dans l'abondance de la paix.

Qui n'est point tout à fait dégagé de soi-même

,

Qui se regarde encore et s'aime, :
'

VI. Quandocumque lîomo aliquid inordinate appétit, statim In se

inquietus fît.

Superbus et avarus nunqnam quiescunt. Pauper et humilis spintu

in multitudine pacis conversantur.

Homo qui necdum in se perfecte mortuus est, cito tentatur, et

vincitur in rébus piirvis et viiibus.

1. Corps ou sujet de l'emblème : «David, pour avoir trop regardé Bersa-

bce*, se laisse vaincre à la tentation. » Ame ou sentence : Qui nondum in se

perfecte mortuus est cito tentatur et vincitur** . (Chapitre vi, i.)

2. Titre latin : De inordinatis affectionihus

.

3. Var. Quiconque avec ardeur souhaite quelque ohose.

Quiconque en soi-même n'oppose. (i65i)

* Nous avons déjà vu Corneille employer cette forme de ce nom (voyez ci-

dessus, tome III, p. 481 et note i).

** L'édition de i656 D donne seulement la fin de ce passage latin :

Cito tentatur et vincitur.
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Voit peu croccasions sans en être tenté* : 430

Les objets les plus vils surmontent sa foiblesse^,

^' Et le moindre assaut qui le presse

L'atterre avec facilité.

[
Ces dévots à demi , sur qui la chair plus forte '

Domine encore en quelque sorte, 4^5

Penchent à tous moments vers ses mortels appas,

Et n'ont jamais une àme assez haute, assez pure,

Pour faii'e une entière rupture

Avec les douceurs d'ici-bas.

Oui, qui de cette cliair à demi se détache*, 4 3o

Se chagrine quand il s'arrache

Aux plaisirs dont l'image éveille son désir;

Et faisant à regret un effort qui l'attriste

,

Il s'indigne quand on résiste

A ce qu'il lui plaît de choisir. 435

Que si lâchant la bride à sa concupiscence,

Il emporte la jouissance

Infirtnus spiritu, et quodammodo adhuc carnalis, et ad sensibilia

inclinatus, difficulter se poîest aterrenis desideriis ex toto abstrahere.

Et ideo sîepe habet tristitiain , cuiii se subtrabit; leviter etiain

indignatur, si quis ei resistit.

Si autem prosecutus fucrit quod concupiscit, statim ex reatu

conscientise gravatur :

l.Far. A chaque occasion est aussitôt tenté. (i65l-56 A)

"i.yar. Et toutes ses vertus se trouvent si débiles,

Que dans les choses les plus viles

Il est aisément surmonté. (i65i)

Z.Var. Quoi que nous osent dire et la chair et le monde,

Il ne faut point qu'on y réponde.

Qu'on penche aucunement vers leurs mortels appas;

On notre infirmité n'aura jamais la force

De faire un long et plein divorce. (i65i)

!\.Var. Aussi, qui de ses sens à demi se détache. (i65i)
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Où l'a fait aspirer ce désir déréglé*,

Soudain le vif remords qui le met à la gêue .

Piedouble d'autant plus sa peine 440

Que plus il s'étoit aveuglé.

Il recouvre la vue au milieu de sa joie ,

Mais seulement afin qu'il voie

Comme ses propres sens se font ses ennemis*,

Et que la passion
,
qu'il a prise pour guide*, 445

Ne fait point le repos solide

Qu'en vain il s'en étoit promis.

C'est donc en résistant à ces tyrans de l'âme*

Qu'une sainte et divine flamme

Nous donne celte paix que suit un vrai bonheur; 450

Et qui sous leur empire asservit son courage,

Dans quelques délices qu'il nage,

Jamais ne la trouve en son cœur.

Non®, ceslîommescharnels, dont lescœurs s'abandonnent*

Quia secutus est passionem suaiii, quae nihil juvat ad pacem quam
quaesivit.

Resistendo igitur passionibus, invenitur vera pax cordis; non au-

tem eis serviendo.

Non est ergo pax in corde honiinis carnalis, non in homine exte-

rioribus dedito, sed in fervido spirituali.

x.Var. Où l'a fait aspirer son désir déréglé :

Soudain le vif remords de son âme coupable

Le rend d'autant plus misérable. (t65r)

^.Var. Comme ses propres sens sont ses vrais ennemis. (i65r)

^.Var. Et que sa passion, qu'il a prise pour guide. (l656 B, Sg et 62)

4. Var. Ce n'est qu'en résistant à ces tyrans de l'âme. (1670 O)

5. Telle est, dans les éditions de i65r-65, la place de cette strophe, qui

répond en effet à la dernière phrase du texte latin. L'édition de 1670 en

fait la cinquième strophe du chapitre.

d.Far. Non, ces hommes charnels que toute convoitise

Par leur aveu touche et maîtrise,
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A tout ce que les sens ordonnent

,

45 5

Ne possèdent jamais un bien si précieux -,

Mais les spirituels , en qui Fâme fervente

Rend la grâce toute-puissante,

Le reçoivent toujours des deux.

CHAPITRE VII».

Qu'n, FAUT FUIR LA VAINE ESPERANCE

ET LA PRÉSOMPTION^.

O ciel ! que Thomme est vain qui met son espérance 460

Aux lionimes comme lui,

Qui sur la créature ose prendre assurance

,

Et se propose un ferme appui

Sur une éternelle inconstance !

Sers pour l'amour de Dieu, mortel , sers ton prochain '

Sans en avoir de honte
;

Et quand tu parois pauvre , empêche que soudain

La rougeur au front ne te monte,

Pour le paroîlre avec dédain.

VII. Vaiius est qui spcm suam ponit iii hominibus, aut in créa-

luris.

Non te piideat aliis servira amore Jesu-Christi, et pauperem in

hoc saeciilo \ideri.

[Ne possèdent jamais un bien si précieux;]

Mais les spirituels, où la ferveur :ibonde.

Où la grâce devient féconde. (i65i)

I. Corps ou sujet de l'einblèuie : a. La cliute de Lucifer et des mauvais

anges, d Ame ou sentence : Non stes super teipsum. (Chapitre vn, 3.)

1. Var. COMME ON DOIT FUIR lA VAINE ESPÉRANCE ET LA PRESOMPTION. (l65l

et 53 A et B) — Titre latin : De varia spe et elatione fugienda

.

3. f^ar. Lorsque ton Dieu te porte à servir ton prochain,

N'en aye aucune boute. (i65i)
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Ne fais point fondement sur tes propres mérites '
; 470

Tiens ton espoir en Dieu :

De lui dépend l'effet de quoi que tu médites^ : '.i \\

Et s'il ne te guide en tout lieu

,

En tout lieu tu te précipites.

Ne dors pas toutefois, et fais de ton côté 4^5
Tout ce que tu peux faire :

Il ne manquera point d'agir avec bonté

Et de fournir comme vrai père^

Des forces à ta volonté.

Mais ne t'assure point sur ta haute science*, 480

Ni sur celle d'autrui;

Leur conduite souvent brouille la conscience,

Et Dieu seul est le digne appui *

Que doit choisir ta confiance.

C'est lui qui nous fait voir l'humble et le vertueux 485

Elevé par sa grâce;

Non stes super te ipsum, secl in Deo spem tuam constitue.

Fac quod in te est, et Deus aderit bonœ voluntati tuse.

Non confidas in tua scientia, vel cujusquam viventis astutia, sed

magis in Dei gratia,

Qui adjuvat humiles, et de se praesumentes humiliât.

1. Racine a dit dans Athalie (acte III, scène vu):

Ils ne s'assurent point en leurs propres mérites.

2. p'ar. Et reconnois sans lui tes forces si petites,

Que s'il ne t'appuie en tout lieu. (i65i)

3.f^ar. Et fournira comme vrai père. (1670 O)

l^.f^ar. Ni ton savoir profond, ni l'ingrate sagesse

D'aucun autre savant.

Ne te peut vers le ciel faire une sûre adresse
;

£t ce n'est que du Dieu vivant

Que tu dois suivre la promesse. (l65i)

5. Var. Et Dieu seul est le ferme appui

Digne f!e notre confiance. (i653-56 A)
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C'est lui qui nous fait voir son bras majestueux

Terrasser Tinsolente audace

Dont s'enfle le présomptueux.

Soit donc qu'en ta maison la richesse s'épande
, 45)0

Soit que de tes amis

Le pouvoir en tous lieux pompeusement s'étende

,

Garde toujours un cœur soumis,

Quelque honneur par là qu'on te rende.

Prends-en la gloire en Dieu
,
qui jamais n'est borné 49

5

Dans son amour extrême,

En Dieu, qui donnant tout sans être importune,

\eut encor se donner soi-mrme
,

Après même avoir tout donné.

Souviens-toi que du corps la taille avantageuse' 600

Qui se fait admirer.

Ni de mille beautés l'union merveilleuse

Pour qui chacun veut soupirer.

Ne doit rendre une âme orgueilleuse.

Du temps l'inévitable et fière avidité 5o5

En fait un prompt ravage^,

Et souvent avant lui la moindre infirmité

Laisse à peine au plus beau visage

Non glorieris In divitiis, si adsunt ; uec in amicis, quia potentes

sunt
;

Sed in Deo, qui omnia prœstat, et seipsum super omuia dare de-

siderat.

Non te PxtoUas de niagnitudine vel pulcliritudine corporis,

Quae modica iufirmitate corrumpitur et defœdatur.

i.Var. Sacbe que ni cJu corps la taille avantageuse. (i65r)

l.Far. En fait un plein ravage. (i656 B, 59 et 62)
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Les marques de l'avoir été. :

Si ton esprit est vif, judicieux, docile% ^ 5ro

N'en deviens pas plus vain :

Tu déplairois à Dieu
,
qui te fait tout facile

,

'

Et n'a qu'à retirer sa main

Pour te rendre un sens imbécile.

Ne te crois pas plus saint qu'aucun autre pécheur ^, 5 r 5

Quoi qu'on te veuille dire :

Dieu, qui connoît tout l'homme, et qui voit dans ton cœur,

Souvent te lépute le pire

,

Quand tu t'estimes le meilleur.

Ces bonnes actions sur qui chacun se fonde 520

Pour t'élever aux cieux

Ne partent pas toujours d'une vertu profonde;

Et Dieu
,
qui voit par d'autres yeux,

En juge autrement que le monde.

Non qu'il nous faille armer contre la vérité 52 5

Pour juger mal des nôtres;

Voyons-en tout le bien avec sincérité,

Non placeas tibi ipsi de habilitate aut ingenio tuo ; ne displlceas

Deo, cujus est totum quicquid boni naturaliter habueris.

Non te reputes aliis meliorem, ne forte coram Deo deterior

habearis, qui scit quid est in bomine.

Non superbias de operibus bonis, quia aliter sunt judicia Dei,

quam hominum ; oui sœpe displicel, quod hominibus placet.

Si aliquid boni habueris, crede de aliis meliora, ut humilitatem

conserves.

x.Var. Pour avoir bel esprit, pour te sentir habile. (r65l)

Var. Si ton esprit est beau, si tu te sens habile. (i653-56 A)

Var. Si ton esprit est be.m, perçant, actif, docile. (i(356 B et C, Sg et 62)

•î..Var. Ne te crois pas plus saint que tout autre pécheur. (i65r)
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Mais croyons encor mieux des autres,

Pour conserver riiumilité.

Tu ne te nuis jamais quand tu les considères 53o

Pour te mettre au-dessous
;

Mais ton orgueil t'expose à d'étranges misères,

Si tu peux choisir entre eux tous

Un seul à qui tu te préfères.

C'est ainsi que cliez l'humble une éternelle paLx 53 5

Fait une douce vie
,

Tandis que le superbe est plongé pour jamais*

Dans le noir chagrin de l'envie,

Qui trouble ses propres souhaits.

CHAPITRE VflP.

qu'il faut éviter la tuop grande familiarité *.

Ne fais point confidence avec toutes personnes*, 540

Regarde où tu répands les secrets de ton cœur
;

Non nocet , si omnibus te supponas : nocet autem pliirimum , si

vel uni te prseponas.

Jugis pax cuni luimili : in corde autem superbi , zelus et indi-

gnatio frequens.

VIII. Non omui honiini révèles cor tuum, sed cum sapiente et

1. Far. Au lieu que le superbe est plongé pour jamais. (i65l)

2. Coqjs ou sujet de l'emblème : « La Madelaine dans la sainte Baume *

sans autre conversation durant quarante ans que de Dieu, et des anges, qui

l'élevoient sept fois le jour au ciel. » Ame ou sentence : Soli Deo et angelis

ejus ** oyta esseJamiliaris . (Cliapitre viii, 6.)

3. Titre latin : De niinia jantiliaritatc cavenda.

4- f^ar. Ne fais pas confidence avec toutes personnes. (i65i)

* C'est le nom d'une grotte située en Provence , entre Aix et Marseille.

Voyez les Lettres de Mme de Sevigné, tome III, p. 28, note 2.
** Le mot ejus manque dans l'édition de i656 D.
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Prends et suis les conseils de qui craint le Seigneur*;

Choisis tes amitiés , et n'en fais que de lionnes
;

Hante peu la jeunesse, et de ceux du dehors^

Souffre rarement les abords. 545

Jamais autour du riche à flatter ne t'exerce
;

Vis sans démangeaison de te montrer aux grands '
',

Vois l'humble, le dévot, le simple, et n'entreprends

De faille qu'avec eux un long et plein commerce
;

Et n'y traite surtout que des biens précieux
^

5 5o

Dont une ame achète les cieux.

Évite avec grand soin la pratique des femmes

,

Ton ennemi* par là peut trouver ton défaut*;

Recommande en commun aux bontés du Très-Haut

Celles dont les vertus embellissent les âmes; 5 5 5

Et sans en voir jamais qu'avec un prompt adieu
,

Aime-les toutes, mais en Dieu.

timeate cleuin âge causam tuam. Cum juvenibus et extraiieis rarus

esto.

Cum divitibus noli blandiri , et coram magnatibus non libenter

appareas. Cum bumilibus et siinpliclbus, cum devotis et morigeratis,

sociare; et quae sedificationis sunt, pertracta.

Non sis familiai'is alicui mulieri; sed, in communi, onmes bonas

niulieies Deo commenda.

1. f^ar. Ne les ouvre qu'au sage et qui craint le Seigueur. (i65i-56 A)

2. f^ar. Hante peu la jeunesse, et te laisse engager

Rarement avec l'étranger. (i65i)

3. Far. Jamais autour des grands n'aime à dire le mot •

Cherche l'humble de cœur, le simple, le dévot,

Avec qui faire un long et solide commerce,

Et ne traite avec lui que des biens précieux. (i65i)

4. Ton ennemi^ le démon, le diable. Corneille a déjà dit dans Poljreucte

(acte I, scène i, vers 53) :

Ainsi du genre humain l'ennemi vous abuse.

Plus loin, il dit en plusieurs endroits : le diable, sans péiipbrase. Voyez

livre I, vers i234, etc.

5. Far. Que l'ennemi par là ne trouve ton défaut. (i65i)
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Ce n'est qu'avec lui seul, ce nest qu'avec ses anges

Que doit un \Tai chrétien se rendre familier :

Porte-lui tout ton cœur, deviens leur écolier; 56

o

Adore en lui sa gloire, apprends d'eux ses louanges;

Et bornant tes désirs à ses dons éternels

,

Fuis d'être connu des mortels.

La charité vers tous est toujours nécessaire*.

Mais non pas avec tous un accès trop ouvert : 565

La réputation assez souvent s'v perd;

Et tel qui plaît de loin , de près cesse de plaire :

Tant ce brillant éclat qui ne fait quèblouir

Est sujet à s'évanouir!

Oui, souvent il arrive, et contre notre envie
, 570

Que plus on prend de peine à se communiquer.

Plus cet effort nous trompe , et force à remarquer

Les désordres secrets qui souillent notre vie^,

Et que ce qu'un grand nom avoit semé de bruit

Par la présence est tôt détruit. 575

Soli Deo et angelis ejus opta faaiiliaris esse, et liomluuin uotitiam

devita.

Caritas babenda est ad orunes, sed familiaritas non expedlt. Quan-

doque accidit ut persona iguota ex bona fama lucescat, cujus tamen

prsesentia oculos intuentiuni offuscat.

Putnmus aliquaudo aliis placere ex coujunctione nostra; et iuci-

pimus magis displicere ex luorum improbitate in nobis consideraîa.

1. F'ar. La charité vers tout est toujours nécessaire. (i665 B)

2. Far. Les désordres secrets qiii souillent une vie. (i65r)
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CHAPITRE IX^

DE l'obéissance ET DE LA SUBJETION^.

Qu'il fait bon obéir ! que rhomnie a de mérite'

Qui d'un supérieur aime à suivre les lois

,

Qui ne garde aucun droit dessus son propre choix

,

Qui l'immole à toute heure, et soi-même se quitte M
L'obéissance est douce , et son aveuglement 5 8 o

Forme un chemin plus sur que le commandement,
Lorsque l'amour la fait , et non pas la contrainte

j

Mais elle n'a qu'aigreur sans cette charité %
Et c'est un long sujet de murmure et de plainte.

Quand son joug n'est souffert que par nécessité. 58 5

Tous ces devoirs forcés où tout le cœur s'oppose

N'acquièrent à l'esprit ni liberté ni paix.

IX. Valde magnum est in obedlentia stare, sul) prœlato vivere, et

sui juris non esse. Multo tutius est, stare in subjectione, quam in

praelatura. Multi sunt sub obedientia, niagis ex iiecessitate, quam ex

caritate : et illi pœnam babent et leviter murmurant.

Nec libertatem mentis acquirent, nisi ex toto corde propter Deum

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Saint Maur, commandé par saint

Benoît de secourir saint Placide qui se noyoit, marche sur les eaux par le mé-

rite de son obéissance. » Ame ou sentence : l-'ulde magnum est in obedientia*

stare. (Chapitre ix, i.)

2. Les éditions de iGSq et de 1662 sont les seules qui portent sujétion; toutes

les autres donnent subjétivn. — Titre latin : De obedientia et subjectione.

3. Far. Qu'il fait hou obéir ! que grand est le mérite

De qui vit sous un autre, et s'attache à ses lois ! (i65l-56 A)

l^.Var. Qui renonce à le suivre, et soi-même se quitte! (i65l-56 A)

5. Var. Elle n'est autrement que trouble et que rigueur;

Et son plus doux effort j)orte une rude atteinte.

Qui met la gène en l'âme et le murmure au cœur. (i65i)

* Dans les éditions de i656 qui ont les gravures, on a, par une erreur

étrange, mais ficile a expHquer, changé OBEDIENTIA en CREDIENTIA;
et les mots précédents : est in, ont été omis.
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Aime qui te commande, ou n'y prétends jamais :

S'il n'est aimable en soi, c'est Dieu qui te l'impose.

Cours deçà, cours delà, change dordre ou de lieux: 590

Si pour bien obéir lu ne fermes les yeux,

Tu ne trouveras point ce repos salutaire;

Et tous ceux que cliatoudle un pareil changement

N'y rencontrent enfin qu'un bien iniaginane

Dont la trompeuse idée échappe en un moment*. 595

11 est vrai que chacun volontiers se conseille,

Qu'il aime que son sens régie ses actions,

Et tourne avec plaisir ses inclinations

Vers ceux dont la pensée à la sienne est pareille;

Mais si le Dieu de paix régne au fond de nos cœurs, 600

Il faut les arracher à toutes ces douceurs.

De tous nos sentiments soupçonner la foiblesse*.

Les dédire souvent, et pour mieux le pouvoir.

Nous souvenir (ju'en terre il n'est point de sagesse

Qui sans aucune erreur puisse tout concevoir. f^o5

Ne prends donc pas aux tiens si pleine confiance

Que tu n'ouvres l'oreille encore à ceux d'autrui;

se subjiciant. Curre hue vel illuc : non invenies quietem, nisi in

humili subjtctione sul) praclati rcginiine. Imayinatio locorum et niu-

tatio multos fefellit.

Verutn est, quod unusquisque libc nter agit pro sensu siio , et

inclinatur ad eos niagis qui seciim seutiunt ; sed si Deus est inter

DOS, iiecesse est ut relinquamus etiam quaudoque nostrum sentire

propter bonum pacis. Quis est ita sapiens, qui omnia plene scire

potest?

Ergo noii nimis in sensu tuo confidcre; sed velis etiam libenter

l.Var. De qui même l'idée écluippe en un moment. (i65l)

2. Var. Tenir nos sentiments pour suspects d'imposture,

Nous départir souvent de ce qu'il nous font voir,

Et croire qu'il n'est liomme en toute la natiu-e. (i65i)

CoBSELLLE. VIII 5
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Et quand tu te convaincs de juger mieux que lui

Sacrifie à ton Dieu cette juste croyance.

Combattre ime révolte où penche la raison

,

6 r o

Pour donner au l)on sens une injuste prison,

C'est se faire soi-même une sainte injustice;

Et pour en venir là plus tu t'es combattu
,

Plus ce Dieu qui regarde un si grand sacrifice

T'impute de mérite et t'avance en vertu. 6 i 5

On va d'un pas plus ferme à suivre qu'à conduire;

L'avis est plus facile à prendre qu'à donner :

On peut mal obéir comme mal ordonner*;

Mais il est bien plus sûr d'écouter que d'instruire.

Je sais que l'homme est libre, et que sa volonté^, 620

Entre deux sentiments d'une égale bonté,

Peut avec fruit égal embrasser l'un ou l'autre'
;

Mais ne point déférer à celui du prochain*,

Quand l'ordre ou la raison paile contre le nôtre.

C'est montrer un esprit opiniâtre ou vain*. 625

aliorum seiisum audire. Si Ijoiium est tuuni sentire, et hoc ipsum

propter Deum dimittis, et allum sequeris, magis exinde proficies.

Audivi enim saepe securius esse audii e et accipere consilium quam
dare. Potest ctiain contingere iit bonum sit uniuscujusque sentire;

sed nolle aliis acquiescere , cum id ratio aut causa postulat, signum

est superbiœ aut pertinacise.

l.yar. On ])eut mal obéir aussi bien qu'ordonner. (i65l)

2. Far. Il peut même arriver que notre volonté. (l65r)

3. f^ar. Puisse avec fruit égal embrasser l'un et l'autre. (i65i)

f^ar. Peut avec fruit égal eml)rasser l'un et l'autre. (i653-62)

4. f^tir. Mais résister alors à relui du procliain.

Quand la raison permet d'abandonner le nôtre. (i65i)

5. Far, C'est montrer un esprit opiniâtre et vain. (i65i et 53 A)
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CHAPITRE X'.

qu'il faut se garder de la SL'PERFLUITÉ

DES paroles^.

Fuis rembarras du monde autant qu'il t'est possible*:

Ces entretiens du siècle ont trop d'inanité,

Et la paix y rencontre un obstacle invincible,

Lors même qu'on s'y mêle avec simplicité.

Soudain l'âme est souillée, et le cœur fait esclave* 6 3c

Des vains amusements qu'ils savent nous donner;

Leur force est merveilleuse , et pour un qui les brave

Mille à leurs faux appas* se laissent encbaîner.

Leur amorce flatteuse a l'art de nous surprendre
;

Le poison qu'elle glisse est aussitôt coulé; 635

Et je voudrois souvent n'avoir pu rien entendre,

Ou n'avoir vu personne, ou n'avoir point parlé.

X. Caveastumultumhominum, quantum potes; multum enim im-

pedit tractatus sœcularium gestorutn, etiamsi simplici intentioue pro-

férant ur.

Cito enlm inquinamur vanitate, et captivamur.

Vellem me pluries tacuisse, et inter homines non fuisse.

1. Corps ou sujet de l'emblème : a Saint Bruno et ses compagnons se re-

tirent* dans le désert de la Ch:irtreuse pour éviter la fré(juentation des

hommes. » Ame ou sentence : Caveas tumidtum liominum quantum potes**.

(Chapitre x, i.)

2. f^ar. DE LA superfluité DES PAROLES. (i65i et 53 A et B.) Ces éditions

n'ont pas les premiers mots du titre : « Qu'il faut se garder. » — f^ar. qu'il

FAUT ÉVITER LA SUPERFLUITE DES PAROLES. (l(353 C Ct 54-62) Titre latin :

De cavenda superjluiiate vei boritin.

3. Far. Fuis l'embarras du monde autant qu'il est possible. (1670 O)

4. Far. Soudain l'âme est souillée, et tout le cœur esclave. (1670 O)

5. L'édition de 1670 a seule : « leur faux, appas, » au sing.ilier.

* Nos diverses éditions portent, par erreur sans doute : « se retirèrent. »
** Les deux mots quantum potes ne sont pas dans l'édition de l656 D.
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Qui donc fait naître en nous cette ardeur insensée,

Ce désir de parler en tous lieux épandu%
S'il est si malaisé que sans être blessée 640

L'âme rentre en soi-même après ce temps perdu?

N'est-ce point que chacun, de s'aider incapable,

Espère l'un de l'autre un mutuel secours,

Et que l'esprit, lassé du souci qui l'accable'',

Croit afiFoiblir son poids s'il l'exhale en discours*? 645

Du moins tous ces discours sur qui l'homme se jette*,

Son propre intérêt seul les forme et les conduit :

Il parle a\ec ardeur de tout ce qu'il souhaite*,

Il parle avec douleur de tout ce qui lui nuit.

Mais souvent c'est en vain, et cette fausse joie 6 5o

Qu'il emprunte en passant de l'entretien d'autrui,

Repousse d'autant plus celle que Dieu n'envoie

Qu'aux esprits retirés qui n'en cherchent qu'en lui.

Sed qiiare tam llbenter loquimur et invicem fabulamur, cum tamen

raro, sine laesione conscientise, ad silentium redlmus?

Ideo tam libenter loquimur, quia per mutuas loeutiones ab invi-

cem consolari quœrimus; et cor diversis cogitationibus fatigatum

optamus relevare.

Et multum libenter de bis quœ multum diligimus, vel cupiraus,

vel quse nobis contraria sentimus, libet loqui et cogitare.

Sed proh dolor! sœpe inaniter et frustra; nam liaec exterior con-

solatio interioris et divinœ consolationis non mcdicum detrimen-

tum est.

i.yar. Ce desir indomjitable et partout épandu. (l65i)

2. f^ar. Et que le cœur, lassé du souci qui l'accable.

Cherche à l'évaporer par de si vains discours? (i65i)

3. F'ar. Cherche à l'évaporer pour le moins en discours?

(i653-56 A, B et C, Sg et 62)

[^.Var. Sans doute, et ces discours sur qui l'Iionime se jette. (i65l-56 A)

5. VaT. Il parle avec plaisir de tout ce qu'il souhaite.

(i65i, 53, 56 A et B, 5f) et 62)
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Veillons donc, et prions, que le temps ne s'envole

Cependant que le cœur languit d'oisiveté; 655

Ou s'il nous faut parler, qu'avec chaque parole

Il sorte de la bouche un trait d'utilité.

Le peu de soin qu'on prend de tout ce qui regarde

Ces biens spirituels dont l'âme s'enrichit '

Pose sur notre langue une mauvaise garde, 660

Et fait ce long abus sous qui l'homme blanchit.

Parlons , mais dans une humble et sainte conférence

Qui nous puisse acquérir cette sorte de biens :

Dieu les verse toujours par delà l'espérance,

Quand on s'unit en lui" par de tels entreliens*. 66 5

Ideo vigilandum est, et oraiulum , ne terapus otiose transeat. Si

loqui licet et expedit, quae œdiijealnlia sunt loquere.

Malus usus, et negligentia profeclus nostri multum facit ad in-

custodiam oris nostri.

Juvat tamen non parum ad prcjfectum splrltualem devota spiri-

tualium rerum collalio, maxime ubi pares anime et spiritu in Deo
sibi sociantur.

1. F'ar. Les biens spirituels dont l'âme s'enrichît. (1670 O)
2. Les éditions de i6G5 et celle de 1670 ont h lui, pour en lui

,
que veut

le latin.

3. f^ar. Quand on s'unit en lui pour de tels eutietiens. (i65i-58)
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CHAPITRE XV.

qu'il faut tacher d'acquérir la paix intérieure,

ET DE profiter EN LA VIE SPIRITUELLE^.

Que nous aurions de paix et qu'elle seroit forte,

Si nous n'avions le cœur qu'à ce qui nous importe.

Et si nous n'aimions point à nous brouiller l'esprit

,

Ni de ce que l'on fait ni de ce que l'on dit ^
!

Le moyen qu'elle règne en celui qui sans cesse 670

Des affaires d'autrui s'inquiète et s'empresse

,

Qui cherche hors de soi de quoi s'embarrasser.

Et rarement en soi tâche à se ramasser?

C'est vous, simples, c'est vous dont l'heureuse prudence*

Du vrai repos d'esprit possède l'abondance*, 675

C'est par là que les saints , morts à tous ces plaisirs

Où les soins de la terre abaissent nos désirs

,

N'ayant le cœur qu'en Dieu, ni l'œil que sur eux-mêmes,

XI. Multam possemus paceni habere, si non vellemus nos cura alio-

rum dictis et factis, et quae ad nostram curam non spectant, occu-

pare. Quomodo potest ille diii in pace manere qui alienis curis se

intermiscet
,
qui occasiones forinsecus quœrit

,
qui parum vel raro

se intrinsecus colligit ?

Beati simplices.^ quoniam multam pacem habebunt ! Quare quidam

sanctorum tam perfectl et contemplativi fuerunt? Quia omnino se-

1. Corps ou sujet de l'emblème : « La conversion de saint Augustin. »

Ame ou sentence : Résiste inclinationi tux, et malam Jedisce consuetudinent*.

(Chapitre xi, 12.)

2. f^ar. DE LA PAIX INTÉRIEURE ET DU ZELE DE l'aMENDESIENT. (i65i et 53 A
et B) — Titre latin : De pace ucquirenda et zelo projiciendi.

3. Far. Ou de ce que l'ou fait ou de ce que l'on dit! (l656B et C, Sg et 62)

l\.Var. Sainte simplicité, que je te trouve aimable

D'entretenir en l'homme un calme inébranlable!

C'est par toi que les saints, morts à tous ces plaisirs. (i65i)

* L'édition de i656 D donne simplement : Malam dedisce consuetudinem.
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Élevoient l'un et Taiitre aux vérités suprêmes',

Et qu'à les contempler bornant leur action, 680

Ils al-loient au plus haut de la perfection*.

Nous autres, asservis à nos lâches envies.

Sur des biens passagers nous occupons nos vies,

Et notre esprit se jette avec avidité

Où par leur vaine idée il est précipité. 68 5

C'est rarement aussi que nous avons la gloire

D'emporter sur un vice une pleine victoire :

Notre peu de courage est soudain abattu;

Nous aidons mal au feu qu'allume la vertu
;

Et bien loin de tâcher qu'une chaleur si belle 690

Prenne de jour en jour une force nouvelle

,

Nous laissons attiédir son impuissante ardeur,

Qui de tépidité' dégénère en froideur.

Si de tant d'embarras l'àme purifiée

Parfaitement en elle étoit mortifiée, 695

Elle pourroit alors, comme reine des sens,

Jusqu'au trône de Dieu porter des yeux perçants,

Et faire une tranquille et prompte expérience

ipsos mortificare ab omnibus terrenis desideriis studuerunt; et ideo

totis nicduUis cordis Deo inhaerere, atque libère sibi vacare potuerunt.

Nos nimium occupainur propriis passionibus , et de Tansitoriis

nimis soilicitamur.

Raro etiam unum vitiura perfecte vinciiuus, et ad quotidianum

profectum non accendimur : ideo frigidi et ttpidi remiinemus.

Si essemus nobis ipsis perfecte morlui , et in'erius minime impli-

cati, tune possemus etiam dlvina sapere, et de cœlesti contem-

platione aliquid experiri. Totum et maximum impcdimentum est,

1. yar. Élèvent l'un et l'autre aux vérités suprêmes. (l65t)

2. f^ar. Ils vont au plas haut point de la perfection. (i65i)

3. Tépidité, tiédeur.
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Des douceurs que sa main verse en la conscience;

Mais l'empire des sens donne d'autres objets

,

700

L'àme sert en esclave à ses propres sujets;

Nous dédaignons d'entrer dans la parfaite voie

Que la ferveur des saints a frayée avec joie.

Le moindre coup que porte un peu d'adversité

Triomphe en un moment de notre lâcheté % 706

Et nous fait recourir, aveugles que nous sommes,

Aux consolations que nous prêtent les hommes.

Combattons de pied ferme en courageux soldats

,

Et le secoiu's du ciel ne nous manquera pas :

Dieu le tient toujours prêt; et sa grâce fidèle, 7 i z

Toujours propice aux cœurs qui n'espèrent qu'en elle

,

Ne fait l'occasion du plus rude combat

Que pour nous faire vaincre avecque plus d'éclat.

Ces austères dehors qui parent une vie,

Ces supplices du corps où l'âme est endurcie

,

715

Laissent bientôt finir notre dévotion

Quand ils sont tout l'efTet de la religion.

L'âme, de ses défauts saintement indignée,

quia non sumus a passionil)us et concupiscentiis liberi, nec perfec-

tain sanctorum viam conamur ingredi.

Quaudo etiam niodicum adversltatis occurrit, nimis cito dejî-

cimur, et ad liumanas consolationes convertiniur.

Si niteremur, sicut viri fortes, stare in praelio, profecto auxilium

Domini super nos videremus de cœlo. Ipse enim certantes, et de

sua gratia sperantes, paratus est adjuvare : qui nobis certandi occa-

slones procurât, ut vincamus.

Si tantum in istis exterioribus observantlis profectum religionis

I. F'ar. Triomphe pleinement de notre lâcheté,

Et nous fait recourir, insensés que nous sommes,

Aux consolations qui nous viennent des hommes. (x65i)
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Doit jusqu'à la racine enfoncer la cognée

,

Et ne sauroit jouir d'une profonde paix, 7ao

A moins que d'arracher jusques à ses souhaits.

Qui pourroit s'affermir dans un saint exercice'

Qui du cœui" tous les ans déracinât un Wce,

Cet effort
,
quoique lent . de sa conversion

Arriveroit bientôt à la perfection; 7»

5

Mais nous n'avons, hélas! que trop d'expérience

Qu'avant traîné vingt ans 1 habit de pénitence,

Souvent ce lâche cœur a moins de pureté

Qu'à son noviciat il n'avoit apporté.

Le zèle cependant chaque jour devroit croître, ^ 3o

Profiter de l'exemple et de l'emploi du cloître

,

Au lieu que chaque jour sa vigueur s'alentit

,

Sa fermeté se lasse, et son feu s'amortit;

Et 1 on croit beaucoup faire aux dernières années*

D'avoir un peu du feu des premières journées*. 735

ponimus, cito Gnem hai>ebit devotio nostra : >ed ad radicem secarira

ponamus, ut pui^ti a paîsionibus, pacliicam nientem possideamus.

Si omni anno unum vitiiim extirparemus , cito viri perfecti eflî-

ceremur ; sed modo e contrario sœpe sentimus , ut meliores et pu-

riores in initio conversionis nos fuisse inveniamas, quam post multos

annos professionis.

Ferror et profectas noster quotidie deberet crescere ; sed nonc pro

niagno videtur, si quis primi fersoris parlem possit retinere.

1. Var. Qui ponrroît en son coeur, de force ou d'artifice.

Tous les ans seulement déraciner un vice,

A la perfection pourroit tôt arriver ;

Mais le contraire, hélas I se fait trop éprouver :

Un profès de vingt ans, de trente, de quarante.

Souvent a dans sa règle une âme moins fervente.

Plus de volonté propre, et moins de pureté. (i65i)

2. far. Et c"est beaucoup qu'on garde aux dernières années

Un peu de la chaleur ùes premières journées. (i65i)

3. Var. D'avoir un peu de feu des premières journées. (i653 C et 56 A)
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Faisons-nous violence , et vainquons-nous d'abord
;

Tout deviendra facile après ce peu d'effort.

Je sais qu'aux yeux du monde il doit paroître rude*

De quitter les douceurs d'une longue habitude;

Mais puisqu'on trouve encor plus de difficulté 740

A dompter pleinement sa propre volonté^,

Dans les choses de peu si tu ne te commandes

,

Dis, quand te pourras-tu surmonter dans les grandes*?

Résiste dès* l'entrée aux inclinations

Que jettent dans ton cœur tes folles passions
; 745

Vois combien ces douceurs enfantent d'amertumes*;

Dépouille entièrement tes mauvaises coutumes;

Leur appas* dangereux, chaque fois qu'il surprend,

Forme insensiblement un obstacle plus grand.

Enfin règle ta vie; et vois, si tu te changes', 7 5o

Que de paix en toi-même , et que de joie aux anges !

Ah ! si tu le voyois , tu serois plus constant

Si modicara violer»tiam nobis faceremus in principio, tune postea

cuncta possemus facere cum levitate et gaudio. Grave est assueta

dimiltere ; sed gravius est contra propriam voluntatem ire. Sed si

non vincis parva et levia, quando superabis dlffîciliora?

Résiste in principio inclinationi tuae , et nialam dedisce consuetu-

dinem, ne forte paulatim in majorem te ducat diffîcultatem.

O si adverteres quajitam tibi pacein et aliis laetitiam faceres te

r. Var. Je sais qu'il est fâcheux, je sais qu'il est bieu rude

De quitter, de bannir une douce habitude. (l65l)

2. Var. A vaincre, à captiver sa propre volonté.

Dans les choses de peu, si tu ne te surmontes,

Quand arrivera-t-il qu'aux grandes tu te domptes? (i65l)

3. Var. Dis-moi, quand pourras-tu te vaincre dans les grandes? (i653-56 A)

4. L'édition de 1670 a dans, au lieu de dès.

5. Var. Vois ce que leurs douceurs enfantent d'amertumes
;

Oublie entièrement tes mauvaises coutumes. (i65i) ,1

6. Voyez tome I, p. 148, note 3. '

7. Var. E.ègle mieux ta conduite; et vois, si tu la changes,
\

Combien de paix en toi, combien de joie aux anges! (i65i) «
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A courir sans relâche au bonlieur qui t'attend;

Tu prendrois plus de soin de nourrir en ton âme*

La sainte et vive ardeur d'une céleste flamme

,

755

Et tâchant de Taccroître à toute heure, en tout lieu,

Chaque instant de tes jours seroit un pas vers Dieu.

CHAPITRE XIP.

DES UTILITES DE L ADVERSITE .

Il est bon quelquefois de sentir des traverses

Et d'en éprouver la rij^ueur;

Elles rappellent l'homme au milieu de son cœur, 760

Et peignent à ses yeux ses misères diverses :

Elles lui font clairement voir

Qu'il n'est qu'en exil en ce monde,

Et par un prompt dégoût empêchent qu'il n'y fonde*

Ou son amour ou son espoir, 765

ipsum beue habendo, puto quod soUicitior esses ad spiritualem pro-

fectum !

XII. Bonum iu)bis est quod aliqiiando liabeamus aliquas gravitâtes

et coiitrarietates, quia sœpe liominein ad cor revocant
,
quatenus se

in exilio esse coguoscat , uee speni suam in aliqua re uiuudi ponat.

1. Far. Tu prendrois plus de soiu de nourrir dans ton âme.

(i65i-56 B, 59, 62 et 65)

2. Corps ou sujet de l'emblèrne : « Le roi Ézécbias, averti de sa mort par le

prophète Isaïe, se retouine si fortement à Dieu qu'il obtient * encore quinze

ans de vie. » Arae ou sentence: Bonum est quod habeamus aliquando aliquas

gravitâtes. (Chapitre xii, 1 .

)

3. Far. DU PROFIT DE l'adversité. (i65i et 53 A) — Titre latin : De uti-

litate adversitatis.

4. Far. Et le retiennent qu'il n'y fonde. (i65i)

— Dans l'édition de i65l , l'avant-dernier vers de chaque strophe est, au lieu

d'un alexandrin, un vers de huit syllabes.

* Tel est le texte de l'édition de i656 D seule. Les autres ont, par erreur

sans doute : « qu'il obtint. »



?() i.iMiiMioN m. jr.si s-ciiuisr.

Il est .ivuntUi^oux i^u'on blàmo. qu'on oonsmo
Nos plus siuoôros actions,

Qu'on jnvto dos ooulom-ïi à nos intentions

Tour en taire une tansse et honteuse peiutui"e :

le coup de cette indiijnité' 770
UalnU en nous la >aino ijloiiv.

Dissipe ses Napeui-s. et rend à la nunnoiie*

Le souci de l'humilité.

Cet injuste mépris dont nous cx>uvvent les homuxes

ReNCvUe un /èle lani^nissant

.

775
Et pousse nos soupirs aux pieds du Tout-Puiss;\iit*,

Qui voit notiv pensée, et sait iv que nous sommes :

La conscience en ce besoin

Y clunvhe aussitôt son l'efuijx^

,

Et sa juste douleur l'appelle pour seul juge*, 7 So

Comme il eu est le seul témoin.

Aussi l'homme devroit s'attermir en sa Sfràce

,

S'unir à lui paitaitemeut

,

Pour n'avoir plus besoin du vain soulagement

Fonum uobis t^t quod patUimur quandoque ixnitradïctîones , et

qucnl iwale et imperlVcte de nobis sentiatur , etiam si bent? agimus et

iuteudiiuus. Isla sa-jk- juvaut ad humilitatem. et a vaua jiloria uo*

detViidimt.

Txino enim meliiis interiorem testem Deum qua'rlmus, quaudo
fv>ris vilipencJimur ab homiiùbus. et uon beue nobis creditur.

Idei^ delKTft se homo in Deo total Iter drmare, ut non ess*H ei

necess<f multas huiu^iuas ci>nsolatioues quseren?.

Nous de6fad Je U viiuo s;loir*. (t65i-56 A)

a- f-tr. Et rejette en cotre meuivùre. \,i65i)

fur. Ea rabat les vajH-urs, et reud à ta mémoire. (i653-5<5 A)

3. '">*'. Et porte uos douleurs aux pievls du Tout- Puissant. (id5i)

4. '"*r. Et le demaude pour seul ju^. (itSôt)
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Qu'au défaut du solide à toute lieurc il embrasse : 785

Il cesseroit d'avoir recours

Aux consolations humaines,

Si contre la rigueur de ses plus rudes peines*

Il voyoit un si prompt secours.

Lorsque Tàme du juste est vivement pressée 790

D'une imprévue ailliction^,

Qu'elle sent les assauts de la tentation,

Ou l'effort insolent d'une indigne pensée,

Elle voit mieux (ju'un tel appui

A sa foiblesse est nécessaire, 7y5

Et que quoi qu'elle fasse, elle ne peut rien faire'

Ni de grand ni de bon sans lui.

Alors elle gémit, elle pleure, elle prie,

Dans un destin si rigoureux";

Elle importune Dieu pour ce trépas heureux 800

Qui la doit affranchir d'une ennuyeuse vie;

Et la soif des souverains biens*.

Que dans le ciel fait sa présence.

Forme eu elle une digne' et sainte impatience'

De rompre ses tristes liens. 80

5

Quando homo bonse voluntatis trihiilatur, vel tentatur, aut malis

cogitalionibus affligitur, tune Dcuin sibi magis necessarium intelligit,

sine quo nihil boni se posse deprclicndit.

Tune etiam tristalur, gémit, 1 1 «rat pro niiserlis quas patitur. Tiuic

I . Var. Alors que dans toutes ses peines

Il vcrroit un si prompt secours. (i65r)

•i.Var. Du coup tic quelque aldiction. (ifi5l-65)

Var. D'une sensible affliction. (1670 O)

3. V(ir. Et qu'elle ne sauroit rien faire. (i65l)

4. Var. Et dans son destin rigoureux. (i65i)

5. Var. Tant la soif des souverains l)icns. (i65r)

6. L'édition de 1670 porte, ])ar erreur, indl'^ne, pour digne.
'

').Var, Forme en elle d'impatience. (tG.'ii)
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Alors elle aperçoit combien d'inquiétudes

Empoisonnent tous nos plaisirs,

Combien de prompts revers troublent tous nos désirs,

Combien nos amitiés trouvent d'ingratitudes,

Et voit avec plus de clarté 8 1 o

Qu'on ne rencontre point au monde

Ni de solide paix, ni de douceur profonde*,

Ni de parfaite sûreté.

CHAPITRE XIIP.

DE LA RÉSISTANCE AUX TENTATIONS*.

Tant que le sang bout dans nos veines,

Tant que l'âme soutient le corps, 8 i 5

Nous avons à combattre et dedans et dehors

Les tentations et les peines.

Aussi, toi qui mis tant de maux
Au-dessous de ta patience,

Toi qu'une sainte expérience* 820

Endmcit à tous leurs assauts,

taedet eum diutius vivere, et mortein optât venire, ut possit dissolvi

et cum Christo esse.

Tune enim bene advertit perfectam securitatem et plenam pacem
in mundo non posse constare.

XIII. Quamdiu in mundo vlvimus, sine tribulatione et tentatione

esse non possumiis. Unde in Job scriptum est : a Tentatio est vita

hominis super terrain . »

1. F'ar. Ni de paix entière et profonde. (i65i)

2. Corps ou sujet de l'emblème : a Job dans la souffrance. » Ame ou sen-

tence : In tentationibus homo hiuniliatur
, purgatur et eruditur*. (Cha-

pitre xui, 3.)

3. Titre latin : De tentationibus reprimendis.

4- f^ar. Et qu'une sainte expérience. (i65i et 56 A)

* L'édition de i656 D omet les premiers mots : In tentationibus homo.
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Job, lu l'as souvent dit* que Thomme sur la terre

^

Trouvoit toute sa vie une immortelle guerre.

Il doit donc en toute saison

Tenir Tœil ouvert sur soi-même *, 825

Et sans cesse opposer à ce péril extrême

La vigdance et Toraison :

Ainsi jamais il n'est la proie

Du lion toujours rugissant,

Qui pour surprendre Tinnocent, 83o

Tout à l'entour de lui tournoie'.

Et ne dormant jamais, dévore sans tarder

Ce qu'un làclie sonnneil lui permet d'aborder*.

Dans la retraite la plus sainte*

Il n'est si haut détachement 8 35

Qui des tentations afiranchi pleinement

N'en sente quelquefois l'atteinte;

Mais il en demeure ce fruit

Ideo unusqnisque sollicitus esse deberet circa tentationes suas, et

vigilare in oratlonibus, ne diaboliis locum iiiveniret decipiendi ,
qui

nunquam dormitat, sed circuit quœreiis quein devoret.

Nemo tain j)erfectus est et sanctus, qui non hal)eat aliquando teu-

tatioues : et pleue eis carere non possumus. Sunt tameu tentationes

1. Job ^ cbajïitre vn, verset i.

2. P^ar. Job, tu disois souvent que l'hoi'.inie sur la terre

Trouve, au lieu d'une vie, une immortelle guerre. (l65i)

3. F^ar, Tenant l'œil ouvert sur soi-même,

Opposer sans relâche à ce péril extrême. (ifi5i-56 A)

4. f^ar. Sans cesse autour de lui tournoie. (i65i-56 A)

S.F'ar. Tout ce que le sommeil lui permet d'aborder. (i65l-56 A)

6. f^ar. Non, il n'est point d'âme si sainte,

D'homme dans la vertu blanchi,

Qui des tentations pleinemeut affranchi

[N'en sente quelquefois l'atteinte;]

Mais son âme en tire ce fruit,

Que pins elle en est assaillie.

Plus leur attaque l'humilie. (i65l-56 A)
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Dans une âme bien recueillie,

Que leur attaque riiumilie, 840

Leur combat la purge et l'instruit*:

Elle en sort glorieuse, elle en sort couronnée,

Et plus humble, et plus nette, et plus illuminée.

Par là tous les saints sont passés :

Ils ont tait profit des traverses; 845

Les tribulations, les souffrances diverses,

Jusques au ciel les ont poussés.

Ceux qui suivent si mal leur trace

Qu'ils tombent sous les moindres croix,

Accablés qu'ils sont de leur poids, 8 5o

Ne remontent point vers la grâce
;

Et la tentation qui les a captivés

Les mène triomphante entre les réprouvés.

Elle va partout, à toute heure :

Elle nous suit dans le désert; 855

Le cloître le plus saint lui laisse accès ouvert

Dans sa plus secrète demeure.

Esclaves de nos passions

Et nés dans la concupiscence,

Le moment de notre naissance 860

Nous livre aux tribulations,

homini saepe valde utiles, licet molestse sint et graves, quia in iis

homo humiliatur, purgntur et eruditur.

Omnes sancti per multas tribulationes et tentationes transierunt et

profecerunt; et qui bene tentationes sustinere nequiverunt, reprobi

facti sunt et defecerunt.

Non est aliquis ordo tam sanctus, nec locus tam seeretus, ubi non

sint tentationes, vel adversitates. Non est homo securus a tenta-

tionibus totaliter, quamdiu -vi^erit, quia in nobis est unde tentamur,

ex quo in concupiscentia nati sumus.

I. Far. Elle la purge, elle rinstriiit. (i65i-56 A et 70 0)



LIVRE T, CHAPITRE XIII. 8i

Et nous portons en nous rinépuisable source

D'où prennent tous nos maux leur éternelle course.

Vainquons celle qui vient s'offrir,

Soudain une autre' lui succède; 86 5

Notre premier repos est perdu sans remède',

Nous avons toujours à souffrir :

Le grand soin dont on les évite

Souvent y plonge plus avant;

Tel qui les craint court au-devant, 870

Tel qui les fuit s'y précipite;

Et l'on ne vient à bout de leur maliijnité

Que par la patience et par Ihumilité,

C'est par elles qu'on a la force

De vaincre de tels ennemis; 875

Mais il faut que le cœur, vraiment humble et soumis,

Ne s'amuse point à l'écorce.

Celui qui gauchit tout autour'

Sans en arracher la racine,

Alors même qu'il les décline, 880

Ne fait que hâter leur retour*;

Una tentàtione scu tribulatione reoedente, alia supi rvenit ; et

semper aliquid ad patitnduin habemus ; nam bonum felicitatis

nostrae perdidimus. 3Iiilti quacrunt tentatioiies fiigere, et gravius in-

cidunt in eas. Per solam fugam non possumus vinceri' ; sed per

patientiam et veram liurailitatem omnibus hostibus eflîcimur for-

tiores.

Qui tantummodo exterius déclinât, nec radieem evellit, pa-

rum proficiet : imo citius ad euni tentationes accèdent , et pejus

sentiet.

1. Il y a un autre dans rédition de 1662 : voyez tome I, p. 228, note 3-fl.

2. f^ar. Notre premier Ijonheur est perdu sans remède. (i65i et 53 A et B)

3. f^ar. Celui qui gauchit au dehors. (165 1-56 A)

4. Far. Redouble et bâte leurs efforts. (i65i-56 A)

CORNEIXXE. VIII 6
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Il en devient plus foible, et lui-même se blesse

De tout ce qu'il choisit pour armer sa foiblesse.

Le grand courage en Jésus-Christ*

Et la patience en nos peines 8 8 5

Font plus avec le temps que les plus rudes gênes

Dont se tyrannise un esprit.

Quand la tentation s'augmente
,

Prends conseil à chaque moment

,

Et loin de traiter rudement 890

Le malheureux qu'elle tourmente

,

Tâche à le consoler et lui servir d'appui

Avec même douceur que tu voudrois de lui.

Notre inconstance est le principe

Qui nous en accable en tout lieu^; 895

Le peu de confiance en la bonté de Dieu

Empêche qu'il ne les dissipe.

Telle qu'un vaisseau sans timon,

Le jouet des fureurs de l'onde,

Une âme lâche dans le monde 900

Flotte à la merci du démon;

Paulatim, et per patientiam cum longanimitate (Deo juvante) me-
lius superabis, quani cum duritia et importunitate propria. Ssepius

accipe consilium in tentatione, et cum tentato noli duriter agere
;

sed consolatlonem ingère, sicut tibi optares fieri.

Initium omnium malarum tentatlonum , inconstantia animi, et

parva ad Deum confîdentia, quia sicut navis sine gubernaculo hinc

et inde a fluctil)us impellitur, ita homo remissus, et suum propo-

situm deserens, varie tentatur.

\.Var. La patience en Jésus-Clirist

Et le grand courage en nos peines. (1670 O)

2. L'édition de 1670 donne ainsi ce vers :

Qui nous accable en tout lieu.

Cette faute a été reproduite par les éditions de 1676 et de iGgS.



LIVRE I, CHAPITRE XIII. 83

Et tous ces bons propos qu'à toute lieure clic quitte'

L'abaudonncnt aux vents dont sa fureur ra^-ite^.

La flamme est l'épreuve flu fer,

La tentation Test des hommes : 90

5

Par elle seulement on voit ce que nous sommes,

Et si nous pouvons triompher.

Lorsqu'à frapper elle' s'apprête*,

Fermons-lui la porte du cœur :

On en sort aisément vainqueur, 910

Quand dés l'abord on lui fait tête*;

Qui résiste trop tard a peine à résister,

Et c'est au premier pas qu'd la faut arrêter.

D'une foiblc et simple pensée*

L'image forme un irait puissant : 91 5

Elle flatte, ou s'y plaît; elle émeut, on consent;

Et l'âme en demeure blessée :

Ignis probat ftrrrum, et tentatio liomiiiem justiim. Nesciiiius saepe

quid possumus; sed tentatio apcrit (juid surnus. Vigilaiidum ta-

nien praecipuc est circa initium tentationis, quia tune facilius hostis

vincitur, si ostium mentis uullatenus intrare sinitur, sed extra

limen, statim ut pulsaverit, illi ohviatur : unile quidam* dixit :

Pr'mc'tp'tis obsta, scro mcliclna paratur,

Nam primo occurrit menti simplex cogitatio, deinde fortis imagi-

natio, postea delectatio, et motus pravus, et assensio ; sicque paula-

l.f^ar. Quittant un bon propos le gouvernail se quitte.

(i65i-56 A, B et C, 5g et G2)

2.f^ar. Et la laisse exposée aux vents dont il l'agite. (i65i)

F'ar. Et l'abandonne aux vents dont sa fureur l'agite.

(r653-56 A, B et C, 5g et 62
3. L'édition de 1670 porte par erreur il, j)our elle.

4. f^ar. Dès qu'à frapper elle s'apprête. (i65i et 53 A et B)

S.f^ar. Quand dès l'entrée on lui fait tète. (i65l-56 A)

6. F'ar. D'une simple et foiblc pensée. (1670 O)

Ovide, Remédia amoris. vers oi.
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Ainsi noire fier ennemi

Se glisse au dedans et nous tue ^

,

Quand Fàme, soudain abattue, 920

Ne lui résiste qu'à demi;

Et dans cette langueur pour peu qu'il l'entretienne,

Des forces qu'elle perd il augmente la sienne.

L'assaut de la tentation

Ne suit pas le même ordre en toutes
\ 925

Elle prend divers temps et tient diverses routes

Contre notre conversion.

A l'un soudain elle se montre^,

Elle attend l'autre vers la fin
;

D'un autre le triste destin 930

Presque à tous moments la rencontre':

Son coup est pour les uns rude, ferme, pressant;

Pour les autres, débile, et mol, et languissant.

C'est ainsi que la Providence,

Souffrant cette diversité, 935

Par une inconcevable et profonde équité
,

Met ses bontés en évidence :

Elle voit la pioportion

tim ingreditur hostis maliginis ex toto, dura illi non resistitur in

principio; et quanto diutius ad resistendum quis torpuerit, tanto in

se quotidie debilior fit, et bostis contra eum potentior.

Quidam in principio convcrsionis suœ graviores tentationes pa-

tiuntur; quidam auteni in fine. Quidam vero quasi per totam

vitam suam maie habent. Nonnulli satis leniter tentantur.

Secundum divinae ordinationis sapientiam et a'quitatem, quse sta-

1. Par. Glisse tout entier, et nous tue,

Quand d'abord notre âme aliattue. (i65l)

2. P^ar, Elle attaque l'un dès l'entrée. (i65i)

f^ar. A l'un d'abord elle se montre. (i653-56 A)

Z.Far. A tous moments l'a rencontrée. (i65i)
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Des forces grantles et petites *j

Elle sait peser les mérites

,

940
Le sexe, la condition;

Et sa main, se réglant sur ces diverses causes,

Au salut des élus prépare toutes choses.

Ainsi ne désespérons pas,

Quand la tentation reiloul)le
; 945

Mais redoublons plutôt nos ferveurs dans ce trouble,

Pour offrir à Dieu nos combats
;

Demandons-lui qu'il nous console'.

Qu'il nous secoure en cet ennui :

Saint Paul nous l'a promis pour lui*
j

gSo

11 dégagera sa parole.

Et tirera pour nous ce fruit de tant de maux,

Qu^ils rendront notre force égale à nos travaux.

Quand il nous en donne victoire,

Exaltons sa puissante main, 955

Et nous humilions sous le bras souverain

Qui couronne l'humble de gloire.

C'est dans les tribulations

Qu'on voit combien l'homme profite,

tum et mérita hominum pensai, et euncla ad electorum suorum

salutem prœordinat.

Ideo non debenius desperare, ciini tenlaniur, sed eo ferventius

Deuni exoi-are, quatenus nos in orani triliulatione dignetur adjuvare :

qui utiqiie, secnndum dictuni saneti Pauli, taleni faciet cum tenta-

tione proveutum, ut possinius susliiiere.

Huniiliemus ergo animas nostras sub manu Dei, in omni tenta-

tlone et tribulatione, quia buniiles sjjiiitu salvabit, et exaltabit. Li

1. F'ar. Des forces grandes ou petites. (i65i-65 A)

2. f^ar. Supplions Dieu qu'il nous console,

Qu'il nous secoure en notre eunui. (1670 O)

3. Epître I aux Corinthiens, cLapitie x, verset i3.
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Et la grandeur de son mérite 960

Ne paroît qu'aux tentations;

Par elles sa vertu plus vivement éclate

,

Et l'on doute d'un cœur jusqu'à ce qu'il combatte ^

.

Sans grand miracle on est fervent,

Tant qu'on ne sent point de traverse; 965

Mais qui sans murmurer souffre un coup qui le perce
^

Peut aller encor plus avant.

Tel dompte avec pleine constance

La plus forte tentation

,

Que la plus foible occasion 970

Trouve à tous coups sans résistance

,

Afin qu'humilié de s'en voir abattu

Jamais il ne s'assure en sa propre vertu.

tentationibus et trlbulationibus probatur bomo, quantum profecit
;

et ibi majus meritum existit, et YÎrtus melius patescit.

Nec magnum est si bomo dévolus sit et fervidus, cum gravita-

tem non sentit; sed si tempore adversitatis patienter se sustinet,

spes magni pi-ofectus erit. Quidam a magnis tentationibus custo-

diuntur, et in parvis quotidianis sœpe vincuntur, ut humiliati, nun-

quam de se ipsis in magnis conlîdant, qui in tam modicis infir-

mantur.

i. Corneille avait déjà dit dans Poljeucte (acte I, scène in, vers 167 et 168) :

Ce n'est qu'en ces assauts qu'éclate la vertu,

Et l'on doute d'un cœur qui n'a point combattu.

2. Fnr. Mais qui sans murmurer souffre ce qui le perce. (i65i et 53 A)
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CHAPITRE XIV
,%QU IL FAUT EMTEU LE JUGEMENT TEMERAIRE

Fais réflexion sur toi-inéine
,

Et jamais ne juge d'autrui : 975

Qui s'empresse à juger de lui

S'engage en un péril extrême
\

11 travaille inutilement
,

Il se trompe facilement

,

Et plus facilement oiVense
;

980

Mais celui qui se juge, heureusement s'instruit*

A purger de péché ce qu'il fait, dit ou pense',

Se trompe beaucoup moins, et travaille avec iruit*.

Souvent le jugement se porte

XIV. Ad tv ipsum ociilos ntlecte, et aliorum facta caveas judicare.

In jiidicaiulo alios, honio frustra laborat , saepiiis errât, et Icviter

peccat; seipsum vero juclicaiido et discutieudo semper fructuose la-

borat.

Sicut no})is res cordi est, sic de ea fréquenter judicanius; nam vc-

rum judicium propter privatum amorem faciliter perdimus. Si Deus

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Saint Vitalian passe sa vie à Iianter des

femmes publiques pour les convertir, et est tenu pour un grand pécheur

jusques à sa mort. » Ame ou sentence : Aliorum facta caveas judicare*

.

(Chapitre xiv, i.)

2. F'ar. DO JUGEMENT TÉMÉRAIRE. (i65i ct 53 A et B) — Far. qu'il xe

FAUT PAS JUGER témérairemen r. (i653 C, 54-56, Sg et 62) — Far. qu'il ne

FAUT PAS JUGER TÉmÉRAIREME.NT, M s'ATTACHER A SOX PROPRE SENS. (l658)

Titre latin : De temerario judicio vitando.

3. Far. Mais qui s'ose juger est d'autant mieux instruit.

Qu'il purge de péché ce qu'il fait, ce qu'il pense. (t65l)

4- Far. A purger de péché ce qu'il f.iit, dit et pense. (l653 A)

S. Far. Se trompe rarement et travaille avec fruit. (i65l-56 A)

* L'édition de i656 D donne ces autres mots du même verset : Tn judi-
candu alios homo ssepius errât. Voici quel e->t, dans cette même édition, le

texte du sujet de l'emblème : a. Saint Vitalian hante des femmes publiques pour
les convertir, et à cause de cela passe pour un grand pécheur. »
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Selon que la chose nous plaît
; 9 8 5

L'amour-propre est un intérêt

Sous qui notre raison avorte.

Si des souhaits que nous faisons*,

Des pensers où nous nous plaisons,

Dieu seul étoit la pure idée, 990
Nous aurions moins de trouble et serions plus puissants

A calmer dans notre âme , ici-bas obsédée

,

La révolte secrète où l'invitent nos sens.

Mais souvent
,
quand Dieu nous appelle

,

En vain son joug nous semble doux; 995
Quelque charme au dedans de nous

Fait naître un mouvement rebelle
;

Souvent quelque attrait du dehors

Résiste aux aniomeux efforts

De la grâce en nous épandue

,

1000

Et nous fait, malgré nous , tellement balancer,

Qu'entre nos sens et Dieu notre âme suspendue

Perd le temps d'y répondre, et ne peut avancer.

semper esset pura intentio nostri desiderli, non tam faciliter turba-

remur pro resistentia sensus nostri.

Sed SEepe aliquid ab intra latet, vel etiam ab extra concurrit,

quod nos etiam pariter tiahit.

x.yar. Cherchons Dieu dans tous nos désirs,

Nous aurons moins de déplaisirs

Lorsqu'à notre sens on s'oppose.

Mais souvent le dedans a des charmes cachés,

Et souvent le dehors y mêle quelque chose

Qui nous tire, nous traîne, et nous tient attachés \a). (i65r)

(a) Dans l'édition de i65i, cette strophe traduit les deux paragraphes
latins : Sicut nobis, etc., et Sed sx^ie aliquid, etc. La strophe m :

Mais souvent quand Dieu nous appelle,

a paru pour la première fois dans l'édition de i653.
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Plusieurs de sorte se déçoivent'

En l'examen de ce qu'ils sont, ioo5

Qu'ils se cherchent en ce qu'ils font,

Sans même qu'ils s'en aperçoivent :

Ils semblent en tranquillité^,

Tant que ce qu'ils ont projeté'

Succède comme ils l'imairinent ; i o i o

Mais si l'événement remplit mal leurs souhaits,

lis s'émeuvent soudain, soudain ils se chagrinent,

Et ne gardent plus rien de leur première paix.

Ainsi, par des avis contraires*.

L'amour de nos opinions i o 1 5

Enfante les divisions

Entre les amis et les frères
;

Ainsi les plus religieux ^

Par ce zèle contagieux

Se laissent quelquefois séduire
;

i o 2 <>

Ainsi tout vieil usage est fâcheux à quitter**,

Ainsi personne n'aime à se laisser conduire

Multi occulte seipsos quaerunt in rehus quas agunt, et nesciuiit.

Videiitur etiam in bona pace stare, quando rcs pro eorum Telle lîunt,

et sentire : si autein aliter £it quam cupiunt, cito luoventur et tristes

fiunt.

Propter diversitatem seusuum et opinionum , satis fréquenter

oriuntur dissensiones inter aniicos et cives, inter religiosos et devo-

tos. Antiqua consuetudo difficulter relinquitur ; et ultra propriuni

videre ueuio Jibcnter ducitur.

l.Var. Plusieurs de sorte s'y déçoivent.

Que toutes leurs affections

Se cherclicnt en leurs actions. (i65r-56 A)

^.Far. Ils ont pleine tranquillité. (i65l-56 A)

3. far. Que tout ce qu'ils ont projeté. (1662)

t^.Var. Parmi des sentiments contraires. (i65l)

5. Far. Les dévots, les religieux. (l65l)

6. Far. Une vieille habitude est fâcbeuse à quitter,

Et personne aisément ne se laisse conduire. (i65i)
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Plus avaut que ses yeux ue sauroieut se porter.

Que si ta raison s'autorise*

A plus appuyer ton esprit 102 5

Que la vertu que Jesus-Christ

Demande à ses ordres soumise,

Tu sentiras fort rarement

Eclairer ton entendement,

Et par des lumières tardives : ro3o

Dieu veut un cœur entier qui n"ait point d'autre appui,

Et que d'un saint amour les flammes toujours vives

Par-dessus la raison s'élèvent jusqu'à lui.

CHAPITRE XV^

DES OEUVRES FAITES PAR LA CHARITÉ*.

Le mal n'a point d'excuse; il n'est espoir, surprise*,

Intérêt , amitié , faveur, crainte , malheurs

,

i o 3 5

Dont le pouvoir nous autorise

A rien faire ou penser qui porte ses couleurs.

Si rationi tuœ niagis inniteris vel industrie, quam virtuti sub-

jectivje Jesu-Ckristi, raro et tarde eris hoaio illurainatus : quia Deus

vult nos sihi perfecte subjiei, et omnem rationem par inflammatum

amorem transcendere.

XV. Pro nulla re mundi, et pro nullius hominis dilcctione, aliquod

malum est facieudum;

\.Var. Si ton propre sens s'autorise. (l65l)

2. Corps ou sujet de l'emblème : e La Madeleine ans pieds de Jésus-Christ

chez Simon le lépreux. » Ame on sentence ; Multumjhcit qui multum dili-

git. (Chapitre xv, 6.)

3. Titre latin: De operibus ex caritate factis.

4. F'ar. Le mal est toujours mal, et pour chose dn monde,

Ni pour homme rivant, ni dans aucuns malheurs,

Il ne faut point qu'aucun se fonde. (i65l-56 A)
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Non, il n'en faut souffrir Feffet ni la pensée';

Mais quand on voit qu'un autre a besoin de secours,

D'une bonne œuvre commencée 1040

On peut, pour le servir, interrompre le cours.

Une bonne action a toujours gi'and mérite^,

Mais pour une meilleure il nous la faut quitter *
:

C'est sans la perdre qu'on la quitte,

Et cet échange heureux nous fait plus mériter. 1045

La plus haute pourtant n'attire aucune grâce*,

Si par la charité son effet n'est produit
;

IMais la plus foible et la plus basse.

Partant de cette source, est toujours de grand fruit.

Ce gi'and juge des cœurs perce d'un œil sévère io5o

Sed pro utilitate tamen incligentis, opus boniun liLere aliquando

intermiueuduui est,

Aut etiam pro meliori mutandum. Hoc enim facto , opus bonuui

non destruitur, sed in melius commutatnr.

Sine caritate opus externum nihil prodest : qiiidquid autem ex

caritate agitur, quantumcumque ctiam parvum sit et despectum, to-

tum fructuosimi efficitiir;

1. Var. Le bien est toujours bien; sans cesse il en faut faire.

Y mettre tout son cœur, y porter tout son soin;

Mais il est bon qu'on le diffère

Pour secourir autrui, quand il en a besoin. (i65l)

Var. Non tu n'en dois souffrir l'effet ni la pensée;

Mais quand tu vois qu'un autre a besoin de secours,

[D'une bonne œuvre commencée]

Tu peux, pour le servir, interrompre le cours. {i653-56 A)

2. yar. Une bonne action, quoique de grand mérite,

Doit pour une meilleure aussitôt se quitter. (i65 r)

3. Far. Mais pour uue meilleure elle se doit quitter.

(i653-56 A, B et C, Sg et 6q)

F'iir. Mais pour servir un autre il nous la faut quitter. (1670 O)

i.f^ar. La plus haute, après tout, n'attiie aucune grâce. (1670 O)
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Les plus secrets motifs de nos intentions

,

Et sa justice considère

Ce qui nous fait agir, plus que nos actions.

Celui-là fait beaucoup en qui l'amour est forte
,

Celui-là fait beaucoup qui fait bien ce qu'il fait, io5 5

Celui-là fait bien qui se porte

Plus au bien du commun qu'à son propre souhait.

Mais souvent on s'y trompe; et ce qu'on pense n'être

Qu'un véritable effet de pure charité *,

Aux yeux qui savent tout connoître, 1060

Porte un mélange impur de sensualité.

De notre volonté la pente naturelle

,

L'espoir de récompense, ou d'accommodement,

Ou quelque affection charnelle.

Souvent tient môme route, et le^ souille aisément. 106

5

L'homme vraiment rempli de charité parfaite

Avecque son désir sait comme il faut marcher :

En l'embrassant û le rejette
,

Et va de son côté sans jamais le chercher.

Magis siquideni Deus pensât ex qiianto quis agit, quaiu quan-

tum facit.

Multum facit, qui multuni dillgit. Multum facit, qui rem bene

facit. Bene facit, qui magis conimunitati, quam suae voluntati ser-

vit.

Saepe videtur esse caritas, et est magis carnalitas;

Quia naturalis inclinatio, propria voluntas, spes retributionis, af-

fectus commodilatis, raro abesse soient.

Qui veram et perfectam caritateni habet, in nuUa re seipsum

quœrit
;

1. Far. Qu'un vcritaljle effet de pleine charité. (i65i-56, 5q et 62)

2. Les éditions de 1609 et de 1662 donnent, par erreur, se, pour le.
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11 le fuit' comme sien, et fait ce qu il demande 1070

Quand la gloire de Dieu par là se fait mieux voir;

Et voulant ce que Dieu commande,

11 n'obéit qu'à Dieu quand il suit ce vouloir.

A personne jamais il ne porte d'envie,

Parce que sur la terre il ne recherche rien ', 1075

Et que son âme, en Dieu ravie.

Ne fait point d'autres vœux , ne veut point d'autre bien.

D'aucun bien à personne il ne donne la gloire,

Pour mieux tout rapporter à cet être divin,

Et ne perd jamais la mémoire xo8o

Qu'il est de tous les biens le principe et la fin
;

Que c'est par le secours de sa toute-puissance

Que nous pouvons former un vertueux propos,

Et que c'est par sa jouissance

Que les saints dans le ciel goûtent un plein repos. 108

5

Oh! qui pourroit avoir une seule étincelle*

De cette véritable et pure charité,

SpcI Dei soliimmodo fjloriam iii omnibus fieri desiderat.

Nnlli etiam invidet, quia nulliun privaturu gaudium amaf, nec in

seipso vult gaudere , sed in Deo, super omnia bona, optât beatifîcari.

Neinini aliquicl boni attribuit, sed totaliter ad Deum refert, a que
fontabter omnia procedunt,

In quo fînaliter oinnes sancti frulbiliter quiescunt.

O qui scintillam haberet verae caritatis, profecto omnia teirena

sentiret plena fore vanitatis!

1. Les éditions de lOSg, de 1662 et de i665 D portent suit, au lieu de/uit
;

c'est sans doute encore une erreur.

2. Far. Parce qu'il ne souhaite aucun contentement.

Et que dans le cours de sa vie

Tout ce qu'il veut de joie est en Dieu seulement. (i65i)

i.yar. OL ! qui pourroit avoir une foible étincelle. (1670 O)
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Que bientôt sa clarté fidèle

Lui feroit voir qu'ici tout n'est que vanité!

CHAPITRE XVr.

COMME IL FAUT SUPPORTER d'auTRUI^.

Porte avec patience eu tout autre, en toi-même, 1090

Ce que tu n'y peux corriger,

Jusqu'à ce que de Dieu la puissance suprême

En ordonne autrement, et daigne le changer*.

Pour éprouver ta force il est meilleur peut-être

Qu'il laisse durer cette croix : Ï095

Ton mérite par là se fera mieux connoître
;

Et s'il n'est à l'épreuve, il n'est pas de grand poids.

Tu dois pourtant au ciel élever ta prière

Contre un si long empêchement

,

Afin que sa bonté t'en fasse grâce entière, 1 100

Ou t'aide à le souffrir un peu plus doucement.

XVI. QuEe homo in se vel in aliis eraendare non valet, débet pa-

tienter sustinere, donec Deus aliter orduiet.

Cogita quia sic forte melius est pro tua probatione et patientia

,

sine qua non sunt multuni ponderanda mérita nostra.

Debes tamen pro talibus impedimentis supplicare, ut Deus tibi

dignetur subvenire, et possis bénigne portare.

I. Corps ou sujet de reinblème : a La coaversion de saint Paul. » Ame ou

sentence : Deus scit rmilum in bonuni convertere. (Chapitre xvi, 2.)

1. Far. COMME IL FAUT SUPPORTER LES DEFAUTi d'aUTRUI. (l65r-56 A, B Ct

D, 59 et 62) — Far. comment jl faut supporter d'autrui. (i658 et 65 A)

— Titre latin ; De sufferenlia defectuum aliorum.

3. Var. Par son ordre éternel daigne en mieux le changer. (i65i et 53 AetB)

Var. Par sa propre bonté daigne en mieux le changer.

(i653 C, 54 A, 56 A, 596162)



L1\RE I, CHAPITRE XVI. t>5

Quand par tes bons avis une âme assez iustruite

Continue à leur résister,

Entre les mains de Dieu remets-en la conduite,

Et ne t'obstine point à la persécuter*. i io5

Sa sainte volonté souvent veut être faite

Par un autre ordre que le lien :

Il sait trouver sa gloiie en tout ce qu'il projette;

Il sait, quand il lui plaît , tourner le mal en bien.

Souffre sans murmurer tous les défauts des autres, 1 1 1 o

Pour grands qu'ils se puissent offrir;

Et songe qu'en effet nous avons tous les nôtres.

Dont ils ont à leur tour encor plus à souffrir.

Si ta fragilité met toujours quelque obstacle

En toi-même à tes propres vœux
,

1 1 1 5

Comment peux-tu dun autre exiger ce miracle

Qu'il n'agisse partout qu'ainsi que tu le veux^.'*

N'est-ce pas le traiter avec haute injustice

De vouloir qu'il soit tout parfait.

Et de ne vouloir pas te corriger d'un vice, 1 120

Afin que ton exemple aide à ce grand effet.**

Si quis semel aut bis admonitus non acquiescit , noli cuni eo

contendere; sed totum Deo conimitte,

Ut fiât voluntas ejus, et honor in omniI)us servis suis, qui scit

bene malum in bonum convertere.

Stude patiens esse in tolerando aliorum defeclus, et qualescumque

infirmitates; quia et tu nuilta habes quœ ab aliis oportet tolerari.

Si non potes te talem facere, qualem vis, quomodo poteris alium

ad tuum babere beneplacitum?

Lil)enter volunius alios esse perfectos, et tameu proprios non emen-

damus defectus.

r. f^ar. Et ne t'olistine point à l'en persécuter. (i65i-56 A, Sg et 62)

Var. Qu'en toute sa conduite il soit tel que tu veux? (i65i)
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Nous voulons que chacun soit sous la discipline,

Qu'il souiTre la corrcclion,

Et nous ne voulons point ([u'aucun nous examine,

Qu'aucun censure en nous une imperfection. i laS

Nous blâmons en autrui ce qu'il prend de licence*,

Ce qu'il se permet de plaisirs,

Et nous nous ofFensons^ s'il n'a la complaisance*

De ne refuser rien à nos bouillants desn^s.

Nous voulons des statuts dont la dure contrainte 1 1 3o

L'attache avec sévérité,

Et nous ne voulons point qu'il porte aucune atteinte

A l'empire absolu de notre volonté.

Où te caches-tu donc , charité toujours vive.

Qui dois faire tout notre enq)loi ? 1 1 3 5

Et si l'on vit ainsi, quand est-ce qu'il arrive

Qu'on ait pour le prochain même amour que pour soi*?

Si tous étoient parfaits, on n'auroit rien au monde

A souffrir pour l'amour de Dieu,

Volumus quod alii stricte corrigaiitur, et ipsi corrigi nolumus.

Displicet larga aliorum licentia, et tamen nobis nolumus negari

quod petimus.

Alios restringi per statuta \olunius, et ipsi uullatenus patimur

amplius cohiberi.

Sic ergo patet quam rare proximum sicut nos ipsos amamus.

Si essentomnes perfecti, quid tune baberemusabaliis proDeo pati?

1. Far. Nous blâmons en tout autre un peu trop de licence

Où le jettent quelques plaisirs. (l65i-56 A, Sg et 62)

2. Dans les éditions de i65y et de 1662, ofjencoiu (sic) a été changé en

e/jforcons.

3. F<ir. Et nous ne voulons point qu'il prenne connoissance,

Ni qu'il refuse rien à nos bouillants désirs. (iC5l-56)

^.Far. Qu'on ait pour son prochain même amour que pour soi?

(itJ5i-56 A, 59 et 62)
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Et cette patience en vertus si féconde 1 1 40

Jamais à s'exercer ne trouveroit de lieu.

La sagesse divine autrement en ordonne;
,

Rien n'est ni tout bon ni tout beau
;

Et Dieu nous forme ainsi pour n'exempter personne

De porter l'un de l'autre à son tour le fardeau. 1 1 45

Aucun n'est sans défaut, aucun n'est sans foiblesse,

Aucun n'est sans besoin d'appui,

Aucun n'est sage assez de sa propre sagesse,

Aucun n'est assez fort pour se passer d'autrui,

11 faut donc s'entr'aimer, il faut donc s' entr' instruire,

Il faut donc s'entre-secourir,

Il faut s'entre-préler des yeux à se conduire,

Il faut s'entre-donner une aide à se guérir.

Plus les revers sont grands, plus la preuve est facile*

A quel point un homme est parfait
;

1 1 5 5

Nunc auteni Deus sic ordinavit, ut discamus aller alterius onera

portare
;

Quia nemo sine defectu, nemo sine onere, nemo sibi sufficiens,

nemo sibi satis sapiens
;

Sed oportet nos invicem portare, invicem consolari, pariteradju-

vare, instruere et admonere.

Quantœ auttm virtutis quisque fuerit, rnelius patet occasione ad-

versitatis. Occasiones namque hominem fragilem non faciunt; sed

qualis sit ostendunt.

r. Var. L'infortune est la preuve et fidèle et facile

A quel point l'on est imparfait;

Non qu'un coup de malheur rende l'homme fragile.

Mais parce qu'il fait voir ce qu'il est en effet. (l65l)

Var. Au reste, l'infortune est la preuve facile

[A quel point un homme est parfait
;]

Et le coup qui l'abat ne le rend pas fragile,

Mais découvre à nos yeux es qu'il est eu effet. (i653-56 A, B et C, Sg et 62)

Corneille, viii 7
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El leurs plus rudes coups ne le fout pas fragile

,

Mais ils donnent à voir ce qu'il est en effet.

CHAPITRE XVII'.

DE LA VIE MONASTIQUE^.

Rends-toi des plus savants eu l'art de te contraindre',

En ce raie et grand art de rompre tes souliaits',

Si tu veux avec tous une solide paix, i i6o

Si tu veux leur ôter tout sujet de se plaindre*.

Vivre en communauté sans querelle et sans bruit,

Porter* jusqu'au trépas un cœur vraiment réduit.

C'est se rendre digne d'envie.

Heureux trois fois celui qui se fait un tel sort! 1 165

Heureux trois fois celui qu'une si douce vie

Conduit vers une heureuse mort !

Si tu veux mériter, si tu veux croître en grâce,

XVII. Oportet ut discas teipsum in multis frangere, si vis pacein

et concordiam cum aliis tenere. Non est parvum in monasteriis vel in

congregatione habltare, et ibi sine querela conversari, et usque ad

moi tem fidelis perseverare. Beatus qui ibidem bene vixit et féliciter

consummavit!

1. Corps ou sujet de l'emblème : a Carloman, fils de Charlemagne, prend

l'habit de frère convers de l'ordre de Saint-Benoît, et se réduit par humilité à

servir à la cuisine. » Ame ou sentence; Ad set viendum venisti, non ad regen-

durn. (Chapitre xvil , 3.)

2. F'ar. QUELLE DOIT ETRE LA VIE MONASTIQUE. (i656 C) — Titre latin : De
monastica vita.

3. f^ar. Apprends à te forcer en beaucoup de rencontres,

A vaincre tes désirs, à rompre tes souhaits. (i65i-56 A, Sq et 62)

4. Far. D'étouffer tes désirs, de rompre tes souliaits. (i656 B et C)

5. J'ar. Et leur faire embrasser l'exemple que tu montres,

(i65i-56 A, 59 et 62)

6. Au lieu de porter, les éditions de 1639 et de 1662 ont porte, ce qui ne

peut avoir un sens, et encore peu satisfaisant, que si l'on change la ponctua-

tion de toute la strophe.
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Ne t'estime ici-bas qu'un passant, qu'un banni;

Parois fou pour ton Dieu, prends ce zèle infini * 1170

Qui court après l'opprobre et jamais ne s'en lasse.

La tonsure et l'habit sont bien quelques dehors,

Mais ne présume pas que les gènes du corps

Fassent l'âme religieuse:

C'est au détachement de tes affections 1 1 7 5

Qu'au milieu d'une vie âpre et laborieuse

En consistent les fonctions.

Cherche Dieu, cherche en lui le salut de ton âme,

Sans chercher rien de plus dessous cette couleur :

Tu ne rencontreras qu'amertume et douleur^, i i 80

Si jamais dans ton cloître autre désir t'enflamme.

Tâche d'être le moindre et le sujet de tous,

Ou ce repos d'esprit qui te semble si doux

Ne sera guère en ta puissance.

Veux-tu le retenir? Souviens-toi fortement ii85

Que tu n'es venu là que pour l'obéissance

,

Et non pour le commandement.

Le cloître n'est pas fait pour une vie oisive,

Ni pour passer les jours eu conversation,

Si vis débite stare et proficere, teueas te tanquam exnlem et pere-

grinum super terram. Oportet te stultuin iîiri propter Christum, si

vis religiosain ducere vitam. Habitus et tonsiira modicum faciunt sive

conferunt; sed mutatio moruni, et intégra mortificatio passionum,

verum faciunt religiosiim.

Qui aliud quœrit quam pure Deum, et auimae suae salutem, non
aiveniet nisi tribulationem et dolorem. Non potest etiam diu stare

paciûcus, qui non nititur esse ininimus, et omnibus subjectus. Ad ser-

viendum venisti, non ad regendura :

Ad patiendum et laborandum scias te vocatum, non ad otianduin

1. F'ar. Deviens fou pour ton Dieu, prends ce zèle infini. (i65l)

2. f^ar. Tu ne rencontreras que trouble etque douleiu-. (i65i-56 A, 5g et 62)
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Mais pour une éternelle et pénible action, 1 190

Pour voir les sens domptés, la volonté captive.

C'est là qu'un long travail n'est jamais achevé,

C'est là que pleinement le juste est éprouvé,

De même que For clans la llamme;

Et c'est là que sans trouble on ne peut demeurer*, 1195

Si cette luimililé qui doit léguer sur l'àme

N'y fait pour Dieu tout endurer^.

CHAPITRE XVIIP.

DES EXEMPLES DES SAINTS PÈRES*.

Tu vois en tous les saints de merveilleux exemples :

C'est la pure religion.

C'est l'entière perfection 1200

Qu'en ces grands miroirs tu contemples.

Vois les sentiers qu'ils ont battus,

Vois la pratique des vertus

Aussi brillante en eux que par toi mal suivie :

Que fais-tu pour leur ressembler? 1 2 o

5

Et quand à leurs travaux tu compares ta vie

,

vel fabulandum. Hic ergo probantur homines, sicut aurum in for-

nace. Hic nemo potest stare, nisi ex toto corde se voluerit propter

Deum huniiliare.

XVIII. Iiituere sanctorum patrum vivida exempla, in quibus vera

perfecliorefulsit etreligio, et videbisquam modicum sit, et pêne nihil

quod nos agimus. Heu! quidestvita nostra, si ilLis fuerit comparata?

1. Var. Et c'est là que jamais on ne peut demeurer. (i65l)

2. Var. Ne lui montre à tout endurer. (i65r)

3. Corps ou sujet de l'emblème : a Saint Paul et saint Antoine, premiers

ermites. » Ame ou sentence : (^uid est vita nostra illis comparata P (Cha-

pitre XVIIl, I.)

4. Far. COMME il faut suivre les exemples des saints pères. (i656 CetD)
Far. DES exemples des saints pères , ET COMMENT IL LES FAUT PRATI-

QUER. (i658) — Titre latin : De exemplis sanctorum patrum.
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Peux-tu ne point rougir, peux-tu ne point trembler*?

La faim, la soif, le froid, les oraisons, les veilles,

Les fatigues, la nudité,

Dans le sein de Faustérité r 2 r o

Ont produit toutes leurs merveilles :

Les saintes méditations,

Les longues persécutions,

Les jeûnes et Topprolire ont été leurs délices
,

Et de Dieu seul fortifiés

,

1 2 1 5

Comme ils fuyoient la gloire et cherchoient les supplices,

Les supplices enfin les ont glorifiés.

Regarde les martyrs, les vierges, les apôtres,

Et tous ceux de qui la ferveur ^

Sur les sacrés pas du Sauveur 1220

A frayé des chemins aux nôtres :

Combien ont-ils porté de croix

,

Et combien sont-ils morts de fois

,

Au milieu d'une vie en souffrances féconde

,

Jusqu'à ce que leur fermeté '

,

1225

Sancti et amici Clirisli Domino servierunt in famé et siti, in fri-

gore et nuditate, in laliore et fatigatione, in vigiliis et orationibus

,

in jejuniis et sanctis iheditationibus, in persecutionibus et opprobrii?

multis.

O quam multas et graves tribulationes passi siint apostoli, mar-

tyres, confessores, virgines, et reliqui omnes, qui Cbristi vestigia vo-

luerunt sequi ! Nam animas suas in hoc mundo oderunt, ut in seter-

nam vitam possiderent eas.

l.f^ar. Peux-tu ne rougir point, ou rougir sans trembler?

(i65r-56 A, 59 et 62

2. ^ar. Et tous ceux dont le pur esprit

Dessus les pas de Jésus-Christ. (l65l)

"i.far. Vois comme ils ont tout mérité.

Et comme ils ont liaï leurs âmes en ce monde.

Pour mieux les posséder dedans l'éternité. (i65i)
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A force de haïr leurs âmes en ce monde, -

Ait su les posséder dedans léternité?

Ouvrez , affreux déserts , vos retraites sauvages

,

Et des pères que vous cachez

,

Dans vos cavernes retranchés

,

1 2 3 o

Laissez-nous tirer les images
;

Montrez-nous les tentations

,

Montrez-nous les vexations

Qu'à toute heure chez vous du diable ils ont souffertes;

Montrez par quels ardents soupirs * 1235

Les prières qu'à Dieu sans cesse ils ont offertes

Ont porté dans le ciel leurs amoureux désirs ^.

Jusques où n'ont été leurs saintes abstinences?

Jusques où n'ont-ils su pousser

Le zèle de voir avancer m^c
Les fruits de tant de pénitences?

Qu'ils ont fait de rudes combats

Pour achever de mettre à bas

Cet indigne pouvoir dont s'emparent les vices !

Qu'ils se sont tenus ^ de rigueur ! 1245

Que d'intention pure en tous leurs exercices,

Pour rendre un Dieu vivant le maître de leur cœur !

O quam strictam et abdicatam vltam sancti patrts in eremo duxe-

rtuit ! quam longas et graves tentation^s pertnlerutit! quam frequeuter

ab inimico vexati sunt! quam crebras et fervidas orationes Deo obtu-

lerunt !

Quam rîgidas abs'inentias peregerunt! quam magnum zelnm et

fervorem ad spiritualem profectum habuerunt! quam forte bellum

adversus edomationem vitiorum gesserunt! quam puram et rectam

intentionem ad Deum lenuerunt!

1. Far, Montrez-nous par quelles ferveurs. (l65i)

2. P^rr. Ont fait du l)aut du ciel des(:endre ses faveurs. (l65l)

3. Toutes nos éditions ont ainsi tenus, avec s.
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Tout le jour en travail, et la nuit en prière,

Souvent ils mêloient tous les deux

Et leur cœur poussoit mille vœux *
1 2 5 o

Parmi la sueur journalière.

Toute action, tout temps, tout lieu,

Etoit propre à penser à Dieu;

Toute heure étoit trop courte à celle sainte idèe^.

Et le doux charme des transports 1255

Donl leur Ame en ces lieux se trouvoit possédée',

Suspendoit tous les soins qu'elle devoit au corps *

.

Par une pleine horreur des vanités humaines*.

Ils rejetoicnt et hiens et rang.

Et les amitiés ni le sang 1260

N'avoient pour eux aucunes chaînes :

Ennemis du monde et des siens,

Ils en brisoient tous les liens.

De peur de retomber sous son funeste empire;

Et leur digne sévérité *
i a 6 5

Dans les besoins du corps rencontroit un martyre.

Quand ils abaissoient l'àme à leur nécessité.

Per dlem laborabant, et noctibus orationi diutliiae vacabant, quan-

quam laborando ab oratione mentali minime cessarent. Omne
tempus utiliter expeiidebant ; omuis bora ad vacandum Deo brevis

videbatur; et prae magna dulcedinc coutemplationis, etiam obli\Ioni

tradebatur nécessitas corporalis refectionis.

Omnibus divitiis, dignitatibus, bonorlhiis, amicls et cognalis re-

nuntiabant ; nil de mundo babere cupiebant ; vix necessaria vitae

sumebant : corpori servire, etiam in necessitate, dolebant.

I. Far. Et le cœur poussoit mille vœux. (1651-62)

i.Far. Toute heure étoit trop courte à cette aimable idée.

(i65i et 53 A etB)

3. Var. Dont leur âme à tous coups se trouvoit possédée. (i65l)

4- Far. Etouffoit tousies soins qu'elle devoit au corps. (i65i-56 A, 5g et 62)

^.Far. Par une sainte horreur des vanités humaines. (i65i et 53 A et B)

6. Far. Et leur haute sévérité. (i65i-56 A, 59 et 62)
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Pauvres et dénués des secours de la terre,

Mais riches en grâce et vertu,

Ils ont sous leurs pieds abattu ^ 1270

Tout ce qui leur faisoil la guerre.

Ces inépuisables trésors

De l'indigence du dehors

Réparoient au dedans les aimables misères
;

Et Dieu, pour les en consoler, 1275

Versoit à pleines mains sur des âmes si chères

Ces biens surnaturels qu'on ne sauroit voler.

L'éloignement , la haine, et le rebut du monde,

Les approchoient du Tout-Puissant,

De qui l'amour reconnoissant 1280

Couronnoit leur vertu profonde.

Ils n'avoient pour eux que mépris
;

Mais ils étoient d'un autre prix

Aux yeux de ce grand Roi qui fait les diadèmes
;

Et cet heureux abaissement 1285

Sur ces mêmes degrés d'un saint mépris d'eux-mêmes

Elevoit pour leur gloire un trône au firmament.

Sous les lois d'une prompte et simple obédience^,

Leur véritable humilité

Pauperes igitiu' erant rebus terrenis, sed divites valde in gratia et

virtutibus. Foris egebant, sed intus gratia et consolatione divina re-

ficiebantur.

Mundo erant alieni, sed Deo proximi et familiares amici. Sibi

ipsis videbantur tanquam niliili, et buic mundo despecti ; sed erant

in oeulis Dei pretiosi et electi.

la vera hiimilitate stabant, in simplici obedientia vivebant, in ca-

1. f^ar. Leur âme a sous elle abattu

Tout ce qui lui faisoit la guerre. (i65i)

2. far^ Sous les lois d'une prompte et sainte obédience.

(i65i-56 A etB, Sg etSs)
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Unissoit à la charité 1290

Les forces de la patience.

Ce parfait et divin amour

Les élevoil de jour en jour*

A ces progrès d'esprit où la vertu s'excite*;

Et ces progrès continuels

,

1295

Faisant croître la grâce où croissoit le mérite,

Les accabloient enfin de biens spirituels.

Voilà, religieux, des exemples à suivre;

Voilà quelles instructions

Laissent toutes leurs actions i 3oo

A qui veut apprendre à bien vivre :

La sainte ardeur qu'ils ont fait voir

Montre quel est votre devoir^

A chercher de vos maux les assurés remèdes

,

Et vous v doit plus attacher i 3o5

Que ce que vous voyez d'imparfaits et de tièdes

Ne doit servir d'excuse à vous en relâcher.

Oh ! que d'abord le cloître enfanta de lumières !

Qu'on vit éclater d'ornements

ritate et patientia ambulabant : et ideo quotidie in splritu proficie-

bant, et magnam apud Demn gratiam obtinebant.

Dati sunt in exernplura omnibus religiosis : plus provocare nos

debent ad bene profieiendum, quam tepidorum numerus ad re-

laxandum.

O quantus fervor omnium religiosorum in principio suse sanctse

1. Far. Les avançoit de jour en jour. (i65i-56 A, Sg et 62)

2. Far. En ces progrès d'esprit où la vertu s'escite.

(i65i-56 A et B, 59 et 62)

3. Far. Montre quel est notre devoir

A chercher de nos maux les assurés remèdes,

Et nous y doit plus attacher,

Que ce que nous voyons d'imparfaits et de tièdes

l\e doit servir d'excuse à nous en relâcher. (i65i)
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Aux illustres commencements 1 3 1 o

Des observances régulières !

Que de pure dévotion !

Que de sainte émulation !

Que de pleine vigueur soutint la discipline !

Que de respect intérieur ! 1 3 1 5

Que de conformité de mœurs et de doctrine !

Que d'union d'esprits sous un supérieur !

Encor même à présent ces traces délaissées

Font voir combien étoient parfaits

Ceux qui par de si grands effets r 320

Domptoient le monde et ses pensées;

Mais notre siècle est bien loin d'eux
;

Qui vit sans crime est vertueux
;

Qui ne rompt point sa règle est un grand personnage

,

Et croit s'être bien acquitté* i 32 5

Lorsque avec patience il porte l'esclavage^

Où sa robe et ses vœux le tiennent arrêté.

A peine notre cœur forme une bonne en%'ie,

Qu'aussitôt nous la dépouillons;

La langueur dont nous travaillons i 3 3c

institutlonis fuit! O quanta devotio orationis! quanta œmulatlo vir-

tutis! quam magna disciplina viguit ! quanta reverentia et obedientia,

sub régula magistri, in omnibus elfloruit !

Testantur adhuc vestigia derelicta quod vere viri sancti et per-

fecti fuerunt : qui tam strenue militantes, mundum suppeditaverunf.

Jam magnus putatur, si quis transgresser non fuerit; si quis quod

accepit cum patientia tolerare potuerit.

O tepor et negligentia status noslri, quod tam cito declinamus

1. Far. Et s'estime avoir triomphé. (i65i)

P'ar. Et présume avoir triomphé. (i653-56 A, Sg et 62)

2. Far. Lorsque le déplaisir, qui surprend son courage,

Ne l'a que mis à bas sans l'avoir étouffé. (i65i-56 A, 09 et62)
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Nous lasse même de la vie.

C'est peu de laisser assoupir *

La ferveur du plus saint désir,

Par notre lâcheté nous la laissons éteindre^,

Nous qui voyons à tout moment 1 3 3 5

Tant d'exemples dévots où nous pouvons atteindre',

Et qui nous convaincront au jour du jugement.

CHAPITRE XIX\

DES EXERCICES DU BON RELIGIEUX*.

Toi qui dedans un cloître as renfermé ta vie,

De toutes les vertus tâche de l'enrichir :

C'est sous ce digne effort que tu dois y blanchir ; i 340

Ta règle te l'apprend, ton habit t'en convie'.

Fais par un saint amas de ces vivants trésors

Que le dedans réponde à l'éclat du dehors
,

Que tu sois devant Dieu tel que devant les hommes;

a pristino fervore; et jam taedet viverc, prae lassitudine et tepore!

Utinam in te penltus non dormiret profectus virlutum, qui milita

saepius exempla vidisti devotorum!

XIX. Vita boni religiosl omnibus virtutibus poUere débet, ut sit

talis Interius, qualis videtur hominibus exterius. Et merito, multo

T. Var. Lâches, nous laissons assoupir. (l65i-56 A, Sq et 62)

-î.yar. Nous faisons plus encor, nous la laissons éteindre.

(i651-56 A, 59 et 62)

3. f^ar. Mille exemples dévots oîi nous pouvons atteindre.

(i65i-56 A, 596162)

4. Corps ou sujet de remblcmc : a S.iint François porte l'impression des

sacrés stigmates plus avant dans le cœur qu'ils ne paroissent au dehors *. » Ame
ou sentence : Plus est intus quant quod cei nitur foris. (Chapitre xix , T.)

5. Titre latin : De exercitiis boni religiosi.

6. F'ar. Ou par ta lâcheté ta règle est mal suivie. (l65i)

* Dans l'édition de i656 D : a Saint François reçoit les sacrés stigmates

plus avant dans le cœur qu'au dehors. »
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Et de rintérieur prends d'autant plus de soin, i 345

Que Dieu sans se tromper connoît ce que nous sommes,

Et que du fond du cœur il se fait le témoin.

Nos respects en tous lieux lui doivent des louanges,

En tous lieux il nous voit, il nous juge en tous lieux;

Et comme nous marchons partout devant ses yeux, i 3 5o

Partout il faut porter la pureté des anges.

Chaque jour recommence à lui donner ton cœur*,

Renouvelle tes vœux, rallume ta ferveur,

Et t'obstine à lui dire, en demandant sa grâce :

« Secourez-moi , Seigneur, et servez de soutien r 3 5 5

Aux bons commencements que sous vos lois j'embrasse;

Car jusques à présent ce que j'ai fait n'est rien*. »

Dans le chemin du ciel l'âme du juste avance,

Autant que ce propos augmente en fermeté
;

Son progiès, qui dépend de l'assiduité', i36o

Veut pour beaucoup de fruit beaucoup de diligence.

Que si le plus constant et le mieux affermi *

plus débet esse intus, quam quod cernitur foris
;
quia inspecter noster

est Deus
,

Quem summopere revereri debemus, ubicunique fuerimus; et tan-

quam angeli in conspectu ejus mundi incedere. Omni die renovare

debemus propositum nostrum, et ad fervorem nos excitare, quasi ho-

die primum ad conversionem venissemus, atque dicere: « Adjuvame,

Domine Deus, in bono proposito, et sancio servitio tuo : et da mihi

nunc hodie perfecte incipere, quia ulhil est quod hactenus feci. »

Secundum propositum nostrum , cursus profectus nostri ; et

multa diligentia opus est, bene proûcere volenti. Quod si fortiter

i..Var. Renouvelle à tous coups ta bonne intention,

Comme au premier moment de ta conversion. (i65i)

2. Var. Puisque jusqu'à présent ce que j'ai fait n'est rien. (i65'i)

3. Var, Son grand progrès dépend de l'assiduité,

Et son fruit ne répond qu'à notre diligence. (l65l-56 A, Sg et 62)

^,Far. Que si le plus solide et le mieux affermi. (i65i)
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Se relâche souvent, souvent toml>e à demi,

Et n'est jamais si fort qu'il soit inébranlable,

Que sera-ce de ceux dont le cœur languissant*, i36 5

Ou rarement en soi forme un projet semblable,

Ou le laisse flotter et s'éteindre en naissant?

C'est un chemin qui monte entre des précipices:

11 n'est rien plus aisé que de l'abandonner
;

Et souvent c'est assez pour nous en détourner 1370

Que le relâchement des moindres exercices.

Le bon propos du juste a plus de fondement

En la grâce de Dieu qu'au propre sentiment^.

Quehjue dessein qu'il fasse , en elle il se repose :

A moins d'un tel secours nous travaillons en vain ; 1373

Quoi que nous proposions, c'est Dieu seul qui dispose,

Et pour trouver sa voie, homme , il te faut sa main^.

Laisse là quelquefois l'exercice ordinaire

Pour faire une action pleine de piété;

Tu pourras y rentrer avec facdité i3 8o

Si tu n'en es sorti que pour servir ton frère*;

proponeris Sîepe déficit
,
quid ille qui raro aut minus fixe aliquicl

propouit?

Variis tamen modis contingit dcsertio propositi nostri ; et levis

omissio exercitiorum vix sine aliquo dispeiulio transit. Justorum

propositum in gratia Del potius, quam in propria sapientia pendet :

in quo et semper confiduiit, quidquid arripiunt. Nani liomo propo-

uit, sed Deus disponit, nec est in liomiue via ejus.

Si pietatis causa aut fraternœ utilitatis proposito
,

quandoque

consuetum omittitur exercitium, facile postea poterit recuperari. Si

1. yar. A quelle extrémité n'ira point la langueur

Qui rarement en soi forme un projet semblable,

Ou qui, l'avant formé, laisse flotter son cœur? (i65i)

2. Far. En la grâce de Dieu qu'au propre jugement. (i65l-56 A, Sg et 62)

3. Far, Et l'homme n'a jamais sa conduite en sa main. (i65l)

4. far. Si tu n'en sors jama's que pour servir ton irère. (i65i)
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Mais si par nonchalance, ou par un lâche ennui

De prendre encor demain le même qu'aujourd'hui,

Ton âme appesantie une fois s'en détache,

Cet exercice alors négligé sans sujet 1 3 8 5

Imprimera sur elle une honteuse tache,

Et lui fera sentir le mal qu'elle s'est fait.

Quelque effort qu'ici-bas l'homme fasse à bien vivre,

Il est souvent trahi par sa fragilité;

Et le meilleur remède à son infirmité

,

i 3 g o

C'est de choisir toujours un but certain à suivre.

Qu'il regarde surtout quel est l'empêchement

Qui met le plus d'obstacle à son avancement.

Et que tout son pouvoir s'attache à l'en défaire;

Qu'il donne ordre au dedans, qu'il donne ordre au dehors;

A cet heureux progrès l'un et l'autre confère*,

Et l'âme a plus de force ayant l'aide du corps.

Si ta retraite en toi ne peut être assidue
,

Recueille-toi du moins une fois chaque jour.

Soit lorsque le soleil recommence son tour, r4oo

Soit lorsque sous les eaux sa lumière est fondue ^.

Propose le matin et règle tes projets

,

autem taedio animi aut negligentia faciliter reliiiquitur, satis culpa-

Lile est, et nocivum sentietur.

Conemur quantum possumus, adhuc leviter defîciemus in multis.

Semper tamen aliquid certi proponendum est, et contra illa prœci-

pue quae amplius nos Impediunt. Exteriora nostra et interiora pari-

ter nobis scrutanda sunt et ordinanda, quia utraque expédiant ad

profectum.

Si non continue te vales coUigere, saltem iuterdum; et ad mi-

nus seuiel in die, mane videlicet, aut vespere. Maue propone, vespere

1. Far. A son avancement l'un et l'autre confère. (i65i)

2, Far. Soit lorsque sous les eaux sa lumière est perdue. (i65i-56 A, Sgetôa)
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Examine le soir quels en sont les effets',

Revois tes actions , tes discours , tes pensées :

Peut-être y verras-tu, malgié ton bon dessein*, 140

5

A chaque occasion mille offenses glissées

Contre le grand monarque, ou contre le prochain.

Montre-toi vraiment homme à l'attaque funeste

Que Tange ténébreux te porte à tout moment
;

Dompte la gourmandise, et plus facilement 14 10

Des sentiments charnels tu dompteras le reste.

Dedans l'oisiveté jamais enseveli,

Toujours confère, prie, écris, médite, li

,

Ou fais pour le commun quelque chose d'utile :

L'exercice du corps a quelques fruits bien doux ; 14 i 5

Mais sans discrétion c'est un travail stérile,

Et même il n'est pas propre également à tous.

Ces emplois singuliers qu'on se choisit soi-même*

Doivent fuir avec soin de paroître au dehors*;

L'étalage les perd, et ce sont des trésors* 1420

discute mores tuos, qualis hodie fuisti in verbo, opère, et cogita-

tione
,
quia in his sœpius forsilan offendisti Deum et proximuni.

Accinge te, sicut vir, contra diaholicas nequilias; freiia gulam et

omuem carnis inclinationem facilius frenabis. Nunquam sis ex toto

otiosus; sed aut legens, aut scribens, aut orans, aut meditans, aut

aliquid utilitatis pro commun! laborans. Corporalia exercitia dis-

crète sunt agenda, nec omnibus œqualiter assumenda.

Quae communia non sunt, non sunt foris ostendenda; nam in

secreto tutius exercentur privata. Cavendum tamen ne piger sis ad

1. f^ar. Purge ce qui s'y mêle on d'impur ou de vain,

Et les légèretés qui, s'y trouvant glissées,

Offensent le grand maître, on blessent le prochain. (i65i)

2. F'ar. Ces emplois singuliers que se choisit une âme. (i65[)

3. L'édition de 1670 O jjorte seule : aux dehors, au pluriel.

4. Far. Tant qu'on les tient cachés, ce sont de saints efforts;

Dès qu'on en fait parade, ils sont dignes de blâme. (i65i)
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Dont la possession veut un secret exti^ême*.

Surtout n'aime jamais ces choix de ton esprit

Jusqu'à les préférer à ce qui t'est prescrit;

Tout le surabondant doit place au nécessaire^.

Remplis tous tes devoirs avec fidélité
; 1425

Puis, s'il reste du temps pour l'emploi volontaire,

Applique tout ce reste où ton zèle est porté.

Tout esprit n'est pas propre aux mêmes exercices :

L'un est meilleur pour l'un , l'autre à l'autre sert mieux
;

Et la diversité , soit des temps, soit des lieux, 1430

Demande à notre ardeur de différents offices:

L'un est bon à la fête, et l'autre aux simples jours';

De la tentation l'un peut rompre le cours

,

A la tranquillité l'autre est plus convenable;

L'homme n'a pas sur soi toujours même pouvoir : 1435

Autres sont les pensers que la tristesse accable

,

Autres ceux que la joie en Dieu fait concevoir.

A chaque grande fête augmente et renouvelle

communia, et ad singulariapromptior; secl expletis intègre et fideliler

debltis et injunctls, si jam ultra vacat, redde te tibi, prout devotio

tua desiderat.

Non possunt omnes habere unum exercitium; sed aliud isti, aliud

illi magis deservit. Etiam pro temporis congruentia, diversa placent

exercitia
,
quia alia in festis, alia in feriatis magis sapiuntdiebus. Aliis

iadigemus tempore tentationis, et aliis tempore pacis et quietis. Alia,

cum tristamur, libet cogitare; et alia, cum lœti in Domino fuerimus.

Circa principalia festa renovanda sunt boua exercitia, et san-

1. Far. Dont la plus sûre garde est un secret extrême. (i653 A et B)

2. Far. Et pour le superflu quitter le nécessaire.

Fais ce que tu dois faire avec fidélité ;

Puis, s'il reste du temps, fais ce qu'il aime à faire,

Et porte tout ce reste où ton zèle est porté. (i65i)

3. Far. L'un est bon à la fête, et l'autre aux autres jours.

(i65i-56 A, 59 et 62)
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Et ce bon exercice et la prière aux saints;

Et tiens en rallendant ton âme entre tes mains ', 1440

Comme prête à passer à la fête éternelle.

En ces jours consacrés à la dévotion,

Il faut mieux épurer l'œuvre et l'intention,

Suivre une plus étroite et plus ferme observance,

Nous recueillir sans cesse, et nous imaginer i445

Que de tous nos travaux la pleine récompense

Doit par les mains de Dieu bientôt nous couronner^.

Souvent il la recule, et lors il nous faut croire
'

Que nous n y sommes pas dignement préparés.

Et que ces doux moments ne nous sont difféiés 1450

Qu'afm que nous puissions mériter plus de gloire.

Il nous en comblera dans le temps ordoimé :

Préparons-nous donc mieux à ce jour fortuné.

« Heureux le serviteur, dit la vérité même*,

Que trouvera son maître en état de veiller! 1455

Il lui partagera son propre diadème,

Et de toute sa gloire il le feia briller. »

ctorum suffragia forventius imploranda. De fcsto in festiim propo-

nere clebemus, quasi tune de hoc s;eculo inigraturi sinius, et ad aeter-

nuni festuni perventuri ; ideoque sollicite nos prseparare debemus in

devotis teniporlbus, et dcvotius conversari, atque oninem ohservan-

tiam strictius custodire, tanquam in brevi pijemium laboris nostri a

Deo percepiurl.

Et si dilatum fuerit, credamus nos minus bene prseparatos, at-

que indignos tantae adhuc gloriae, quœ revelabitur in nobis tem-
pore praefinito

; et sludeamus nos melius ad exitum praeparare. « Bea-
tus servus, ait evangelista Lucas, quem , cum venerit Dominas,
invenerit vigilantem. Amen, dico vobis, super omnia bona sua con-

stituet eum. a

1. yar. Et tiens avec ardeur ton âme entre tes m.iius. (i65i)

l.yar. Attendoit ces grands jours pour nous y couronner. (l65l)

"i.Far. Souvent Dieu la recule, et lors il nous faut croire. (l65l)

!^. Evangile de saint Luc, chapitre Xll, veisct S^.

CORNEULLE. yUl 8
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CHAPITRE XX^
DE l'aMOUU de la SOLITUDE ET DU SILENCE ^.

Choisis une heure propre à rentrer en loi-même

,

A penser aux bienfaits de la bonté suprême,

Sans t'eml)rouiller l'esprit de rien de curieux; 1460

Et ne t'engage en la lecture

Que de quelque matière pure

Qui touche autant le cœur qu'elle occupe les yeux.

Si tu peux retrancher la perte des paroles

,

La superfluité des visites frivoles, 1465

La vaine attention aux nouveautés des bruits,

Ton âme aura du temps de reste

Pour suivre cet emploi réleste,

Et pour en recuedlir les véritables fruits.

Ainsi des plus grands saints la sagesse profonde i 4 " o

Pour ne vivre qu'à Dieu fuyoit les yeux du monde,

Et n'en souffroit jamais l'entretien qu'à regret;

XX. Qusere aptum tempns vacandi tilii, et de beneflciis Dei fré-

quenter cogita. Relinque curiosa. Taies perlege materias quae com-

punetionem magis praestant quam occupationem.

Si te subtraxeris a superfluis locutionibus, et otiosis circuitioni-

bus, necnon a novitatibus et rumoriljus autliendis, inveiiies tempiis

sufficiens et aptum, quo lionis merlitationil)us insistas.

Maximi sanctorum bumana consortia, ubi poterant, vitabaiit, et

Deo in secreto vivere elige})ant.

1. Corps ou sujet de l'emblème : a Saint Benoît vit trois ans dans une

grotte sans être vu de personne. » Ame ou sentence : Neino secure apparet

,

nisi qui libenter latet. (Chapitre xx, 7.)

2. f'^ar. DE l'amour de la solitude et du silence, et comme il les faut

PRATIQUER. (l656 C) Far. DE l'aMOUR DE LA SOLITUDE ET DU SILENCE, ET

COMMENT u. LES FAUT PRATIQUER. {i658) — Titic latin: De aiiiore solitudinis

et sllentii.



LIVRE I, CHAPITRE XX. ii5

Ainsi plus la vie est parfaite,

Plus elle aime cette retraite;

Et qui veut trouver Dieu doit chercher le secret. 1475

Un païen nous l'apprend, tous chrétiens que nous sommes:

« Je n'ai jamais , dit-il, été parmi les hommes
Que je n'en sois sorti moins homme et plus brutal*; »

Et notre propre conscience

Ne fait que trop d'expérience

,

1480

Combien à son repos leur commerce est fatal.

Se taire entièrement est beaucoup plus facile

Que de se préserver du mélange inutile

Qui dans tous nos discours aussitôt s'introduit';

Et c'est chose bien moins pénible i 4 8 5

D'être chez soi comme invisible.

Que de se bien garder alors qu'on se produit.

Quiconque aspire donc aux douceurs immortelles

Qu'un bon intérieur fait goûter aux fidèles,

El veut prendre un bon guide afin d'y parvenir, 1490

Qu'avec Jésus-Christ il se coule

Loin du tumulte et de la foule,

Et souvent seul à seul tâche à l'entretenir \

Dixit quidam : « Quoties Inter liomines fui, minor liomo redii. »

Hoc saepius experimur, quando diu confabulamur.

Facilius est omniiio tacere, qiiam verbo non excedere. Facilius est

domi latere, quam loris se posse sufficienter custodire.

Qui igitur intendit ad interiora et spiritualia pervenire, oportet

eum cum Jesu a turba declinare.

1. Avnrior redeo, amhitiosior, luxitriosior, inio vero crudelior et inhumanior

quia inter homines fui . (Sénèque, épître VII à Lucilius.)

2. Far. Qui dans tous nos discours nisément s'introduit. (1670 O)

3. Var. Et tâcbe seul à seul à bien l'entretenir. (i65t-66 A, Sg et 62)
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Personne en sûreté ne sauroit se produire,

Ni parler sans se mettre au hasard de se nuire, 1495

Ni prendre sans péril les ordres à donner*,

Que ceux qui volontiers se cachent,

Sans peine au silence s'attachent,

Et sans aversion se laissent gouverner.

Non, aucun ne gouverne avec pleine assurance, i5oo

Que ceux qu'y laisse instruits la pleine obéissance :

Qui sait mal obéir ne commande pas bien.

Aucun n'a de joie assurée

Que ceux en qui l'âme épurée

Rend un bon témoignage et ne reproche rien. i 5o 5

Celui que donne aux saints leur bonne conscience

Ne va pourtant jamais sans soin, sans défiance.

Dont la crainte de Dieu fait la sincérité
;

Et la grâce en eux épandue

Ne rend pas de moindre étendue 1 5 1 a

Ni ces justes soucis, ni leur humilité.

Mais la présomption, l'orgueil d'une âme ingrate.

Fait cette sûreté dont le méchant se flatte.

Et le trompe à la fin, l'ayant mal éclairé.

Nemo secure apparet, nisi qui libenter latet. Nemo secure loqui-

tur, nisi qui libenler tacet. Nemo secure prceest, nisi qui libenter

subest.

Nemo secure prœcipit, nisi qui bene obedire didicit. Nemo se-

cure gaudet, nisi bonse conscientise in se testimonium babeat.

Semper tamen sanctorum securitas plena tinioris Dei exstitit. Nec

eo minus solliciti et bumiles in se fuerunt, quia magnis virtutibus et

gratia emicuerunt.

Pravorum autem securitas ex supcrbia et prsesumptione oritur, et

in fine in deceptionem sul vertitur. Nunquam promlttas tibi secu-

I. Var, Ni prendre sans péiil des ordres à donner. (1670 O)
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Quoique tu sois grand cénol)ite, 1 5 1 5

Quoique tu sois parfait ermite,

Jamais, tant que tu vis, ne te tiens assuré.

Souvent ceux que tu vois par leur vertu sublime *

Mériter notre amour, emporter notre estime,

Tout^ parfaits qu'on les croit, sont le plus en danger;

Et l'excessive confiance

Qu'elle jette en leur conscience

Souvent les autorise à se trop négliger.

Souvent il est meilleur que (juelque assaut nous presse,

Et que nous faisant voir quelle est notre foiblesse*, t 52 5

Il réveille par là nos plus puissants efforts.

De crainte que l'àme tranquille

Ne s'enfle d'un orgueil facile

A glisser de ce calme aux douceurs du dehors*.

O plaisirs passagers, si jamais nos pensées i 5 3o

De vos illusions n'étoient embarrassées,

ritatem in hac vlta, quamvis bonus videaris cœnobita aut devotus

eremita.

Ssepe meliores in sestimatione homiuuui gravius periclitati sunt

propter suatn niiniaiu conCdentiam.

Uude multis utilius est ut non penitus tentationibus careant , sed

saepius impugnentur, ne nimiuni securi slnt, ne forte in superbiaœ

eleventur, ne etiam ad exteriores eonsolationes licentius déclinent

O qui nunquam transitoriam l.xtitiam quœreret, qui nunquam cum
muudo se occuparet, quam bonam conscieutiam servaret!

1. Far. Souvent ceux dont on voit la vertu plus sublime. (i65t et 53 A et B)

2. On ne lit Tout , invariable, que dans les deux éditions de i665 et dans
celle de 1670 ; toutes les autres, y compris celle de 1670 O, portent : Tous

parfaits,

3. Far. Et nous faisant sentir quelle est notre foiblesse,

Réveille en même temps nos plus puissants efforts.

(i65i-56 A, B et C, Sg et G2)

4- Far. A glisser de son calme aux douceurs du deliors. (1G70 O)
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Si nous pouvions bien rompre avec le monde et vous,

Que par cette sainte rupture *

L'âme se verroit libre et pure,

Et se conserveroit un repos long et doux^! i 535

Il seroit, il seroit d'éternelle durée %
Si tant de vains soucis dont elle est déchirée

Par votre long exil se trouvoient retranchés,

Et si nos désirs solitaires
*

Bornés à des vœux salutaires, i54o

Etoient par notre esj^oir à Dieu seul attachés*.

Aucun n'est digne ici de ces grâces divines ',

Qui parmi tant de maux et parmi tant d'épines.

Versent du haut du ciel la consolation,

Si son exacte vigilance '
1 5 4 5

Ne s'exerce avec diligence

Dans les saintes douleurs de la componction.

Veux-tu jusqu'en ton cœur la sentir vive et forte?

Rentre dans ta cellule, et fermes-en la porte

O qui omnem vanam sollicitudinem amputaret, et duntaxat salu-

taria ac divina cogitaret, et totam spem suam in Deo constitueret,

quam magnam pacem et quietem possideret !

Nemo dignus est cœlesti consolatione , nisi diligenter se exer-

cuerit in saneta compiinctioue.

Si vis corde tenus compungi, intra cubile tuum, et exclude tu-

1. Var. Que par cette heureuse rupture,

La conscience, restant pure
,

Se verroit conservée en un état bien doux ! (i65i)

2. Var. Et se conserveroit un calme lieureiix et doux ! (i653 A)

3. Var. Que son repos heureux se verroit de durée. (l65i)

4. Var. Et si ses désirs solitaires. (r65i)

5. Var. Etoient par son espoir à Dieu seul attachés. (i65i)

6. Var. En vain nous aspirons à ces giâces divines,

Qui de tous nos malheurs rebouchant les épines. (i65i)

7. Var. Si notre exacte vigilance, ^i65i)
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Aux tumultes du monde, à sa vaine rumeur: i 5 5o

N'en écoute point l'impostuie,

Et comme ordonne TEcriture ',

Repasse au cabinet les secrets de ton cœur.

Ce que tu perds dehors s'y retrouve à toute heure;

Mais il faut sans relâche en aimer la demeure: i 55r>

Elle n'a rien de doux sans l'assiduité
;

Et depuis qu'elle est mal gardée,

Ce n'est plus qu'une triste idée,

Qui n'enfante qu'ennuis et qu'importunité.

Elle sera ta joie et ta meilleure amie, 1 5 6o

Si ta conversion, dans son calme affermie,

Dès le commencement la garde sans regret:

C'est dans ce calme et le silence

Que l'âme dévote s'avance,

Et que de l'Ecriture elle apprend le secret. i.56 5

Pour se fortifier elle y trouve des armes.

Pour se purifier elle y trouve des larmes,

Par qui tous ses défauts ^ sont lavés chaque nuit ",

Elle s'y rend par la prière

multus miindi, sicut scriptum est : a In cubilibus vestris compun-

gimini. »

In cella invenies quocl de foris saepius amittes. Cella continuata

dulcescit, et maie custodita tEedium générât.

Si in principio conversionis tuse bene eam incolueris et custodie-

ris, erit tibi postea dilecta arnica, et gratissimum solatium. In si-

lentio et quiète proficit anima devota , et discit abscondita Scriptu-

rarum.

Ibi invenit fluenta lacrymarum, quibiis singulis noctibus se lavet

1. Psaume iv, verset 5.

2. Oa lit : a. tous les défauts, » dans l'édition de l653 A.
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A Dieu d'autant plus familière, lôro

Qu'elle en bannit du siècle et l'amour et le bruit.

Qui se détache donc pour cette solitude

De toutes amitiés et de toute habitude,

Plus il rompt les liens du sang et de la chair.

Plus de Dieu la bonté suprême, 1576

Par ses anges et par lui-même,

Pour le combler de biens daigne s en approcher*.

Cache-toi, s'il le faut, pour briser ces obstacles :

L obscurité vaut mieux que l'éclat des miracles,

S ils étouffent les soins qu'on doit avoir de soi : i38o

Et le don de faire un prodige,

Dans une âme qui se néglige,

D un précieux trésor fait un mauvais emploi.

Le vrai religieux rarement sort du cloître,

^ it sans ambition de se faire connoître, i 58 5

^e veut point être vu, ne veut point regarder'.

Et croit que celui-là se tue

Qui cherche à se blesser la vue

De ce que, sans se perdre, il ne peut posséder '.

et mundet ; nt conditori suo tanto familiarior fiât, quanto longius ab

omni saeculari tamultu degit.

Qui ere;o se abstrahit a notis et amicis, appropinquabit illi Deus

cmn angelij âanctis.

Melios est latere, et sui curain agère, qGam, se neglecto, signa

£acere.

Laudabile est homini religioso, raro foras ire. fugere viden, nolle

etiam homineâ videre. Quid tîs videre, quod non licet habere?

1. Var. Ponr lui serrir d'appm daigne s'en approcber. (r65i)

2. Var. yaime point qu'on le Toie, et moins encore à voir. (l65l)

3. Var. De ce qoe, sanî se perdre, il ne sanroit aToir. (i65i)
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Le monde et ses plaisirs s'écoulent et nous gênent, i Syo

Et quand à divaguer nos désirs nous entraînent,

Ce temps qu'on aime à perdre est aussitôt passé;

Et pour fruit de cette sortie

On n'a qu'une âme appesantie,

Et des désirs flottants dans un cœur dispersé. i Sg 5

Ainsi celle qu'on fait avec le plus de joie

Souvent avec douleur au cloître nous renvoie :

Les délices du soir font un triste matin *;

Ainsi la douceur sensuelle

Nous cache sa pointe mortelle, 1600

Qui nous flatte à l'entrée et nous tue à la fin.

Ne vois-tu pas ici le feu, l'air, l'eau, la terre ^,

Leur éternelle amour, leur éternelle guerre?

N'y vois-tu pas le ciel à tes yeux exposé?

Qu'est-ce qu'ailleurs tu te proposes? 160 5

N'est-ce pas l)ien voir toutes choses

Que voir les éléments dont tout est composé?

Que peux-tu voir ailleurs qui soit longtemps durable ?

Crois-tu rassasier ton cœur insatiable

Transit mundus, et concupiscentia ejus. Trahunt clesideria sensua-

litatis ad spatiandum; sed cum hora traiisierit, qiiid nisi gravitatem

conscientiœ, et cordis dispersioneni reportas?

Lsetus exitus tristem sœpe reditum parit ; et lœta vigilia serotina

triste mane facit. Sic omne carnale gaudiuni blaiide intrat; sed in

fine mordet et perimit.

Quid potes alibi videre, quod liic non vides? Ecce cœlum et terra,

et oninia elementa; nam ex istis oninia sunt facta.

Quid potes allcubi videre, quod diu potest sub soie permanere?

1. Les éditions de i665 B, de 1670, de 1676 et de 1698 portent : a sont

un triste matin. »

2. F'ar. Vois -lu pas ici l'eau, le feu, l'air et la teiTC. (i65r)
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LIVRE I, CHAPITRE XX. i^3

Ouvrent ton oreille aux nouvelles, 1 6 3 o

Us font entrer par là le trouble dans ton cœur.

CHAPITRE XXr.

DE LA COMPONCTION DU COEUR ^.

Si tu veux avancer au chemin de la grâce,

Dans la crainte de Dieu soutiens tes volontés;

Ne sois jamais trop libre, et rends-toi tout de glace

Pour tout ce que les sens t'ollrent de voluptés : 1 6 3 5

Dompte sous une exacte et forte discipline

Ces inséparables flatteurs

Que l'amour de toi-même à te séduire obstine,

Et dans eux n'examine

Que la grandeur des maux dont ils sont les auteurs.

Ainsi fermant la porte à la joie indiscrète

Sous qui leur faux appas sème un poison caché.

Tu la tiendras ouverte à la douleur secrète

Qu'un profond repentir fait naître du péché :

Cette sainte douleur dans Fârae recueillie 1645

Produit mille sortes de biens.

Que son relâchement vers l'aveugle folie

bona pace permansisses. Ex quo nova delectat aliquando audire,

oportet exinde turbalionem cordis tolerare.

XXI. Si vis aiiquid proficere, conserva te in timoré Dei, et noli

esse nimis liber, sed sub disciplina coliibe omnes sensus tuos,

Nec ineptse te tradas laetitise. Da te ad cordis compunctionem, et

invenies devotionem. Compunctio multa bona aperit, quse dissolutio

cito perdere consuevit.

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Saint Pierre pleurant son péché. » Ame
ou sentence : Materix justi doloris sunt peccata noslra, (Chapitre xxi, l3.)

2 . Far. DK LA VÉRITABLE COMPONCTION DU COEUR . ET QUEI, EN DOIT ETRE

LE SUJET. (i656 C) — Titre latin : De coinpunctione cordis.
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Des plaisirs de la vie

A bientôt dissipés eu de vains entretiens.

Chose étrange que l'homme accessible à la joie, i65o

Au milieu des malheurs dont il est enfermé,

Quelque exilé qu'il soit, quelques périls qu'il voie,

Par de fausses douceurs aime à se voir charmé !

Ah ! s'il peut consentir qu'une telle allégresse
*

Tienne ses sens épanouis, i655

Il n'en voit pas la suite, et sa propre foiblesse,

Qu'il reçoit pour maîtresse.

Dérobe sa misère à ses yeux éblouis.

Oui, sa légèreté que tout désir enflamme,

Et le peu de souci qu'il prend de ses défauts, 1660

L'ayant rendu stupide aux intérêts de l'àme,

Ne lui permettent pas d'en ressentir les maux :

Ainsi, pour grands qu'ils soient, jamais il n'en soupire.

Faute de les considérer*,

Plus il en est blessé, plus lui-même il s'admire, i66 5

Et souvent ose rire

Lorsque de tous côtés il a de quoi pleurer.

Homme, apprends qu'il n'est point ni de liberté vraie.

Ni de plaisir parfait qu'en la crainte de Dieu,

Mirum est quoJ honio potest unquam perfecte in hac vita laetarl

,

qui suum exilium, et tam umlta pericula animse suae considérât et

pensât.

Propter levitatem cordis, et negligentiam defectuum nostrorum,

non sentimus animae nostrœ dolores, sed sœpe vane ridemus, quando
mérite flere deberemus.

Non est vera libertas, nec bona lajtitla, nisi in timoré Dei cura bona
conscientia.

I. f^ar. Ah! s'il peut consentir qu'un moment d'allégresse. (lôSa)



LIVRE I, CHAPITRE XXI. i:i5

Et que la conscience et sans tache et sans plaie 1670

A de pareils trésors seule peut donner lieu.

Toute autre liberté n'est qu'un long esclavage

Oui cache ou qui dore ses fers
;

El tout autre plaisir ne laisse en ton courage

Qu'un prompt dégoût pour gage 1670

Du tourment immortel qui l'attend aux enfers.

Heureux qui peut bannir de toutes ses pensées

Les vains amusements de la distraction !

Heureux qui peut tenir ses forces ramassées

Dans le recueillement de la componction ! 1680

Mais plus heureux encor celui qui se dépouille

De tout indigne et lâche enqdoi,

Qui' pour ne rien souffrir qui lui pèse ou le souille,

Fuit ce qui le chatouille,

Et pour mieux servir Dieu se rend maître de soi ! 1 68 5

Combats donc fortement contre l'inquiétude

Où te jettent du monde et l'amour et le bruit:

L'habitude se vainc par une autre habitude,

Et les hommes jamais ne cherchent qui les fuit.

Néglige leur commerce, et romps l'intelligence 1690

Qui te lie encore avec eux,

Et bientôt à leur tour, te rendant par vengeance

La même négligence,

Ils t'abandonneront à tout ce que tu veux.

Félix qui abjicere potest omne impedimentum distractionis , et ad
unionem se recolligere sanctœ conipunctioiiis. Félix qui a se abdi-

cat quidquid conscientiam suam inaculare potest, vel gravare.

Certa viriliter, consuetudo cousuetudine vincitur. Si tu scis homi-
nes dimittere, ipsi bene te dimitlent tua facta facere.

I. Les éditions de i654 A, de i656 C et D et de i658 portent Que, pour
Qui.
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N'attire point sur loi les affaires des autres, 1695

Ne t'embarrasse point des intérêts des grands :

Notre propre l)esoin nous charge assez des nôtres;

Tu te dois le premier les soins que tu leur rends.

Tiens sur toi l'œil ouvert, et toi-même t'éclaire

Avant qu'éclairer les amis; 1700

Et quand tu peux donner un conseil salutaire

Qui les porte à bien faire,

Donne-t'en le plus ample et le plus prompt avis.

Pour te voir éloigné de la faveur des hommes,

Ne crois point avoir lieu de justes déplaisirs* : 1705

Elle ne produit rien, en l'exil où nous sommes %
Qu'un espoir décevant et de vagues désirs.

Ce qui doit l'attrister, ce dont tu dois te plaindre',

C'est de ne te régler pas mieux,

C'est de sentir ton feu s'amortir et s'éteindre 1 7 1 o

Avant qu'il puisse atteindre

Où doit aller celui d'un vrai religieux.

Souvent il est plus sur, tant que l'homme respire.

Qu'il sente peu de joie en son cœur s'épancher.

Non attrahas tibi res aliorum, nec te implices causis majorum.

Habe semper oculum super te primum, et admoneas teipsum specia-

liter, prse omnibus tibi dilectis.

Si non habes favorem bominuni, noli ex hoc tristari; sed hoc sit

tibi grave, quia non habes te satis bene et circumspecte, sicut decet

Dei servum, et devotum religiosum conversari.

Utilius est saepe et secnrius, quod homo non habeat multas conso-

1. Far. As-tu quelque sujet de justes déplaisirs? (1632)

Far. Tu n'as aucun sujet de justes déplaisirs. (i653-56 A, B etC, Sgetôa)

2. Les éditions de 1659 ^* ^^ 1662 donnect, par erreur évidemment: a en

l'amour [pour en l'exil) où nous sommes. »

3. Far. Ce qu doit t'attrister et dont tu dois te plaindre.

(i652-56 A, 59 et 62
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Surtout de ces douceurs que le dehors inspire, 1715

Et qui naissent en lui du sang et de la chair.

Que si Dieu rarement sur notre longue peine

Répand sa consolation,

La faute en est à nous, dont la prudence vaine

Cherche un peu trop l'humaine, 1720

Et ne s'attache point à la componction.

Reconnois-toi, mortel, indigne des tendresses

Que départ aux élus la divine bonté
;

Et des afflictions regarde les rudesses

Comme des traitements dus à ta lâcheté. 1725

L'homme vraiment atteint de la douleur profonde

Qu'enfante un plein recueillement.

Ne trouve qu'amertume aux voluptés du monde',

Et voit qu'il ne les fonde

Que sur de longs périls que déguise un moment. 1730

Le moyen donc qu'il puisse y trouver quelques charmes,

Soit qu'il se considère, ou qu'il regarde autrui.

S'il n'y peut voir partout que des sujets de larmes ^,

N'y voyant que des croix pour tout autre et pour lui?

Plus il le sait connoître, et plus la vie entière 1735

lationes in liac vita, secunduin carnem prsecipue. Tamen quod divi-

nas non habemus, aut rarius sentimus, nos in culpa sumus : quia

conipunclionem cordis non quserimus, nec vanas et externas onmiuo
abjicimus.

Cognosce te indignum divina consolatione, sed magis dignum
multa tribulatione. Quando homo est perfecte compunctus, tune

gravis et amarus est ei totus uiuudus.

Bonus homo suffîcientem invenit materiam dolendi et flendi. Sive

euitn se considérai, sive de proximo pensât, scit quia nemo sine tri-

l.f^ar. Ne sent plus qu'amertume aux voluptés du monde.

(i652 et 53 A et B)

2. f^ar. S'il n'y peut voir partout que des sujets d'alarmes. (1670 O)
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Lui semble un amas de malheurs
;

Et plus du haut du ciel il reçoit de lumière,

Plus il voit de matière

Dessus toute la terre à de justes douleurs.

Sacrés ressentiments, réflexions perçantes, 174»
Qui dans un cœur navré versez d'heureux regrets,

Que vous trouvez souvent d'occasions pressantes

Parmi tant de péchés et publics et secrets!

Mais, hélas! ces tyrans de l'àme criminelle

L'enchaînent si bien en ces lieux, 1745
Qu'il est bien malaisé que vous arrachiez d'elle

Quelque soupir fidèle

Qui la puisse élever un moment vers les cieux.

Pense plus à la mort, que tu vois assurée,

Qu'à la vaine longueur de tes jours incertains, 1750

Et tu ressentiras dans ton âme épurée*

Une ferveur plus forte et des désirs plus saints.

Si ton cœur chaque jour mettoit dans la balance

Ou le purgatoire ou l'enfer,

Il n'est point de travail, il n'est point de souffrance 1755

Où soudain ta constance

Ne portât sans efîroi l'ardeur d'en triompher.

bulatione hic vivit ; et quanto strictius sese considérât, tauto am-
plius dolet.

Materiœ justi doloris et internœ compunetionis suiit peccata et

vitia nostra, quibus ita involuti jaeenms, ut raro cœlestia contemplari

valeamus.

Si frequentius de morte tua, quani de longitudine TÎtse tuœ cogi-

tares, non dubium quin ferventius te emendares. Si etiam futuras

inferni sive purgatorii pœnas cordialiter perpenderes, credo quod
libenter laborem et dolorem sustineres, et nihil rigoris formidares.

I. Far. Et tu ressentiras dans une âme épurée. (lôSa, 53, 56 A et B, 39 et 62;
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I\lais nous n'en concevons qu'une légère image,

Dont les traits impuissants ne vont point jusqu'au cœur;

Nous aimons ce qui flatte, et consumons notre âge 1760

Dans l'assoupissement d'une froide langueur :

Aussi le corps se plaint, le corps gémit sans cesse,

Accablé sous les moindres croix,

Parce que de l'esprit la honteuse mollesse

N'agit qu'avec foiblesse, 1763

Et refuse son aide à soutenir leur poids.

Demande donc à Dieu pour faveur singulière

L'esprit fortifiant de la componction *

;

Avec le roi prophète élève ta prière*,

Et dis à son exemple avec submission : 1770

« Nourrissez-moi de pleurs, Seigneur, pour témoignage

Que vous me voulez consoler.

Détrempez-en mon pain , mêlez-en mon breuvage

,

Et de tout mon visagreo
Jour et nuit à grands flots faites-les distiller'. » 1775

Sed quia ad cor ista non transeunt, et blandimenta adhuc amamus,
ideo frigidi et valde plgri remancmus. Saepe est inopia spiritus, unde

tani leviter conquerilur miserum corpus.

Ora igitur liumiliter ad Dominum, ut det tibi compunctionisspiri-

tum, et die cum propheta : a. Ciba me, Domine, pane lacrymarum

,

et potum da mihi in lacrymls, in mensura. »

1. l'ar. L'esprit vivifiant de la componction. (iGSa)

2. Psaume 1.XXIX, verset 6.

3. f-'ar. Nuit et jour à grands flots faites-les distiller. (it)5a-56 A, ôy et 62)

CoaNEiLi.il.. VIII
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CHAPITRE XXIP.

DES CONSIDÉRATIONS DE LA. MISERE HUMAINE ^.

Mortel, ouvre les yeux, et vois que la misère ^

Te cherche et te suit en tout lieu

,

Et que toute la vie est une source amère

A moins qu'elle tourne vers Dieu.

Rien ne te doit troubler, rien ne te doit surprendre, 1780

Quand reffet manque à tes désirs,

Puisque ton sort est tel que tu n'en dois attendre

Que des sujets de déplaisirs.

N'espère pas qu'ici jamais il se ravale

A répondre à tous tes souhaits : 1785

Pour toi, pour moi, pour tous, la règle est générale

Et ne se relâche jamais.

XXII. Miser es, ubicumque fueris, et quocumque te verteris, nisi

ad Deum te convertas.

Quid turbaris, quia non succedit tibi, sicut vis et desideras?

Quis est qui habet omnia secundum suam voluntatem? Nec ego,

nec tu, nec aliquis hominum super terram.

1. Corps ou sujet de l'emblème : oc Thomas a Kempis convertit plusieurs sé-

culiers par la lecture de cette sentence*. » Ame ou sentence : Miser es ubicujn-

que fueris, nisi ad Deum te convertas. (Chapitre xxii, i.)

2. Far. DES coNsiDÉRATiorys de la misère humaine, et comme elle est in-

séparable DE LA VIE. ( l656 C) far. des CONSIDERATIONS DE LA MISERE

HUMAINE, ET COMMENT ELLE EST INSEPARABLE DE LA VIE. (l658) TltTC latin:

De coiisideratioue humanse iniserise,

3. Far. Pécheur, ouvre les yeux, et vois que la misère. (i652-56 A, 59 et 62)

* L'édition de i656 D, qui représente Thomas a Kempis parlant, au lieu

de le figurer un livTC entre les mains, omet les mots : « la lecture de, » et

doiiue simplement : « par cette sentence. »



LIVRE I, CHAPITRE XXII. i3i

Il n'est emploi ni rang dont la grandeur se pare*

De cette inévitable loi

,

Et ceux qu'on voit porter le sceptre ou la tiare ^ 1790

N'en sont pas plus exempts que toi.

L'angoisse entre partout , et si quelqu'un sur terre ^

Porte mieux ce commun ennui,

C'est celui qui pour Dieu sait se faire la guerre,

Et se plaît à souffrir pour lui. 1 79

5

Les foibles cependant disent avec envie :

« Voyez que cet homme est puissant,

Qu'il est grand, qu'il est riche, et que toute sa vie

Prend un cours noble et florissant ! »

Malheureux, regardez quels sont les biens célestes, 1800

Ceux-ci ne paroîtrout plus rien

,

Nemo est in mundo sine aliqua tribulatione vel angustia, quamvis

rex sit, vel papa.

Quis est qui melius habet? Utique qui pro Deo aliquid pati valet.

Dicnnt multi imbecilles et infirini ; « Ecce, quam bonam vitam

ille homo habet ! quam dives, quam magnus, quam potens et ex-

celsus! »

Sed attende ad cœlestla bona, et videbis quod omuia ista tempo-

ralia nuUa sunt
;

1. Far. Il n'est point de mortel dont la grandeur se pare.

(i652-56 A, B et C, 59 et 62)

2. Var. Et ceux qu'on voit porter le sceptre et la tiare. (i652 et 53 A et B)

3. Fur. Qui donc peut sur la terre être en bonne posture

Durant cet exil malheureux

Que celui qui pour Dieu peut souffrir sans murmure

Ce qu'il y voit de rigoureux? (1652)

Far. Aucun n'a moins de part à ce que sur la terre

Nos malheurs font régner d'ennui.

Que celui qui pour Dieu peut se faire la guerre {a),

[Et se plaît à souffrir pour lui.] (i653-56 A, B et C, 09 et 62)

(a) Que celui qui pour Dieu se peut faire la guerre.

(i653 C, 54 A, 56 A, B et C, 39 et 62)
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Et vous n'y verrez plus que des attraits funestes

Sous la fausse image du bien.

Douteuse est leur durée , et trompeur le remède

Qu'ils donnent à quelques besoins", i 8o5

Et le plus fortuné jamais ne les possède

Que parmi la crainte et les soins.

Le solide plaisir n'est pas dans l'abondance

De ces pompeux accablements
;

Et souvent leur excès amène l'impudence^ 1810

Des plus honteux dérèglements.

Leur médiocrité suffit au nécessaire

D'un esprit sagement borné ^,

Et tout ce qui la passe augmente la misère

Dont il se voit environné *

.

1 8 1 5

Plus il rentre en soi-même et regarde la vie

Dedans son véritable jour,

Plus de cette misère il la trouve suivie

,

Et change en haine son amour.

Il ressent d'autant mieux l'amertume épandue 1820

Sur la longueur de ses travaux,

Sed valde incerta et magis gravantia, quia niinquam sine sollici-

tudine et timoré possidentur.

Non est hominis félicitas, habere temporalia ad abundantiam;

Sed suffîcit ei mediocritas. Vere miseria est vivere super terram.

Quauto homo voluerit esse spiritualior, tanto praesens vita sit ei

amarior
;

Quia sentit melius et videt clarius humanee corruptionis defectus.

I. f^nr. Et souvent leur excès jette dans l'impudence (i652-56 A, Sg et 62)

l.P'ar. De quiconque se peut borner. (i652-56 A, Sg et 62)

Z.F'ar. Qui vient partout l'environner. (i652-56 A, Sg et 62)
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Et s'en fait un miroir qui présente à sa vue

L'image de tous ses défauts.

Car enfin travailler, dormir, manger et boire',

Et mille autres nécessités

,

i 8 a 5

Sont aux hommes de Dieu, qui n'aiment que sa gloire.

D'étranges importunités.

Oh ! que tous ces besoins ont de cruelles gênes

Pour un esprit bien détaché !

Et qu'avec pleine joie il en romproit les chaînes i 8 3o

Qui l'asservissent au péché !

Ce sont des ennemis qu'en vain sa ferveur brave

,

Puisqu'ils sont toujours les plus forts,

Et des tvrans aimés qui tiennent l'âme esclave

Sous les infirmités du corps. 1 8 3 5

David trembloit sous eux, et parmi sa tristesse,

Rempli de célestes clartés :

« Sauvez-moi, disoit-iP, du joug qu'à ma foiblesse

Imposent mes nécessités. »

Malheur à toi , mortel , si tu ne peux connoître 1840

Nam comedere, bibere, vigilare, dormire, quiescere, laborare, et

caeteris necessitatil)us naturse subjaccre, vere magna miseria est, et

afflictio homini devoto,

Qui libenter esset absolutiis, et liber ab omni peccato.

Valde enim gravatur interior honio necessitatibus corporalibiis in

hoc mimdo.
Unde propheta dévote rogat, quatenus liber ab istis esse valeat,

dicens : < De necessitatibus meis crue me, Domine. »

I. Var. Car enfin le dormir, le m;inger et le boire. (iGSî)

1. Psaume xxiv, verset 17.
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La misère de ton séjour !

Et malheur encor plus si tu n'es pas le maître

De ce qu'il te donne d'amour !

Faut-il que cette vie, en soi si misérable*,

Ait toutefois un tel attrait 1845

Que le plus malheureux et le plus méprisable

Ne l'abandonne qu'à regret?

Le pauvre
,
qui l'arrache à force de prières.

Avec horreur la voit finir,

Et l'artisan s'épuise en sueurs journalières x 8 5o

Pour trouver à la soutenir.

Que s'il étoit au choix de notre âme insensée

De languir toujours en ces lieux

,

Nous traînerions nos maux sans aucune pensée

De régner jamais dans les cieux

.

i s 5 5

Lâches, qui sur nos cœurs aux voluptés du monde

Souffrons des progrès si puissants

,

Que rien n'y peut former d'impi^ession profonde,

S'il ne flatte et charme nos sens !

Nous verrons à la fin , aveugles que nous sommes , 1 8 6 o

Sed vse non cognoscentibus suam miseriam ! et amplius vae illis

qui diligunt hanc miserara et corruptibilem vitam !

Nam in tantum quidam hanc amplectuntur,

Licet etiam vix necessaria laborando aut mendicando babeant,

Ut, si possent hic semper vivere, de regno Dei nihil curarent.

O insani et infidèles corde, qui tam profunde in terris jacent, ut

nihil nisi carnalia sapiant !

I. Var. Cependant cette vie, en soi si misérable.

Conserve un tel charme secret. (iGSa)
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Que ce que nous aimons n'est rien

,

Et qu'il ne peut toucher que les esprits des 'nommes

Qui ne se connoissent pas bien

.

Les saints, les vrais dévots, savoient mieux de leur être

Remplir toute la dignité

,

r 8 r. i

Et pour ces vams attraits ils ne faisoienl paroître

Qu'entière insensibili lé *

.

Ils dédaignoient de perdre un moment aux idées

Des biens passagers et charnels.

El leurs intentions, d'un saint espoir guidées, 1870

Voloient sans cesse aux éternels.

Tout leur cœur s'y portoit, et s'élevant sans cesse

Vers leurs mvisibles appas,

11 empèchoit la chair de s'en rendre maîtresse

Et de le ravaler trop bas. 1875

Mon frère, à leur exemple , anime ton courage,

Et prends confiance après eux :

Quoi qu'il faille de temps pour un si grand ouvrage,

Tu n'en as que trop, si tu veux.

Secl miseri adliuc in fine graviter sentient quam vile et nihilum

erat quod amaverunt.

Sancti autem nei,et omnes tlevoti amici Christi, non attenclerunt

quae carni placuerunt,

Nec quse in lioc tempore floruerunt; sed tota spes eorum et inten-

tio ad aeterna bona anlielabat.

Feiebatur totum desiderium eorum sursum ad niansura et invisi-

bilia, ne amore visibilium traberentur ad infïnia.

Noli , frater, amittere confidentiam profieiendi ad spiritualia :

adbuc babes tempus et boram.

I. f^ar. Que de l'insensibilité. (ifiSa)
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Jusques à quand veux-tu que ta lenteur diffère? i 880

Ose, et dis sans plus négliger :

« Il est temps de combattre, il est temps de mieux faire,

Il est temps de nous corriger. »

Prends-en l'occasion dans tes peines diverses :

Elles te ia viennent offrir : 188 5

Le temps du vrai mérite est celui des traverses
;

Pour triompher, il faut souffrir.

Par le milieu des eaux, par le milieu des flammes,

On passe au repos tant cherché
;

Et sans violenter et les corps et les âmes, 1890

On ne peut vaincre le péché.

Tant qu'à ce corps fragile un souffle nous attache,

Tel est à tous notre malheur.

Que le plus innocent ne se peut voir sans tache

,

Ni le plus content sans douleur. 1895

Le plein calme est un bien hors de notre puissance

,

Aucun ici-bas n'en jouit* :

Il descendit du ciel avec notre innocence,

Avec elle il s'évanouit.

Quare vis procrastinare propositum tuuni? Surge,etin instant! in-

cipe, et die : « Nimc tempus est faciendi, nunctempus est pugnandi,

nunc aptum tempus est eniendandi. »

Quando maie habes et tribularis, tune tempus est promerendi.

Oportet te transire per ignem et aquam, antequam venias in re-

frigerium. Nisi tibi vim feceris, vitium non superabis.

Quamdiu istud fragile corpus gerimus, sine peceato esse non pos-

sumus, née sine tsedio et dolore vivere.

Libenter haberemus ab omni miseria quietem ; sed quia per pec-

catuni perdidimus innocentiam,

I T'ar. îci-l)as aucun n'en jouît, (ifi^o O)
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(^orame ces deux trésors étoient inséparables, lyuo

Un moment perdit tous les deux
;

Fa le même péché qui nous fit tous coupables.

Nous fit aussi tous malheureux.

Prends donc, prends patience en un chemin qu'on passe

Sous des orages assidus, 1905

.fusqu'à ce que ton Dieu daigne te faire grâce,

Et te rendre les biens perdus *
;

Jusqu'à ce que la mort brise ce qui te lie

A cette longue infirmité

,

Et qu'en toi dans le ciel la véritable vie 1910

Consume la mortalité.

Jusque-là n'attends pas des plus saints exercices

Un long et plein soulagement:

Le naturel de l'homme a tant de pente aux vices,

Qu'il s'y replonge à tout moment. 1 9 1 5

Tu pleures pour les tiens, pécheur, tu t'en confesses,

Tu veux , tu crois y renoncer
;

Et dès le lendemain tu reprends les foiblesses*

Dont tu te viens de confesser.

Tu promets de les fuir quand la douleur t'emporte 1920

Amisimus etiam veram beatitudinem.

Ideo nos oportet tenere patientlam,etDeiexpectaremisericordiara,

Donec transeat inlquitas hsec, et niortalitas absorbeatur a vita.

O quanta fragilitas humana, quîe semper prona est ad vitia!

Hodie confiteris ])eccata tua, et cras iteruni jjerpetras confessa.

I. f^ur. Et te rende les biens perdus. (i653 C, 56 A et B, Sy et 69.)

•i..Fur. Et retombes demain dans les mêmes foiblesses.

(1652-56 A, B et C, 59 et 62)
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Contre ce qu'elles ont commis,

El presque au même instant tu vis de même sorte

Que si tu n'avois rien promis.

C'est donc avec raison que Tàme s'humilie,

Se mésestime , se déplaît

,

1925

Toutes les fois qu'en soi fortement recueillie

Elle examine ce qu'elle est.

Elle voit l'inconstance avec un tel empire

Régner sur sa fragilité,

Que le meilleur propos qu'un saint regret inspire 1980

N'a que de l'instabilité.

Elle voit clairement que ce que fait la grâce

Par de rudes et longs travaux '

,

Un peu de négligence en un moment l'efPace

Et nous rend tous nos premiers maux. 1935

Que sera-ce de nous au bout d'une carrière

Où s'offrent combats sur combats'',

Si notre lâcheté déjà tourne en arrière,

Et perd haleine au premier pas ?

Nunc proponis cavere, et post horam agis, quasi nihil propo-

suisses.

Merito ergo nos ipsos humiliare possumus, nec unquam aliquid

magni de nobis sentire,

Quia tam fragiles et instabiles sumus.

Cito etiam potest perdi per negligentiam, quod multo labore vix

tandem acquisitmn est per gratiam.

Quid fiet de nobis adhuc in fine, qui tepescimus tam mane?

1. Far. Par de longs et rudes travaux. (1670 O)

2. Dans les éditions de 1659 et de 1662, par erreur sans doute: oc combats

pour combats. »
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Malheur, malheur à nous, si notre âme endormie 1940

Penche vers la tranquillité

,

Comme si notre paix déjà bien affermie

Nous avoit mis en sûreté !

C'est usurper ici les douces récompenses *

Des véritables saintetés

,

1945

Avant qu'on en ait vu les moindres apparences

Surmonter nos légèretés

.

Ah ! qu'il vaudroit bien mieux qu'ainsi que des novices

De nouveau nous fussions instruits

,

Et reprissions un maître aux premiers exercices igSo

Pour en tirer de meilleurs fruits !

Du moins on pourroit voir si nous serions capables^

Encor de quelque amendement,

Et si dans nos esprits les clartés véritables'

Pourroient s'épandre utilement. 19 55

Vse nobis, si sic volumus declinare ad quietem, quasi jam pax sit

et securitas,

Cum necdum appareat vestigium verae sanctitatis in nostra conver-

satione!

Bene opus esset quod adhuc iterum institueremur, tanquam boni

novitii, ad mores optimos :

Si forte spes esset de aliqua futiira emendatione, et majori spiri-

tuali profectu.

I. Far. C'est nous donner ici les douces récompenses. (i652-65)

l.Var. Si pourtant il est vr;ii que nos cœurs soient capables.

(i652 et 53 A et B)

"^.Var. Et gardent quelque place où les biens véritables

Puissent couler utilement. (i652 et 53 A et B)
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CHAPITRE XXIir.

DE LA MÉDITATION DE LA MOUT*.

Pense, mortel, à t'y résoudre;

Ce sera bientôt fait de toi :

Tel aujourd'hui donne la loi

,

Qui demain est réduit en poudre *

,

Le jour qui paroît le plus beau i960

Souvent jette dans le tombeau

La mémoire la mieux fondée;

Et l'objet qu'on aime le mieux '

Echappe bientôt à Tidée

,

Quand il n'est plus devant les yeux. 196

5

Cependant ton âme stupide

,

Sur qui les sens ont tout pouvoir.

Dans l'avenir ne veut rien voir

Qui la charme ou qui l'intimide :

Un assoupissement fatal 1970

Dans ton cœur, qu'elle éclaire mal

,

Ne souffre aucune sainte flamme,

XXIII. Valde cito erit tecum hic factura ; vide aliter quomodo te

habeas : liodie homo est, et cras non comparet. Cum autem sublatus

fiierit al) ociilis, etiam cito transit a mente.

O hebetudo et duritia cordis humani, quod soluin praesentia me-
ditatur, et futura non magis pra;\idet!

1. Corps ou sujet de l'emblème: « Cliarles-Quint fait faire ses funérailles

de son vivant et porte lui-même un cierge à l'offertoire. » Ame ou sentence :

Beatus qui horain mortis suœ seniper tinte oculos haliet. (Chapitre xxin, 8.)

2. r<ir. DE LA MÉnlTATlOX DE I.A MORT, ET COMBIEN ELLE EST SALUTAIRE.

(l656 C et 58) — Titre latin : De meditatione mortis.

3. f^ar. Qui demain ne sera que poudre. (i652-56 k, ^() et 62)

4. F'ar. Et de ce qu'on aime le mieux

Bientôt s'évanouit l'idée. (i<).52-56 A, 5y et 62)
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Et forme une aveugle langueur

De la stupidité de l'âme

Et de la dureté du cœur. 1975

Règle, règle mieux tes pensées,

Mets plus d'ordre en tes actions,

Réunis tes affections

Vagabondes et dispersées :

Pense, agis, aime incessamment

,

198»'

Gomme si déjà ce moment
Etoit celui d'en rendre conte

,

Et ne devoit plus différer

Ta gloire éternelle ou ta honte

,

Qu'autant qu'il faut pour expirer. 1985

Qui prend soin de sa conscience

Ne considère dans la mort

Que la porte aimable d'un sort

Digne de son impatience.

L'horrible pâleur de son teint, 1990

Les hideux traits dont on la peint

,

N'ont pour ses yeux rien de sauvage,

Et ne font voir à leur clarté

Que la fin d'un triste esclavage

Et l'entrée à la liberté. 199 5

Crains le péché, si tu veux vivre'

D'une vie heureuse et sans fin

,

Et non pas ce commun destin

Sic te in omni facto et cogitatu deberes tenere, quasi hodie vel

statim esses moriturus.

Si bonam consclentiam haberes, non multum mortem timeres.

Melius esset peccata cavere, quam mortem fugere. Si hodie non

i.Far. Fuis le |)cclié, si tu veux vivre. (i652-56 A et B, 59 et 62)
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A qui la naissance te livre
;

'

Prépares-y-toi sans ennui : 2000

Si tu ne le peux aujourd'hui

,

Demain qu'aura-t-il de moins rude ?

As-tu ce terme dans ta main

,

Et vois-tu quelque certitude

D'arriver jusqu'à ce demain? 2 00

5

De quoi sert la plus longue vie

Avec si peu d'amendement,

Que d'un plus long engagemeut

Aux vices dont elle est suivie?

Qu'est-elle souvent
,
qu'un amas 2010

De sacrilèges, d'attentats,

D'endurcissements invincibles ?

Et qu'y font de vieux criminels*,

Que s'y rendre plus insensibles

Aux charmes des biens éternels ? 2 o 1 5

Plût à Dieu que l'âme, bornée

A se bien regarder en soi

,

Put faire un bon et digne emploi

Du cours d'une seule journée !

Nos esprits lâches et pesants 2020

Comptent bien les mois et les ans

Qu'a vus^ couler notre retraite
;

es paratus, quomodo cras eris? Gras est dies incerta; et quid sois si

crastinum habebis?

Quid prodest diu vivere, quaiido tam parum emendamur? Ah!

longa vita non semper eniendat, sed ssepe culpam magis auget.

Utinam per unam diem bene essemus conversât! in hoc mundo !

1. Far. Et que font de vieux criminels,

Que se rendre plus insensibles. (i653-56 A, Sg et 62)

2. Il y a ca, sans accord, dans toutes les éditions publiées du vivant de

Corneille.
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Mais tel les étale à grand bruit

,

Dont la bouche devient muette

Quand il en faut montrer le fruit. 2025

Si la mort te semble un passage

Si dur, si rempli de terreur,

Le péril qui t'en fait horreur

Peut croître à vivre davantage.

Heureux Thomme dont en tous lieux 2 o 3 o

Son image frappe les yeux
,

Que* chaque moment y prépare.

Qui la regarde comme un prix

,

Et de sol-même se sépare

Pour n'en être jamais surpris ! 2 o 3 5

Qu'un saint penser t'en entretienne

Quand un autre rend les abois :

Tu seras tel que tu le vois,

Et ton heure suivra la sienne.

Aussitôt que le jour te luit, 2040

Doute si jusques à la nuit

Ta vie étendra sa durée;

Et la nuit reçois le sommeil

,

Multl annos conversionis computant, sed saepe parvus est fructus

emendationis.

Si formidolosum est mori, forsitan periculosiuserlt diutius vivere.

Beatus qui lioram mortis suse seniper aate oculos habet, et ad mo-
riendum se quotidie disponit.

Si vidisti aliquando liominem mori, cogita quia et tu per eamdein

transibis viam. Cuiii mane fuerit, puta te ad vespermn non perven-

turum; vespere autem fa^to, mane non audeas tibi poUiceri.

1. L'édition de 1670 porte Qui, pour Que, faute qui a amené dans les im-

pressions de 1676 et de 1693 la leçon plausible que voici :

Qui chaque moment s'y prépare.
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Sans la croire plus assurée

D'atteindre au retour du soleil. 2045

Tiens ton âme toujours si prête,

Que ce glaive en l'air suspendu

Jamais sans en être attendu

Ne puisse tomber sur ta tête.

Souvent, sans nous en avertir, 2o5o |

La mort, nous forçant de partir,

Eteint la flamme la plus vive
;

Souvent tes yeux en sont témoins

,

Et que le Fils de l'homme arrive

Alors qu'on y pense le moins. 2o5 5

Cette dernière heure venue

Donne bien d'autres sentiments

,

Et sur les vieux dérèglements

Fait bien jeter une autre vue.

Avec combien de repentirs* 2060

Voudroit un cœur gros de soupirs

Pouvoir lors haïr ce qu'il aime,

Et combien avoir acheté

Le temps de prendre sur soi-même

Vengeance de sa lâcheté ! 2065

Oh ! qu'heureux est celui qui montre

A toute heure un esprit fervent,

Semper ergo paratus esto, et taliter vive, ut nuuquaiii te impara

-

tuin mors inveniat. Multi subito et improvise moriuiitur; nam hora

qua non putatur, Filius hominis venturus est.

Quando illa extrema liora venerit, multum aliter sentire incipies

de tota vita tua praeterita; et valde dolebis quod tam negligens et re-

niissus fuisti.

I. yar. Avec combien de dépt<«isiis. (1670 O)
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Et qui se tient tel eu vivant

,

Qu'il veut que la mort le rencontre !

Toi qui prétends à bien mourir, 2070

Écoute Tart d'en acquérir

La véritable confiance

,

Et vois quel est ce digne effort

Qui peut mettre ta conscience

Au chemin d'une bonne mort : 2 o 7 .s

Un parfait mépris de la terre,

Des vertus un ardent désir.

Suivre sa règle avec plaisir,

Faire au vice une rude guérie

,

S'attacher à son châtiment, 2080

Obéir tôt et pleinement

,

Se quitter, se haïr soi-même.

Et supporter d'un ferme esprit

L'adversité la plus extrême

Pour l'amour seul de Jésus-Christ. 2 o 8 5

Mais il faut une âme agissante,

Tandis que dure ta vigueur
;

Où la santé manque de cœur,

La maladie est impuissante :

Ses abattements, ses douleurs, 2090

Rendent fort peu d hommes meilleurs,

Quani felix et prudeiis qui t;ilis nunc nititur esse iu vita, qualis

optât inveiiiri in morte! Dabit namque magnam fiduciam féliciter

moriendi.

Perfectus contemptns mundi , fervens deslderium in virtutibus

proficiendi, amor disciplinse, labor pœnitentiœ, proniptitudo obe-

dientise , abnegalio sui , et supportatio cujuslibet adversitatis pro

amore Christi.

Multa bona potes operari, dum saniis es; sed infirmatus, nescin

CORNKII.LE. VIII lo
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Non plus que les plus grands voyages*;

Souvent les travaux en sont vains,

Et les plus longs pèlerinages

N'ont jamais fait beaucoup de saints. 2095

Prends peu d'assurance aux prières

Qu'on te promet après ta mort

,

Et pour te faire un saint effort

N'attends point les heures dernières :

Et tes proches et tes amis 2100

Oublieront ce qu'ils t'ont promis

Plus tôt que tu ne t'imagines
;

Et qui peut attendre si tard

A répondre aux grâces divines

,

Met son salut en grand hasard. 2 i o5

Tu dois envoyer par avance ^

Tes bonnes œuvres devant toi

,

Qui de ton juge et de ton roi

Puissent préparer la clémence*.

L'espérance au secours d'autrui 2 1 1 o

N'est pas toujours un bon appui

Près de sa majesté suprême*,

quid poteris. Pauci ex infirmitate meliorantur et emendantur; sic et

qui multum peregrinantur, raro sanctificantur.

Noli confidere super amicos et proximos, nec in futurum tuain

différas salutein
,
quia citius obliviscentur lui homiiies, quam aesti-

mas.

Melius est nunc tempestive providere, et aliquid boni prsemittere,

quam super aliorum auxilio sperare. Si non es pro teipso sollicitus

modo, quis erit pro te sollicitus in future?

x.far. Aussi bien que les grands voyages. (1652-62)

l.Var. Il faut envoyer par avance. (i652-56 A, B et C, 59 et 62)

"i.Var. Puissent te gagner la clémence. (i652-65)

X.yar. Près de la majesté suprême. (1670 O)
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Et si tu veux bien nésfliirer'

Toi-même le soiu de toi-même,

Peu d'autres s'en voudront charger. 2 1 1 5

Travaille donc et sans remise :

Chaque moment est précieux,

Chaque instant peut t'ouvrir les cieux;

Prends un temps qui te favorise
;

Mais hélas ! qu'avec peu de fruit 2120

L'homme, par soi-même séduit,

Endure qu'où l'en sollicite !

Et qu'il aime à perdre ici-bas *

Le temps d'amasser un mérite

Qui fait vivre après le trépas M 2125

Un temps viendra, mais déplorable,

Que tes yeux, en vain mieux ouverts,

Te feront voir combien tu perds

Dans cette perte irréparable.

Les soins tardifs de t'amender 2 1 3o

Auront alors beau demander

Encore un jour, encore une heure :

Il faudra partir promptement *

,

Nunc tempus est valde pretiosum; nunc sunt dies salutis ; nunc

tempus acccptabile. Sed, proh dolor ! quod hoc utilius non expen-

dis in quo promereri vales unde seternaliter vivas !

Veniet quando unum diem seu horam pro emendatione deslde-

rabis, et nescio an impetrabis.

ï.Far. Et si toi-même en ton besoin

Négliges d'agir pour toi-même,

Peu d'autres en prendront le soin. (iG52-.')6A, Sg et 62)

l.Far. Et qu'il perd inutilement. (i652-56 A, Sg et 62)

'i.Far. Qui fait vivre éternellement! (l652-56 A, Sg et 62)

!\.Far. L'horreur d'un funeste avenir

T'arrachera de ta demeure,

Sans avoir pu rien obtenir. (i652-56 A, Sg et 62)
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Et la soif d'une fin meilleure

N'obtiendra pas un seul moment. 2 1 3 5

Penses-y sans cesse et sans feinte :

Ce grand péril se peut gauchir,

Et la crainte peut t' affranchir

Des plus justes sujets de crainte.

Quiconque à la mort se résout

,

2140

Qui la voit et la craint partout

,

A peu de chose à craindre d'elle
;

Et le plus assuré secours

Contre les traits d'une infidèle*,

C'est de s'en défier toujours. 2145

Qu'une pieuse et sainte adresse,

Servant de règle à tes désirs^,

Dispose tes derniers soupirs*

A moins d'effroi que d'allégresse :

Meurs à tous les mortels appas

,

2 i 5 o

Afin qu'en Dieu par le trépas

Tu puisses commencer à vivre

,

Et qu'un plein mépris de ces lieux

Te donne liberté de suivre

Jésus-Christ jusque dans les cieux. 2 i 5 5

Eia charissime, de quanto periculo te poteris liberare, de quani

magno timoré eripere, si modo semper timoratus fueris, et suspec-

tas de morte !

Stude nunc taliter vivere, ut in hora mortis valeas potius gaudere,

quam timere. Disce nunc mori mundo, ut tune incipias vivere cum
Christo. Disce nunc omnia contemnere, ut tune possis libère ad

Christum pergere.

1 . Les éditions de lôSg et de 1662 portent, évidemment par eireur : « d'un

infidèle, n

2. f^ar. Réglant sous toi tous tes désirs. (i652-56 A, 59 et 62)

Z.F'ar. Prépare tes derniers soupirs. (i652-65)
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Qu'une sévère pénitence

N'épargne point ici ton corps

,

Si tu veux recueillir alors

Les fruits d'une entière constance :

De ses plus âpres châtiments a 1 60

Naîtront les plus doux sentiments

D'une confiance certaine
;

Et plus on l'aura maltraité
,

Plus l'àme, forte de sa peine,

Prendra son vol en sûreté. 2165

D'où te vient la folle espérance

De faire en terre un long séjour,

Toi qui n'as pas même un seul jour*

Où tes jours soient en assurance ?

Combien en trompe un tel espoir ! a 1 7 o

Et combien en laisse-t-il choir

Dans le plus beau de leur carrière !

Combien tout à coup défaillir,

Et précipiter dans la bière

La vaine attente de vieillir ! 2175

Combien de fois entends-tu dire :

« Celui-ci \ient d être égorgé
,

Celui-là d'être submergé

,

Cet autre dans les feux expire ! »

Castiga nimc corpus tuum per pœniteuliam, ut tune cerlam valeas

habere confidentiani.

Ah stulte! quid cogitas te diu victurum, cuni iiullum diem ha-

beas hic securum? Quam multi decepti sunt, et iusperate de corpore

extracti !

Qiioties audisti a dicentibus, quia ille gladio cecidit, ille submer-
sus est, ille ab alto ruens cervicem fregit, ille maiiducando obriguit,

l. f ar. Si tu n'as pas même uu seul jour. {i652-56, 5çt et 62)
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L'un, écrasé subitement • 21S0

Sous le débris d'un bâtiment,

A fini ses jours et ses vices*,

L'autre au milieu d'un grand repas*,

L'autre parmi d'autres délices

S'est trouvé surpris du trépas
; 2185

L'un est percé d'un plomb funeste.

L'autre dans le jeu rend l'esprit,

Tel meurt étranglé dans son lit,

Et tel étoufîé de la peste !

Ainsi mille genres de morts

,

2190

Par mille différents efforts

,

Des mortels retranchent le nombre;

L'ordre en ce point seuP est pareil.

Qu'ils passent tous ainsi qu'une ombre

Qu'efface et marque le soleil. 2195

Parmi les vers et la poussière

Qui daignera chercher ton nom

,

Et pour obtenir ton pardon

Hasarder la moindre prière?

Fais , fais ce que tu peux de bien, aaoo

Donne aux saints devoirs d'un chrétien

Tout ce que Dieu te donne à vivre :

Tu ne sais quand tu dois mourir,

nie ludendo finem fecit ! Alius igné, alius ferro, alius peste, alius

latrocinio interilt; et sic omnium finis mors est, et vita hominum
tanquam umbra subito pertransit.

Quis memorabitur tui post mortem? aut quis orabit pro te? Age,

âge nunc, cliarissime, quidquid agcre potes; quia nescis quaiido mo-
rieris : nescis etiam quid te post mortem sequetur.

1. yar. L'autre au milieu d'un boa repas. (l652-56 A, Sg et 62)

2. Le mot seul manque dans les éditions de i656 C, de i658 et de i665 A.

I
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Et moins encor ce qui doit suivre

Les périls qu'il y faut courir. 2205

Tandis que le temps favorable *

Te donne loisir d'amasser,

Amasse, mais sans te lasser.

Une richesse perdurable;

Donne-toi pour unique but a-» i o

Le grand œuvre de ton salut

Avitant que le peut ta foiblesse
;

N'embrasse aucun autre projet,

Et prends tout souci pour bassesse,

S'il n'a ton Dieu pour seul objet. 2215

Fais des amis pour l'autre vie ;

Honore les saints ici-bas

,

Et tâche d'affermir tes pas

Dans la route qu'ils ont suivie
;

Range-toi sous leur étendard

,

2220

Afin qu'à l'heure du départ

Ils fassent pour toi des miracles

,

Et qu'ils viennent te recevoir ^

Dans ces lumineux tabernacles

Où la mort n'a point de pouvoir. 2225

Ne tiens sur la terre autre place

Que d'un pèlerin sans arrêt,

Dum tempus habes, congrega tihi divltias immortales. Praeter sa-

luteni tuam iiihil cogites : solum quae Dei sunt cures.

Fac nunc tibi amlcos, venerando Dei saiictos, et eorum actus imi-

tando, ut cum defeceris in bac vita, illi te recipiant in seterna taber-

nacula.

1. Var, Tandis que ce temps favorable. (1670 O)

2. Far. Et qu'ils courent te recevoir. (1652-62 et 70 O)
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Qui ne prend aucun intérêt

Aux soins dont elle s'embarrasse
;

Tiens-y-toi comme un étranger 2230

Qui dans l'ardeur de voyager

N'a point de cité permanente;

Tiens-y ton cœur libre en tout lieu,

Mais d'une liberté fervente

Qui s'élève et s'attache à Dieu. 2-235

Pousse jusqu'à lui tes prières *

Par de sacrés élancements;

Joins-y mille gémissements,

Joins-y des larmes journalières.

Ainsi ton esprit bienheureux 2^40

Puisse d'un séjour dangereux

Passer en celui de la gloire !

Ainsi la mort pour l'y porter

Règne toujours en ta mémoire !

Ainsi Dieu te daigne écouter ! 2 2 4 ">

Serva te tanquam peregrinum et hospitem super terram, ad

quem nihil spectat de mundi negotiis. Serva cor liberum, et ad Deum
sursum erectum, quia non habes hic manentem civitatem.

Illuc preces et geniitus quotidiaiios cum lacryniis dirige, ut spiri-

tus tuus mereatur ad Dominum post mortem féliciter transire.

Amen.

I. far. Pousse jusqu'au ciel tes prières. (1670 O)
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CHAPITRE XXIV^

DU JUGEMENT, ET DES PEINES DU PECHE ^.

Homme, quoi qu'ici-has lu veuilles entreprendre,

Songe à ce compte exact qu'un jour il en faut rendre
,

Et mets devant tes yeux cette dernière fin

Qui fera ton mauvais ou ton heureux destm.

Regarde avec quel front tu pourras comparoître 2260

Devant le tribunal de ion souverain maître,

Devant ce juste juge à qui rien n'est caché,

Qui jusque dans ton cœur sait lire ton péché,

Qu'aucun don n'éblouit
,
qu'aucune erreur n'abuse ,

Que ne surprend jamais l'adresse d'une excuse , 2255

Qui rend à tous justice et pèse au même poids

Ce que font les bergers et ce que font les rois.

Misérable pécheur, que sauras-tu répondre

A ce Dieu qui sait tout , et viendra te confondre ',

Toi que remplit souvent d'un invincible effroi 2260

Le courroux passager d'un mortel comme toi ?

Donne pour ce grand jour, donne ordre à tes affaires,

XXIV. In omnibus respice finem , et qualiter ante districtum

stabis judicem, cui nihil est occultum; qui niuneribus non placa-

tur, nec excusationes recipit; sed quod justum est judicabit.

O miserrime et iusiplens peccator, quid respondebis Deo, omnia

mala tua scieuti, qui interdum formldas vultum hominis irati?

Ut quid non prsevides tibi in die judicii, quando nemo poterit

1. Corps ou sujet de l'emblème : a Le jugement dernier et universel. » Ame
ou sentence : Tune gaudehit oinnis devotas et mcerebit omnis irreligiosus.

(Chapitre xxiv, 20.)

2. Titre latin : De judicio et pœnis peccutorum.

3. f^ar. A ce Dieu qui viendra pour jamais te confondre.

(i652-56 A, 59 et 62)
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Pour ce grand jour, le comble ou la fin des misères,

Où chacun , trop chargé de son propre fardeau

,

Son propre accusateur et son propre bourreau , 2265

Répondra par sa bouche, et seul à sa défense.

N'aura point de secours que de sa pénitence *.

Cours donc avec chaleur aux emplois vertueux :

Maintenant ton travail peut être fructueux.

Tes douleurs maintenant peuvent être écoutées, 2270

Tes larmes jusqu'au ciel être soudain portées,

Tes soupirs de ton juge apaiser la rigueur.

Ton repentir lui plaire, et nettoyer ton cœur.

Oh ! que la patience est un grand purgatoire

Pour laver de ce cœur la tache la plus noire ! 2275

Que l'homme le blanchit, lorsqu'il le dompte au point

De souffrir un outrage et n'en murmurer point!

Lorsqu'il est plus touché du mal que se procure

L'auteur de son affront, que de sa propre injure;

Lorsqu'il élève au ciel ses innocentes mains 2280

Pour le même ennemi qui rompt tous ses desseins

,

Qu'avec sincérité promptement il pardonne,

Qu'il demande pardon de même qu'il le donne.

Que sa vertu commande à son tempérament

,

Que sa bonté prévaut sur son ressentiment

,

2 2 8 "^

per alium excusari vel defendi , sed unusquisque sufficlens onus erit

sibi ipsi?

Nunc labor tuus est fructuosus, fletus acceptabilis, gemitus exau-

dibilis, dolor satisfactorius, et purgativus.

Habet magnum et salubre purgatoriiim patiens bomo qui susci-

piens injurias, plus dolet de alterius iiialitia, quam de sua injuria;

qui pro contrariantibus sibi libenter orat, et ex corde culpas indul-

get, qui veniam ab aliis petere non retardât; qui facilius n)iseretur,

I. l'ar. Ne pourra plus d'un autre emprunter l'éloquence. (i652)
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Que lui-même à toute heure il se fait violence

Pour vaincre de ses sens la mutine insolence*,

Et que pour seul objet partout il se prescrit ^

D'assujettir la chair sous les lois de Tesprit* !

Ah ! qu'il vaudroit bien mieux par de saints exercices

Purger nos passions, déraciner nos vices.

Et nous-mêmes en nous à Tenvi les punir,

Qu'en réserver la peine à ce long avenir!

Mais ce que nous avons d'amour désordonnée.

Pour cette ingrate chair à nous perdre obstinée, 2295

Nous-mêmes nous séduit, et l'arme contre nous

De tout ce que nos sens nous ofFrent de plus doux.

Qu'auront à dévorer les éternelles flammes

,

Que cette folle amour où s'emportent les âmes.

Cet amas de péchés, ce détestable fruit 2300

Que cette chair aimée au fond des cœurs produit?

Plus tu suis ses conseils et te fais ici grâce

,

Plus de matière en toi pour ces flammes s'entasse;

Et ta punition que tu veux reculer

quam irascitur; qui sibi ipsi violentiani fréquenter facit, et carnem

omnino spiritui snbjugare conatur.

Melius est modo purgare peccata, et vltia resecare, quam in fu-

ture purganda reservare Vere nos ipsos decipimus per inordinatum

amorem, quem ad carnem habemus.

Quld aliud ignis ille devorabit, nisi peccata tua? Quanto am-
plius tibi ipsi nunc parcis et carnem sequeris, tanto durius postea

lues, et majorera materiam comburendi réservas.

l.Var. Pour vaincre de la chair 1;. brutale insolence. (l652 et 53 A et B)

far. Pour vaincre de la chair la coupable insolence.

(i653 C, 54-56 A, 59 et 62)

2. A'«r. Et pour unique but en tout lieu se prescrit.

(i652-56 A, B et C, 59 et 62)

3. f^ar. D'assujettir le corps sous les lois de l'esprit! (i652-5C A, Sp et 62)
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Prépare à l'avenir d'autant plus à brûler. 2,30

5

Là
,
par une justice effroyable à l'impie,

Par où chacun offense, il faudra qu'il l'expie*;

Les plus grands châtiments y seront attachés

Aux plus longues douceurs de nos plus grands péchés.

Dans un profond sommeil la paresse enfoncée 2 3 1 o

D'aiguillons enflammés s'y trouvera pressée

,

Et les cœurs que charmoit sa molle oisiveté

Gémiront sans repos toute l'éternité.

L'ivrogne et le gourmand recevront leurs supplices

Du souvenir amer de leurs chères délices

,

2 3 1 5

Et ces repas traînés jusques au lendemain

Mêleront leur idée aux rages de la faim.

Les sales voluptés, dans le milieu d'un gouffre,

Parmi les puanteurs de la poix et du soufre,

Laisseront occuper aux plus cruels tourments 2320

Les lieux les plus flattés de leurs chatouillements. .

L'envieux
,
qui verra du plus creux de l'abîme

Le ciel ouvert aux saints et fermé pour son crime,

D'autant plus furieux , hurlera de douleur

Pour leur félicité plus que pour son malheur. 2325

In quibus homo peccavit, in illis gravius punietur.

Ibi acediosi ardentibus stimulis pungentur,

Et gulosi ingenti siti ac famé cruciabuntur.

Ibi luxuriosi, et voluptatum amatores, ardenti pice et fœtido sul-

phure perfundentur,

Et, sicut furiosi canes, prae dolore invidiosi ululabunt.

I. Var. Par où chacun offense, il faudroit qu'il l'expie. (1659)

Fnr. Pai' où chacun offense, il faudroit qu'il expie. {1662)
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'Toiit vice aura sa peine à lui seul destinée :

La superbe à la honte y sera condamnée,

Et pour punir l'avare avec sévérité,

La pauvreté qu'il fuit aura sa cruauté.

Là sera plus amère une heure de souffrance 2 3.3o

Que ne le sont ici cent ans de pénitence
\

Là jamais d'intervalle ou de soulagement

N'affoihlit des damnés l'éternel châtiment;

Mais ici nos travaux peuvent reprendre haleine,

SoufTrir quelque relâche à la plus juste peine
;

2335

L'espoir d'en voir la fin à toute heure est permis,

Tandis qu'on s'en console avecque ses amis.

llomps-y donc du péché les noires habitudes

,

A force de soupirs, de soins, d'inquiétudes,

Vfm qu'en ce grand jour ce juge rigoureux 3340

Te mette en sûreté parmi les bienheureux;

Car les justes alors avec pleine constance

Des maux par eux soufferts voudront prendre vengeance,

Et d'un regard farouche ils paroîtront armés

Contre les gros pécheurs qui les ont opprimés. 2345

Tu verras lors assis au nombre de tes juges

Ceux qui jadis chez toi cherchoient quelques refuges,

Nullum vitium erit quod suum propriurn cniciatum non habebit.

Ibi superbionini confusJone replel)untur ; et avari miserrimaegestate

arctabuntur.

Ibi erit una hora gravior in pœna, quain hic cenfum anni in gra-

vissima pœnitentia. Ibi nulla requies est, nitlla consolatio damnatis :

bic tamen interdum cessatur a laboribns, atque amicorum fruitur

solatiis.

Esto modo sollicitas, et dolens pro peccatis tuis, ut in die judicii

securus sis cum beatis. Tune enini justi stabunt in magna constantia

adversus eos qui se angustiaverunt et depresserunt.
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Et tu seras jugé par le juste courroux

De qui te demandoit la justice à genoux.

L'humble alors et le pauvre après leur patience 2 3 So

Rentreront à la vie en paix, en confiance,

Cependant que le riche avec tout son orgueil ,

Pâle et tremblant d'effroi , sortira du cercueil.

Lors aura son éclat la sagesse profonde

,

Qui passoit pour folie aux mauvais yeux du monde :

Une gloire sans fin sera le digne prix

D'avoir souffert pour Dieu l'opprobre et le mépris

Lors tous les déplaisirs endurés sans murmure
Seront changés en joie inépuisable et pure *;

Et toute iniquité confondant son auteur 2360

Lui fermera la bouche et rongera le cœur.

Point ^ lors, point de dévots sans entière allégresse %
Point lors de libertins sans profonde tristesse :

Tune stabit ad judicandum qui modo se subjicit hiimiliter judi-

ciis hominum.
Tune magnam fîdueiam liabebit pauper et humilis , et pavebit

undique superbus.

Tune videbitur sapiens in hoc mundo fuisse, qui pro Christo

didicit stultus et despectus esse.

Tune placebit oinnis tribulatio patienter perpessa, et omnis ini-

quitas oppilabit os suum.

Tune gaudebit omnis dévolus, et mœreblt omnis irreligiosus.

1. Far. Deviendront des sujets d'une allégresse pure.(i652-56 A, Sg et 62)

2. Cette strophe, composée de huit vers dans les éditions de i656 B,

C et D , de i658 , de i665 et de 1670 , n'en a que quatre dans celles

de i652, de i653 B et C, de 1604 A, de i656 A, de xôôg et de 1662: voyez

les variantes.

3. Var. Lors tout dévot en joie, et tout impie en larmes,

Feront voir séparés l'espoir et les alarmes. (i652-56 A, 69 et 62)
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Ceux-là s'élèveront dans les ravissements,

Ceux-ci s'abîmeront dans les gémissements
;

2 i 6 5

Et la chair qu'ici-bas on aura maltraitée *,

Que la règle ou le zèle auront persécutée

,

Goûtera plus alors de solides plaisirs

Que celle que partout on livre à ses désirs.

Les lambeaux mal tissus de la robe grossière 2370

Des plus brillants habits terniront la lumière;

Et les princes verront les chaumes préférés

Au faîte ^ ambitieux de leurs palais dorés.

La longue patience aura plus d'avantage

Que tout ce vain pouvoir qu'a le monde en partage
;

La prompte obéissance et sa simplicité',

Que tout ce que le siècle a de subtilité.

La joie et la candeur des bonnes consciences

Iront lors au-dessus des plus hautes sciences*;

Tune plus exultabit caro afflicta, qiiain si in deiiciis fuisset semper
nutrita

.

Tune splendebit habitus vilis, et obtenebreseet vestis subtilis.

Tune plus laudabitur paupereulum domieilium, quam deauratum
palatium.

Tune plus juvabit constans patientia, quam omnis mundi potentia.

Tune amplius exaltabitur simplex obedientia, quam omnis saeeularis

astutia.

Tune plus Isetificablt pura et bona conseientia, quam docta phi-

i.Var. Et la chair maltraitée aura d'autres plaisirs

Que celle qui partout se livre à ses désirs. (i652 et 53 A)

yar. Et la chair maltraitée aura de vrais plaisirs

Plus que celle qu'on livre à tous ses vains désirs.

(i653 B et C, 54 A, 56 A, Sg et 62)
2. Les éditions de 1670, de 1676 et de 1693 portent Auxjaites, au pluriel.

3. Far. La prompte obéissance et la simplicité. (i652-65 A, 76 et 93)
4. Far. Ira lors au-dessus des plus hautes sciences. (i652-65)
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Et du mépris des biens les plus légers efforts ?. 3So

Seront de plus grand poids que les plus grands trésors.

Tu sentiras ton âme alors plus consolée

D'une oraison dévote à tes soupirs mêlée,

Que d'avoir fait parade en de pompeux festins'

Du choix le plus exquis des viandes et des vins. 2 38

S

Tu te trouveras mieux de voir dans la balance

L'heureuse fermeté d'un rigoureux silence,

Que d'y voir l'embarras et les distractions

D'un cœur qui s'abandonne aux conversations;

D'y voir de bons effets que de belles paroles, 239..

Des actes de vertu que des discours frivoles;

D'y voir la pénitence avec sa dureté,

D'y voir l'étroite vie avec son àpreté
,

Que la douce mollesse où flotte vagabonde

Une âme qui s'endort dans les plaisirs du monde. 239.Î

Apprends qu'il faut souffrir quelques petits malheurs,

Pour l'affranchir alors de ces pleines douleurs :

Eprouve ici ta force , et fais sur peu de chose

Un foible essai des maux où l'avenir t'expose.

Ils seront éternels, et tu crains d'endurer 2400

losophia. Tune plus ponderabit contemptus divitiaruin
,
quam totus

thésaurus terrigenarum.

TuHC magls consolaberis super devota oratione, quam super deli-

cata comestione.

Tune potius gaudehis de servato silentio, quam de longa fabula-

tione. Tune plus valebunt sancta opéra, quam multa pulcbra verba.

Tune plus placebit stricta vita et ardua pœnitentia, quam omnis de-

lectatio terrena.

Disce te nunc in modico pati, ut tune a gravloribus valeas llberari.

Hic primo proba quid possis postea. Si nunetam parum nonvales sus-

\.Fur. Que d'avoir fait parade en d'éternels festins. (i652 et 53 A et B)
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Ceux qui n'ont ici-bas qu'un moment à durer !

Si leurs moindres assauts, leur moindre expérience

Te jette dans le trouble et dans l'impatience,

Au milieu des enfers, où ton péché va choir,

Jusques à quelle rage ira ton désespoir? 2405

Souffre, souffle sans bruit, quoi que le ciel t'envoie :

Tu ne saurois avoir de deux sortes de joie,

Remplir de tes désirs ici l'avidité*,

Et régner avec Dieu dedans l'éternité.

Quand depuis ta naissance on auroit vu ta vie 2410

D'honneurs jusqu'à ce jour et de plaisirs suivie,

Qu'auroit tout cet amas qui te pût secourir^.

Si dans ce même instant il te falloit mourir?

Tout n'est que vanité : gloire, faveurs, richesses,

Passagères douceurs , trompeuses allégresses
; 2415

Tout n'est qu'amusement, tout n'est que faux appui,

Hormis d'aimer Dieu seul, et ne servir que lui'.

Qui de tout son cœur l'aime y borne ses délices;

Il ne craint mort, enfer, jugement, ni supplices;

tinere, quomodo seterna tormciita poteris sufferre? Si modo modica

passio tam impatientem efficit, quid gehenna tum faciet? Ecce vere

non potes duo gandia habere, delectari liic in mundo, et postea

regnare cum Christo.

Si usque in liodiernam diem semper in honoribus et volupta-

tibus vixisses, quid totum tibi profuisset, si jam mori in instanti

contingeret?

Omnia ergo vanitas, prœter amare Deum, et illi soli servire. Qui
enim Deum ex toto corde amat, nec mortem, nec supplicium, nec

judicium, nec infernum metuit, quia perfectus amor securum ad

r. Var. Soûler de tes désirs ici l'avidité, (i652-65)

2. f^ar. En quoi tout cet amas te peut-il secourir.

S'il faut en cet instant tout quitter et mourir? (l652)

3. Comparez plus haut, p. Sa, vers 40.

Corneille, viii
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De ce parfait amour le salutaire excès 2420

Près de robjel aimé lui donne un sûr accès;

Mais lorsque le pécheur ainie encor que du vice'

La luneste douceur dans son âme se glisse*

,

Il n'est pas merveilleux s'il tremble incessamment

A.U seul nom de la mort ou de ce jugement. 2425

11 est bon toutefois que l'ingrate malice,

En qui l'amour de Dieu cède aux attraits du vice,

Du moins cède à son tour à l'effroi des tourments

Qui l'arrache par force à ses dérèglements.

Si pourtant cette crainte est en toi la maîtresse , 2430

Sans que celle de Dieu soutienne ta foiblesse

,

Ce mouvement servile, indigne d'un chrétien.

Dédaignera bientôt les sentiers du vrai bien

,

Et te laissera faire une chute effroyable

Dans les pièges du monde et les filets du diable. 2435

Deum accessum facit, Quem autem adhuc peccare delectat, non mi-

rum, si mortem et judicium llmcat.

Bonum tamen est ut, si necdum amor a malo te revocat, saltem

timor gehennalis coërceat.Qui vero timorem Dei postponit, diu stare

in bono non valebit, sed dialjoli laqueos citius incurret.

i.f^ar. Mais qui s'obstine encore à goûter dans le crime. (i652-56, Sg et 62)

f^ar. Mais lorsque le pécheur goûte encor dans le crime. (i658 et 65)

2. P^ar. Les funestes appas qu'en son cœur il imprime. (l652-56 A, SgetGa)

F^ar, Les funestes appas que dans l'âme il imprime.

(i656 B, C et D, 58 et 65)
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CHAPITRE XXV
, 2DU FERVENT AMENDEMENT DE TOUTE LA VIE

De ton zèle envers Dieu bannis la nonchalance
;

Porte un amour actif dans un cœur enflammé;

Souviens-toi que le cloître où tu t'es enfermé

Veut de T intérieur et de la vigilance;

Demande souvent compte au secret de ton cœur ' 2440

Du dessein qui t'en fit épouser la rigueur,

Et renoncer au siècle, à sa pompe, à ses charmes;

N'étoit-ce pas pour vivre à Dieu seul attaché,

Pour embrasser la croix, pour la baigner de larmes,

Et t'épurer l'esprit dans l'horreur du péché ? 2445

Montre en ce gi-and dessein une ferveur constante*,

Et pour un saint progrès rends ce cœur tout de feu*;

Ta récompense est proche, elle est grande, et dans peu

Son excès surprenant passera ton attente.

A tes moindres souhaits tu verras lors s'offrir, 2450

Non plus de quoi trembler, non plus de quoi souffrir,

XXV. Esto vigilans et diligens in Dei servitio ; cogita fréquenter

ad quid venisti, et cur seeculum reliquisti. Nonne ut Dec viveres, et

spirif.ualis homo fieres?

Igitur ad profeetum ferveas, quia mercedem labojuiii tuoruni in

brevi recipies; nec erit tune amplius timor aut dolor in finibus tuis.

r. Corps ou sujet de l'emblème : a. Sainte Elisabeth de Hongrie visite les

malades et suce le pus de leurs ulcères, qui font mal au cœur aux damoiselles

de sa suite*. » Ame ou sentence : Tanlum pmficies
,
quantum tibiijjsi vint

intuleris. (Chapitre xxv, 26.)

2. Titre latin : De Jerventi emendatione totius vitx nostrx.

3. Var. Demande souvent compte au secret de ce cœur. (i652)

4. Var. Suis donc ce grand dessein d'une ferveur constante. (l652-65)

5. Var, Qui pour un saint progrès te rende tout de feu. (lôSa)

* Ces derniers mots : « qui font mal au cœur, etc., » manquent dans l'édi-

tion de i656 D.
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Mais du solide bien riieureuse plénitude :

Tes yeux admireront son immense valeur;

Tu l'obtiendras sans peine et sans inquiétude,

Et la posséderas sans crainte et sans douleur. 2455
Ne dors pas cependant, prends courage, et l'emploie

Aux précieux eiFets d'un vertueux propos^:

D'une heure de travail doit naître un long repos.

D'un moment de souffrance une éternelle joie.

C'est Dieu qui te promet cette félicité ; 2460

Si tu sais le servir avec fidélité^,

Il sera comme toi fidèle en ses promesses •,

Sa main quand tu combats cherche à te couronner.

Et sa profusion , égale à ses richesses

,

Ne voit tous ses trésors que pour te les donner^. v. 465

Conçois, il t'en avoue, une haute espérance''

De remporter la palme en combattant sous lui;

Espère un plein triomphe avec un tel appui
;

Mais garde-toi d'en prendre une entière assurance.

Les philtres dangereux de cette illusion 2471»

Charment si puissamment, que dans l'occasion

Nous laissons de nos mains échapper la victoire
;

Et quand le souvenir d'avoir le mieux vécu

Relâche la ferveur à quelque vaine gloire^,

Modicum iiunc laljorabls, et magnam requiem, imo perpetuam

lœtitiam invenles. Si tu permanseris Cdclis et fervidus in agendo,

Deus procul dubio erit fîdelis et locuples in retribuendo.

Speni bonam retinere debes quod ad palmatn pervenies; sed se-

curitatem capere non oportet, ne torpeas, aiit elatus fias.

1. Far. Aux vertueux effets d'un vertueux propos. (lôSg et 62)

2. Var. Si tu le sais servir avec fidélité. (i653 C, 5+ A, 56, Sg et 62)

3. Var. Ne voit tous ces ti'ésors que pour te les donner. (1662)

l^.Var, Conçois, Dieu t'en avoue, une haute espérance

D'emporter la couronne en combattant sous lui. (1670 O)

5. Vttr. Donne queltpie relâche ou quelque vaine gloire. {i652 et 53 A et B)
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Qui s'assure de vaincre est aisément vaincu *

.

2475

Un jour un giand dévot, dont l'âme, encor que sainte,

Flottoit dans une longue et triste anxiété

,

Et tournoit sans repos son instabilité

Tantôt vers l'espérance, et tantôt vers la crainte,

Accablé sous le poids de cet ennui mortel

,

2480

Prosterné dans l'église au devant d'un autel,

Rouloit cette inquiète et timide pensée :

« O Dieu! si je savois, disoit-il en son cœur,

Qu'enfin ma lâcheté
,
par mes pleurs efFacée

,

De bien persévérer me laissât la vigueur !» 2485

Une céleste voix de lui seul entendue

A sa douleur secrète aussitôt répondit

,

Et par un doux oracle à l'instant lui rendit

Le calme qui manquoit à son âme éperdue :

« Eh bien! que ferois-tu? dit cette aimable voix. 2490

Montre la même ardeur que si tu le savois

,

Et fais dès maintenant ce que tu voudrois faire
;

Commence, continue, et ne perds point de temps;

Applique tous tes soins à m'aimer, â me plaire,

Et demeure assuré de ce que tu prétends^. » -2495

Ainsi Dieu conforta cette âme désolée

Cuni quidam anxius inter iiietuni et spem fréquenter fluctua-

ret, et quadam A'ice mœrore coiifectus, in ecclesia ante quoddam
altare se in oratione prostravisset, lisec iutra se revolvit dicens : « O
si scirem quod adhiic perseveralunis essem! »

Statimque audivit intus dlviniim respousuni ; «: Quid si hoc

scires, quid facere velles? Fac nunc quod tuac facere velles, et bene

securus eris. »
'

I. Far. Qui s'assure de vaincre est aussitôt vaincu. (1670 O)

i.Far. Et je t'assurerai de ce que tu prétonds. (i652-56 A, Sg et 62)
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Cette âme en crut ainsi la divine Ijonté,

Et soudain vit céder à la tranquillité

Les agitations qui Tavoient ébranlée;

Un parfait abandon au souverain vouloir 2 5oo

Dans l'avenir obscur ne chercha plus à voir

Que les moyens de plaire à l'auteur de sa joie;

Un bon commencement fit son ambition

,

Et son unique soin fut de prendre la voie

Qui pût conduire l'œuvre à sa perfection. aSoS

Espère, espère en Dieu, fais du bien sur la terre,

Tu recevras du ciel l'abondance des biens :

C'est par là que David t'enseigne* les moyens

De te rendre vainqueur en cette rude guerre^.

Une chose , il est vrai , fait souvent balancer, 2 5 j o

Attiédit en plusieurs l'ardeur de s'avancer,

Et dès le premier pas les retire en arrière :

C'est que leur cœur, sensible encore aux voluptés*,

Ne s'ouvre qu'en tremblant cette rude carrière

,

Tant il conçoit d'horreur de ses difficultés*. 25 1 5

L'objet de cette horreur te doit servir d'amorce*,

Moxque consolatus et confortatus, divinje se cornniisit voluntati,et

oessavit anxia fluctuatio; noluitque curiose investigare, ut sciret qua;

sibi essent futura; sed magis studuit inquirere quae essct voluntas

Dei bene plaçons et perfecta, ad omne opus bouum inchoandum et

perficiendum.

« Spera in Deo, et fac boiiitatem, ait propheta, et inhabita terrain,

et pasceris in dlvitiis ejiis. » Unum est quod multos a profectu et fer-

venti emendatione retrabit , borror diflicultatis seu lal)or certaniinis.

1. Psaume xxxvi, verset 3.

2. F'ar. De te rendre vainqueur en cette dure guerre. (i652-56, 59 et 62)

3. f^ar. Leur courage, sensible encore aux voluptés.

(i652-56 A, B et C, Sg et 62)

4. Far. Tant il conçoit d'effroi de ces difficultés. (i652)

5. Far. L'objet de cet effroi te doit servir d'amorce. (i652)
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La grandeur des travaux ennoblit le combat

,

Et la gloire de vaincre a d'autant plus d'éclat

Que pour y parvenir on fait voir plus de force *

.

L'homme qui porte en soi son plus grand ennemi, 2520

Plus, à se bien haïr saintement afifermi,

Il trouve en l'amour-propre une âpre résistance,

Plus il a de mérite à se dompter partout
;

Et la grâce
,
que Dieu mesure à sa constance

,

D'autant plus dignement l'en fait venir à bout. 2525

Tous n'ont pas toutefois mêmes efforts à faire

,

Comme ils n'ont pas en eux à vaincre également

,

Et la diversité de leiu- tempérament

Leur donne un plus puissant ou plus foible adversaire;

Mais un esprit ardent aux saintes fonctions

,

2 5 3 o

Quoiqu'il ait^ à forcer beaucoup de passions,

Tout chargé d'ennemis, fera plus de miracles

Qu'un naturel bénin, doux, facile, arrêté,

Qui ne ressentant point en soi de grands obstacles,

S'enveloppe et s'endort dans sa tranquillité. 2 5 3 5

Enimvero illi maxime prse cseteris in virtutibus proGciimt, qui ea

quse sibi magis gravia et contraria sunt virilius vincere nitiintur. Nam
ibi homo plus proficit, et giatiam meretur ampliorem, ubi magis

seipsum vineit, et in spiritu mortiGcat,

Sed non omnes habent seque multum ad viucendura el moriendum.

Diligens tamen semulator vaientior erit ad proficiendum, etiamsi

piures babeat passiones, quam alius bene morigeratus, minus tamen

fervens ad virtutes.

1. Ce passage de YImitation n'est pas sans lapport, quant au sens, avec ce

Ters du Cid (acte II , scène u) :

A vaincre sans péril , on triomphe sans gloire.

Voyez tome III, p. i3o et note 2.

2. Les éditions de i552-62 donnent uye, et non ait

.
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Agis donc fortement, et fais-toi violence*

Pour te soustraire au mal où tu te vois pencher;

Examine quel bien tu dois le plus chercher,

Et portes-y soudain toute ta vigilance;

Mais ne crois pas en toi le voir jamais assez ^
: 2540

Tes sens à te flatter toujours intéressés

T en pourroient souvent faire une fausse peinture

Porte les yeux plus loin , et regarde en autrui

Tout ce qui t'y déplaît, tout ce qu'on y censure.

Et déracine en toi ce qui te choque en lui. 2545

Dans ce miroir fidèle exactement contemple

Ce que sont en effet et ce mal et ce bien
;

Et les considérant d'un œil vraiment chrétien,

Fais ton profit du bon et du mauvais exemple :

Que l'un allume en toi l'ardeur de l'imiter, 2 5 5o

Que l'autre excite en toi les soins de l'éviter,

Ou , si tu l'as suivi , d'en effacer la tache
;

Sers toi-même d'exemple, et t'en fais une loi^.

Puisque ainsi que ton œil sur les autres s'attache.

Les autres à leur tour attachent l'œil sur toi. 2 5 5 5

Duo specialiler ad niagnam emendatioiiem jiivant : videlicet sub-

traliere se violenter ad quod natura vitiose incliuatur; et ferventer

instare pro Ijoiio quo ampliiis quis indiget. Illa etiam sludeas magis

cavere et vincere qiiae tilii frequentius in aliis displiceiit.

Ubique profectum tuum capias, ut, si l)ona exempla videas vel

audias, ad imitandum aceendaris. Si quid autem repreliensihile con-

sideraveris, cave ne idem facias, aut, si aliqiiando fecisti, citius

eniendare te studeas. Sicut oculus tuus alios considérât, sic iteruin al)

aliis notaris.

1. Var. Agis, mais fortement, et fais-toi violence. (1670 O)

2. Far. Mais ne crois pas en toi jamais le voir assez. (1659 et 62)

3. f'ay . Sers toi-même d'exemple, et te donne pour loi

Qu'aussi bien que ton œil sur les autres s'attache.

(i652-56 A, B et C, Sg et 62)
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Oh ! qu'il est, doux de voir une ferveur divine

Dans les religieux nourrir la sainteté !

Qu'on admire avec joie en eux la fermeté

Et de Toliéissance et de la discipline!

Qu'il est dur au contraire et scandaleux d'en voir 2 56l»

S'égarer chaque jour du cloître et du devoir,

Divaguer en désordre , et s'empresser d'affaires ,

Désavouer rhal)it par l'inclination
,

Et pour des embarras un peu trop volontaires

Négliger les emplois de leur vocation ! 2 56 5

Souviens-toi de tes vœux, et pense à quoi t'engage*

Ce vertueux projet dont ton âme a fait choix ^;

Mets-loi devant les yeux un Jésus-Christ en croix,

Et jusqucs en ton cœur fais-en passer l'image :

A l'aspect amoureux de ce mourant Sauveur 2570

Combien dois-tu rougir de ton peu de ferveur,

Et du peu de rapport de la vie à sa vie !

Et quand il te dira : « Je t'appelois aux cieux

,

Je t'ai rnis en la voie, et tu l'as mal suivie, »

Combien doivent couler de larmes de tes yeux ! 2575

Oh ! qu'un religieux heureusement s'exerce

Quam jucundum et clulce est videre fervidos et devotos fratres,

bene morigeratos et disciplinatos ! Quam triste est et grave videre

inordinate déambulantes
,
qui ea ad quse vocati suiit non exercent !

Quam nocivum est negligere vocationis suse propositum, et ad non

commissa sensum incliiiare!

Memor esto arrepti propositi , et imaginem tibi propone cruci

fixi. Bene verecundari potes, inspecta vita Jesu-Cbristi
,
quia necdum

magis illi te conformare studuisti, licet diu in via Dei fuisti.

I. far. Souviens-toi de tes vœux, et songe a quoi t'engage.

(i652-56 A et B, 59 et 62)

l.Far. Ce rigoureux projet dont tu t'es fait des lois.

(i652, 53, 56 A et B, Sg et 62)

Var. Ce vertueux projet dont tu t'es fait des lois. (i654 A et 56 C)
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Sur cette illustre vie et cette indigne mort !

Que tout ce qui peut faire ici-bas un doux sort

Se trouve abondamment dans ce divin commerce!

Qu'avec peu de raison il cliercheroit ailleurs aSSo

Des secours plus puissants, ou des emplois meilleurs!

Qu'avec pleine clarté la grâce l'illumine !

Que son intérieur en est fortifié

,

Et se fait promptement une haute doctrine

Quand il grave en son cœur un Dieu crucifié ! 2 5 8 5

Sa paix est toujours ferme, et quoi qu'on lui commande,
Il s'y porte avec joie et court avec chaleur

;

Mais le tiède au contraire a douleur sur douleur ',

Et voit fondre sur lui tout ce qu'il appréhende :

L'angoisse, le chagrin, les contrariétés, 2590

Dans son cœur inquiet tombant de tous côtés,

Lui donnent les ennuis et le trouble en partage;

Il demeure accablé sous leurs moindres efforts

,

Parce que le dedans n'a rien qui le soulage

,

Et qu'il n'ose ou ne peut en chercher au dehors. 2595

Oui , le religieux qui hait la discipline

,

Qu'importune la règle, à qui pèse l'habit,

Rellgiosus qui se intente et dévote in sanctissima vita et passione

Domini exercet, oninia utilia et necessaria sibi abundanter ibi inve-

niet; nec opus est ut extra Jesum aliquid melius quserat. O si Jésus

crucifixus in cor nostrum veniret
,
quain cito et suffîcienter docti

essemus !

Religiosus fervidus omnia bene portât et capit qiicC illi juben-

tur. Religiosus negligens et tepidus babet tribulationetn super tribu-

lationem, et ex omni parte patitur angustiam
,
quia interiori conso-

latione caret, et exterioreni quœrere probibetur.

Religiosus extra disciplinam vivens gravi patet ruinœ. Qui laxiora

x.Var. Maislelâclie et le tiède a douleur sur douleur. (i652-56 A, Sg et 62)
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Qui par ses actions chaque jour les dédit

,

Se jette en grand péril d'une prompte ruine*. .

Qui cherche à vivre au large est toujours à l'étroit : 2600

Dans ce honteux dessein son esprit maladroit

Se gêne d'autant plus qu'il se croit satisfaire
;

Et quoi que de sa règle il ose relâcher,

Le reste n'a jamais si bien de quoi lui plaire

Que ses nouveaux dégoûts n'en veuillent retrancher.

Si ton cœur pour le cloître a de la répugnance

Jusqu'à grossir l'orgueil de tes sens révoltés,

Regarde ce que font tant d'autres mieux domptés^,

Jusqu'où va leur étroite et fidèle observance :

Ils vivent retirés et sortent rarement, 2610

Grossièrement vêtus et nourris pauvrement.

Travaillent sans relâche ainsi que sans murmure

,

Parlent peu , dorment peu , se lèvent du matin
,

Prolongent l'oraison
,
prolongent la lecture

,

Et sous ces dures lois font une douce fin. 261.^

Vois ces grands escadrons d'âmes laborieuses,

Vois l'ordre des Chartreux, vois celui de Cîteaux,

Vois tout autour de toi mille sacrés troupeaux

Et de religieux et de religieuses
;

quserit et remissiora, semper inangustiis erit, quia aut unum aut re-

liquum sibi displiceblt.

Quomodo faciunt tam muiti alii religiosi
,
qui satis arctati sont

sub disciplina claustrali? Raro exeunt, abstracte vivunt, pauperrinie

comedunt, grosse vestiuntur, multum laboraut, parum loquuntur,

diu vigilant, mature surgunt, orationes prolongant, fréquenter le-

gunt, et se in omni disciplina custodiunt.

Attende Carthusienses, Cistercienses, et diversae religionis mona
''.hos ac moniales, qualiter omni nocte ad psallendum Domino as

i.yar. Se jette en grand péril d'une étrange ruine. (i652)

2. Far. Regarde comme font tant d'autres mieux domptés. (lôSa)
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Vois comme chaque nuit ils rompent le sommeil, iGm
Et n'attendent jamais le retour du soleil

Pour envoyer à Dieu l'encens de ses louanges :

Il te seroit honteux d'avoir quelque lenteur,

Alors que sur la terre un si grand nombre d'anges

S'unit à ceux du ciel pour bénir leur auteur. 2626

Oh ! si nous pouvions vivre et n'avoir rien à faire

Qu'à dissiper en nous cette infâme langueur,

Qu'à louer ce grand maître et de bouche et de cœur.

Sans que rien de plus bas nous devînt nécessaire !

Oh ! si l'âme chrétienne et ses plus saints transports

N'étoient point asservis aux foiblesses du corps.

Aux besoins de dormir, de manger et de boire !

Si rien n'interrompoit un soin continuel

De publier de Dieu les bontés et la gloire,

Et d'avancer l'esprit dans le spirituel ! 2635

Que nous serions heureux ! qu'un an , un jour, une heure,

Nous feroit bien goûter plus de félicité

Que les siècles entiers de la captivité

Où nous réduit la chair dans sa triste demeure !

O Dieu
,
pourquoi faut-il que ces infirmités, 2 fi 40

Ces journaliers tributs, soient des nécessités

Pour tes vivants portraits qu'illumine ta flamme?

Pourquoi pour subsister sur ce lourd élément

siirgunt. Et ideo turpe esset, ut tu cleberes in tara sancto opère pi-

gritare, uln taiita miiltitudo religiosorum incipit Dco jubilare.

O si niliil aliud faciendum incumberet, nisi Dominum Deutn

nostrum toto corde et ore laudare! O si nunquam indigeres come-

dere, nec bibere, nec dormire; sed semper posses Deum laudare, et

solum spiritualibus studiis vacare!

Tune multo felicior esses quam modo, cum carni ex qualicumque

necessitate servis. Utinam nonessent istœ nécessitâtes, sed soluniraodo

spirituales animae refectiones, quas, heu! satis raio degustamus!
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Faut-il d'autres repas que les repas de l'âme?

Pourquoi les goûtons-nous, Dieu, si rarement? 2645

Quand l'homme se possède , et que les créatures

N'ont aucunes douceurs qui puissent l'arrêter,

C'est alors que sans peine il commence à goûter

Combien le Créateur est doux aux âmes pures.

Alors, quoi qu'il arrive ou de bien ou de mal, 26 5o

Il vit toujours content, et d'un visage égal

II reçoit la mauvaise et la bonne fortune :

L'abondance sur lui tombe sans l'émouvoir,

La pauvreté pour lui n'est jamais importune
,

La gloire et le mépris n'ont qu'un même pouvoir. -26 5 5

C'est lors entièrement en Dieu qu'il se repose,

En Dieu, sa confiance et son unique appui

,

En Dieu, qu'il voit partout, en soi-même, en autrui

,

En Dieu, qui pour son âme est tout en toute chose.

Où qu'il soit, quoi qu'il fasse, il redoute , il chérit 2660

Cet être universel à qui rien ne périt

,

Et dans qui tout conserve une immortelle vie.

Qui ne connoît jamais diversité de temps.

Et dont la voix sitôt de l'efTet est suivie

Que dire et faire eu lui ne sont point deux instants. 266.=;

Toi qui, bien que mortel, inconstant, misérable*,

Quando homo ad hoc pervenit
,
quod de nulla creatura con-

solationem suain qurerit, tune ei Deus primo perfecte sapera incipil :

tune etiani bene contentus de omiii eventu reriim erit. Tiinc nec j)ro

magno laetabitur, nec pro modico contrislabitur ;

Sed poiiit se intègre et fiduciallter in Deo, qui est ei omnia in

omnibus, cul nlbil utique périt nec moritur, sed omnia ei viviuit, et

ad nutum incunctanter deserviunt.

i.Var. Toi donc qui, tout fragile, incoustant, misérable. (1670 O)
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Peux avec son secours aisément le sauver,

Souviens-toi de la fin où tu dois arriver,

Et que le temps perdu n'est jamais réparable.

Va , cours , vole sans cesse aux emplois fructueux 12670
Cette sainte chaleur qui fait les vertueux

Veut des soins assidus et de la diligence;

Et du moment fatal que ton manque d'ardeur

T'osera relâcher à quelque négligence

,

Mille peines suivront ce moment de tiédeur. 267 "J

Que si dans un beau feu ton âme persévère'.

Tu n'auras plus à craindre aucun funeste assaut,

Et l'amour des vertus joint aux grâces d'en haut

Rendra de jour en jour ta peine plus légère.

Le zèle et la ferveur peuvent nous préparer 2680

A quoi qu'en cette vie il nous faille endurer:

Ils sèment des douceurs au milieu des supplices;

Mais ne t'y trompe pas , il faut d'autres efforts

,

Il en faut de plus grands à résister aux vices

,

A se dompter l'esprit, qu'à se gêner le corps. 268 5

L'âme aux petits défauts souvent abandonnée

En de plus dangereux se laisse bientôt choir,

Et la parfaite joie arrive avec le soir

Mémento semper finis, et quia perditum non redit tempus. Sine

soUicitudine et diligentia, nunquam acquires virtutes. Si incipis te-

pescere, incipies maie habere.

Si autem dederis te ad fervorem, invenies magnam pacem, et sen-

ties leviorem laborem, propter Dei grittiam , et virtutis amorem.

Homo fervidus et diligens ad omnia est paratus. Major labor est re-

sistere vitiis et passionibus, quam corporalibus insudare lal)oribus.

Qui parvos non vitat defectus, paulatim labitur ad majores. Gau-

debis semper vespere, si diem expendas fructuose. Vigila super

l.Far. Mais si dans un beau feu ton âme persévère. (i656 D)

Far. Que si dans ce beau feu ton âme persévère. (1659 et 62)
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Chez qui sait avec fruit employer la journée.

Veille donc sur toi-même et sur tes appétits, 2690

Excite, échaufFe-toi toi-même, et t'avertis;

Quoi qu'il en soit d'autrui
,
jamais ne te néglige;

Gêne-toi, force-toi, change de bien en mieux*;

Plus se fait violence un cœur qui se corrige
,

Plus son progrès va haut dans la route des cieux. 2695

teipsum, excita teipsum, admone teipsum; et, quicquid de aliis sit,

non negligas teipsum. Tantuui proficies, quantum tibi ipsi vim iutu-

leris. Amen.

i.Far, Gêne-toi, force-toi, change de mieux en mieux. (lôSg et 62)
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LIVRE SFXOND.

CHAPITRE I'.

DE LA CONVERSATION INTERIEURE ^

<< Sachez que mon royaume est au dedans de vous', »

Dit le céleste époux*

Aux âmes de ses chers fidèles* :

Elève donc la tienne où l'appelle sa voix,

Quitte pour lui le monde , et laisse aux criminelles 5

Ce triste canton de rebelles

,

Et tu rencontreras le repos sous ses lois.

Apprends à mépriser les pompes inconstantes

De ces douceurs flottantes

Dont le dehors brille à tes yeux
;

i o

Apprends à recueillir ce qu'une sainte flamme

I. « Regnum Dei intra vos est, » dicit Dominus. Converte te ex

toto corde ad Doniinuin, et relinque hune miserum munduni; et in-

veniet anima tua requiem.

Disce exteriora contemnere, et ad interiora te dare, et videbis

regnum Dei in te venire.

1. Corps ou sujet de l'emblème : « La sainte Vierge est choisie pour être

mère de Dieu, à cause de sa pureté et beauté intérieure. » Ame ou sentence:

Omnis gloria ejus et décor ah intra est. (Chapitre i, 4-)

2. Var. DE LA CONVERSATION INTERIEURE ET DES MOYENS DE LA BIEN REGLER.

(l658) — Titre latin : De interna conversatione.

"^.Var. Je règne, et mon rovaume est au dedans de vous.

(i652-56 A, Sg et 62)

4. Évangile de saint Luc, chapitre xvii, verset 21.

^.Var, Aux chères âmes des fidèles. (i'J52-56 A, 59 et fia)



LIVRE II, CHAPITRE I. 177

Dans un intérieur verse de précieux

,

Et soudain du plus haut des cieux

Le royaume de Dieu descendra dans ton âme.

Car enfin ce royaume est une forte paix *
1

5

Qui de tous les souhaits*

Bannit la vaine inquiétude;

Une stable allégresse , et dont le Saint-Esprit

Répandant sur les bons Fheureuse certitude.

L'impie et noire ingratitude ao

Jamais ne la reçut, jamais ne la comprit.

Jésus viendra chez toi lui-même la répandre,

Si ton cœur pour l'attendre

Lui dispose un digne séjour :

La gloire qui lui plaît et la beauté qu'il aime i5

De l'éclat du dedans tirent leur plus beau jour;

Et pour te donner son amour
Il ne veut rien de toi qui soit hors de toi-même.

Il y fera pleuvoir mille sortes de biens

Par les doux entretiens 3o

De ses amoureuses visites :

Un plein épanchement de consolations

,

Un calme inébranlable, une paix sans limites,

Est eniin regnum Dei, pax et gaudium in Spiritu sancto, quod non
datur inipiis.

Venlet ad te Christus , ostendens tibi consolationem suani , si

dignam illi ab intus paraveris mansionem. Oninis gloria ejus et de-

cor ab intra est, et ibi compiacet sibi.

Frequens illi visitatio cum homine interno, dulcis sermocinatio,

grata cousolatio, multa pax, familiaritas stupenda nimis.

l.Var. Car ce royaume enfin n'est qu'une forte paix. (i656 B)

2. Far. Qui de tous nos souliaits. (i652-56 A, 59 et 62)

CoKMETLLE. VIII 12
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Et Tabondance des mérites,

Y suivront à l'ciivi ses conversations. 3 5

Courage donc, courage, âme sainte : prépare

Pour un bonlieur si rare

Un cœur tout de zèle et de foi
;

Que ce divin époux daigne à cette même lieure,

S'y voyant seul aimé , seul reconnu pour roi

,

4 o

Entrer chez toi, loger chez toi.

Et jusqu'à ton départ y faire sa demeure.

Lui-même il l'a promis* : « Si quelqu'un veut m'aimer.

Il doit se conformer,

Dit-il ^, à ce que je commande
;

4 5

Alors mon Père et moi nous serons son appui

,

Nous le garantirons de quoi qu'il appréhende
;

Et pour sa sûreté plus grande,

Nous viendrons jusqu'à lui pour demeurer chez lui. »

Ouvre-lui tout ce cœur; et quoi qu'on te propose*, 5o

Tiens-en la porte close

A tout autre objet qu'à sa croix :

Lui seul pour te guérir a d'assurés remèdes.

Lui seul pour t'enrichir abandonne à ton choix

Plus que tous les trésors des rois
,

5 5

Et tu possèdes tout lorsque tu le possèdes.

Eia, anima fîdelis, prœpara liuic sponso cor tuum, quatenus acl te

veoire, et in te hahitare dignetur.

Sic enim dicit : « Si quis diligit me, sermonem meuni servabit, et

ad eum venieniiis, et maiisionem apud eum facienius. »

Da ergo Christo lociim, et cœteris omnibus nega introitum. Cuin

Christum habueris, dives es, et suJEcit tibi.

I . Dans les éditions de 1676 et de 1698 : « Lui-même il a promis. »

1. Evangile de saint Jean, clinpitre xiv, verset 23.

3. Far. Ouvre-lui donc ton âme; et quoi qu'on te propose. (lôSî)
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JI pourvoira lui-même à tes nécessites,

Et ses hautes l)onlés

Partout soulageront tes peines
j

Il te sera fidèle, et son divin pouvoir 60

T'en donnera partout des preuves si soudaines,

Que les assistances humaines

N'auront ni temps ni lieu d'amuser ton espoir*.

Des peuples et des grands la faveur est changeante',

Et la plus obligeante 65

En moins de rien passe avec eux;

Mais celle de Jésus ne connoît point de terme

,

Et s'attache à l'aimé par de si puissants nœuds

,

Que jusqu'au plein effet des vœux,

Jusqu'à la fin des maux, elle tient toujours ferme. 70

Souviens-toi donc toujours, quand un ami le sert

Le plus à cœur ouvert

,

Que souvent son zèle est stérile;

Fais peu de fondement sur son plus haut crédit',

Et dans le même instant qu'il t'est le plus utile, 7 5

Crois-le mortel, crois-le fragile

,

Et t'attriste encor moins lorsqu'il te contredit.

Tel aujourd'hui t'embrasse et soutient ta querelle,

Ipsc erit provisor tuus, et fidelis procurator in omnibus , ut non

sit opus in hominUius sperare.

Homines enim cito mutantur, et deficiunt velociter. Christus au-

tem manet in œternum, et adstat usque in finem firmiter.

Non est magna fîducia ponenda in lioinine fragili et mortali,

etiamsi utilis sit et dilectus; neque tristitia multa ex hoc capienda,

si interdum adversetur et contradicat.

\.Var. N'auront ni lieu ni temps d'attirer ton espoir. (iGSa)

ï.Var. Car enfin des mortels la faveur est changeante. (lÔSa)

3. Var. Ne t'assure point trop sur son plus haut crédit, (lôSa)
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Dont l'esprit infidèle

Dès demain voudra l'opprimer; 80

Et tel autre aujourd'hui contre toi s'intéresse,

Que pour toi dès demain tu verras s'animer :

Tant pour haïr et pour aimer

Au gré du moindre vent tourne notre foiblesse !

Ne t'assure qu'en Dieu , mets-y tout ton amour 8 5

Jusqu'à ton dernier jour,

Tout ton espoir, toute ta crainte :

11 conduira ta langue, il réglera tes yeux*,

Et de quelque malheur que tu sentes l'atteinte,

Jamais il n'entendra ta plainte yo

Qu'il ne fasse pour toi ce qu'il verra de mieux ^

.

L'homme n'a point ici de cité permanente :

Où qu'il soit, quoi qu'il tente,

Il n'est qu'un malheureux passant;

Et si dans les travaux de son pèlerinage % 95

L'effort intérieur d'un cœur reconnoissant

Ne l'unit au bras tout-puissant

,

11 s'y promet en vain le calme après l'orage*.

Qui hoclie tecum sunt , cras contrariari possiint , et e converso

sœpe ut aura vertuntur.

Pone totam fiduciam tuam in Deo, et sit ipse timor tuus, et amor
tuus. Ipse pro te respondebit, et faciet Leue, sicut melius fuerit.

Non habes hic manentem civitatem ; et ubicumque fueris , extra-

neus es et peregrinus; nec requiem aliquaudo habebis, nisi Christo

intime fueris unitus.

I. Var. Il conduira ta langue, il t'ouvrira les yeux. (i652)

1. T'ar. Qu'il ne fasse pour toi ce qu'il verra le mieux.

(i652-56 A, B et C, 59 et 62)

3. Var. Et si dans les travaux d'un si fâcheux voyage. (i652-56 A, Sg et 62)

4. F'ar. Il n'y découvre rien qui jamais le soulage. (i652-56 A, 59 et 62)
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Que regardes-tu donc, mortel, autour de toi,

Comme si quelque emploi lot

T'y faisoit une paix profonde?

C'est au ciel, c'est en Dieu qu'il te faut habiter:

C'est là, c'est en lui seul qu'un vrai repos se fonde;

Et quoi qu'étale ici le monde.

Ce n'est qu'avec dédain que l'œil s'y doit prêter*. lo:

Tout ce qu'il te présente y passe comme une ombre

,

Et toi-même es du nombre

De ces fantômes passagers :

Tu passeras comme eux , et ta chute funeste

Suivra l'attachement à ces objets légers,

Si pour éviter ces dangers

Tu ne romps avec toi comme avec tout le reste.

I I o

De ce triste séjour où tout n'est que défaut,

Jusqu'aux pieds du Très-Haut,

Sache relever ta pensée
;

1 1

5

Qu'à force de soupirs, de larmes et de vœux,

Jusques à Jésus-Christ ta prière poussée

Lui montre une ardeur empressée',

D'où sans cesse pour lui partent de nouveaux feux.

Quid hic circumspicis, ciim iste non sit locus tuse requietionîs?

In cœlestibus débet esse habitatio tua ; et sicut in transita cuncta

terrena sunt aspicienda.

Transeunt omnia, et tu cum eis pariter. \ ide ut uoii inhœreas , ne

capiaris, et pereas.

Apud altissimum sit cogitatio tua, et deprecatio tua ad Christuni

sine interniissione dirigatur.

1. Par, S'il dérobe un coup d'œil, c'est sans le mériter. (1652)

Far. S'il attire un coup d'œil, c'est sans le mériter. (l653-56 A, Sg etôi)

1. Var. Lui montre sa croix embrassée,

Et d'un cœur tout à lui les véritables feux, (i652-56 A et 59)

/
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Si tu t'y sens mal propre , et qu'entre tant d'épines 1 2 o

Jusqu aux grandeurs divines

Tes forces ne puissent monter,

S'il faut que sur la terre encor tu les essaies,

Sa Passion t'y donne assez où t'arrêter
;

Mais il faut pour la bien goûter 125

Affermir ta demeure au milieu de ses plaies.

Prends ce dévot refuge en toutes tes douleurs,

Et tes plus grands malheurs

Trouveront une issue aisée :

Tu sauras négliger quoi qu'il fadle souffrir; î 3o

Les mépris te seront des sujets de risée,

Et la médisance abusée

Ne dira rien de toi dont tu daignes t'aigrir.

Le monarque du ciel , le maître du tonnerre *

,

Méprisé sur la terre, i35

Dans l'opprol^re y finit ses jours;

Au milieu de sa peine, au fort de sa misère.

Il vit tous ses amis lâches, muets et sourds :

Tout lui refusa du secours

,

Et tout l'abandonna, jusqu'à son propre Père. 140

Cet abandon lui plut , il aima ce mépris

,

Et pour être ton prix

Si nescis alta speculari et cœlestia , requiesce in Passione Christi

,

et in sacris vulneribus ejus libenter haliita.

Si enim ad vulnera , et pretiosa stigmata Jesu dévote confugis,

magnam in tribulatione confortationem senties; nec multum curabis

hominum despectiones, faciliterque verba detrabentia perferes.

Christus fuit etiam in boc mundo ab hoininibus despectus ; et in

maxima necessitate a notis et aniicis inter opprobria derelictus.

I. Var. Ce monarque du ciel, ce maître du tonnerre. (1670 O)
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11 voulut être la victime :

Innocent qu'il étoil, il voulut endurer •,

Et toi, dont la soulTrance est moindre que le crime, 145

Tu t'oses plaindre qu'on t'opprime,

Et croire que les maux valent en murmurer'!

Il eut des ennemis, il vit la médisance

Noircir en sa présence

Ses plus sincères actions-, i5o

Et tu veux que chacun avec soin te caresse^,

Que chacun soit jaloux de tes affections

,

Qu'il coure à tes intentions
,

Et pour te mieux servir à l'envi s'intéresse 1

Dans les adversités l'âme fait ses trésors i 55

Des misères du corps;

Ce sont les épreuves des honnes :

Leur patience amasse alors sans se lasser;

Mais où pourra la tienne emporter des couronnes,

Si tous les soins que tu te donnes 160

N'ont pour but que de fuir ce qui peut lexcrcer?

Tu vois ton maître en croix, où ton péché le tue,

Et tu peux à sa vue

Te rebuter de quelque ennui !

Ah ! ce n'est pas ainsi qu'on a part à sa gloire; i65

Christus pati voluit et dcspici; et tu audes de aliquo conqueri?

Christus hahuit adversarios et oblocutores; et tu vis omnes haliere

amlcos et benefactores ?

TJnde coronahitur patientia tua, si nihil adversitatis occurreril?

Si nil contrariuin vis pati, quomodo eris amicus Chrisli ? Susline

cum Christo , et pro Christo , si vis regaare cum Christo.

1. Var. Et croire que tes maux vaillent en murmurer!

( 1652-56 A, 59, 62 et 70 O)

2. yar. Et tu veux que chacun à l'envi te cares;e. (i652, 53, 56 A, 59 et 62)
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Change, pauvre pécheur, change dès aujourd'hui :

Souffre avec lui , souffre pour lui

,

Si tu veux avec hii régner par sa victoire.

Si tu peux dans son sein une fois pénétrer

Jusqu'où savent entrer 170

Les ardeurs d'une amour extrême,

Si tu peux faire en terre un essai des plaisirs

Où ce parfait amour abîme un cœur qui l'aime,

Tu verras bientôt pour toi-même

Ta sainte indifférence avoir peu de désirs. 1 7 5

Il t'importera peu que le monde s'en joue,

Et t'offre de la roue

Ou le dessus ou le dessous :

Plus cet amour est fort, plus l'homme se méprise",

Les opprobres n'ont rien qui ne lui semble doux, 180

Et plus rudes en sont les coups

,

Plus il voit que de Dieu la main le favorise.

L'amoureux de Jésus et de la vérité

Avec sévérité

Au dedans de soi se ramène; i85

Et depuis que son cœur pleinement s'affranchit

De toute affection désordonnée et vaine

,

De toute ambition humaine

,

Dans ce retour vers Dieu sans obstacle il blanchit.

Si semel perfecte introisses in interiora Jesu, et modicum de

arclenti amore ejus sapuisses, tune de proprio commodo vel incom-

modo nihil eurares

,

Sed magis de opprobrio lUato gauderes, quia amor Jesu facit

hominem seipsuni conteinnere.

Amator Jesu et veritatis, et verus internus et liber ab affectionibus

inordinatis
, potest se ad Deum libère convertere,
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Son âme détachée, et libre autant que pure, 190

Par-dessus la nature

Sans peine apprend à s'élever :

Sitôt que de soi-même il cesse d'être esclave,

Un ferme et vrai repos chez lui le vient trouver;

Et quand il a pu se braver, 195

Il n'a point d'ennemis qu'aisément il ne brave.

Il sait donner à tout un véritable prix

,

Sans peser le mépris

Ou l'estime qu'en fait le monde :

Vraiment sage et savant, il peut dire en tout lieu 200

Qu'il ne tient point de lui sa doctrine profonde,

Et que celle dont il abonde

Ne se puise jamais qu'en l'école de Dieu.

Dedans l'intérieur il ordonne sa voie

,

Et dehors, quoi qu'il voie, ao5

Tout est peu de chose à ses yeux *
:

Le zèle qui partout règne en sa conscience

N'attend pour s'exercer ni les temps ni les lieux*,

Et pour aller de bien en mieux

Tout lieu , tout temps est propre à son impatience. 210

Quelques tentations qui l'osent assaillir,

Et elevare se supra seipsum in spiritu, ac fruitive quiescere.

Cui sapiunt omnia, prout sunt, non ut dicuntur aut œstimau-

tur, hic vere sapiens est , et dcctus magis a Deo, quam ab homi-

nlbus.

Qui ab intra scit ambulare, et modicum ab extra res ponderare, non

requirit loca, nec expectat tempora, ad habenda devota exercitia.

1. Far. n y prête à regret ses yeux, (i 652 -56 A, Sg et 62)

2. Var. N'attend pour s'exercer ni le temps ni les lieux.

(i65a-56 A, 59, 6a, 76 et gS)
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Prompt à se recueillir,

En soi-même il fait sa retraite;

Et comme il s'y retranche avec facilité,

Des attraits du dehors la douceur inquiète 2 1

5

Jamais jusque-là ne l'arrête

Qu'il se répande entier sur leur inanité.

Ni le travail du corps , ni le soin nécessaire

D'une pressante affaire

Ne l'emporte à se disperser; 220

Dans tous événements ce zélé trouve place *
;

La bonne occasion , il la sait embrasser
;

La mauvaise, il la sait passer,

Et faire son profit de ce qui l'embarrasse ^

.

Ce bel ordre au dedans en chasse tout souci 225

De ce que font ici

Ceux qu'on blâme et ceux qu'on admire :

Il ferme ainsi la porte à tous empêchements,

Et sait qu'on n'est distrait du bien où l'âme aspire

Qu'autant qu'en soi-même on attire 2 3o

D'un vain extérieur les prompts amusements.

Si la tienne une fois étoit bien dégagée

,

Bien nette , bien purgée

Homo intérims cito se recolligit
,
quia numquam se lotum ad

exterlora effundit.

Non illi obest labor exterior, aut oceupatio ad tcmpus necessaria
;

sed sicut res eveniunt, sic se illis accommodât.

Qui intus bene dispositus est et ordinatus , non curât mirabiles et

perversos hominum gestus. Tantum homo impeditur et distrahitur,

quantum sibi res attrahit.

r. Var. Dans tous événements son zèle trouve place. (i652-56 A, Sg et 62)

2. Var. Et profite aisément de ce qui l'embarriisse. (i652)
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De ces folles impressions,

Tout la satisferoit, tout lui seroit utile, 2 35

Et Dieu, réunissant tes inclinations,

De toutes occupations

Te feroit en vrais biens une terre fertile.

Mais n'étant pas encor ni bien mortifié,

Ni bien fortifié 240

Contre les douceurs passagères

,

Souvent il te déplaît qu'au lieu de ces vrais biens,

Tu ne te vois rempli que d'images légères,

Dont les promesses mensongères

Troublent à tous moments la route que tu tiens. 245

Ton cœur aime le moude; et tout ce qui le brouille,

Tout ce qui plus le souille',

C'est cet impur attachement :

Rejette ses plaisirs, romps avec leur bassesse;

Et ce cœur vers le ciel s élançant fortement, 25o

Saura goûter incessamment

Du calme intérieur la parfaite allégresse.

Si rccte tibi esset, et hcne purgatus esses, omnia tibi in bonum
cédèrent et profectum.

Ideo mulla tibi displicent , et ssepe conturbant
,
quia adhuc non

es perfecte tibi
i
psi morluus, nec segregatus ab omnibus terrenis.

Nil sic maculât et unplicat cor hominis, sicut impurus amer in

creaturis. Si renuis consolari exterius
,
poteris sjieculari cœlestia , et

fréquenter jubilare interius.

r. Les éditions de 1676 et de i6gi donnent:

Tout ce qui plus te souille.
. ^
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CHAPITRE IP.

DE "l'humble soumission^.

Ne te mets pas beaucoup en peine

De toute la nature humaine

Qui t'aime ou qui te liait, qui te nuit ou te sert: 2 55

Va jusqu'au Créateur, mets ton soin à lui plaire*.

Quoi que tu veuilles faire
\

Et s'il est avec toi , marche à front découvert.

La bonne et saine* conscience

A toujours Dieu pour sa défense, 260

De qui le ferme appui l'empêche de trembler.

Et reçoit de son bras une si forte garde

Quand son œil la regarde

,

Qu'il n'est point de méchant qui la puisse accabler.

Quoi qu'il t' arrive de contraire, 26 5

Apprends à souffrir, à te taire

,

Et tu verras sur toi le secours du Seigneur :

II. Non magnl pendas quis pro te vel coutra te sit; sed hoc âge

et cura ut Deus tecum sit in omni re quam facis.

Habeas conscientiam borxam , et Deus bene te defensabit. Quem
enim Deus adjuvare voluerit, nullius perversitas nocere poterit.

Si tu scis tacere et pati , videbis procul dubio auxilium Domini.

Ipse novit tempus et modum liberandl te.

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Le prophète Dauiel s'humilie devant

Dieu, et Dieu lui envoie un ange qui lui explique les visions qu'il avoit eues*. »

Ame ou sentence : Huniili sua sécréta révélât Deus. (Chapitre ii, 8.)

2. Titre latin : De liumili submissione.

3. Far. Va jusqu'àson auteur, ne tâche qu'à lui plaire. (r652-56 A, Sg etGa)

P'ar. Va jusqu'à son auteur, mets ton soin à lui plaire. (i656 B et C)

4. On lit sainte, pour saine, dans les éditions de 1676 et de lôgS,

* Dans l'édition de i656 D : ce qui lui explique ses visions. »
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II a pour l'affranchir mille roules diverses

,

El sail dans ces traverses

Quand et comme il en faut adoucir la rigueur. 270

C'est en sa maiu forte et bénigne

Qu'il faut que l'Iiomme se résigne,

Quelques maux qu'il prévoie ou puisse ressentir;

A lui seul appartient de nous donner de l'aide;

A lui seul le remède 075

Qui de confusion nous peut tous garantir.

Cependant ce qu'un autre blâme

Des taches qui souillent notre âme,

Souvent assure en nous la vraie humilité:

Souvent le vain orgueil par là se déracine, a 80

L'amour-propre se mine,

Et fait place aux vertus avec facilité.

L'homme qui soi-même s'abaisse,

Par riiumbie aveu de sa foiblcsse,

Des plus justes fureurs rompt aisément les coups, 285

Et satisfait sur l'heure avec si peu de peine

,

Que la plus âpre haine

Ne sauroit contre lui conserver de courroux.

L'humble seul vit comme il faut vivre :

Dieu le protège et le délivre; 290

Il l'aime et le console à chaque événement;

Et ideo te debes llli resignare. Dei est adjuvare, et ab omni con-

fusione liberare.

Saepe valde prodest , ad majorem bumilitatem servandam, quod
defectus nostros alii sciunt et redarguunt.

Quando homo pro defectibus suis se humiliât, tune faciliter alios

plaçât, et leviter satisfacit sibi irascentibus.

Humilem Deus protegit et libérât ; humilem diligit et consolatur
;
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Il descend jusqu'à lui pour lui montrer ses traces
;

Il le comble de grâces',

Et l'élève à la gloire après rabaissement.

Il répand sur lui ses lumières 295

Et les connoissances entières

De ses plus merveilleux et plus profonds secrets;

Il rinvite, il l'attire à ce bonheur extrême,

Et l'attache à soi-même

Par la profusion de ses plus doux attraits. 3oo

L'humble ainsi trouve tout facile,

Toujours content, toujours tranquille,

Quelque confusion qu'il lui faille essuyer
;

Et comme c'est en Dieu que son repos se fonde

Sur le mépris du monde, 3o5

En Dieu malgré le monde il le sait appuyer.

Enfin c'est par là qu'on profite

,

C'est par là que le vrai mérite

Au ifeste des vertus se laisse dispenser^.

Quelque éclat qu'à leur prix les tiennes puissent joindre,

Tiens-toi de tous le moindre,

Ou dans le bon chemin ne crois point avancer'.

liumili homini se inclinât; liumili largitur gratiam magnam, et post

ejus depressionem levât ad gloriam.

Hiunili sua sécréta révélât , et ad se dulciter trahit et invitât.

Hiimilis, accepta confusione, salis beue est in pace, quia stat in

Deo, et non in mundo.
Non reputes te aliquid profeclsse, nisi omnibus inferiorem te esse

sentias.

ï-Far. Il lui fait mille grâces. (l652-56, 590162)
2. f^ar. Au reste des vertus est toujours dispensé. (1652)

— Dispenser^ autoriser, et par suite engager, amener à. Voyez le Lexique.

"i.Var. Ou dans le bon chemin tu n'as point avancé. (i652)
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CHAPITRE IIP.

DE l'homme pacifique*.

Prépare tes efforts à mettre en paix les autres'

Par ceux de TafTermir cliez toi :

Leurs esprits aisément se règlent sur les nôtres, 3i5

L'exemple est la plus douce et la plus forte loi.

Ce calme intérieur est le trésor unique

Qui soit digne de nos souhaits :

L'homme docte sert moins que riiomnie pacifique

,

Et le fruit du savoir cède à ceux de la paix. 320

Le savant qui reçoit sa passion pour guide

N'agit sous elle qu'en brutal :

Le bien lui semble un crime , et sa croyance avide

Vole même au-devant de ce qu'on dit de mal *.

Qui se possède en paix est d'une autre nature : Sa 5

Il sait tourner le mal en bien

,

Il sait fermer l'oreille au bruit de l'imposture,

Et jamais d'aucun autre il ne soupçonne rien.

III. Pone te primo in pace, et tune ])Oteris alios paciûcare.

Homo paciGcus magis prodesl
,
quam bene doetus.

Homo passionatus etiani honum in mahim trahit , et faciliter ma-

lum crédit.

Bonus pacificus homo omnia ad bouum convertit. Qui bene in

pace est, de nuUo susuicatur.

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Saint Etienne prie Dieu pour ceux qui

le lapident. » Ame ou sentence ; Nulli novit irasci. (Chapitre m, 12.)

2. Titre latin : De hono pacifico hoinine.

3. Far. Avant que de songer à mettre en paix les auties,

Prends soin de l'affermir chez toi. (i652-56 A, 39 6162)

4- Far. Reçoit avec plaisir tout ce qu'on dit de mal. (i652-56 A, ng et 62)
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Mais qui vit mal content et suit Timpatience *

De ses bouillants et vains désirs, 3 3©

Celui-là n'est jamais sans quelque défiance^,

Et voit partout matière à de prompts déplaisirs.

Comme tout fait ombrage aux soucis qu'il se donne,

Tout le blesse , tout lui déplaît :

Il n'a point de repos et n'en laisse à personne

,

3 35

Il ne sait ce qu'il veut , ni même ce qu'il est.

Il tait ce qu'il doit dire, et dit ce qu'il doit taire;

Il va quand il doit s'arrêter',

Et son esprit troublé quitte ce qu'il faut faire

Pour faire avec chaleur ce qu'il faut éviter. 340

Sa rigueur importune examine et publie

Où manque le devoir d'autrui,

Et lui-même du sien pleinement il s'oublie,

Comme si Dieu jamais n'avoit rien dit pour lui.

Tourne les yeux sur toi, malheureux, et regarde 345

Quel zèle aveugle te confond;

Mets sur ton propre cœur une soigneuse garde,

Et considère après ce que les autres font.

Qui autem maie contentus est et commotus , varlis suspicionibus

agitatur
;

Nec ipse quiescit , née alios quiescere permlttit.

Dicit saepe quod dicere non deberet; et omittit quod sibi magis

facere expedlret.

Considérât quod alii facere tenentur ; et negligit quod ipse facere

tenetur.

Habe ergo primo zelum super teipsum , et tune juste zelare pote-

ris etiam proximum tuum.

I. Var. Qui vit sans cette paix et suit l'impatience. (1670 O)
a. Var. N'est jamais sans soupçon, jamais sans défiance. (1670 O)
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Tu sais bien t'excuser, et n'admets point d'excuses

Pour les foiblesses du prochain : i5<)

Il n'est point de couleurs pour toi que tu refuses,

Ni de raisons pour lui qui ne parlent en vain.

Sois-lui plus ludulj^'ent, et pour toi plus sévère;

Censure ton mauvais emploi,

l'ixcuse ceux d'un autre, et souffre de ton frère, 35 5

Si tu veux que ton frère aime à souffrir de toi.

\ ois-tu combien ton âme est encore éloignée

De l'humble et vive charité.

Qui jamais ne s'aigrit, jamais n'est indignée
,

Jamais ne veut de mal qu'à sa fragilité? 36o

Ce n'est pas grand effort de hanter sans querelle

Des esprits doux, des gens de bien :

A se plaire avec eux la pente est naturelle.

Et chacun sans miracle aime leur entretien'. ,

Chacun aime la paix, la cherche, la conserve, 36 5

L'embrasse avec contentement,

Et se donne sans peine avec peu de réserve

A ceux qu'il voit partout suivre son sentiment.

Tu bene sels facta tua excusare et colorare, et aliorum excusa-

tiones non vis recipere.

Justius esset, ut te accusares, et fratrem tuum excusares. Si por-

tari vis, porta et alium.

Vicie quam longe es adhuc a vera caritale et hunnililate
,
quae

ruUi novit irasei vel inrlij^nari , nisi tantum sibi.

Non est magnum eum bonis et mansuetis conversari ; lioc enini

omnibus naturaiiter placel,

Et unusquisque libenter pacem habet, et secum seiuientes magi^

diligit;

I. On lit : a aime son entretien, w dans les étiitions de lôSy et de rf)62.

CoK^EiLiE. vm i3
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Mais il est des esprits durs, indisciplinables

,

Dont on ne peut venir à bout
;

370

Il est des naturels farouches , intraitables

,

Qui tirent vanité de contredire tout *

.

* .

Converser avec eux sans bruit et sans murmure

,

C'est une si grande action
,

Qu'il faut beaucoup de grâce à porter la nature 375

Jusqu'à ce haut degré de la perfection.

Je te le dis encore , il est parmi le monde

Des genres d'esprits bien divers :

Il en est qui dans eux ont une paix profonde

,

Et sauroient la garder avec tout l'univers
;

3 8 o

Il en est d'opposés , dont l'humeur inquiète

L'exile à jamais de chez eux,

Et ne peut consentir qu'un autre se promette

Un bonheur si contraire au chagrin de leurs vœux.

Ceux-là partout à charge , et les vivants supplices 3 8 5

De qui se condamne à les voir.

Mais plus à charge encore à leurs propres caprices

,

Se donnent plus de mal qu'ils n'en font recevoir.

Sed cum cluris et perversis, aut indisciplinatis, aut nobis coutra-

riantibus

,

Pacifiée posse vivere , magna gralia est , et laudabile nimls virile-

que factum.

Sunt qui seipsos in pace tenent , et cum alils etiam pacem ha-

bent.

Et sunt qui nec pacem habent , nec alios in pace dimittimt .

Aliis sunt graves , sed sibi semper gravlores.

I. f^ar. Qui tirent vanité de contredire à tout. (i656 C et D, 58 et 65 A)
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D'autres aiment la paix, et n'ont d'inquiétude

Que pour s'v pouvoir maintenir, 390

Et d'autres sans relâche appliquent leur étude

A réduire quelque autre aux soins d'y parvenir.

Notre paix cependant n'est pas ce que l'on pense;

Et tant qu'il nous faut respirer,

Elle consiste plus dans une humble souffrance 395

Qu'à ne rien ressentir qu'il fâche d'endurer.

Qui sait le mieux souffrir, c'est chez lui qu'elle abonde,

C'est lui qui la garde le mieux :

Il triomphe ici-bas de soi-même et du monde;

Et comme enfant de Dieu, son partage est aux cieux.

CHAPITRE IV\

DE LA PURETÉ DU COEUR , ET DE LA SIMPLICITÉ

DE l'intention^.

Pour t'élever de terre, homme, il te faut deux ailes,

La pureté du cœur et la simplicité :

Et sunt qui seipsos in pace relinent, et ad paceni alios reducere

student.

Est tamen tota pax nostra , in hac misera vita
,
potius in humiii

sufferenlia ponenda
,
quam in non sentiendo contraria.

Qui melius scit pati , majorera tenebit pacem. Iste est victor sui,

et dominus mundi , amicus Cliristi , et liœres cœli.

IV. Duabus alis homo sublevatur a terrenis, simplicitate scilicet,

1. Corps ou sujet dp l'emblème : < Saint Pachome se retire seul dans l'île

de Tabenne, où il trouve à louer Dieu et à s'instruire dans toutes les créatures. »

Ame ou sentence : Oinnis creatura spéculum vitx et liber doctrinx purx''

.

(Chapitre iv, 3.)

2. Titre latin : De pura mente et siinpUci intentione.

* Il V a sanctse dnctrinx dans le texte de Vlmitation.
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Elles te porteront avec facilité

Jusqu'à l'abîme heureux des clartés éternelles.

Celle-ci doit régner sur tes intentions, 405

Celle-là présider à tes alFections

,

Si tu veux de tes sens dompter la tyrannie :

L'humble simplicité vole droit jusqu'à Dieu,

La pureté l'embrasse , et l'une à l'autre unie

S'attache à ses bontés , et les goûte en tout lieu. 4 1 o

Nulle bonne action ne le feroit de peine,

Si lu te dégageois de tous dérèglements :
'

Le désordre insolent des propres sentiments

Forme tout l'embarras de la foiblesse humaine.

Ne cherche ici qu'à plaire à ce grand souverain
, 415

N'y cherche qu'à servir après lui ton prochain

,

Et tu te verras libre au dedans de ton âme :

Tu seras au-dessus de la fragilité,

Et n'auras plus de part à l'esclavage infâme

Où par tous autres soins l'homme est piécipité. 420

Si ton cœur étoit droit, toutes les créatures

Te seroient des miroirs et des livres ouverts,

Où tu verrois sans cesse en mille lieux divers

Des modèles de vie et des doctrines pures.

Toutes comme à l'envi te montrent leur auteur : uib

Il a dans la plus basse imprimé sa hauteur.

Et dans la plus petite il est plus admirable
;

et puritate. Simpllcitas débet esse in intentione
,
puritas iii affec-

tlone. Simplicitas intcndlt Deum, puritas eura apprehendit, et gustat.

Nulla bona actio te impediel, si liber intus ab inordiuato affectu

ueris. Si nihii aliud
,
quain Dei beneplacitum , et proximi utilita-

tem intendis et quseris , interna libertate perfrueris.

Si rectum cor tuum esset , tune oninis creatura spéculum vitae, et

liber sanctœ doctrinae esset. Non est creatura tam parva et vilis,

quie Dei bonilatem non re])r8esentet.



LIVRE II, CHAPITRE IV. 197

De sa pleine bonté rien ne parle à demi

,

Et du vaste éléphant la masse épouvantable

Ne l'étalé pas mieux que la momdre lourmi. 43o

Purge rintérieur, rends-le bon et sans tache,

Tu verras tout sans trouble et sans empêchement

,

Et tu sauras comprendre, et tôt et fortement,

Ce que des passions le voile épais te cache.

Au cœur bien net et pur l'àme prête des }eux* 435

Qui pénétrent Tenfer et percent jusqu'aux cieux :

Il voit tout comme il est, et jamais ne s'abuse;

Mais le cœur mal purgé n'a que les yeux du corps :

Toute sa connoissance ainsi qu'eux est confuse;

Et tel qu'il est dedans, tel il juge au dehors. 440

Certes, s'il est ici quelque solide joie,

C'est ce cœur épuré qui seul la peut goûter'';

Et s'il est quelque angoisse au monde à redouter,

C'est dans un cœur impur qu'elle entre et se déploie.

Dépoudle donc le tien de ce qui l'a souillé, 445

Et vois comme le fer par le feu dérouillé

Prend une couleur vive au milieu de la flamme :

D'un plein retour vers Dieu c'est là le vrai tableau
;

Son feu sait dissiper les pesanteurs de l'âme

,

Et faire du vieil homme un homme tout nouveau. 45o

Si tu esses intus bonus el purus, tune oninia sine impedimento

videres, et bene caperes. Cor puruin pénétrât cœlum et infernum.

Qualis unusquisque intus est , taliter judicat exterius.

Si est gaudium in mundo, boc utique possldet puri cordis home;
et si est alicubi tribulatio et angustia , boc melius novit niala con-

scientla. Sicut ferrum missum in ignem amittit rubiginem , et totum
candens efCcitur, sic bomo intègre ad Deum se convertens, a tor-

pore exuilur, et in novum bominem transmutatur.

1. Far. L'âme au cœur pur et net soudain prête «les yeux. (i632)

2. Var. C'est an cœur épun'- qui seul la peut goûter. (ifiSg et fia)
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Quand ce feu s'alentit, soudain l'homme appréhende

Jusqu'au moindre travail, jusqu'aux moindres elForts,

Et souffre avec plaisir les douceurs du dehors

,

Quelques pièges secrets que ce plaisir lui tende;

Mais alors qu'il commence à triompher de soi

,

455

Qu'il choisit Dieu pour maître et pour unique roi

,

Que dans sa sainte voie il marche avec courage

,

Le travail le plus grand ne l'en peut épuiser :

Plus il se violente, et plus il se soulage,

Et ce qui l'accabloit cesse de lui peser. 460

CHAPITRE V*.

DE LA CONSIDÉRATION DE SOI-MEME^.

Ne nous croyons pas trop ; souvent nos connoissances

Ne sont enfin qu'illusions;

Souvent la grâce y manque , et toutes nos puissances

N'ont que de fausses visions.

Nous avons peu de jour à discerner la feinte 465

D'avec la pure vérité, ;

Et sa foible lumière est aussitôt éteinte

Par notre indigne lâcheté.

Quando homo incipit tepescere , tune parvum metuit laborem

,

et libenter externam acclpit consolationem ; sed quando perfecte inci-

pit se vincere, et viriliter in via Dei ambulare, tune minus ea reputat

quae sibi prius gravia esse sentiebat.

V. Non debemus nobis ipsis niniis credere, quia saepe gratia nobis

deest, et sensus.

Modicum lumen estinnobis,ethnceitopernegligentiam amittimus.

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Adam et Eve après leur péché donnent

de mauvaises excuses à Dieu, v Ame ou sentence : Sxpe maie ttgimus, et }>ejus

excusa/nus. (Chapitre v, 3.)

2. Txtre latin : De propria considerutione.
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L'homme aveugle au dedans rarement se défie

De cet aveuglement fatal

,

470

Et quelque mal qu'il fasse , il ne s'en justifie

Qu'en s'excusant encor plus mai.

Souvent tout ébloui d'une vaine étincelle

Qui brille en sa dévotion

,

Il impute à l'ardeur d'un véritable zèle 475

Les chaleurs de sa passion.

Comme partout ailleurs il porte une lumière

Qui chez lui n'éclaire pas bien

,

Il voit en l'œil d'autrui la paille et la poussière

,

Et ne voit pas la poutre au sien. 480

Ce qu'il souffre d'un autre est une peine extrême:

Il en fait bien sonner l'ennui*,

Et ne s'aperçoit pas combien cet autre même
A toute heure souffre de lui.

Le vrai dévot sait prendre une juste balance 485

Pour mieux peser tout ce qu'il fait,

Et consumant sur soi toute sa vigilance

,

Il croit chacun moins imparfait.

Il se voit le premier, et met ce qu'il doit faire

Saepe etiam non advertimus quod tam caecl intus sumus. Saepe

maie agimus, et pejus exciisamus.

Passione interdum movemur, et zelum putamus.

Parva in aliis deprehendimus, et nostra majora pertransimus.

Satis cito sentimus et ponderamus quid ab aliis sustinemus sed

quantum alii de nobis sustinent non advertimus.

Qui bene et recte sua ponderaret, non esset quod de alio graviter

judicaret.

t. F<jr. Dont il fait bien sonner l'ennui. (i652 et 53 A et B)
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Au-devant de tout autre emploi, 490

Et quoi qu'ailleurs il voie, il apprend à s'en taire,

A force de penser à soi.

Si tu veux donc monter jusqu'au degré suprême

De la haute dévotion

,

Ne censure aucun autre, et fixe sur toi-même 495

L'effort de ton attention.

Pense à toute heure à Dieu, mais de toutes tes forces;

Pense à toi de tout ton pouvoir,

Et de l'extérieur les flatteuses amorces

Ne pourront jamais t'émouvoir. 5oo

Sais-tu
,
quand tu n'es pas présent à ta pensée

,

Où vont sans toi tes vœux confus?

Et vois-tu ce que fait ton âme dispersée

Quand tu ne la regardes plus ?

Quand ton esprit volage a couru tout le monde, 5o5

Quel huit en peux-tu retirer,

S'il est le seul qu'enfin sa course vagabonde

Néglige de considérer .^^

Veux-tu vivre en repos , et que ton âme entière

S'unisse au monarque des cieux? 5 i o

Internvis homo suiipslus curam omnibus curis antcponit ; et qui

sibilpsi diligenter intendit, faciliter de aliis tacet.

Nunquam eris internus et devotus, nisi de alienis silueris, et ad

teipsum specialiter respexeris.

Si tibi et Deo totaliter inlendis, modicum te movebit quod foris

percipis.

Ubi es, quando tibi ipsi prsesens non es?

Et quando omnia pcrcurristi, quid, te neglecto, profecisti ?

Si desideras habere pacem et unionem verani , oportet quod

totum adbuc postponas, et te solum prae oculis babeas.
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Sache pour ton salut mettre tout en arrière

,

Et l'avoir seul devant les yeux.

Tu l'avances beaucoup , si tu fais rude guerre '

Aux soins qui régnent ici-bas
;

Et le recules fort, si de toute la terre 5 i 5

Tu peux faire le moindre cas.

Ne crois rien fort , rien grand , rien haut, rien désirable

,

Rien digne de t'entretenir,

Que Dieu, que ce qui part de sa main adorable,

Que ce qui t'en fait souvenir. 59.0

Tiens pour vain et trompeur ce que les créatures

T'offrent de consolations,

Et n'abaisse jamais à leurs douceurs impures

L'honneur de tes affections.

L'âme que pour Dieu brûle un feu vraiment céleste Sa 5

Ne peut accepter d'autre appui ^
:

Elle est toute à lui seule , et dédaigne le reste

,

Qu'elle voit au-dessous de lui.

11 est lui seul aussi d'éternelle durée,

Il remplit tout de sa bonté
,

5 3o

Mullum proiiide proficies, si te ferlatum ab omni temporal! cura

conserves ; valde delicies, si aliquid temporale reputaveris.

Nil magnum, nil altum, nil gratum, nil acceptum tibi sit, nisi pure

Deiis, aut de Deo sit.

Totum vanum existima, quidquid consolationis occurrit de aliqua

creatura.

Amans Deum anima sub Deo despicit universa.

1. Far. Tu l'avances beaucoup, si tu fais bonne guerre. fi652-5G A)

2. yar. Ne peut endurer d'autre appui. (i652-5fi A et B, 59 et (12)
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Il est seul de nos cœurs l'allégresse épurée

,

Et seul notre félicité.

CHAPITRE VP.

DES JOIES DE LA BONNE CONSCIENCE^. .

Droite et sincère conscience,

Digne gloire des gens de bien,
'

Oli ! que ton témoignage est un doux entretien, 535

Et qu'il mêle de joie à notre patience',

Quand il ne nous reproche rien!

Tu fais souffrir avec courage,

Tu fais combattre en sûreté
; ,

•

L'allégresse te suit parmi l'adversité

,

540

Et contre les assauts du plus cruel orage
, ,

Tu soutiens la tranquillité.

Mais la conscience gâtée

Tremble au dedans sous le remords
\

Sa vaine inquiétude égare ses efforts; 545

Et les noires vapeurs dont elle est agitée

Offusquent même ses dehors.

Solus Deus aeternus et immensus, implens omnia, solatium est

animœ, et vera cordis lœtitia.

VI. Gloiia boni homlnis, testimonium bonœ conscientlae. Habe

bonam conscientiam, et habebis semper laetitiam.

Bona conscientla -valde midta potest portare, et valde Iseta est inter

adversa.

Mala conscientla semper timlda est et Inquiéta.

I. Corps ou sujet de l'emblème : « Joseph dans les prisons de Pharaon. »

Ame ou sentence : Bona conscientla valde Ixta est inter adversa. (Chapi-

tre VI, 1.)

a. Titre latin : De Isetitia bonx conscientise.

3. Fur. Et qu'il mêle de joie à notie confiance. (1670 O)
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Malgré le monde et ses murmures,

Homme , tu sauras vivre en paix

,

Si tou cœur est d accord de tout ce que tu fais , 5 5o

Et s'il ne porte point de secrètes censures

Sur la chaleur de tes souhaits.

Aime les avis qu'il t'envoie,

Embrasse leur correction,

Et pour te bien tenir en ta possession, 5 5 5

Jamais ne te hasarde à prendre aucune joie
'

Qu'après une bonne action.

Méchants , cette vraie allégresse

Ne peut entrer en votre cœur ^
:

Le calme en est banni par la voix du Seigneur', 56o

Et c'est faire une injure à sa parole expresse

Que vous vanter d'un tel bonheur.

Ne dites point
,
pour nous séduire

,

Que vous vivez en pleine paix*.

Que les malheurs sur vous ne tomberont jamais*, 56 5

Suaviter requiesces, si cor tuum te non reprehenderit.

Noli Isetari, nisi cum henefeceris.

Mali nunquam habent veram lœtitiam, nec internam sentiunt pa-

cem, quia non est pax impiis, dicit Dominas.

Et si dixerint : « In pace sumus , non venient super nos mala ; et

quis uobis nocere audebit? »

1. Var. Surtout ne te hasarde à prendre aucune joie. (i652-56 A)

Var. Ne te hasarde point à prendre aucune joie. (î656 B-65 A)

2. Far. N'entre jamais dans votie cœur. (i652-56 A et B, 5y et 62;

Far. N'eutre jamais en votre cœur. (i656 C et D, 58 et 65)

3. Isaïe, chapitre lvii, verset 21.

l^.Var. Regardez, nous sommes en paix,

Aucun malheur sur nous ne peut tomber jamais,

Et rien d'assez hardi poui' prétendre à nous nuire. (i652)

5. yar. Qu'aucun malheur sur nous ne peut tomber jamais.
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Et qu'aucun assez vain pour prétendre à vous nuire

N'en sauroit venir aux effets.

Vous mentez, et l'ire divine,

Bientôt contrainte d'éclater,

Dans un triste néant vous va précipiter; 570

Et sous l'affreux débris d'une prompte ruine

Tous vos desseins vont avorter.

Le juste a des routes diverses* :

Il aime en Dieu l'affliction

,

Et se souvient toujours parmi l'oppression 575

Que prendre quelque gloire à souffrir des traverses.

C'est en prendre en sa Passion.

Il voit celle qui vient des hommes
Avec mépris , avec courroux :

Aussi n'a-t-elle rien qu'il puisse trouver doux
;

5 80

Elle est foible , elle est vaine , ainsi que nous le sommes

,

Et périssable comme nous.

Elle n'est jamais si fidèle

Ne credas eis; quoniam repente exsiirget ira Dei, et in nihilum re-

digentnr actus eorum, et cogitationes eorum peribunt.

Gloriari in trLbulatione, non est grave amanti; sic enim gloriari,

est gloriari in cruce Domini.

Brevis gloria, quee ab hominibus datur et acoipitur.

Mundi gloriam semper comitatur tristitia.

Et que rien d'assez vain pour prétendre à nous nuire. (i653 A)

Far. Qu'aucun malheur sur vous ne peut tomber jamais,

Et que rien d'assez vain pour prétendre à vous nuire.

(i653 B et C, 5.', A et 'S A)

I . Fur. Le juste a ses routes diverses :

Il se plaît dans l'affliction ;

Il aime en Jésus-Christ la tribulation.

Et sait que prendre gloire à souffrir des traverses. (iBls-SG A)
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Qu'elle ne déçoive à la fin
;

Et la déloyauté de son éclat malin 58 5

Dans un brillant nuage enveloppe avec elle

Un noir amas de long chagrin *.

Celle des bons, toute secrète,

N'a ni pompe, ni faux attraits
;

Leur seule conscience en forme tous les traits, 5()u

Et la bouche de l'homme, à changer si sujette.

Ne la fait ni détruit jamais.

De Dieu seul part toute leur joie,

De qui la sainte activité

,

Remontant vers sa source avec rapidité

,

595

S'attache à la grandeur de la main qui l'envoie

,

Et s'abîme en sa vérité.

L'amour de la gloire éternelle

Les sait si pleinement saisir,

Que leur âme est stupide à tout autre plaisir, 600

Et que tout ce qu'on voit de gloire temporelle*

Ne les touche d'aucun désir*.

Aussi l'issue en est funeste

Bonorum gloria in conscientiis eorum, et non in ore hominiim.

Justonim Isetitia de Deo et in Deo est ; et gaudium eorum , de

veritate.

Qui veram et aeternam gloriam desiderat, temporalem non curat;

1. Var. Un long amas de noir chagrin. (i652-56 A)

2. Var. Et tout ce qu'on peut voir de gloire temporelle (a).

(i656 B, C et D, 58, 39 et 62)

3. Far. Ne la touche d'aucun désir. (i652)

{à) Dans l'exemplaire de x658, corrigé de la main de l'auteur, dont nous
avons parlé ci-dessus (voyez, à la suite de la yotice, la Liste des éditions),

Corneille a cliangé sa première rédaction : a Et tout ce qu'on peut voir, » en
la leçon définitive : « Et que tout ce qu'on voit. »
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Pour qui ne peut s'en dégager;

Et qui de tout son cœur n'aime à la négliger* 60

5

Ne peut avoir d'amour pour la gloire céleste,

Ou cet amour est bien léger.

Douce tranquillité de l'âme,

Avant-goùt de celle des cieux

,

Tu fermes pour la terre et l'oreille et les yeux^
;

6 lo

Et qui sait dédaigner la louange et le blâme

Sait te posséder en tous lieux.

Ton repos est une conquête '

Dont jouissent en sûreté*

Ceux dont la conscience est sans impureté ^
;

61^

Et le cœur est un port où n'entre la tempête*

Que par la vaine anxiété.

Ris donc, mortel, des vains mélanges'

Qu'ici le monde aime à former *
:

Et qui temporalem quîerit gloriam, aiit non ex animo contemnit,

minus amare convincitur cœlestem.

Magnam habet cordis tranquillitatem, qui nec laudes curât, nec

vituperia.

Facile erit conteatus et pacatus, cujus conscientia munda est.

Non es sanctior, si laudaris ; nec vilior, si vituperaris.

1. f^ar. Et qui de tout son cœur ne l'ose négliger. (i652-56 A)

2. /•«/•. Tu n'as point pour la terre ou d'oreilles ou d'yeux.

(i652, 53, 56 A et B, 59 et 62)

'i.f^ar. Cette paix est uue conquête. (j652)

f^ar. Oui, ton calme est une conquête. (i653, 56 A et B, Sq et 62)

4. Var. Que font avec facilité. (i652, 53, 56 A et B, 59 et 62)

S. Far. Ceux dont la conscience aime la netteté. (t652-56 A)

6. For. Et le cœur est un port où jamais la tempête

N'entre que par l'impureté. (i652-56A)

7. Far. Ris du monde et des vains mélanges. (r652)

Far. Ris cependant des vains mélanges. (1670 O)

8. Far. Que son caprice aime à former. (i652)
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Il a beau t'applaudir ou te mésestimer, fi 2 o

Tu n'en es pas plus saint pour toutes ses louanges

,

Ni moindre pour t'en voir blâmer.

Ce que tu vaux est en toi-même

,

Tu fais ton prix par tes vertus
;

Tous les encens d'autrui sont encens superflus'; 695

Et ce qu'on est aux veux du monarque suprême,

On l'est partout, et rien de plus.

Vois-toi dedans, et considère'^

Le fond de ton intention :

Qui peut s'y regarder avec attention

,

6 3 o

Soit qu'on parle de lui, soit qu'on veuille s'en taire',

N'en prend aucune émotion.

L'homme ne voit que le visage

,

Mais Dieu voit jusqu'au fond du cœur;

L'homme des actions voit la vaine splendeur, 635

Mais Dieu connoît leur source , et voit dans le courage

Ou leur souillure ou leur candeur.

Fais toujours bien, et fuis le crime,

Sans t'en donner de vanité;

Du mépris de toi-même arme ta sainteté : 640

Quod es, hoc es; nec major dici vales, quam Deo teste sis.

Si attendis quid apud te sis iiitus, non curabis quid de te loquaii-

tur homines foris.

Homo videt in facie, Deus autem in corde. Homo considérât actus,

Deus vero pensât intentiones.

1. Far. Tous les encens d'autrui demeurent superflus. (1670 O)

2. Far. Vois ton dedans, et considère. (l652-65)

3. Var. Laisse parler le monde à son choix ou se taire,

Sans en prendre d'émotion. (1652)
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Bien vivre et ne s'enfler d'aucune propre estime,

C'est la parfaite humilité.

La marque d'une âme bien pure

Qui hors de Dieu ne cherche rien,

Et met en ses bontés son unique soutien
, 645

C'est d'être sans désir qu'aucune créature

En dise ou pense quelque bien.

Cette sévère négligence

Des témoignages du dehors

Pour l'attacher à Dieu réunit ses efforts

,

6 5 o

El l'abandonne entière à cette Providence

Qu'adorent ses heureux transports.

« Ce n'est pas celui qui se loue,

Dit saint Paul*, qui sera sauvé :

Qui s'approuve soi-même est souvent réprouvé
;

h s 5

Et c'est celui-là seul que ce grand maître avoue,

Qui pour sa gloire est réservé. »

Enfin cheminer dans sa voie

,

Faire avec lui foi te union

,

Ne se lier ailleurs d'aucune affection

,

660

Bene semper agere, et raodicum de se tenere, hamilis animae indi-

cium est.

NoUe consolari ab aliqua creatura , magnse puritatis et intern.e

liducise signum est.

Qui nullum extrinsecus pro se testimonium quserit, liquet quod

totaliter se Deo conmiisit.

« Non enim, qui seipsum commendat, lUe ])robatus est, ait beatu>

Paulus , sed quem Deus commendat. »

Ambulare cum Deo intus, nec aliqua affectione teneri foris, stalu.->

est interni hominis.

I. Epure II aux Corinthiens, chapitre x, verset l8.
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N'avoir que lui pour but, que sou amour pour joie,

C'est l'eniière perfection.

CHAPITRE V[[».

DE l'aMOVR de JÉSUS-CHRIST PAR-DESSUS TOUTES

CHOSES^.

Oh ! qu'lieureux est celui qui de cœur et d'esprit

Sait goûter ce que c'est que d'aimer Jésus-Christ,

Et joindre à cet amour le mépris de soi-même! 66 5

Oh ! qu'heureux est celui qui se laisse charmer

Aux célestes attraits de sa beauté suprême,

Jusqu'à quitter tout ce qu'il aime

Pour un Dieu qu'il faut seul aimer!

Ce doux et saint tyran de notre affection 670

A de la jalousie et de l'andjUlon :

Il veut régner lui seul sur tout notre courage;

Il veut être aimé seul , et ne sauroit souffrir

Qu'autre amour que le sien puisse entrer en partage

Ni du cœur qu'il prend en otage, 675

Ni des vœux qu'on lui doit offrir.

Aussi tout autre objet n'a qu'un amour trompeur

Qui naît et se dissipe ainsi qu'une vapeur.

Et dont la foi douteuse est souvent parjurée :

VII. Beatus qui intelligit quid sit araare Jesum, et contemnere

seipsum, propter Jesum. Uportet dilectuin pro diiecto reliuquere,

Quia Jésus vult solus super omnia amari.

1. Corps ou sujet de l'emljlèine : a Sainte Cécile et son mari s'entre-quittent*

pour se donner à Uieu, le soir de leur mariage. » Arae ou sentence: Oportet

dileclum pro diiecto relinquere. (Chapitre vu, i .)

2. Titre latin : De amore Jesu super omnia.

Dans l'édition de i656 D : a se quittent. »

Corneille, viii i4
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Le seul Jésus-Christ aime avec fidélité, 680

Et son amour, pareil à sa source épurée,

N'a pour bornes de sa durée*

Que celles de l'éternité.

Qui de la créature embrasse les appas

Trébuchera comme elle, et suivra pas à pas 68 5

D'un si fragile appui le débris infaillible :

L'amour de Jésus-Christ a tout un autre effet
^;

Qui le sait embrasser en devient invincible

,

Et sa défaite est impossible

Au temps, par qui tout est défait. 690

Aime-le donc , chrétien , comme le seul ami

Qui puisse enfin te faire un bonheur affermi

,

Et sans cesse à ta perte opposer son mérite
;

Attends de tout le reste un entier abandon ',

Puisque c'est une loi dans le ciel même éci'ite*, 695

Qu'il faut un jour que tout te quitte,

Soit que tu le veuilles ou non.

Vis et meurs en ce Dieu qui seul peut secourir*,

Dilectio creaturse fallax et instabilis; dilectio Jesu fidelis et perse-

verabilis.

Qui adhseret creaturse, cadet cum ialiili : qui amplectitur Jesum,

fîrmabitur in œvum.
lUum dilige, el amicum tibi rétine, qui, omnibus recedentibus,

te non relinquet, nec patietur in fine perire. Ab omnibus oportet te

aliquando separari, sive velis, sive nolis.

1 . Var. N'a pour borne de sa durée

Que celle de l'éternité. (i659 et 62)

2. Far. L'araour de Jésus-Christ est d'un contraire effet. (r653 B-56 A)

3. Var. De tout autre n'attends qu'un entier abandon. (iC53 B-56 A)

4. Var. C'est une loi commune au haut du ciel écrite.

(i653 B-56 A et B, 596162)
5. Var. Vis et meurs en ton Dieu, qui seul peut secourir. (1670 O)
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Tant que dure la vie, et lorsqu'il faut mourir *,

Les faiblesses (ju'en riiomme imprime la naissance : 700

Il donnera la main à ton infirmité
;

Et la profusion de sa reconnoissance

Saura réparer l'impuissance

De ce tout qui t'aura quitté.

Mais je te le redis, il est amant jaloux^, 705

Il est and^itieux , et s'éloigne de nous

Sitôt que notre cœur pour un autre soupire
;

Et si comme en son trône il n'est seul dans ce cœur,

Un orgueil adorable à ses bontés inspire

Le dédain d'un honteux empire 9 i o

Que partage un autre vainqueur.

Si de la créature entièrement purgé,

Tu lui savois offrir le tien tout dégagé
,

11 y prendroit soudain la place qu'il veut prendre :

Tu lui dois tous les vœux; et ce qu'un lâche emploi 7 i 5

Sur de plus bas objets en fera se répandre

,

Quoi que tu veudles en attendre.

C'est autant de perdu pour toi.

Ne mets point ton espoir sur un frêle roseau

Teneas te apud Jesum, vivens et moriens; et illius fidelitati te

committe, qui, omnibus deficientibus, solus potest te juvare.

Dilectus tuus talis est naturœ ut alienum non velit admittere ; sed

solus vult cor tuiim habere ; et tanquam rex in proprio throno sedere.

Si scires te bene ab omni creatura evacuare, Jésus deberet libenter

tecum habilare. Bene totum perditura invenies, quidquid extra Jesum

in hominibus posueris.

Non conûdas, nec innitaris super calamum ventosum, quia omnis

caro fœnum, et omnis gloria ejus ut flos fœni cadet.

1. Far. Soit qu'il te faille vivre ou te faille mourir. (i653 B-56 A et 70 O;

2. Var. Mais, j'aime à te le dire, il est amant jaloux. (1670 O)
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Qui penche au gré du vent
,
qui branle au gré de Teau

,

Sur le monde en un mot , ni sur sa flatterie :

Sa gloire n'est qu'un songe , et ce qu'il en fait voir

Pour surprendre un moment de folle rêverie

,

Comme la fleur de la prairie

,

Tombera du matin au soir. 725

Tu seras tôt déçu , si tu n'ouvres les yeux

Qu'à ces dehors brillants qu'étale sous les cieux

De tant de vanités l'éblouissante image :

Tu croiras y trouver un plein soulagement,

Tu croiras y trouver un solide avantage

,

730

Pour n'y trouver à ton dommage
Qu'un déplorable amusement.

Qui cherche Dieu partout sait le trouver ici
;

Qui se cherche partout sait se trouver aussi,

Mais par un heur funeste où sa perte se fonde : 735

Il n'a point d'ennemis de qui le coup fatal

Puisse faire une plaie en son cœur si profonde

,

Et les forces de tout un monde*

Pour lui nuire n'ont rien d'égal.

Cito decipieris, si ad externam liominum apparentlam tantum

aspexeris; si enim tuuni iii aliis quseris solatium et lucrum, senties

saepius detrimentum.

Si quseris in omnibus Jesum, invenies utique Jesum : si autem

quseris teipsum, invenies etiam teipsum ; sed ad tuam perniciem.

Plus enim homo nocivus sibi, si Jesum non quserit
,
quam totus

mundus, et omnes sui adversarii.

I. Var. Et les forces de tout le monde, (i65g, 62 et gS)
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CHAPITRE VHP.

DE l'amitié FAMILIERE DE JESUS-CHRIST'^.

Que ta présence, ô Dieu, donne à nos actions 740

Sous tes ordres sacrés une vigueur docile !

Que tout va bien alors ! que tout semble facile

A la sainte chaleur de nos intentions !

Mais quand tu disparois et que ta main puissante

Avec nos bons désirs n'entre plus au combat, 7 4f<

Oh ! que cette vigueur est soudain languissante !

Qu'aisément elle s'épouvante.

Et qu'un foible ennemi l'abat !

Les consolations des sens irrésolus

Tiennent le cœur en trouble et l'âme embarrassée, 750

Si Jésus-Christ ne parle au fond de la pensée

Ce langage secret qu'entendent ses élus;

Mais dans nos plus grands maux , à sa moindre parole,

L'àme prend le dessus de notre infirmité

,

Et le cœur', mieux instruit en cette haute école
, 755

Garde un calme qui nous console

De toute leur indignité.

Tu pleurois, Madeleine, et ton frère au tombeau

VIII. Quaudo Jésus adest, totum boniim est, nec qiiidquarn dif-

ficile videtur ; quaiido \ero Jésus non adcsl, totum durum est.

Qnando Jésus intus non loquitur, consolatio vllis est : si autem

Jésus unum tantum verbum loquitur, magna consolatio sentitur.

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Saint Ignace martyr étant déchiré par

les lions, on voit le nom de Jésus gravé sur son cœur. » Ame ou sentence :

Quandn Jésus adest ^ totum bonum est. (Chapitre vui, i.)

2. Titre latin : De familiari amicltia Jesu.

3. On lit : a Et leur cœur, » dans les éditions de lôSg et de 1662.
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Ne souffroit point de trêve à ta douleur fidèle;

Mais à peine on te dit* : « Viens, le Maître t'appelle^, »

Que ce mot de tes pleurs fait tarir le ruisseau.

Tu te lèves, tu pars, et ta douleur suivie

Des doux empressements d'un amoureux transport

,

Laissant régner la joie en ton âme ravie,

Pour chercher l'auteur de la vie
, ^ 6 5

Ne voit plus ce qu'a fait la mort.

Qu'heureux est ce moment où ce Dieu de nos cœurs

D'un profond déplaisir les élève à la joie ^
!

Qu'heureux est ce moment où sa bonté déploie

Sur un gros d'amertume un peu de ses douceurs' ! 770

Sans lui ton âme aride à mille maux t'expose,

Tu n'es que dureté, qu'impuissance, qu'ennui;

Et vraiment fol est Thonime alors qu'il se propose

Le vain désir de quelque chose

Qu'il fadle chercher hors de lui. 775

Sais-tu ce que tu perds en son éloignement*?

Tu perds une présence en vrais biens si féconde,

Qu'après avoir perdu tous les sceptres du monde,
Tu perdrois encor plus à la perdre un moment.

Nonne Maria Magclalena statim snrrcxit fie loco in quo flevit,

quando Martha illi dixit : a Magister adest, et vocat te? »

Félix hora, quando Jésus vocat de lacrvmis ad gaudium spiritus !

Quam aridus et durus es sine Jesu ! Quam insipiens et vanus, si cupis

aliquid extra Jesum !

Nonne hoc est majus daninum
,
quam si toluni perderes miui-

dum? Quid potest tibi mundus conferre sine Jesu?

1. Evangile de saint Jean, chapitre xi, verset 28.

a. Far. Mais à peiue on te dit:» Le Maître vous appelle. » (l653B-56 A, Sgetôl)
"i-Var. Du profond déplaisir les élève à la joie ! (i665 A)

4. ^ar. Sur un gros d'amertume un peu de ces douceurs! (1659 et 62)

5. Far. Sais-tu ce que tu perds dans son éloignemeut? (i653 B-56, 5y et 62)
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Vois bien ce qu'est ce monde, et te figure stable 780

Le plus pompeux éclat qui jamais tV surprit :

Que te peut-il donner qui soit considérable,

Si les présents dont il t'accable

Te séparent de Jésus-Clirist ?

Sa présence est pour nous un cliarmant paradis
, 7 85

C'est un cruel enfer pour nous que sou absence
,

Et c'est elle qui fait la plus haute distance '

Du sort des bienheureux à celui des maudits :

Si tu peux dans sa vue en tous lieux te conduire,

Tu te mets en état de triompher de tout; 790

Tu n'as plus d'ennemis assez, forts pour te nuire,

Et s'ils pensent à te détruire

,

Ils n'en sauroient venir à bout.

Qui trouve Jésus-Christ trouve un rare trésor,

Il trouve un bien plus grand que le plus grand empire :

Qui le perd, perd beaucoup; et j'ose le ledire,

S'd perdoit tout un monde, il perdroit moins encor.

Qui le laisse échapper par quelque négligence
,

Regorgeàt-il de biens, il est pauvre en effet;

Et qui peut avec lui vivre en intelligence, 80c

Fùt-il noyé dans l'indigence.

Il est et riche et satisfait.

Oh ! que c'est un grand art que de savoir unir

Esse sine Jesu, gravis est infernus; et esse cum Jesu, dnlcis est

paradisus. Si fuerit tecum Jésus, miUus poterit nocere inimicus.

Qui inveiiit Jesum, invenit thesaurum bonum, imo bonum super

omjie bonum; et qui perdit Jesum, perdit nimis multum, et plus-

quam totum mundum. Pauperrimus est qui vivlt sine Jesu, et ditis-

simus qui bene est cum Jesu.

I. Var. Et c'est elle qui fait toute la différence. (i653 B-56 A, 39 et 62)
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Par un saint entretien Jésus à sa foiblesse !

Oh ! qu'on a de prudence alors qu'on a l'adresse, 80

5

Quand il entre au dedans, de l'y bien retenir î

Pour l'attirer chez toi, rends ton âme humble et pure;

Sois paisible et dévot, pour l'y voir arrêté
\

Sa demeure avec nous au zèle se mesure.

Et la dévotion assure 810

Ce que gagne l'humilité.

Mais parmi les douceurs qu'on goûte à l'embrasser*

Il ne faut qu'un moment pour nous ravir sa grâce :

Pencher vers ces faux biens que le dehors entasse,

C'est de ton propre cœur toi-même le chasser. 8 1

5

Que si tu perds l'appui de sa main redoutable,

Où pourra dans tes maux ton âme avoir recours?

Où prendra-t-elle ailleurs un appui véritable

,

Et qui sera fami capable

De le prêter quelque secours? 82c

Aime : pour vivre heureux il te faut vivre aimé,

Il te faut des ainis qui soient dignes de l'être
\

Mais si par-dessus eux tu n'aimes ce grand maître,

Ton cœur d'un long ennui se verra consumé.

Crois-en ou ta raison ou ton expérience : 825

Toutes deux te diront qu'il n'est point d'autre bien,

Magna ars est, scire cum Jesu conversari; et scire Jesum tenere,

magna prudentia. Esto humilis et pacificus, et erit tecum Jésus. Sis

devotus et quietus , et permanebit tecum Jésus.

Potes cito fugare Jesum, et gratiam ejus perdere , si volueris ad

exteriora declinare. Et si illum effugaveris et perdideris, ad quem

tune fugies, et quem tune quseres amicum ?

Sine amico non potes bene vivere ; et si Jésus non fuerit tibi prap

I. f^'ar. Mais ne pense jamais tellement l'embrasser

Qu'un moment ne te puisse éloigner de sa grâce. (i653 B-56, Sg et 62)
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Et que c'est au chagrin livrer ta conscience

Que prendre joie ou confiance

Sur un autre amour que le sien.

Tu dois plutôt choisir d'attirer sur tes bras 8 3o

L'orgueil de tout un monde animé de colère*,

Que d'offenser Jésus, que d'oser lui déplaire,

Que de vivre un moment et ne le chérir pas.

Donne-lui tout ton cœur et toutes tes tendresses;

Et ne souffrant chez toi personne en même rang, 8 35

Réponds en quelque sorte à ces pleines largesses

Qui pour acheter tes caresses

Lui firent donner tout son sang.

Que tous s'entr'aiment donc à cause de Jésus,

Pour n'aimer que Jésus à cause de lui-même; 840

Rendons cette justice à sa bonté suprême.

Qui sur tous les amis lui donne le dessus.

En lui seul
,
pour lui seul, tous ceux qu'il a fait naître,

Tant ennemis qu'amis, d les faut tous aimer,

Et demander pour tous à l'auteur de leur être 845

Et la grâce de le connoître

Et l'heur de s'en laisser charmer,

omiiibus amicus, eris nimis tristis et desolatus. Fatue igitur agis, si

in aliqiio altero conlîdis, aiit Isetaris.

Eligeiiclum est magis, totum mundum liabere contrariiua, quan:

Jesum offensuui. Ex omnibus ergo caris, sit Jésus solus dilectus spe-

cialis.

Diligantur omnes propter Jesum ; Jésus autem propter seipsum.

Solus Jésus Christus singularitcr est amandus, qui solus bonus ei

fîdelis prœ omnibus inveiiitur amicis. Propter ipsum, et in ipso, tani

amici quam inimici tibi sint cari ; et pro omnibus bis exorandu^

est, ut omnes ipsum cognoscant et diligant.

I. F'ar. L'orgueil de tout le monde animé de colère. (1659 ^* ^^)
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Ne désire d'amour ni d'estime pour toi

Qui passant le commun te sépare du reste:

C'est un droit qui n'est dû qu'à la grandeur céleste 8 5o

D'un Dieu qui là-haut même est seul égal à soi.

Ne souhaite régner dans le cœur de personne;

Ne fais régner non plus personne dans le tien
;

Mais qu'au seul Jésus-Christ tout ce cœur s'abandonne,

Que Jésus-Christ seul en ordonne 8 5 5

Comme chez tous les gens de bien.

Tire-toi d'esclavage, et sache te purger

De ces vains embarras que font les créatures
;

Saches en effacer jusqu'aux moindres teintures.

Romps jusqu'aux moindres nœuds qui puissent t'engager.

Dans ce détachement tu trouveras des ailes

Qui porteront ton cœur jusqu'aux pieds de ton Dieu,

Pour y voir et goûter ces douceurs immortelles

Que dans celui de ses fidèles

Sa bonté répand en tout lieu. 865

Mais ne crois pas atteindre à cette pureté

,

A moins que de là-haut sa grâce te prévienne,

A moins qu'elle t'attire, à moins qu'elle soutienne

Les efforts chancelants de ta légèreté.

Alors, par le secours de sa pleine efficace, 870

Tous autres nœuds brisés, tout autre objet banni

,

Niinquam cupias siiigulariter laudari vel amari
,
quia hoc solius

Dei est, qui simili m sibi non hahet. Nec velis quod aliquis in corde

suo tecum occupetur, neque tu cnm alicujus occuperis amore; sed

sit Jésus in te, et in omni bono homine.

Esto purus et liber ab intus , sine alicujus creaturse implica-

mento. Oportet te esse nudum, et purum cor ad Deum gerere, si vis

vacare et videre quam suavis sit Dominus
;

Et rêvera ad hoc non pervenies, nisi gratiaejus fueris prseventus et

attractus, ut, omnibus evacuatis et licentiatis, solus cum solo uniaris.



LIVRE II, CHAPITRE VIII. 219

Seul hôte de toi-même, et maître de la place,

Tu verras cette même grâce

T'unir à cet être infini.

Aussitôt que du ciel dans l'homme elle descend, 875

[1 n'a plus aucun foible, il peut tout entreprendre
;

L'impression du bras qui daigne la répandre

D'infirme qu'il étoit Fa rendu tout-puissant
;

Mais sitôt que ce bras la retire en arrière*,

L'homme dénué, pauvre, accablé tle malheurs, 880

Et livré par lui-même à sa foiblcsse entière,

Semble ne voir plus la lumière

Que pour être en proie aux douleurs.

Ne perds pas toutefois le courage ou l'espoir

Pour sentir cette grâce ou partie ou moins vive; 88 5

Mais présente un cœur ferme à tout ce qui t'arrive,

Et bénis de ton Dieu le souverain vouloir.

Dans quelque excès d'ennuis qu'un tel départ t'engage,

Souffre tout pour sa gloire attendant le retour,

Et songe qu'au printemps l'hiver sert de passage, 891»

Qu'un profond calme suit l'orage.

Et que la nuit fait place au jour,

Quando enim gratia Dei \eriit ad liominem, tune potens fît ad

'iiniiia; et quando recedit, tiuic pauper et uiiirmus erit, et quasi taii-

tnm ad flagella relictus.

In his non debes dejici, nec desperare; sed ad voluntatem Dei

.-equanimiter stare , et cuncta supervenientia tibi ad laudem Jesu-

Chrisli perpeti, quia post hyemem sequitur sestas, post noctem redit

dies, et post tempestalem serenitas magna.

I. Var. Mais sitôt que son bras la retire en arrière. (1670 O)
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CHAPITRE IX*.

DU MANQUEMENT DE TOUTE SORTE DE CONSOLATIONS'.

Notre âme néglige sans peine

La consolation humaine,

Quand la divine la remplit : 896

Une sainte fierté dans ce dédain nous jette,

Et la parfaite joie aisément établit

L'heureux mépris de l'imparfaite

Mais du côté de Dieu demeurer sans douceur,

Quand nous foulons aux pieds toute celle du monde, 900

Accepter pour sa gloire une langueur profonde*,

Un exil où lui-même il abîme le cœur.

Ne nous chercher en rien alors que tout nous quitte

,

Ne vouloir rien qui plaise alors que tout déplaît,

N'envoyer ni désirs vers le propre intérêt

,

905

Ni regards échappés vers le propre mérite :

C'est un effort si grand
,
qu'il se faut élever

Au-dessus de tout l'homme avant que l'entreprendre
,

Sans se vaincre soi-même on ne peut y prétendre

,

Et sans faire un miracle on ne peut l'achever. 9 r o

IX. Non est grave, humaiium contemnere solatium, cum adest dl-

viiium.

Magnum est, et valde magnum, tam liumano quam divlno posse

carere solatio ; et, pro honore Del, libenter exilium cordis velle

sustinere; et in nullo seipsum quserere, iiec ad proprium meritum

respicere.

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Le martyre de saiut Laurens. » Ame ou

sentence : f^icit sanctus martyr Laurentiws sseculum. (Chapitre ix, 6.)

2. F^ar. DU MANQUEMENT DE TOUTE SORTE DE CONSOLATION. (l653 B-56, Si)

et 62) f^llr. DU MANQUEMENT DE TOUTE SORTE DE CONSOLATIONS, TANT HU-

MAINES QUE DIVINES. (i658) — Titre latin : De carentia otnnis solatii.

3. Far. Accepter pour sa gloire une douleur profonde.

(]653 C, 56 A etB, Sg et 62)
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Que fais-tu de grand ou de rare,

Si la paix de ton cœur s'empare

Quand la grâce règne au dedans

,

Si tu sens pleine joie au moment qu'elle arrive,

Si tes vœux aussitôt deviennent plus ardents

,

915

Et ta dévotion plus vive?

C'est l'ordinaire effet de son épanchement

Que d'enfanter le zèle et semer l'allégresse;

C'est raccompagnement de cette grande hôtesse,

Et tout le monde aspire à cet heureux moment. 920

Assez à l'aise marche et fournit sa carrière

Celui dont en tous lieux elle soutient la croix:

Du fardeau le plus lourd il ne sent point le poids;

Dans la nuit la plus sombre il a trop de lumière*
;

Le Tout-Puissant le porte et le daigne éclairer; 925

Le Tout-Puissant lui-même à sa course préside
;

Et com.me il est conduit par le souverain guide,

il n'est pas merveilleux s'il ne peut s'égarer.

Nous aimons ce qui nous console :

L'àme le cherche, l'âme y vole, 930

L'âme s'attache au moindre attrait;

Elle penche toujours vers ce qui la chatouille.

Et difficilement Ihomme le plus parfait

De tout lui-même se dépouille.

Qiiid magjii est, si hllaris sis et dévolus adveniente gratia?

Optabilis cunctis hsec hora. Satis suaviter equitat, quem gratia Dei

portât. Et quid mirum, si onus non sentit, qui portatur ab Omni-

Dotente, et ducitur a suuimo duetore ?

Libenter habemus aliquid pro solatio, et difiiculter homo exuitur

a seipso.

i.Var. Dans la nuit la plus sombre il voit trop de lumière. (i653 B)
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Laurens le saint martyr en vint pourtant à bout 935

Quand Dieu le sépara de Sixte son grand prêtre*;

Il Taimoit comme père, il l'aimoit comme maître;

Mais un amour plus fort le détacha de tout.

D'une perte si dure il fit des sacrifices

A l'honneur de ce Dieu qui couronnoit sa foi : 940

Il triompha du siècle en triomphant de soi
;

Par le mépris du monde il brava les supplices;

Mais il avoit porté cette mort constamment^,

Avant que des bourreaux il éprouvât la rage
;

Et parmi les tourments ce qu'il eut de courage 945

Fut un prix avancé de son détachement.

Ainsi cette âme toute pure

Mit l'amour de la créature

Sous les ordres du Créateur;

Et son zèle pour Dieu , brisant toute autre chaîne', 9 5o

Préféra le vouloir du souverain auteur

A toute la douceur humaine.

Apprends de cet exemple à desserrer les nœuds

Par qui raffection
,
par qui le sang te lie.

Ces puissants et doux nœuds qui fout aimer la vie
, 955

Vicit sanctus martyr Laurentius sœculum cum suo sacerdole, quia

omne, quod in mundo delectabile videbatur, despexit; et summum
Dei sacerdotem Sixtum, quem maxime diligebat, pro amore Christi,

etiam a se toUi clemeiiler ferebat.

Amore igitur Creatoris, amorem hominis superavit; et, pro hu-

mano solatlo, divinuni beneplacitum magis elegit.

Ita et tu aliquem necessarium et dileetum amicum pro amore Dei

1. Le pape saint Sixte II, qui souffrit le martyre, ainsi que saint Laurent,

sous l'empire de Valérien.

2. Var. Mais il avoit souffert cette mort constamment.

(i653 B, 56 A., Sg et 62)

3. Far. Ainsi l'amour divin, brisant toute autre chaîne. {i653 B)
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Et sans qui riiomme a peine à s'estimer heureux.

Quitte un ami sans trouble, alors que Dieu l'ordonne;

Vois sans trouble un ami te quitter à son tour
;

Comme un bien passager regarde son amour;

Sois égal quand il t'aime et quand il t'abandonne. 960

Ne faut-il pas enfin chacun s'entre-quitter* ?

Où tous les hommes vont, aucuns ne vont ensemble;

Et devant ce grand juge où le plus hardi tremble

,

Le roi le mieux suivi se va seul présenter.

Que l'homme a de combats à faire, 965

Avant que de se bien soustraire

A l'empire des passions.

Avant que de soi-même il soit si bien le maître

Qu'il pousse tout reflort de ses affections

Jusqu'à l'auteur de tout son être! 970

Qui s'attache à soi-même aussitôt l'en bannit ',

Et qui peut sur soi-même appuyer sa foiblesse

Glisse et tombe aisément dans l'indigne mollesse

Des consolations que le siècle fournit;

Mais quiconque aime Dieu d'un amour véritable, 975

disce reliiiquere. Nec graviter feras, cuiii ali amico derelictus fueris,

sciens quoniain oportet nos onines tandem ab invicem separari.

Multum et diu oportet homiiicra in seipso cerlare, antequain discal

seipsum pleue su|)erare, et lotum affectum suum piene in Deum
trahere.

Quando home stat super seipsum, facile laljitur ad consolationes

liumanas; sed verus amalor Cliristi, et studiosus sectator virtutum,

non cadit super consolationes, nec quœrit taies sensibiles dulcedines
;

I. Far. Faut-il pas après tout chacun s'entre-quitter (a) ? (i653 B-62)

1. Var. Qui s'attaclie à soi-même aisémeut l'en bannit. (i653 B)

(a) Notre texte : « Ne faut-il pas enfin.... » est conforme à une correc-

tion de Corneille faite dans l'exemplaire de i658 déjà mentionné plus haut,

p. 2o5, note 1-a.
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Quiconque s'étudie à marcher sur ses pas,

Apprend si bien à fuir ces dangereux appas

,

Que d'une telle chute il devient incapable*:

Rien de la part des sens ne le sauroit toucher;

Et loin de prêter Tâme à leurs vaines délices, 980
Les grands travaux pour Dieu, les rudes exercices,

Sont tout ce qu'en la vie il se plaît à chercher.

Quand donc tu sens parmi ton zèle

Quelque douceur spirituelle

Dont s'échauffe ta volonté, 985

Rends grâces à ton Dieu de ce feu qu'elle excite^,

Et reconnois que c'est un don de sa bonté

,

Et non l'effet de ton mérite.

Quoique ce soit un bien sur tous autres exquis

,

D'une excessive joie arrête la surprise : 990
N'en sois pas plus enflé quand il t'en favorise^,

Et n'en présume pas déjà le ciel acquis;

En toutes actions sois-en mieux sur tes gardes
;

Que ton humilité sache s'en redoubler :

Plus il te donne à perdre, et plus tu dois trembler; 995
Tant plus il t'enrichit, et tant plus tu hasardes.

sed magis fortes exercitationes, et pro Christo cliiros sustinere la-

bores.

Cum igltiir spiritualls consolatio a Deo datur, ciim gratiarum

actione accipe eam, sed Dei munus iiitellige esse, non tuum me-

ritum.

Noli extolli, uoli nimium gaudere, nec inaniter praesumere ; sed

esto magis humillor ex dono, cautior quoque et timoratior in cunctis

actibus tuis
,
quoniam transibit hora illa, et sequetur tentatio.

1. Far. Que d'une telle chute il se rend incapable, (i653 B-62)

2. Far. Rends liuml)le grâce à Dieu de ce feu qu'elle excite. (l653 B-62)

3. Far. N'en sois pas plus enflé quand Dieu t'en favorise.

(i653 C et 56 A et B)
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Ces moments passeront avec tous leurs attraits

,

Et la tentation , se coulant en leur place,

Y fera succéder l'orage à la bonace

,

Les troubles au repos , et la guerre à la paix. i o oo

Si toute leur douceur partie

Laisse ta vigueur amortie,

Ne désespère pas soudain

,

Mais à rhumilité joignant la confiance
,

Attends que le Très-Haut daigne abaisser la main' ioo5

Au secours de ta patience.

Ce Dieu, toujours tout bon et toujours tout-puissant,

Ce Dieu, dans ses bontés toujours inépuisable.

Peut faire un nouveau don d'une grâce plus stable.

D'une vigueur plus ferme à ton cœur languissant. i o i <.

Vous le savez, dévots qui marchez dans sa voie

,

Qu'on y voit tour à tour la paix et les combats,

Qu'on y voit l'amertume enfanter les appas ^,

Qu'on y voit le cliaginu succéder à la joie.

Les saints même, les saints, tous comblés de ce don.

Ont éprouvé souvent de ces vicissitudes

,

Et senti des moments tantôt doux, tantôt rudes,

Par la pleine assistance et l'entier abandon.

Cum ablata fuerit consolatio, non statim despnn s ; sexl cum humi-

litate, et patientia, expecta cœlestem visitationem
,

Quoniam potens est Deus ampliorein tibi redonare gratiam et coii-

solationem. Istud non est novum, nec alienum, viam Dei expertis,

quia in magnis sanclis, et in aiitiquis prophetis
,

fuit sœpe taiis

alternationis modus.

1. f'^ar. Attends que le Très-Haut daigne abaisser sa iiiaiu. tifioQ et 62)

2. f^ar. Qu'on y voit l'amertume y suivre les appas,

Qu'on y voit le chagrin y céder a la joie. (i65H B)

CoK^EIl,Lli. VIII l5
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Crois-en David sur sa parole.

Tant que la grâce le console, 1020

C'est ainsi qu'il en parle à Dieu : . .

« Lorsque de tes faveurs je goùtois l'abondance,

Je le disois , Seigneur, qu'aucun temps , aucun lieu ,

Ne pourroit troubler ma constance. »

A cette fermeté succède la langueur 102 5

Par le départ soudain de cette même grâce *
:

« Tu n'as fait, lui dit-il, que détourner ta face.

Et le trouble aussitôt s'est saisi de mon cœur. »

Cependant il conserve une espérance entière
;

Et dans cette langueur rassemblant ses esprits : i o 3o

« Jusqu'à toi, poursuit-il, j'élèverai mes cris,

Jusqu'à toi, mon Sauveur, j'envoîrai ma prière^. »

11 en obtient le fruit, et change de discours :

« Le Seigneur à mes maux est devenu sensible,

Dit-il , et la pitié l'ayant rendu flexible

,

i o 3 5

Lui-même il a voulu descendre à mon secours. »

Veux-tu savoir de quelle sorte

Agit cette grâce plus forte.'' ,

Unde quidam, présente jam gratia, dicebat : « Ego dixi in abun-

daritia mea, non movebor in aeternum. »

AJjseiite vero gratia, quid in se fuerit expertus, adjungit, dicens :

« Avertisti faciem tuam a me, et factus sum conturbalus. » Inter hsec

tamen uequaquam desperat, sed instantius Dominum rogat, et dicit :

R Ad te, Domine clamabo, et ad Deum meuin deprecabor. » Denique

oratlonis suse fructum reportât, et se exauditnm testatur, dicens :

c Audivit Dominus, et misertns est mei : Dominas factus est adjutor

meus. »

Sed in quo? « Convertisti, inquit, pkinctum meum in gaudium

mihi, et circumdedisti me laetitia. »

1. Far. Par le départ subit de cette même grâce. (i653 B-56 A , Sg et 62)

2. J'u} , Oui, jusqu'à toi, mon Dieu, j'envoîrai ma jn-ière.

(i653 B, 56 A, 5y et 62)
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Ecoule ses ravissements :

« Tu dissipes, ô Dieu ! l'aigreur de ma tristesse, 104».

Tu changes en plaisirs tous mes gémissements.

Et m'environnes d'allégresse*. »

Puisque Dieu traite ainsi même les plus grands saints

,

Nous autres mallieureux perdrons-nous tout courage,

Pour voir que notre vie ici-bas se partage 1045

Aux inégalités qui troublent leurs desseins?

Voyons tantôt le feu , voyons tantôt la glace

Dans nos cœurs tour à tour se mêler sans arrêt r

L'Esprit ne va-t-il pas et \ient comme il lui plaît?

Son bon plaisir lui seul le retient ou le chasse
;

i 5 o

Job en sert de témoin : « Tu le veux, ô Seigneur !

Disoit-iP, que ton bras nous défende et nous quitte
,

Et tu nous fiîis à peine un moment de visite

Qu aussitôt ta retraite éprouve notre cœur. «

Sur quoi donc faut-il que j'espère', io5 5

Et dans l'excès de ma misère,

Sur quoi puis-je me confier, ^"
'

Sinon sur la grandeur de sa miséricorde, \- y-

Et sur ce que sa grâce aime à justifier

Ceux à qui sa bonté l'accorde? 1060

Si sic actum est cum magnis sanctis, nou est desperantlum nobis

infirmis et pauperibiis, si interdum in fervore, et interdum in frigidi-

tate sumus
;
quoniam Spiritus venit et recedit, secundum suse volun-

tatis beneplacitum. Unde beatus Job ait : « Visitas eum diiuculo, et

subito probas illiini. »

Super quid igitur sperare possum , aut in quo confîdere debeo

nisi in sola magna miseriiordia Dci, et iu sola spe graliae cœlestis ?

1. P^a!t/7i« XXIX, versets 7-12. ,^

2. Job, chapitre vu, verset 18.

3. f'ar. Sur quoi faut-il donc que j'espère. (ifijS B, 56 A et B, Sy et 62)
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Soit que j'aie avec moi toujours des gens de bien,

De fidèles amis, ou de vertueux frères*,

Soit que des beaux traités les conseils salutaires,

Soit que les livres saints me servent d'entretien,

Qu'en hymnes tout un chœur autour de moi résonne

Ces frères , ces amis , ces livres et ce chœur,

Tout cela n'a pour moi ni force ni saveur,

Lorsqu'à ma pauvreté la grâce m'abandonne;

Et l'unique remède eu cette extrémité

C'est une patience égale au mal extrême, /ui 070

Une abnégation parlaite de moi-même*.

Pour accepter de Dieu toute la volonté. ; 1:

Je u'ai point vu d'âme si sainte, ,
« .

D'âme si fortement atteinte

,

^ -'

De religieux si parfait

,

1075

Qui n'ait senti la grâce, en lui comme séchée,

N'y verser quelquefois aucun sensible attrait.

Ou vu sa ferveur relâchée.

Aucun n'est éclairé de rayons si puissants

,

Aucune âme si haut ne se trouve ravie, 1080

Slve enim aclsint liomines boni , sive fîevoti fratres , et amici

lideles , sive libri sancti, vel tractatus pulcliri , sive dulcis cantus et

hymni : omnia hsec modicuni juvant, modicum sapiunt, quando de-

sertus sum a gralia, et in propria paupertate relictus. Tune non est

melius remedium, qiiam patientia, et abnegatio mei in voluntate

Dei.

Nunquam inveni aliquem tam religiosum et devotum, qui non

habuerit interdum gratise subtractionem , aut non senserit fervoris

diminutionem.

I. Les éditions de lôSg et de 1662 portent :

Des fidèles amis, ou de vertueux frères.

2 A<7/-. Qu'en hymnes, qu'en doux cliants un chœur pour moi résoune.

(i655 B)
'^ l'tir. Une ;ihnégation parfaite de soi-même. (i55.'i B)
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Qui n'ait vu sa clarté précédée ou suivie

D'une attaque, ou du diable, ou de ses propres sens.

Aucun n'est digne aussi de la vive lumière

Par qui Dieu se découvre à l'esprit recueilli,

S'il ne s'est vu pour Dieu vivement assailli

,

i o 8 5

S'il n'a franchi pour Dieu quelque rude carrière.

Ne t'ébranle donc point dans les tentations;

Ne t'inquiète point de leurs inquiétudes;

D'elles naîtra le calme, et leurs coups les plus rudes

Sont les avant-coureurs des consolations. 1090

Puissant Maître de la nature,

Ta sainte parole en assure

Ceux qu'elles auront éprouvés :

« Sur qui vaincra, dis-tu*, je répandrai ma gloire,

Et de l'arbre de vie il verra réservés 1095

Les plus doux fruits pour sa victoire. »

Cette douceur du ciel en tombe quelquefois.

Pour fortifier 1"homme à vaincre l'amertume;

L'amertume la suit, de peur qu'il n'en présume

Le ciel ouvert pour lui sans plus porter de croix ; r i 00

Car enfin le bien même est souvent une porte

Par où la propre estime entre avec la vertu ^;

NiiUus sanctus fuit tam alte raptus et lllumitiatus, qui prius, vel

postea, non fuerit tentatus. Non enim diguus est alla Dei contempla-

tione, qui pro Ueo non est exercitatus aliqua tribulatione. Solet enim

sequentis consolatiouis tentât io preecetleiis esse signum.

Nam tentationibus probatis cœlestis promittitur consolatio, « Qui

vlcerit, inquit, dabo ei edere de liguo vitae. »

Datur autem consolatio divina, ut homo fortior sit ad sustinen-

dum adversa. Sequitur etiam tenlatlo , ne se ele^et de bono. Non

1. Apocalypse ^ chapitre 11, verset 7.

2. Var. Par qui la propre estime entre avec Id vertu.

[ 1653 B-56 A et D, 59 et 62)
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Et quoique l'ennemi nous paroisse abattu*,

Le diable ne dort point , et la chair n'est pas morte.

Il se faut donc sans cesse au combat disposer^, r i o

5

En craindre à tous moments quelques succès contraires.

Puisque de tous côtés on a des adversaires ^

Qui ne savent que c'est que de se reposer.
'

CHAPITRE X\

DE LA RECONjVOISSANCE POUR LES GRACES DE DIEU*.

Oh ! que tu sais mal te connoître

,

Mortel, et que mal à propos, 1 1 ;o

Toi que pour le travail Dieu voulut faire naître

,

Tu cherches ici du repos !

Songe plus à la patience

dormit diabolus, nec caro adliiic mortua est : ideo non cesses te

prseparare ad certamen; quia a dextris et a sinistris hostes suiit,

qui nunquam qulescunt.

X. Cur quseris qnietem, cuin natus sis ad laborem? Pone te ad pa-

1. Far. Et bien que l'ennemi nous paroisse abattu. (i653 B)

^ar. Et bien que l'ennemi lui paroisse abattu.

(i653 C, 54, 56 A, B et C, Sg et 62)

f^ar. Et quoique l'ennemi lui paroisse abattu (a). (i656 D et 58)

2. f^ar. On se doit donc sans cesse au comb.it disposer. l653 B)

P^ar. Il se doit donc sans cesse au combat disposer. (i653 C et 54-62)

3. f^ar, Puisqu'à droite et qu'à gauche on a des adversaires. (i653 B)

f^ar. Puisqu'à droite et qu'a gauche il a des adversaires.

(i653 C, 54, 56 A, 59 et 62)

F'fir. Puisque de tous côtés il a des adversaires. (xG56 B, C et D et 58)

4 Corps ou sujet de l'emblème : a Le pharisien et le publicaln priant Dieu

dans le temple. » Ame ou sentence : Auferetur ah eluto quod dari solet humili,

(Chapitre x, 5.)

5. Titi-e latin . De giatitiidine pro gratia Dei. i

(a) Les vers iio3, iio5 et 1107 sont corrigés de la main de Corneille

dans l'exemplaire de i658 dont nous avons déjà parlé plusieurs fois : au pre-

mier, lui a été changé en nous ; au second, Joif en faut; et au troisième, il

eu on.
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Qu'à cette aimable confiance

Que versent dans les cœurs ses consolations, i 1 1

5

Et te prépare aux croix que sa justice envoie,

Plus qu'à cette innocente joie

Que mêlent ses bontés aux tribulations.

Quels mondams à Dieu si rebelles

De leurs âmes voudroient bannir 1 1 2 o

Le goût de ces douceurs toutes spirituelles,

S'ils pouvoient toujours l'obtenir?

Les pompes que le siècle étale

N'ont jamais rien qui les égale:

Les délices des sens n'en sauroient approcher; 1 1 a 5

Et de quelques appas qu elles nous semblent pleines.

Celles du siècle enfin sont vaines.

Et la honte s'attache à celles de la chair.

Mais les douceurs spirituelles

,

Seules dignes de nos désirs, r 1 3o

Seules n'ont rien de bas, et seules toujours belles,

Forment de solides plaisirs.

C'est la vertu qui les fait naître,

Et Dieu, cet adorable maître.

N'en est jamais avare aux cœurs purs et constants ; 1 1 3 5

Mais on n'en jouit pas autant qu'on le souhaite,

tientiam magis, qnam ad consolationcm ; et ad crucem portandam

magis
,
quam ad lœtitiam.

Qiiis enim ssecularium non lihenter coiisolationem et Ipetiliam

spiritiialem accipt ret , si semper obtlm re posset ? Excedunt enirii

spirituales consolationes, onines muiidi delicias, et carnis voluptates
;

nam omnes deliciae mundaiiae, aut A'aiise sunt, aut turpes.

Spirituales vero deliciae , solac jucundse et honestae, ex virtntibus

progenitse, et a Deo puris mentihus infusa". Sed istis divinis cou-

solationibus nemo semjier ]>ro suo aff'ectu frui valet, quia tempus

tentationis non diu cessât.
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Et rame la moins miparfaite

Voit la tentation ne cesser pas longtemps.

Par trop d'espoir en nos mérites

La fausse lii)erté d'esprit 1 1 40

S'oppose puissamment à ces douces visites

Dont nous régale Jésus-Christ.

Lorsque sa grâce nous console,

D'un seul accent de sa parole

Il remplit tout l'excès de sa bénignité
;

1 1 4 5

Mais l'homme y répond mal, l'homme l'en désavoue.

S'il ne rend grâces , s'il ne loue

,

S'il ne rapporte tout à sa haute bonté.

Veux-tu que la grâce divine

Coule abondamment dans ton cœur? 1
1
'ïo

Fais remonter ses dons jusqu'à son origine *;

IN'en sois point ingrat à l'auteur.

Il fait toujours grâce nouvelle

A qui, pour la moindre étincelle,

Lui témoigne un esprit vraiment reconnoissant; 1 1 55

Mais il sait bien aussi remplir cette menace

D'ôter au superbe la grâce

Dont il prodigue â rhuml)le un effet plus puissant.

Multum contrariatur supernse visitationi falsa libertas animl , et

magna confldentia sui. Deus bene facit, consolationis gratiam dando
;

sed homo maie agit, non totum Deo, cum gratiarnm actione, retri-

buendo

.

Et ideo non possunt in nobis dona gratiae fluere, quia ingrati

sumus auctori, nec totum refundimus fontali origini. Semper enim

gratia debetur digne gralias réfèrent! ; et auferetur ab elato quod dari

solet humili.

I . Fur. Fais remonter ses dons jusqu'à leur origine.

(i653 B-56 A, B et D, 59 et 62)

Far. Fais remonter ces dons jusqu'à leur origine. (i656 C et 58)
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Loin , consolations funestes

,

Qui m'ôtez la componction ! i i6o

î.oin de moi ces pensers qui semblent tous célestes,

Et m'enflent de présomption !

Dieu n'a pas toujours agréable

Tout ce qu'un dévot trouve aimable
;

Toute élévation n'a pas la sainteté : 1 165

On peut monter bien luiut sans atteindre aux couronnes;

Toutes douceurs ne sont pas bonnes,

Et tous les bons désirs n'ont pas la pureté.

J'aime, j'aime bien cette gi'âce

Qui me sait mieux bumilier, i r 70

Qui me tient mieux eu crainte , et jamais ne se lasse

De m'apprendre à mieux m'oublier :

Ceux que ses dons daignent instruire

,

Ceux qui savent où peut réduire

Le douloureux effet de sa substraction *

,

1 1 7 5

Jamais du bien qu'ils font n'osent prendre la gloire.

Jamais n'ôtent de leur mémoire

Qu'ils ne sont que misère et qu'imperfection.

Qu'une sainte reconnoissance

Rende donc à Dieu tout le sien; i i 80

Et n'impute qu à toi, qu'à ta propre impuissance,

Nolo consolationem quse mihi aufert comj)unctionem ; nec af-

feclo contemplationem quœ ducit in elationem. Non enim omne
altum , sanctum ; nec omne dulce , bonum ; nec omne desiderium,

purum; nec omne cariim, Deo gratum.

Libenter accepte gratiam, unde bumilior et timoratior inveniar,

atque ad relinquendum me paratlor fiam. Doctus dono gratise, et

eruditus subtractionis verbere, non sibi audebit quidquam boni attri-

buere ; sed potius se pauperem et nudum confîlebitur.

Da Deo quidquid Dei est; et tibi adscribequod tuum est: hoc est,

I. On lit : « de la substraction, « dans les éditions de 1659 et de 1662.
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Tout ce qui s'y mêle du tien :

Je m'explique, et* je te veux dire

Que des grâces que Dieu t'inspire

Tu pousses jusqu'à lui d'humbles remercîments , 1 1 8 5

Et que te chargeant seul de toutes tes foiblesses,

Tu te prosternes , tu confesses

Qu'il ne te peut devoir que de longs châtiments.

Mets-toi dans le plus bas étage,

Il te donnera le plus haut^: i tpo

C'est par l'humilité que le plus grand courage

Montre pleinement ce qu'il vaut.

La hauteur même dans le monde
Sur ce bas étage se fonde,

Et le plus haut sans lui n'y sauroit subsister : 1
1
9 5

Le plus grand devant Dieu, c'est le moindre en soi-même,

Et les vertus que le ciel aime

Par les ravalements trouvent l'art d'y monter.

La gloire des saints ne s'achève

Que par le mépris qu'ils en font
;

1200

Leur abaissement croît autant qu'elle s'élève

Et devient toujours plus profond.

La vaine gloire a peu de place

Dans un cœur où règne la grâce, '

Deo gratias pro gi'atia tribue ; tibi autem soli culpam , et dignam

pœnam pro culpa deberi sentias.

Pone te semper ad infimum , et dabltur tibi summum ; nam sum-

mum non stat sine infîmo. Summi sancti apud Deum, minimi sunt

apud se;

Et quanto gloriosiores , tanto in se humiliores. Pleni veritate et

gloria cœlesti non sunt vanae gloriae cupidi. In Deo lirmati et fundati

nuUo modo possunt esse elaii.

1. Le mot et manque dans les éditions de 1676 et de 1693.

2. I^ar. Dieu te donnera le plus haut. (1670 O)
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L'amour de la céleste occupe tout le lieu
;

120 5

Et cette propre estime, où se plaît la nature,

Ne sauroit trouver d'ouverture

Dans celui qui se fonde et s'affermit en Dieu.

Quand l'homme à cet être sublime

Rend tout ce qu'il reçoit de bien , i ^ t o

D'aucun autre ici-bas il ne cherche l'estime :

Ici-bas il ne voit plus rien

.

Dans le combat, dans la victoire.

De tels cœurs ne veulent de gloire

Que celle que Dieu seul y verse de ses mains'

:

1 2 1

5

Tout leur amour est Dieu , tout leur but sa louange

,

Tout leur souhait, que sans mélange.

Elle éclate partout, en eux, en tous les saints.

Aussi sa bonté semble croître

Des louanges que tu lui rends
;

1220

Et pour ses moindres dons savoir le reconnoître

,

C'est en attirer de plus grands*.

Tiens ses moindres grâces pour grandes

,

N'en reçois point que tu n'en rendes :

Crois plus avoir reçu que tu n'as mérité
;

1225

Estime précieux , estime incomparable

"Le don le moins considérable,

Et qui totum Deo adscribunt, quidquid boni acceperunt. gloriam

ab invicein non quserunt ; sed gloriam quœ a solo Deo est volunt
;

et Deum in se et in omnibus sanctis laudare super omnia cupiunt,

et semper in idipsiun tendunt.

Esto igitur gratus pro minimo , et eris dignus majora accipere.

Sit tibi minimum etiam pro maximo, et magis coutemptibile pro

speciali dono

1. T^ar, Que celle que Dieu seul fait tomber de ses mains. {i653 8-65 A)

2. f^tir. C est en mériter de plus grands. (i653 B)
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Et redouble son prix par ton humilité.

Si dans les moindres dons tu passes

A considérer leur auteur, t >. lo

Verras-tu rien de vil, rien de foible en ses grâces,

Rien de contemplible à ton cœur?

On ne peut sans ingratitude

Nommer rien de bas ni de rude.

Quand il vient d'un si grand et si doux souverain ; i 2 3 ;

Et lorsqu'il fait pleuvoir des maux et des traverses \
Ce ne sont que grâces diverses

Dont avec pleine joie il faut bénir sa main. < •;

Cette charité, toujours vive,

Qui n'a que notre bien pour but

,

1240

Dispose avec amour tout ce qui nous arrive,

Et fait tout pour notre salut.

Montre une âme reconnoissante

Quand tu sens la grâce puissante
;

Sois humble et patient dans sa subslraction^; 1245

Joins, pour la rappeler, les pleurs à la prière,

Et de peur de la perdre entière

,

Unis la vigilance à la soumission*.

Si dignitas datons inspicitur, nuUum datum parvum, aut nimis

vile videbitur ; non enim parvum est quod a summo Deo donatiir.

Etiamsi pœiias et verbera dederit, graturn esse débet,

Quia semper pro salute nostrn faiit
,

qiiidquid nobis advenire

permittit. Qui gratiam Dei retinere desiderat , sit gratus pro gratia

data, patiens pro ablata; oret, ut redeat; cautus sit et humilis, ne

amittat.

1. Var. Et 'quand il fait pleuvoir des maux et des traverses.

(i653B, 56 A et B, Sg et 62)

2. Les éditions de l665 B et de 1670 ont seules : a la suhstraction. »

3 Soumission est ici le texte de toutes nos éditions.
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CHAPITRE XI*.

DU PETIT NOMBRE DE CEUX QUI AIMENT LA CROIX

DE JÉSUS-CUKIST *.

Que d'hommes amoureux de la gloire céleste

Envisagent la croix comme un fardeau funeste, 1-250

Et cherchent à goûter les consolations,

Sans vouloir faire essai des tribulations!

Jésus-Christ voit partout cette humeur variable :

Il n'a que trop d'amis pour se seoir à sa table,

Aucun dans le banquet ne veut l'abandonner; 1 2 5

5

Mais au fond du désert il est seul à jeûner'.

Tous lui demandent part à sa pleine allégresse,

Mais aucun n'en veut prendre à sa pleine tristesse;

Et ceux que l'on a vus les plus prompts à s'offrir*

Le quittent les premiers quand il lui faut souffrir. 1260

Jusqu'à la fraction de ce pain qu'il nous donne,

Assez de monde ici le suit et l'environne
;

Mais peu de son amour s'y laissent enflammer

XI. Habet Jésus nuiic multos amatores regni sui cœlestis,sed pau-

cos bajulatores suse crucis. Multos habet desideratores consolationis,

sed paucos tribulationis. Plures invenit socios mensse , sed paucos

abstinentise. Omiies cupiunt cum eo gaudere
,
pauci volunt pro eo

aut cum eo aliquid sustinere.

Multi Jesum sequuntur usque ad fractionem panis; sed pauci

I. Corps ou sujet de l'emblème : « L'empereur Lotliaire quitte l'Empire

pour se faire religieux. » Ame ou sentence : Nemo illo potentior qui scit se

et omnia relinquere. (Chapitre xi, il.)

1. Titre latin : De paucita te amatoruni crucis Jesu.

3. F'ar. Mais dedans le désert il est seul à jeûner. (i653 B-65)

4. F'ar. Et ceux de qui l'ardeur est plus prompte à s'offrir. (l653 B-62)

f^ar. Ceux dont l'ardeur paroît la plus prompte à s'offrir (a). (i665)

(a) Dans l'exemplaire de i658 corrigé par Corneille, le texte de la première

variante du vers 1259 a été changé par l'auteur en celui de la seconde.
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Jusqu'à boire avec lui dans le calice amer.

Les miracles brillants dont il sème sa vie 1265

Par leur éclat à peine échauffent notre envie

,

Que sa honteuse mort refroidit nos esprits * -•

Jusqu'à ne vouloir plus de ce don à ce prix.

Beaucoup avec chaleur l'aiment et le bénissent

Dont , au premier revers , les louanges tarissent. 1270

Tant qu'ils n'ont à gémir d'aucune adversité,

Qu'il n'épanche sur eux que sa bénignité,

Cette faveur sensible aisément sert d'amorce

A soutenir leur zèle et conserver leur force;

Mais lorsque sa bonté se cache tant soit peu % 1275

Une soudaine glace amortit tout ce feu
,

Et les restes fumants de leur ferveur éteinte

Ne font partir du cœur que murmure et que plainte

,

Tandis qu'au fond de l'àme un lâche étonnement

Va de la fermeté jusqu'à rabattement. 1280

En usez-vous ainsi, vous dont l'amour extrême

N'embrasse Jésus-Christ qu'à cause de lui-même

,

Et qui sans regarder votre propre intérêt.

N'avez de passion que pour ce qui lui plaît?

Vous voyez d'un même œil tout ce qu'il vous envoie :

Vous l'aimez dans l'angoisse ainsi que dans la joie;

usque ad bibendum calicem passionis. Multi mlracula ejus veneraii-

tur; sed pauci igiiominiam crucis sequuntur.

Multi Jesum diligiuit
,
quamdiu adversa non contingunt. Multi

illum laudant et benedicuiit
,
quamdiu consolationes aliquas ab ipso

percipivuit. Si autem Jésus se absconderit, et modicum eos reli-

querit, aut in querimoniam vel in dejectionem nimiam cadunt.

Qui autem Jesum propter Jesuni , et non propter suam pro-

priam consolationem diligunt, ipsum in omni tribulatione et an-

I. Far. Mais quand cette bonté se cache tant soit peu.

(i653 B-56 A, B et C, Sg et 62)
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Vous le savez bénir dans la prospérité,

Vous le savez louer dans la calamité
;

Une égale constance attachée à ses traces

Dans l'un et l'autre sort trouve à lui rendre grâces; 1290

Et quand jamais pour vous il n'auroit que rigueurs

,

Mêmes remercîmenls partiroient de vos cœurs.

Pur amour de Jésus, que ta force est étrange,

Quand l'amour-propre en toi ne fait aucun mélange

,

Et que de l'intérêt pleinement dépouillé 1295

D'aucun regard vers nous tu ne te vois souillé !

N'ont-ils pas un amour servile et mercenaire

,

Ces cœurs qui n'aiment Dieu que pour se satisfaire,

Et ne le font l'objet de leurs affections

Que pour en recevoir des consolations? i 3oo

Aimer Dieu de la sorte et pour nos avantages,

C'est mettre indignement ses boutés à nos gages.

Croire d'un peu de vœux payer tout son appui*,

Et nous-mêmes enfin nous aimer plus que lui;

Mais où trouvera-t-on une âme si purgée, i3o5

D'espoir de tout salaire à ce point dégagée,

Qu'elle aime à servir Dieu sans se considérer.

Et ne cherche en l'aimant que Iheur de l'adorer?

gustia cordis, sicut in summa consolalione, benedicunt ; et si nuu-

quain eis consolationem dare vellet, ipsum tamen semper laudarent,

et semper gratias agere vellent.

O quaiitiim potest amor Jesu purus , nullo proprio commodo vel

amore permixtus !

Nonne omnes mercenarii sunt dicendi
,
qui consolationes semper

qnaerunt ?

Nonne amatores sui magis
,
quam Christi probantur, qui sua

I. f^ar. Croire d'un peu de vœux payer un grand appui.

(i653 B-56 A, B et C, 59 et 62)
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Certes il s'en voit peu de qui l'amour soit pure*

Jusqu'à se dépouiller de toute créature; i 3 i o

Et s'il est sur la terre un vrai pauvre d'esprit,

Qui détaché de tout, soit tout à Jésus-Christ,

C'est un trésor si grand, que ces mines fécondes

Que la nature écarte au bout des nouveaux mondes,

Ces mers où se durcit la perle et le coral, 1 3 1

5

N'en ont jamais conçu qui fût d'un prix égal.

Mais aussi ce n'est pas une conquête aisée

Qu'à ses premiers désirs l'homme trouve exposée :

Quand pour y parvenir il donne tout son bien
,

Avec ce grand effort il ne fait encor rien
;

1 32 o

Quelque âpre pénitence ici-bas qu'il s'impose,

Ses plus longues rigueurs sont encor peu de chose;

Que sur chaque science il applique son soin,

Qu'il la possède entière, il est encor bien loin;

Qu'il ait mille vertus dont l'heureux assemblage i 32 5

De tous leurs ornements pare son grand courage
;

Que sa dévotion, que ses hautes ferveurs

Attirent chaque jour de nouvelles faveurs :

Sache qu'il lui demeure encor beaucoup à faire,

S'il manque à ce point seul, qui seul est nécessaire^.

Tu sais quel est ce point, je l'ai trop répété :

commoda et lucra seniper meditantur ? Ilbi invenietiir talis, qui

velit Deo servire gratis ?

Raro invenitur tam spiritualis aliquis qui omnibus sit audatus;

uam verum pauperem spiritu et ab omni creatura nudiun quis inve-

niet? Procul et de ultimis fiuibus pretiuni ejus.

Si dederit homo omnem substaiitiam suam, adhuc nihil est; el si

1. Far. Certes il en est peu dont l'amour soit si pure

Qu'elle en puisse chasser toute la créature. •
^•' '

'

-

Il est rare de voir un vrai pauvi-e d'esprit. fi65> B)

2. Far. S'il manque en ce point seul, qui seul est nécessaire.

(r653 B-56 A et B, 5y et 62)
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C'est qu'il se quitte encor, quand il a tout quitté,

Que de tout l'amour-propre il fasse un sacrifice,

Que de lui-même enfin lui-même il se bannisse',

Et qu'élevé par là dans un état parfait, 1 3 35

11 croie, ayant fait tout, n'avoir encor rien fait.

Qu'il estime fort peu, suivant cette maxime,

Tout ce qui peut en lui mériter quelque estime^;

Que lui-même il se die, et du fond de son cœur',

Serviteur inutile aux emplois du Seigneur. 1340

La vérité l'ordonne*: « Après avoir, dit-elle,

Rempli tous les devoirs où ma voix vous appelle

,

Après avoir fait tout ce que je vous prescris*,

Gardez encor pour vous un sincère mépris,

Et nommez-vous encor disciples indociles, i 345

Serviteurs fainéants, esclaves inutiles. »

Ainsi vraiment tout nu, vraiment pauvre d'esprit,

fecerit pœiiitentiain magnam, acUiuc exiguum est. Et si appréhen-

dent omneiii scientiam , adhuc longe est. Et si habuerit virtutem

magnam et devotionem nimis ardentem , adhuc multum sibi deest :

unum scilicet
,
quod summe sibi necessarium est. Quid illud ? Ut

omnibus relictis se relinquat, et a se totaliter exeat, nihilque de pri-

vato amore retineat ; cumque onuiia fecerit quae facienda noverlt,

nihil se fecisse senliat.

Non grande ponderet quod grande sestimari possit ; sed in ve-

ritate servum inutilem se pronunciet , sicut \eritas ait ; a Cum
feceritis omnia quae prsecepta sunt vobis, dicite : « Servi inutiles

<( sunius. »

Tune vere pauper , et nudus spiritu esset poterit , et cum pro-

1. f^ar. Que de lai-même enfin lui-même se bannisse. (i658)

2. f^ar. Tout ce qui peut en lui mériter grande estime. (i653 B-65)

3. f^ar. Que lui-même il se dise, et du fond de son cœur. (i653 B-62)

!^. Évangile de saint Luc, chapitre xvii, verset 10.

5. F'ar. Après avoir tout fait ce que je vous prescris.

(i653 B-56 A et B, Sg et 62)

Corneille, viii 16
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Tout détaché de tout, et tout à Jésus-Christ,

Avec le roi prophète il aura lieu de dire* :

« Je n'ai plus rien en moi que ce que Dieu m'inspire
;

J'y suis seul, j'y suis pauvre. » Aucun n'est toutefois

Ni plus riche en vrais biens, ni plus libre en son choix,

Ni plus puissant enfin que ce chétif esclave

Qui foulant tout aux pieds , lui-même encor se brave

,

Et rompant avec soi pour s'unir à son Dieu

,

1 3 5 5

Sait en tout et partout se mettre au plus bas lieu.

CHAPITRE XIP.

, 3DD CHEMIN ROYAL DE LA SAINTE CROIX

Homme , apprends qu'il te faut renoncer à toi-même

,

Que pour suivre Jésus il faut porter ta croix :

Pour beaucoup de mortels ce sont de rudes lois'';

Ce sont de fâcheux mots pour un esprit qui s'aime; 1 3 6o

Mais il sera plus rude encore et plus fâcheux

Pour qui n'aura suivi ce chemin épineux

,

D'entendre au dernier jour ces dernières paroles :

pheta dicere : « Quia unicus et pauper sum ego. » Nemo tamen isto

ditior, nemo liberior, nemo potentior, qui scit se et omnia relin-

quere, et ad infimum se ponere.

XII. Durus multis videtur hic sermo : « Abnega temetipsum, toile

crucem tuam, et sequere Jesum; » sed multo durius erit, audire illud

extremum verbum : « Discedite a me, maledicti, in ignem seter-

niuu. T>

1. Psaume TLTiiw, verset i6.

2. Corps ou sujet de l'emblème : a Saint Antoine triomphe des diables

avec la croix. » Ame ou sentence : In cruce protectio ab hostibus. (Cha-

pitre XII, 4.)

3. Texte latin : De regia via sanctx crucis.

4- f^ar. Pour beaucoup de mortels voilà de rudes lois;

Voilà de fâcheux mots pour un esprit qui s'aime.

(i653-56 A, 59 et 62)
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« Loin de moi, malheureux, loin, maudits criminels,

Qui des biens passagers avez lait vos idoles, 1 36 5

Trébuchez loin de moi dans les feux éternels! «

En ce jour étonnant, qui du sein de la poudre

Fera sortir nos os à leur chair rassemblés

,

Les bergers et les rois, également troublés,

Craindront de cet arrêt l'épouvantable foudre. 1370

Les abîmes ouverts des célestes rigueurs

D'un tremblement égal rempliront tous les cœurs

Où cette auguste croix ne sera point empreinte
;

Mais ceux qui maintenant suivent son étendard

Verront lors tout frémir d'une trop j uste crainte , 1375

Et dans ce vaste effroi n'auront aucune part.

Ce signe au haut du ciel tout brillant de lumière.

Quand Dieu se fera voir en son grand tribunal *,

Sera de ses élus le bienheureux fanal,

Et des victorieux l'éclatante bannière. i 38o

Lors du Crucifié les dignes serviteurs

,

Qui povir en être ici les vrais imitateurs,

Se sont faits de la croix esclaves volontaires*,

Auront à son aspect de pleins ravissements

,

Et ne s'en promettront que d'éternels salaires

,

i 3 8 j

Qui enim modo libenter audiiuit et sequuntur verbum crucis,

tune non timebunt ab auditione damnatlonis seternse.

Hoc signum crucis erit in cœlo, cum Uominus ad judicandum

venerit. Tune omnes servi crucis, qui se Crucifixo conformaverunt

in vita , accèdent ad Christum judicem cum magna fîducia.

r. Far. Quand Dieu se fera voir dedans son tribunal. (l653 B-62)

Far. Quand Dieu se fera voir dessus son tribunal (a). (i665)

l.Far. Ont vécu delà croix esclaves volontaires. (i653 B-62)

• (a) Ici, comme au vers isSg, le texte de notie première variante a ëtécliangé

par Corneille en celui de la seconde, dans l'exemplaire de i658 meutiouné plus

baut.Au vers l383, il a corrigé Ont vécu, en Se sont faits.
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Quand le reste en craindra d'éternels châtiments.

La croix ouvre l'entrée au trône de la gloire;

Par elle ce royaume est facile à gagner :

Aime donc cette croix par qui tu dois régner ;

En elle est le salut, la vie et la victoire. i 390

L'invincible soutien contre tous ennemis

,

Des célestes douceurs Tépanchement promis,

Et la force de l'âme ont leurs sources en elle
;

L'esprit y voit sa joie et sa tranquillité,

Il y voit des vertus le comble et le modèle, 1^95

Et la perfection de notre sainteté.

C'est elle seule aussi qui doit être suivie •,

Ce seroit t'abuser que prendre un autre but;

Hors d'elle pour ton âme il n'est point de salut,

Hors d'elle point d'espoir de l'éternelle vie. 1400

Je veux bien te le dire et redire cent fois :

Si tu ne veux périr, charge sur toi ta croix,

Suis du Crucifié les douloureuses traces,

Et les dons attachés à ce glorieux faix

,

Attirant dans ton cœur les trésors de ses grâces, 1405

T'élèveront au ciel pour y vivre à jamais.

Il a marché devant, il a porté la sienne,

Il t'a montré l'exemple en y mourant pour toi
;

Quid igitur times toUere crucem
,

per quam itur ad regnum ?

In cruce salus, in cruce vita, in cruce protectio ab hostibus , in

cruce infusio supernse suavitatis , in cruce robur mentis , in cruce

gaudium spiritus ; in cruce summa virtutis , in cruce perfectio sanc-

titatis.

Non est sahis aniniae , nec spes aeternse vitse , nisl in cruce. Toile

ergo crucem tuam, et sequere Jesum , et ibis in vitam seternam.

Prsecessit ille , bajulans sibi crucem , et mortuus est pro te in

cruce , ut et tu tuam portes crucem, et mori affectes in cruce : quia,
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Et cette mort te laisse une amoureuse loi

D'en porter une égale , et mourir en la tienne. i 4 1 o

Si tu meurs avec lui , tu vivras avec lui
;

La part que tu prendras à son mortel ennui

,

Tu l'auras aux grandeurs qui suivent sa victoire :

La mesure est pareille ; et c'est bien vainement

Qu'on s'imagine au ciel avoir part à sa gloire, 1415

Quand on n'a point ici partagé son tourment.

Ainsi pour arriver à cette pleine joie.

Tout consiste en la croix , et tout gît à mourir :

C'est par là que le ciel se laisse conquérir,

Et Dieu pour te sauver n'a point fait d'autre voie* . 1420

La véritable vie et la solide paix

,

Le calme intérieur de nos plus doux souhaits,

Le vrai repos enfin , c'est la croix qui le donne :

Apprends donc sans relâche à te mortifier,

Et sache que quiconque aspire à la couronne

,

14^5

C'est à la seule croix qu'il se doit confier.

Revois de tous les temps l'image retracée,

Marche de tous côtés , cherche de toutes parts ,

Jusqu'au plus haut des cieux élève tes regards.

Jusqu'au fond de la terre abîme ta pensée; i 4 3

o

Vois ce qu'a de plus haut la contemplation

,

Vois ce qu'a de plus sur l'humiliation,

si commortnus fueris , etiam cum illo pariter vives; et si soclus

fueris pœnœ , eris et glorise.

Ecce iji cruce totum constat, et in moriendo totum jacet; et

non est alla via ad vitam , et ad veram internam pacem , nisi via

sanctae crucis , et quotidianse morlificationis.

Ambula uhi vis
,

qusere quodcumque volueris ; et non invenies

I. yar. Et Dieu pour noii<! sauver n'a point fait d'autre voie. (i653 B-62)
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Ne laisse rien à voir dans toute la nature :

Tu ne trouveras point à faire un autre choix*,

Tu ne trouveras point ni de route plus sûre, 1435

Ni de chemin plus haut que celui de la croix.

Va plus outre, et de tout absolument dispose.

Règle tout sous ton ordre au gré de ton desir,

Tu ne manqueras point d'objets de déplaisir,

Tu trouveras partout à souffrir quelque chose : 1 4 4 o

Ou de force , ou de gré
,
quoi qu'on veuille espérer,

Toujours de quoi souffrir et de quoi soupirer

Nous présente partout la croix inévitable
;

Et nous sentons au corps toujours quelque douleur,

Ou quelque trouble en Tàme, encor plus intraitable,

Qui semblent tour à tour nous livrer au malheur.

Dieu te délaissera quelquefois sans tendresse
;

Souvent par le prochain tu seras exercé
\

Souvent dans le chagrin par toi-même enfoncé,

Tu deviendras toi-même à charge à ta foiblesse; i4 5o

Souvent, et sans remède et sans allégement,

Tu ne rencontreras dans cet accablement

Rien qui puisse guérir ni relâcher ta peine :

Ton seul recours alors doit être d'endurer

altiorem viam supra , nec securiorem vlam infra , nisl viam sanctae

crucis.

Dispone et ordina omnia secundum tuum velle et videre , et non

invenies , nisi seniper aliquid pati debere , aut sponte , aut invite
;

et ita crucem semper invenies. Aut enim in corpore dolorem sen-

ties , aut in anima spiritus tribulutioiiem sustinebis.

Interdum a Deo relinqueris , interdiim a proximo exercitabe-

ris, et quod ainpiius est, sœpe tibimetipsi gravis eris ; nec tamen

aliquo remedio vel solatio liberari seu alleviari poteris; sed donec

Deus voluerit , oportet ut sustineas.

I. Var. Tu ne trouveras point à faire d'autre i^lioix. f i653 B-62)
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Par une patience égale à cette gêne, 1455

Tant qu'il plaît à ton Dieu de la faire durer.

Ses ordres amoureux veulent ainsi t'instruire

A souffrir ramertume, et pleine, et sans douceur,

Afin que ta vertu laisse aller tout ton cœur

Où son vouloir sacré se plaît à le conduire : 1460

Il te veut tout soumis, et pai l'adversité

Il cherche à voir en toi croître l'humilité,

A te donner un goût plus pur de sa souffrance *;

Car aucun ne la goûte enfin si purement

Que celui qu'a daigné choisir sa Providence 1465

Pour lui faire éprouver un semblable tourment.

La croix donc en tous lieux est toujours préparée*;

La croix t'attend partout, et partout suit tes pas:

Fuis-la de tous cotés, et cours où tu voudras,

Tu n'éviteras point sa rencontre assurée. i 4?"

Tel est notre destin , telles en sont les lois
;

Tout homme pour lui-même est une vive croix*,

Pesante d'autant plus que plus lui-même il s'aime*;

Et comme il n'est en soi que misère et qu'ennui,

En quelque lieu qu'il aille, il se porte lui-même , 1475

Vult enim Deus ut tribulationem sine consolatlone pati discas,

et ut illi totaliter te subjirias, et humilior ex tribulatione fias. Nemo
ita cordialiter scutit passionem Christi, sicut is cui contigerit siml-

lia pati.

Crux ergo semper parata est , et ubique te expectat. Non potes

effugere, ubicumque cucurreris -.quia ubicumque veneris, teipsuni

tecuni portas , et semper teipsum iuvenies.

1. f^ar. Et te donner un goût j)lus pur de sa souffrance. (i653 B)

2. rar. La croix est à toute heure, en tous lieux préparte;

Elle t'attend partout, et partout suit tes pas. (1670 O)

3. f^ar. Tout riionime pour lui-même est une vive croix. (1662)

'i^.Far. Pesante d'autant plus qu'il s'estime et qu'il s'aime. (i653 B)
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Et rencontre la croix qu'il y porte avec lui.

Regarde sous tes pieds, regarde sur ta tête
,

Regarde-toi dedans, regarde-toi dehors,

N'oublie aucuns secrets , n'épargne aucuns efforts,

Tu trouveras partout cette croix toujours prête. 1480

Tu trouveras partout tes secrets confondus,

Ton espérance vaine et tes efforts perdus,

Si tu n'es en tous lieux armé de patience :

C'est là Tunique effort qui te puisse en tous lieux

Sous un ferme repos calmer la conscience, 1 4 « 5

Et te prêter une aide* à mériter les cieux.

Porte-la de bon cœur, cette croix salutaire,

Que tu vois attachée à ton infirmité;

Fais un hommage à Dieu d'une nécessité

,

Et d'un mal infaillible un tribut volontaire. 149^

Elle te portera toi-même en tes travaux.

Elle te conduira par le milieu des maux
Jusqu'à cet heureux port où la peine est finie

;

Mais ce n'est pas ici que tu dois l'espérer :

La fin des maux consiste en celle de la vie

,

1495

Et l'on trouve à gémir tant qu'on peut respirer^.

Si c'est avec regret, lâche, que tu la portes',

Si par de vains efforts tu l'oses rejeter,

Converte te supra, couverte te infra, converte te extra, couverte le

intra, et in his omnlhus invenies crucem ; et necesse est te ubique te-

nere patientlam, si internam vis habere pacem, et perpetuam prome-

reri coronaru.

Si libenter crucem portas, portabit te, et ducet te ad desideratum

linem, ubi scilicet iinis patiendi erit, quamvis hic non erit.

1. L'édition de lôgS porte un aide, au masculin.

2. f^ar. Et l'on trouve à gémir autant qu'à respirer. (i653 B-56 A, 59 et 62)

"i.Var. Quesi c'estàregret, lâche, que tu la portes. (i65.'î B-56 A, Sgetôa)

far. Si c'est avec dépit, lâche, que tu la portes. (1670 O)
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Tu t'en fais un fardeau plus fâcheux à porter *

,

Tu l'attaches à toi par des chaînes plus fortes. i 5oo

Son joug mal secoué, devenu plus pesant,

Te charge malgré toi d'un amas plus cuisant

,

Impose un nouveau comble à tes inquiétudes
;

Ou si tu peux enfin l'affranchir d'une croix '^,

Ce n'est que faire place à d'autres croix plus rudes, i 5o 5

Qui te viennent sur l'heure accabler de leur poids

^

Te pourrois-tu soustraire à cette loi commune
Dont aucun des mortels n'a pu se dispenser?

Quel monarque par là n'a-t-on point vu passer?

Qui des saints a vécu sans croix, sans infortune? 1 5 1 o

Ton maître Jésus-Christ n'eut pas un seul moment
Dégagé des douleurs et libre du tourment*

Que de sa Passion avançoit la mémoire :

11 fallut comme toi qu'il portât son fardeau;

Il lui fallut souffrir pour se rendre à sa gloire * , i 5 i 5

Et pour monter au trône, entrer dans le tombeau*.

Quel privilège as-tu , vil amas de poussière

,

Si invite portas, oiius tibi facis, et teipsum magis gravas; et tamen

oportet ut sustineas. Si abjicis uiiam criicem, aliam ])rocul dubio iiive-

nies, et forsitaii graviorem.

Credis tu evadere quod nuUus morlalium potuit praeterire? Quis

sanctorum in mundo sine cruce et tribulatione fuit? Nec enlm Jesus-

Christus, Dominus noster, una bora sine dolore Passionis fuit, quam-
diu in boe mundo vixit. « Oportebat, ait, Christum pati, et resurgere

a mortuis, et ita intrare in glorlam suam. »

Et quoniodo tu aliani viani quseris, quam banc regiam viam, quse

r. /'(/r. Tu te fais un fardeau plus fâcheux à porter. (i653 B-56A, Bet C, SgetBa)

ï.Far. Ou l)ien si tu te peux défiiire d'une croix.

(i653 B-56 A, B et C, Sg et 62)

3. Far. Qui te viendront sur l'heure accabler de leur poids. (i653 B)

4 Var. Dégagé des douleurs et libre de tourment. (i653 B)

5. Far. Il lui fallut souffrir pour entrer à sa gloire. (l653 B)

6. Far. Et pour monter au ciel, descendre en un tombeau. (16-0 ())
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Dont tu t'oses promettre un plus heureux destin?

Crois-tu monter au ciel par un autre chemin ?

Crois-tu vaincre ici-bas sous une autre bannière? r 520

Jésus-Christ, en vivant, n'a fait que soupirer*,

Il n'a fait que gémir, il n'a fait qu'endurer
;

Les plus beaux jours pour lui n'ont été que supplices;

Et tu ne veux pour toi que pompe et que plaisirs

,

Qu'une oisiveté vague où flottent les délices

,

i 52 5

Qu'une pleine licence où nagent tes désirs !

Tu t'abuses
,
pécheur, si ton âme charmée

Cherche autre chose ici que tribulations :

Elle n'y peut trouver que des afflictions,

Que des croix, dont la vie est toute parsemée. i 5 3o

Souvent même, souvent nous voyons arriver

Que plus l'homme en esprit apprend à s'élever,

Et plus de son exil les croix lui sont pesantes :

Tel est d'un saint amour le digne empressement

,

Que plus dans notre cœur ses flammes sont puissantes

,

Plus il nous fait sentir notre bannissement.

Ce cœur ainsi sensible et touché de la sorte

N'est pas pourtant sans joie au milieu des douleurs,

Et le fruit qu'il reçoit de ses propres malheurs

est via sanctse crucis? Tota vita Chrlsti crux fuit et martyrium ; et

tu tibi quseris requiem etgaudium?

Erras, erras, si aliud quaeris quam pati tribulationes : quia tota -vita

ista mortalis pleiia est miseriis , et circumsignata crueibus. Et quanto

altius quis in spiritu profecerit , tanto graviores ssepe cruces invenit :

quia exilii sui pœna magis ex amore crescit.

Sed tamen iste sic multipJ.iciter afflictus, non est sine levamine

consolationis, quia Iructum maximum sibi sentit accrescere ex suffe-

rentia suoe crucis. Nam dum sponte se illi subjieit, omne ouus tribu-

I. Fur. Quoi? tant que Jésus-Christ a voulu respirer.

(i653 B, 56 A, B et C, Sg et 62)
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S'augmente d'autant plus que sa souffrance est forte:

A peine porte-t-il cette croix sans regret*,

Que Dieu par un secours et solide et secret

Tourne son amertume en douce confiance;

Et plus ce triste corps est sous elle abattu
,

Plus par la grâce unie à tant de patience i 54 5

L'esprit fortifié s'élève en la vertu ^.

Gomme l'expérience a toujours fait connoître

Que le nœud de l'amour est la conformité,

Il soupire à toute heure après l'adversité.

Qui le fait d'autant mieux ressembler à son maître, i 5 5o

L'impatient désir de cet heureux rapport

Dans un cœur tout de flamme est quelquefois si fort,

Qu'il ne voudroit pas être un moment sans souffrance,

Et croit avec raison que plus il peut souffrir.

Plus il plaît à ce maître , et qu'enfin sa constance i 5 55

Est le plus digne encens qu'il lui sauroit offrir.

Mais ne présume pas que la vertu de l'homme

Produise d'elle-même une telle ferveur :

C'est de ce maître aimé la céleste faveur

Qui la fait naître en nous, l'y nourrit, l'y consomme;

lationis in lîduciam divinae consolationis convertitur ; et quanto caro

magis per afflictionem atteritur, taiito spiritus amplius per internam

gratiam roboratur.

Et nonnunquam in tantum confortatur ex affectu tribulationis et

adversitatis, ob amorem conforniitatis erucis Christi,ut se sine dolore

et tribulatione esse non vellet : quoniam tanto se aeceptiorem Deo
crédit, quanto plura et graviora pro eo perferre potucrit.

Non est istud hominis virtus, sed gratia Christi, quse tanta potest

I. Far. Mais dès qu'on peut aussi la porter sans regret.

Dieu nous prête uu secours et solide et secret

Qui tourne l'amertume en douce confiance. (1670 O)

1. Var. L'esprit fortifié s'élève à la vertu. (i653 B-65 et 70 O^
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C'est de sa pleine grâce un sacré mouvement
Qui sur la chair fragile agit si puissamment,

Que tout riiomme lui cède et se fait violence

,

Et que ce qu'il abhorre et que ce qu'il refuit,

Sitôt que cette grâce entre dans la balance, i 5 65

Devient tout ce qu'il aime et tout ce qu'il poursuit.

Ce n'est pas de nos cœurs la pente naturelle

De porter une croix , de se plaire à pâtir,

De châtier le corps pour mieux assujettir

Sous les lois de l'esprit ce dangereux rebelle : 1570
Il n'est pas naturel de craindre et fuir l'honneur,

De tenir le mépris à souverain bonheur.

De n'avoir pour soi-même aucune propre estime

,

De supporter la peine avec tranquillité *

,

Et d'être des malheurs la butte et la victime, 1575

Sans faire aucun souhait pour la prospérité.

Tu ne peux rien, mortel, de toutes ces merveilles
,

Quand ce n'est que sur toi que tu jettes les yeux
;

Mais quand la confiance est toute entière aux cieux.

Elle en reçoit pour toi des forces sans pareilles : i 5 8 o |

Alors victorieux de tous tes ennemis

,

La chair sous toi domptée et le monde soumis,

Ton âme de tes sens ne se voit plus captive
;

et agit In carne fragill, ut quod naturaliter semper abhorret et fugit,

hoc fervore spirltus aggrecUatur et diligat.

Non est secundum hominem crucem portare , crucem amare

,

corpus castigare et servituti subjicere, honores fugere, contumelias

libentersustinere, seipsum despicere et despici optare, adversa quaeque

cum damnis perpeti, et nihil prosperitatis in hoc mundo desiderare.

Si ad teipsum respicis, nihil hujusmodi ex te poteris; sed si in

Domino confidis, dabitur tibi fortitudo de cœlo, et subjicientur di-

I. Fur. De supporter la perte avec tranquillité. (ifi53 B, 56, Sq et 62
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Et tu braves partout le prince de l'enfer,

Quand ton cœur à sa rage oppose une foi vive, 1 585

Et ton front celte croix qui sut en triompher.

Résous-toi, résous-toi, mais d'un courage extrême,

En serviteur fidèle , à porter cette croix

Où ton maître lui-même a rendu les abois,

Pressé du seul amour qu'il avoit pour toi-même. i Sgo

Te redirai-je encor qu'il te faut préparer

A mille et mille maux que force d'endurer

Le cours de cette triste et misérable vie ?

Te redirai-je encor que le premier péché

En a semé partout une suite infinie, i SgS

Qui te sauront trouver, où que tu sois caché * ?

Je ne m'en lasse point : oui , c'est l'ordre des choses,

Il n'est point de remède à ce commun malheur;

Tu te verras sans cesse accablé de douleur,

Si tu ne peux souffrir, si tu ne t'y disposes^. ifioo

Contemple de Jésus l'affreuse Passion

,

Bois son calice amer avec affection',

tioni tuse mundus et caro; secl nec inimicum diaboliim timebls, si

fueris fide armatus, et cruee Christi signatus.

Pone te ergo, sicut bonus et fidelis servus Christi , ad portan-

dam viriliter crucem Domini tiii, pro te ex amore crucifix i. Prsepara

te ad toleranda multa adversa et varia incommoda in hac misera

vita, quia sic tecum erit, ubicumque fueris , et sic rêvera invenies,

ubicumque latueris.

Oportet ita esse, et non est remedium evadendi a tribulatione ma-
lorum et dolore, quam ut patiaris. Calicem Domini affectanter bibe,

si amicus ejus esse, et partem cuiu eo habere desideras. Conso-

i.Far. Qui sauront te trouver, où que tu sois caché? (i653 B-56 A)

y^ar. Qui te sauioient trouver, où que tu sois caché? (1676 et gS)

l.Far. Si tu ne veux souffrir, si tu ne t'y disposes. (i653 B-65)

3. Far. Bois ce calice amer avec affection. (lÔSg et 62)
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Si tu veux avoir part à son grand héritage*;

Et remets en souffrant le soin à sa bonté

De consoler tes maux durant cet esclavage

,

1 6 o 5

Et d'ordonner de tout suivant sa volonté.

Cependant de ta part ne reçois qu'avec joie

Ce qu'il te fait souffrir de tribulations

,

Répute-les pour toi des consolations,

Des grâces que sur toi sa main propre déploie. 1 6 1 o

Songe que quoi qu'ici tu puisses supporter,

Tes maux
,
pour grands qu'ils soient , ne peuvent mériter

Le bien qui t'est promis en la gloire future

,

Et que quand tu pourrois souffrir tous les mépris

,

Souffrir tous les revers dont gémit la nature

,

1 6 1

5

Tu ne soufïrirois rien digne d'un si haut prix.

Veux-tu faire un essai du paradis en terre ?

Veux-tu te rendre heui^eux avant que de mourir?

Prends, pour l'amour de Dieu, prends plaisir à souffrir.

Prends goût à tous ces maux qui te livrent la guerre.

Souffrir avec regret , souffrir avec chagrin
,

Tenir l'affliction pour un cruel destin

,

La fuir, ou ne chercher qu'à s'en voir bientôt quitte,

C'est se rendre en effet d'autant plus malheureux :

lationes Deo committe : faciat ipse cum talibus, sicut sibi magis

placuerit.

Tu vero pone te ad sustlnendum tribulationes, et reputa eas maxi-

mas consolationes
,
quia non sunt condignse passiones hujus temporis

ad futuram gloriam promerendam , etiam si soins omnes posses

sustinere.

Quando ad hoc veneris, quod tribulatio tibi dulcis est, et sapit

pro Christo, tune bene tecum esse sestima, quia iuvenlsti paradisum

in terra. Quamdiu pati grave tibi est et fugere quseris, tamdiu maie

habebis, et sequetur te ubique fuga tribulatlonis.

\,Var. Si tu veux avoir part dedaus sou héritage. (i653 B-62)
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L'affliction s'obstine à suivre qui lévite, 1625

Et lui porte partout des coups plus rigoureux.

Range à ce que tu dois ton âme en patience

,

Je veux dire à souffrir de moment en moment,

Et tes maux recevront un prompt soulagement

De la solide paix qu'aura ta conscience. i63o

Fusses-tu tout parfait , fusses-tu de ces lieux

Ravi, comme saint Paul, au troisième des cieux.

Tu ne te verrois point affranchi de traverses

,

Puisqu'enfin ce fut là que le Verbe incarné

Lui fit voir les travaux et les peines diverses 1 6 3 5

Qu'à souffrir pour son nom il l'avoit destiné.

Tu n'as point à prétendre ici d'autres délices

Qu'une longue souffrance, ou de corps ou d'esprit,

Du moins si ton dessein est d'aimer Jésus-Christ

,

Si tu veux jusqu'au bout lui rendre tes services; 1640

Et plût à sa bonté que par un heureux choix*

Un violent désir de supporter sa croix

Te fît digne pour lui de souffrir quelque chose !

Que de gloire à ton cœur ainsi mortifié !

Que d'allégresse aux saints dont tu serois la cause ! i 64 5

Que ton prochain par là seroit édifié !

Si ponis te ad quod esse debes, vldelicet ad patiendum et mo-
riendum, fîet cito melius, et pacem invenies. Etiamsi raptus fueris

usque ad tertium cœlum cum Paulo, non es propterea securatus de

nuUo contrario patiendo. a Ego, inquit Jésus, ostendam illi quanta

oporteat eum pro nomine meo pati. »

Pati ergo tibi remanet, si Jesum diligere, et perpetuo illi servire

placel. Ulinam dignus esses aliquid pro nomine Jesu pati! quam
magna gloria remaneret tibi

,
quanta exultatio omnibus sanctis Dei !

quanta quoque aedificatio esset prc>ximi !

I. Far. Plût à sa majesté que par oia heureux, choix. (i656 D)
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On recommande assez la patience aux autres *,

Mais il s'en trouve peu qui veuillent endurer
;

Et quand à notre tour il nous faut soupirer,

Ce remède à tous maux n'est plus bon pour les nôtres.

Tu devrois bien pourtant souffrir un peu pour Dieu^,

Toi qui peux reconnoître à toute heure, en tout lieu*,

Combien plus un mondain endure pour le monde :

Vois ce que sa souffrance espère d'acquérir,

Vois quel but a sa vie en travaux si féconde

,

1 6 5 5

Et fais pour te sauver ce qu'il fait pour périr.

Pour maxime infaillible imprime en ta pensée

Que chaque instant de vie est un pas vers la mort*,

Et qu'il faut de ton âme appliquer tout l'effort

A goûter chaque jour une mort avancée. i66o

C'est là, pour vivre heureux
,
que tu dois recourir :

Plus un homme à lui-même étudie à mourir*,

Plus il commence à vivre à l'auteur de son être
\

Et des biens éternels les célestes clartés

Jamais à nos esprits ne se laissent connoître, i 66 5

S'ils n'acceptent pour lui toutes adversités.

En ce monde pour toi rien n'est plus salutaire,

Nam patientiam omnes recommendant, quamvis pauci tamen pati

velint. Merito deberes libenter modicum pati pro Chrlsto, cum multi

majora patiantur pro muiido.

Scias pro certo quia morientem te oportet ducere vitam ; et

qiianto qulsque plus sibi moritur, tanto magis Deo vivere incipil.

Nemo aptus est ad comprehendendum cœlestia, iiisi se submiserit ad

portandum pro Cbristo adversa.

1. f^nr. On recommande assez la patience à d'autres. (1670 O)

2. Far. Aime, pauvre pécheur, aime à souffrir pour Dieu. (1670 O)

3. f^ar. Toi qui vois de tes yeux à foute lieure, eu tout lieu. (i653 B)

4. Voyez tome VII, p. 263, vers i486 et note 3.

5. f^tjr. Plus un homme en lui-même étudie a mourir.

(i653 B-56 A et B, 59 et 62)
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Rien n'est plus agréable aux yeux du Tout-Puissant,

Que (l'y soufTrir pour lui le coup le plus perçant,

Et par un saint amour le rendre volontaire. 1670

Si Dieu même, si Dieu t'v donnoit à choisir

Ou l'extrême souffrance ou l'extrême plaisir.

Tu devrois au plaisir préférer la souffrance :

Plus un si digne choix rcgleroit tes desseins,

Plus ta vie à la sienne auroit de ressemblance, 1675

Et deviendroit conforme à celle de ses saints.

Ce peu que nous pouvons amasser de mérite,

Ce peu qu'il contribue à notre avancement.

Ne gît pas aux douceurs de cet épanchement

Qu'une vie innocente au fond des cœurs excite. 1680

Non, ne nous flattons point de ces illusions :

Ce n'est pas la grandeur des consolations

Qui pour monter au ciel rend notre âme plus forte;

C'est le nombre des croix , c'en est la pesanteur,

C est la soumission* dont cette âme les porte, i6S5

Qui l'élève et l'unit à son divin auteur.

S'il étoit quelque chose en toute la nature

Qui pour notre salut fût plus avantageux.

Ce Dieu, qui n'a pris chair que pour nous rendre heureux.

De parole et d'exemple en eût fait l'ouverture. 1690

Niliil Deo acceptiiiSjuihil tilii saluhrius in murulo isto, aiiani lil)en-

ter pati pro Christo ; et si digenrluni tihl esset, niagis optarc dehores

pro Christo adversa pati, quam multis consolalioiiibus recrcari, (jiiia

Christo similior esses, et omnibus sajictis magis conformior.

Non enim stat meritum nostrum , et profectus status nostri , in

multis suavitatibus et consolationibus; sed potius in magnis gravita-

tibus et tribulationibus jierferendis.

Si quidem aliquid melius et utilius saluti hominum quam pati

fuisset, Christus utique verbo et exeraplo ostendissetj nain et se-

I. Les éditions de i653 B-62 portent submissioii. ^
Corbeille, mii 17
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Ses disciples aimés suivoient par là ses pas
;

Et quiconque après eux veut le suivre ici-bas,

C'est de sa propre voix qu'à souffrir il l'exhorte;

A tout sexe, à tout âge , il fait la même loi :

« Renonce à toi, dit-il', prends ta croix, et la porte \
Et par où j'ai marché viens et marche après moi. »

Concluons en un mot, et de tant de passages,

De tant d'instructions et de raisonnements,

Réunissons pour fruit tous les enseignements

A l'amour des malheurs , à la soil des outrages : 1700

Affermissons nos cœurs dans cette vc'rilé,

Que l'amas des vrais biens, l'heureuse éternité,

Ne se peut acquérir qu'à force de souffrances.

Que les afflictions sont les portes des cieux.

Qu'aux travaux Dieu mesure enfin les récompenses, 1705

Et donne la plus haute à qui souffre le mieux.

queutes se difcipulos, omuesque euni sequi cupieutes, manifeste a<l

crucem portanrlam liortatur, et dicit : « Si quis vult venite post me,

abneget semetipsum, et tollat crucem suam, et sequatur me. »

Omnibus ergo perlectis et scrutatis, sit hœc conclusio fiualis :

Quoniam per niultas tribulatioiies oportet nos iiitrare in regniim

Dei.

1. Evangile de saint Matthieu
^ chapitre xvi, verset 24.

2. f^ar. Renonce à toi, dit-il, prends la croix
,
et la porte. (1659 ^' ^'^>
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LIVRE TROISIEME

CHAPITRE r.

DE l'entretien irSTElUEUR DE JÉSUS-CIIRIST

AVEC LAME FIDELE*.

Je prêterai roreille à cette voix secrète'

Par qui le Tout-Puissant s'explique au foud du cœur:

Je la veux écouter, cette aimable interprète

De ce qu'à ses élus demande le Seigneur.

Oh ! qu'heureuse est une âme alors qu'elle Pécoute ! 5

Qu'elle devient savante à marcher dans sa route !

Qu'elle amasse de force à l'entendre parler !

Et que dans ses malheurs son bonheur est extrême.

Quand de la bouche de Dieu même
Sa misère reçoit de quoi se consoler* ! lo

Heureuses donc cent fois, heureuses les oreilles

Qui s'ouvrent sans relâche à ses divins accents*.

Et pleines qu'elles sont de leurs hautes merveilles,

I. Audiam, quld loquatur Dominus Deus in me. Beata anima quœ
Dominum in se loqueutem audit, et de oie ejus consolationis ver-

bum accipit.

Beatse auras quje venas divlni snsurri suscipiunt, et de mundihujus

i. Corps ou sujet de l'emblème : « Saint Matthieu quitte sa banque, pour

suivre Jésus-Christ. » Ame ou sentence : Dimitte transitoria. (Ch.ipitre l, 4-)

2. Titre latin : De interna Christi Locutione ad animain fldeleni.

Z. Fiir. Je veux prêter l'oreille à cette voix secrète. (i654)

4. f^ar. Sa foiblesse reçoit de quoi se consoler! (i654)

5. far. Qui s'ouvrent sans relâche à ces divins accents, {i654)
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Se ferment au tumulte et du monde et des sens !

Oui , je dirai cent fois ces oreilles heureuses i 5

Qui de la voix de Dieu saintement amoureuses,

Méprisent ces faux tons qui font bruit au dehors

,

Pour entendre au dedans la vérité parlante,

De qui la parole instruisante

N'a pour se faire ouïr que de muets accords. 20

Heureux aussi les yeux que les objets sensibles

Ne peuvent éblouir ni surprendre un moment !

Heureux ces mêmes yeux que les dons invisibles

Tiennent sur leurs trésors fixés incessamment !

Heureux encor l'esprit que de saints exercices 25

Préparent chaque jour par la fuite des vices

Aux secrets que découvre un si doux entretien !

Heureux tout l'homme enfin que ces petits miracles

Purgent si bien de tous obstacles,

Qu'il n'écoute, hors Dieu, ne voit, ne cherche rien* ! :u>

Prends-y garde, mon àme, et ferme bien la porte

Aux plaisiis que tes sens refusent de bannir.

Pour te mettre en état d'entendre en quelque sorte

Ce dont ton bien-aimé te veut entretenir.

« Je suis, te dira-t-il, ton saint et ta vie : 3 5

Si tu peux avec moi demeurer bien unie,

susurrationibus nihil advertuiit. Beatse plane aures quae non vocem

foris sonantem, secl intus auscultant veritatem loquentem et docentem.

Beati oculi qui exterioribus clausi, interioribus autem sunt intenti.

Beati qui interna pénétrant, et ad capienda arrana cœlestia magis ac

magis per quotidiana exercitia se student prœparare. Beati qui Deo

vacare gestiunt, et ab omni impedimento Sccculi se excutiunt.

Animadverte hœc, anima mea, et claude sensualitatis tuse ostia,

ut possis audire quid in te loquatur Doniinus Deus tuus. Hsec

r. F'ar. Qu'il ne voit liors de Dion ni n'écoute plus rien ! (ifij'O
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Le vrai calme avec toi demeurera toujours :

Renonce pour ni'ainier aux douceurs temporelles
;

N'aspire plus qu'aux éternelles*;

Et ce calme naîtra de nos saintes amours. » 40

Que peuvent après tout ces délices impures,

Ces plaisirs passai,^ers, que séduire ton cœur?

De quoi te serviront toutes les créatures

,

Si tu perds une fois l'appui du Gréateui?

Défais-toi, défais-toi de toute autre habitude; 4 5

A ne plaire qu'à l^ieu mets toute ton étude ^
;

Porte-lui tous tes vœux avec fidélité :

Tu trouveras ainsi la véritable joie

,

Tu trouveras ainsi la voie

Qui seule peut conduire à la félicité. 5o

CHAPITRE IP.

QUE LA VÉRITÉ PARLE AU DEDANS DU COEUR SANS

AUCUN BRUT DE PAROLLS*.

Parle, parle. Seigneur, ton serviteur écoute :

dicit dileclus tuus : « Salus tua ego sum, pax tua, et vita tua. Serva

le apud nie, et paccm invenies. Dimitte omnia trausitoria, quatre

seterna. »

Quid sunt omnia tenip^ralia, nisi seductoria ? Et quid juvant omues

creaturae, si fueris a creatore déserta? Omnibus ergo abdicatis, crea-

tori tuo te redde placltam ac fîdelem, ut veraui valeas apprehendere

beatitudineni.

II. Loquere, Domine, quia audit servus luus. Servustuus sum ego.

1. Far. Chercbe avec soin les éternelles. (i654)

2. F'ar. A ne plaire qu'à lui mets toute ton étude. (1654? 56 B, Sg et 62)

3. Coqis ou sujet de l'emblème : « Le prophète Samuel encore jeune écoute

Dieu qui lui parle. » Ame ou sentence : Loquere, Domine, quia audit servus

tuus. (Chapitre 11, i.)

4- Titre latin : Quod veritas in'us loquitur sine strepitu verl/orum.
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Je (lis ton serviteur, car enfin je le suis;

Je le suis, je veux l'être*, et marcher dans ta route

Et les jours et les nuits.

Remplis-moi d'un esprit qui me fasse comprendre^ 5 5

Ce qu'ordonnent de moi tes saintes volontés,

Et réduis mes désirs au seul désir d'entendre

Tes hautes vérités.

Mais désarme d'éclairs ta divine éloquence.

Fais-la couler sans bruit au milieu de mon cœur : 60

Qu'elle ait de la rosée et la vive abondance

Et l'aimable douceur.

Vous la craigniez, Hébreux, vous croyiez que la foudre,

Que la mort la suivît, et dût tout désoler,

Vous qui dans le désert ne pouviez vous résoudre 6 5

A l'entendre parler.

« Parle-nous, parle-nous, disiez-vous à Moïse*,

Mais obtiens du Seigneur qu'il ne nous parle pas;

Des éclats de sa voix la tonnante surprise

Seroit notre trépas. » 70

Da mlhi intellectum, ut sciam testimonia tua. Inclina cor meum
in verba oris tui.

Fluat ut ros eloquium tuum.

Dicebant olim filii Israël ad Moysem :

« Loquere tu nobis, et audiemus : non loquatur nobis Domlnus,

ne forte moriamur. »

1. Cet hémisticlie se trouve déjà dans Cinna (acte V, scène m, vers 1697) :

Je suis maître de moi comme de l'univers
;

Je le suis, je veux l'être.

2. Far. Donne-moi ton esprit, que je puisse comprendre. (i654 et 56 C)

3. Exode, chapitre xx, verset 19.
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Je n'ai point ces frayeurs alors que je te prie
;

Je te fais d'autres vœux que ces fils d'Israël,

Et plein de confiance, humblement je m'écrie

Avec ton Samuel *
:

« Quoique tu sois le seul qu'ici-bas je redoute
, 7 5

C'est toi seul qu'ici-bas je souhaite d'ouïr^ :

Parle donc, ô mon Dieu! ton serviteur écoute,

Et te veut obéir. »

Je ne veux ni Moïse à m'enseigner tes voies

,

Ni quelque autre prophète à m'expliquer tes lois; 80

C'est toi qui les instruis, c'est toi qui les envoies

,

Dont je cherche la voix.

Comme c'est de toi seul qu'ils ont tous ces lumières

Dont la grâce par eux éclaire notre foi^,

Tu peux bien sans eux tous me les donner entières, 8 5

Mais eux tous rien sans toi.

Ils peuvent répéter le son de tes paroles

,

Mais il n'est pas eu eux d'en conféi'er l'esprit.

Et leurs discours sans toi passent pour si frivoles,

Que souvent on s'en rit. 90

Non sic, Domine, non sic oro, secl magis cum Samuele propheta

humiliter ac tlesideranter obsecro :

B Loquere, Domine, quia audit servus tuus. »

Non loquatur mihi Mo\ses, aiit aliquis ex prophetis ; sed tu potius

loquere, Domine Deus, inspirator et illuminator omnium prophe-

tarum :

Quia tu solus sine eis potes me perfecte imbuerc ; illi aulem sine

te nihil prolicieat.

Possunt quidem veiba sonare ; sed spirllura non conferunt.

r. P'' livre des Rnis, chapitre m, verset lo.

2. A'e/r. C'est toi seul qu'ici-ljas mon âme veut ouïr. (l654 et 56 C)

3. f''ur. Dont ta grâce par eux éclaire noti-e foi. (lôSg et 62)
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Qu'ils parlent hautement, qu'ils disent des merveilles.

Qu'ils déclarent ton ordre avec pleine vigueur :

Si tu ne parles point , ils frappent les oreilles

Sans émouvoir le cœur.

Ils sèment la parole obscure, simple et nue; gb

Mais dans l'obscurité tu rends l'œil clairvoyant

,

Et joins du haut du ciel à la lettre qui tue

L'esprit vivifiant.

Leur bouche sous l'énigme annonce le mystère

,

Mais tu nous en fais voir le sens le plus caché : i oo

Ils nous prêchent tes lois , mais ton secours fait faire

Tout ce qu'ils ont prêché.

Ils montrent le chemin , mais tu donnes la force

D'y porter tous nos pas, d'y marcher jusqu'au bout;

Et tout ce qui vient d'eux ne passe point l'écorce, i o5

Mais tu pénètres tout.

Ils n'arrosent sans toi que les dehors de l'àme.

Mais sa fécondité veut ton bras souverain
;

Et tout ce qui l'éclairé, et tout ce qui l'enflamme

Ne part que de ta main. 1 1 o

Ces prophètes enfin ont beau crier et dire :

Ce ne sont que des voix, ce ne sont que des cris,

Pulcherrime dicuut ; sed, te taceiite, cor iioii accendunt.

Litteras tradunl; sed tu sensum aperis.

Mysteria proferunt ; sed tu reseras intellectum signatorum. Mandata

edicunt; sed lu juvas ad perficiendum.

Yiam ostendunt; sed tu confortas ad ainbulandum. Illi foris tan-

tum agunt ; sed tu corda instruis et illuminas.

Illi exterius rigant; sed tu fœcunditatem douas.

Illi clamant verbis; sed tu auditui intelligeutiam tribuis.
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Si pour en profiter l'esprit qui les inspire

jNe touche nos esprits.

Silence donc, IMoïse! et toi, parle en sa place*, 1 15

Eternelle, immuable, immense venté;

Parle, que je ne meure enfoncé dans la glace'

De ma stérilité.

C'est mourir en effet, qu'à ta faveur céleste'

Ne rendre point pour fruit des désirs plus ardents; 120

Et l'avis du dehors n'a rien que de funeste

S'il n"échauffe au dedans.

Cet avis écouté seulement par caprice

,

Connu sans être aimé , cru sans être observé

,

C'est ce qui vraiment tue , et sur cjuoi ta justice i 2 5

Condamne un réprouvé.

Parle donc, ô mon Dieu ! ton serviteur fidèle

Pour écouter ta voix réunit tous ses sens,

Et trouve les douceurs de la vie éternelle

En ses divins accents. i 3o

Parle pour consoler mon âme inquiétée
;

Non ergo loqnalur mihi Moyses; sed tu, Domine Deus mens,
œlerna veritas : ne forte moriar, et sine fructu efliciar,

Si fuero tantum foris admonitus, et intns non aecensus.

Ne sit mihi ad judicium verbum atiditum, et non factum ; cogni-

tum, nec amatnm ; creditum, et non servatum.

Loquere igiliir, Dominp, quia audit servus tuusj verba enim vitse

œternse habes.

r. F<ir. Silence donc, Moïse! et toi, parle toi-même. (i654 6t 56 C)

2. l'ar. Parle, que je ne meure, et que ce cœur qui t'aime

N'ait trop d'aridité. ( i654 et 56 C)

3. yar. Car enfin c'est mourir, qu'à ta faveur céleste. (1664 et 56 C)
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Parle pour la conduire à quelque amendement;

Parle , afin que ta gloire ainsi plus exaltée

Croisse éternellement.

CHAPITRE III'

Qtr IL FAUT r.COLTER LA PAROLE DE DIEU

AVEC HUMILITÉ^.

Ecoute donc, mon fils, écoute mes paroles :

Elles ont des douceurs qu'on ne peut concevoir;

Elles passent de loin cet orgueilleux savoir^

Que la philosophie étale en ses écoles
;

Elles passent de loin ces discours éclatants*

Qui semblent dérober à Tinjure des temps

Ces fantômes pompeux de sagesse mondaine :

Elles ne sont que vie, elles ne sont qu'esprit;

Mais la témérité de la prudence humaine

Jamais ne les comprit.

35

140

N'en juge point par là : leur goût deviendroit fade, i 4 5

Loquere milii, ad qualemcunque aninife mese consolationem, et ad

totius vitae meae emendationem ; tibi autem ad laudem et gloriam, et

perpetuum hoiiorem.

III. Audi, fîli , verba mea , verba snavissima, omnem philosc-

phorum et sapientium hujus mundi scientiam excedentia. Verba men
spiritus et vita sunt, nec humaiio sensu pensanda.

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Sainte Catherine dispute contre cin-

quante philosophes et les convertit en présence de l'empereur Maximin. » Ame
ou sentence : Verha Dei omnem philoso[>horu>ti scienliam excedunt. (Cha-

pitre lU, I.)

2. F'ar. qu'il faut écouter les paroles de dieu avec humilité, et que
PLUSIEURS NE LES PESENT PAS ASSEZ. (1654-62) — Titre latin : Quod verba

Dei humiliter sunt audienda, et quod multi ea non pondérant

.

3. f'ar. Elles passent bien loin cet orgueilleux savoir. {1634)

!^.Var. Elles passent bien loin ces discours éclatants. (i654)
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Si tu les confondois avec ce vil emploi

,

Ou si ta complaisance amoureuse de toi

N'avoit autre dessein que d'en faire parade.

Ces sources de lumière et de sincérité

Dédaignent tout mélange avec la vanité, i5o

Et veulent de ton cœur les respects du silence:

Tu les dois recevoir avec soumission*,

Et n'en peux profiter que par la violence

De ton affection.

Heureux l'homme dont la ferveur i55

Obtient de toi cette haute faveur

Que ta main daigne le conduire !

Heureux, ô Dieu, celui-là que ta voix

Elle-même prend soin d'instruire

Du saint usage de les lois! i6o

Cet inépuisable secours

Adoucira pour lui ces mauvais jours

Où tu t'armeras du tonnerre :

Il verra lors son bonheur dévoilé,

Et tant qu'd vivra sur la terre

,

1 6 5

Il n'y vivra point désolé.

Ma parole instruisoit dès l'enfance du monde :

Prophètes, de moi seul vous avez tout appris
;

C'est moi dont la chaleur échauffoit vos esprits
;

Non sunt ad vanam complacentiam tralienda ; sed in silentio au-

dienda, et cum omni humilitate atque magno affectu suscipienda.

Et dixi : a Beatus, quem tu erudieris, Domine, et de lege tua

docueris eum,
Ut mitigés ei a diebus malis. et non desoletur in terra, s

Ego, inquit Dominus, docui prophetas ab initio, et nsque nuiic

I. On Vit submission dans les éditions de 1634-62.
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C'est moi qui vous dounois cette clarté féconde. 1 7 o

J'éclaire et parle encore à tous incessamment

,

Et je vois presque en tous un même aveuglement*,

Je trouve presque en tous des surdités pareilles :

Si quelqu'un me répond, ce n'est qu'avec langueur,

Et l'endurcissement qui ferme les oreilles 175

Va jusqu'au fond du cœur.

Mais ce n'est que pour moi qu'on est sourd volontaire
;

Tous ces cœurs endurcis ne le sont que pour moi^,

Et suivent de leur chair la dangereuse loi

Beaucoup plus volontiers que celle de me plaire^. 180

Ce que promet le monde est temporel et bas,

Ce sont biens passagers, ce sont foibles appas,

Et l'on y porte en foule mie clialeur avide :

Tout ce qvie je promets est éternel et grand,

Et pour y parvenir chacun est si stupide i 8 5

Qu'aucun ne l'entreprend.

En peut-on voir un seul qui partout m'obéisse

Avec les mêmes soins , avec la même ardeur.

Qu'on s'empresse à servir cette vaine grandeur

non cesso omnD)us loqui; sed multi ad vocem meam surdi sunt, ei

duri.

Plures mundum libentius aiidiunt quam Denm; facilins sequuntui-

carnis suae apj)etitum,quani Dei beneplacitum.Promittit mundus tem-

poralla etparva, et scrvitur ei aviditate magna : ego promiuo summa
et aeterna, et torpescunt mortalium corda.

Quis tanta cura mihi in omnibus servit et obedit, sicut mimdo et

1. Var. Et trouve presque en tous un même aveuglement,

Presque en tous pour ma voix des surdités pareilles;

Si quelqu'un y répond, ce n'est qu'avec langi.eur. (i654 et 56 C)

2. Var. Tous les cœurs endurcis ne le sont que pour moi. (1659 et 62)
- Au vers précédent, ces deux éditions ont pas, au lieu du premier que.

3. Var. Beaucoup plus volontiers que ce qui me doit plaire. (l654 et 56 C)
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Qui fait tourner le monde au gré de son caprice? 190

« Rougis, rougis, Sidon, » dit autrefois la nier*.

« Rougis, rougis toi-même, et te laisse enflammer,

Te dirai-jc à mon tour, d'une sévère honte*, »

Et si tu veux savoir pour quel lâche souci

Je veux que la rougeur au visage te monte, 195

Ecoule, le voici :

Pour un malheureux titre on s'épuise d'haleine.

On gravit sur les monts, on s'abandonne aux flots,

Et pour gagner au ciel un éternel repos

On ne lève le pied qu'à regret, qu'avec peine. 200

Un peu de revenu fait tondre les cheveux.

Chercher sur mes autels les intérêts des vœux.

Prendre un habit dévot pour en toucher les gages;

Souvent pour peu de chose on plaide obstinément,

Et souvent moins que rien jette les grands courages 20

5

Dans cet abaissement.

On veut bien travailler et se mettre à tout faire,

Joindre aux sueurs du jour les veilles de la nuit,

Pour quelque espoir flatteur d'un faux honneur qui fuit,

Ou pour quelque promesse incertaine et légère : 210

Cependant pour un prix qu'on ne peut estimer,

Pour un bien que le temps ne sauroit consumer.

Pour une gloire enfin qui n'aura point de terme,

dominis ejus servitur? «Eriibesce, Sitlon, » ait m;ire. Et, si causani

quaeris, audi quare :

Pro modica prœbeiida longa via curritur : pro seterna vita a miil-

tisvix pes semel a terra Icvatur. A'ile pretiimi quseritur; pro uiio nu-

mismate interdum turpiter liligatur :

Pro vaiia re et parva proiiiissioiie die noctiique fatigari non timetur.

Sed, proh dolor ! pro bono incommutaljili
,
pro prsemio inœsti-

I. Isaïe, chapitre xxiu, veiset 4.
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Le cœur est sans désirs', Toeil n'y voit point d'appas,

L'esprit est lent et morne , et le pied le plus ferme 2 1

5

Se lasse au premier pas.

Rougis donc, paresseux , dont l'iiumeur délicate

Trouve un bonheur si grand à trop haut prix pour toi;

Rougis d'oser t'en plaindre , et d'avoir de l'effroi

D'un travail qui te mène où tant de gloire éclate : 220

Vois combien de mondains se font bien plus d'effort

Pour tomber aux malheurs d'une éternelle mort,

Que toi pour t'assurer une vie éternelle;

Et voyant leur ardeur après la vanité,

Rougis d'être de glace alors que je t'appelle 225

A voir ma vérité.

Encor ces malheureux, malgré toute leur peine*.

Demeurent quelquefois frustrés de leur espoir :

Mes promesses jamais ne surent décevoir,

La confiance en moi ne se vit jamais vaine. 2 3<.

Tout l'espoir que j'ai fait, je saurai le remplir;

Et tout ce que j'ai dit, je saurai l'accomplir.

Sans rien donner pourtant qu'à la persévérance :

Je suis de tous les bons le rémunérateur;

mabili, pro simimo honore et gloria interminahili, vel ad modicuni

fatigari plgi-itatiir.

Erubesceergo, serve jiiger et querulose, qiiod illi paratiores inve-

niuntur ad perditionem, qiiam tu ad vitam. Gaudent illi amplius ad

vanitatem, quam tu ad veritalem.

Equidem a spe sua nonnunquam frustraiitur ; sed promissio niea

neminem fallit, nec confidentem mihi dimittit inanem. Quod pro-

misi, dabo
;
quod dixi, implebo : si tamen usque in finem fidelis in

dilectione mea quis permaiiserit. Ego rtmunerator sum omnium bo-

norum, et fortis probator omnium devotorum.

1. Les éditions de i656 B, de iGôget de 1662 donnent stins désir, au sin-

gulier.

2. f'^ar. Encoi- ces mallieureux, avec toute leur peine. (i()jy et 02)
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Mais je sais fortement éprouver la constance a 35

Qu'ils portent dans le cœur.

Ainsi tu dois tenir mes paroles bien chères,

Les écrire en ce cœur, souvent les repasser :

Quand la tentation viendra t'embarrasser,

Elles te deviendront pleinement nécessaires. 240

Tu pourras y trouver quelques obscurités.

Et ne connoître pas toutes mes vérités

Dans ce que t'offrira la première lecture
;

Mais ces jours de visite auront un jour nouveau,

Qui pour t'en découvrir l'intelligence pure 24 5

Percera le rideau.

Je lais à mes élus deux sortes de visites :

L'une par les assauts et par l'adversité

,

L'autre par ces douceurs que ma bénignité

Pour arrhes de ma gloire avance à leurs mérites, 2 5o

Comme je les visite ainsi de deux façons

,

Je leur fais chaque jour deux sortes de leçons :

L'une pour la vertu, l'autre contre le vice.

Prends-y garde : quiconque ose les négliger.

Par ces mêmes leçons , au jour de ma justice
,

2 5)

Il se verra juger.

Scribe verba mea in Oorde tuo, et pertracta diligenler; eruiit

enim in tempore tentatioiiis valde necessaria. Quod non inlelligis,

quum legis, cognosces in die visitationis.

Dupliciter soleo electos nu os visitare, tentatione scilicet et consola-

tioiie. Et duas lectiones eis quotidie lego : unam, increjiando eorum
vitia; alteram , exhortando ad virtuium incrementa. Qui habet ea

verba mea, et spernit ea, habet qui judicet eum in novissimo die.
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ORAISON POUR OBTENIR DE DIEU LA GRACE

DE LA dévotion'.

Quelles grâces, Seigneur, ne te dois-je point rendre,

A toi, ma seule gloire et mon unique bien?

Mais qui suis-je pour entreprendre

D'élever mon esprit jusqu'à ton entretien? 260

Je suis un ver de terre, un chétif misérable

,

Sur qui jamais tes yeux ne devroient s'abaisser,

Plus pauvre encor, plus méprisable

Qu'il n'est en mon pouvoir de dire ou de penser.

Sans toi je ne suis rien, sans toi mon infortune 265

Me fait de mille maux l'inutile rebut :

Je ne puis sans toi chose aucune

,

Et je n'ai rien sans toi qui serve à mon salut.

C'est toi dont la bonté jusqu'à nous se ravale.

Qui tout juste et tout saint peux tout et donnes tout, 270

Et de qui la main libérale

Remplit cet univers de l'un à l'autre bout.

Tu n'en exceptes rien que l'àme pécheresse.

Que tu rends toute vide à sa fragilité.

Domine Deus meus, omnia bona mea tu es. Et quls ego sum, lit

audeam ad te loqui ?

Ego sum pauperrimus servulus tuus, et abjectus vermiculus; multo

pauperior et contemptibilior, quam scio, et dicere audeo.

Memeiito tamen, Domine, quia nil sum, nil liabeo, nihilque valeo.

Tu solus bonus, justus et sauctus : tuoiunia potes, omnia praestas,

omnia impies,

Solum peccatorem inanem reliuquens.

I. /'«Zr. ORALSO.N POUR DEUL^NDER â. DIEU LA GRACE DE LA DEVOTION. (l654-62)

— Titre latin : Onitio ad impetrandam devolionis gratiani.
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Et que ton ire vengeresse 275

Punit dès ici-bas par cette inanité.

Daigne te souvenir de tes bontés premières,

Toi qui veux que la terre et les cieux en soient pleins
,

Et remplis-moi de tes lumières,

Pour ne point laisser vide une œuvre' de tes mains. 280

Gomment pourrai-je ici me supporter moi-même,

Dans les maux où je tombe, et dans ceux où je cours.

Si par cette bonté suprême

Tu ne fais choir du ciel ta grâce à mon secours?&'

Ne détourne donc point les ravons de ta face, 285

Visite-moi souvent dans mes afflictions.

Prodigue-moi grâce sur grâce.

Et ne retire point tes consolations.

Ne laisse pas mon âme impuissante et languide

Dans la stérilité que le crime produit, 290

Et telle qu'une terre aride,

Qui n'ayant aucune eau, ne peut rendre aucun fruit.

Daigne, Seigneur tout bon, daigne m'apprendre à vivre

Sous les ordres sacrés de ta divine loi

,

Reminiscere niiserationum tuarurn, et impie cor meum gratia tua,

qui non vis esse vacua opéra tua.

Quomodo possum me toleiare in hac misera vita, nisi me con-

fortaverit misericorciia et gratia tua ?

Noli avertere faciem tuam a me ; noli visitationem tuam prolon-

gare ; noli consolationem tuam abstrahere
,

Ne fiât anima mea, sicut terra sine aqua tibi.

Domine, doce me facere voluntatem tuam ; doce me coram te

digne et humiliter conversari :

I, Les éditions de i656 C et D portent : un œuvre, au masculin.

Corneille, viii 18
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Et quelle route il me faut suivre 2 y 5

Pour marcher comme il faut humblement devant toi.

Tu peux seul m'inspirer ta sagesse profonde,

Toi qui me connoissois avant que m'anmier,

Et me vis avant que le monde
Sortît de ce néant dont tu le sus former.

'

3oo

CHAPITRE IV*.

qu'il faut marcher devant dieu en esprit de vérité

ET d'humilité^.

Marche devant mes yeux en droite vérité

,

> ^

Cherche partout ma vue avec simplicité

,

;

Fais que ces deux vertus te soient inséparables',

Qu'elles soient en tous lieux les guides de tes pas
;

Et leurs forces incomparables 3 o 5

Contre tous ennemis sauront t'armer le bras.

Oui
,
quelques ennemis qui s'osent présenter,

Qui marche en vérité n'a rien à redouter;

11 se trouve à couvert des rencontres funestes :

C'est un contre-poison contre les séducteurs

,

3 1 o

Quia sapientia mea tu es, qui In Teritate me cognoscls, et togno-

vlsti antequam fîeret mundus, et antequam natus essem In mundo.

IV. Fili , amhula coram me in veritate, et in simplicitate cordis

tul qusere me semper.

Qui ambulat coram me in veritate, tutabltur ab incursibus malis,

et Veritas liberabit eum a seductorlbus, et detractionibus iniquorum.

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Joseph s'enfuit de sa maîtresse qui l'in-

vitoit au péché. » Ame ou sentem^e : Piil sic fugias sicut viiia et peccata.

(Chapitre iv, 14.)

2. Titre latin : Quod in veritate et kumilitate coram Deo conversandum est.

3. far. Et que ces deux vertus te soient inséparables. (i654,56 B, 5yct62)
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Qui dissipe toutes leurs pestes

,

Et confond tout reffort des plus noirs détracteurs.

Si cette vérité t'en délivre une fois

,

Tu seras vraiment libre, et sous mes seules lois,

Qui font la liberté par un doux esclavage; 3 i 5

Et tous les vains discours de ces lâches esprits

Ne feront naître en ton courage*

Que la noble fierté d'un généreux mépris.

C'est là tout le bien où j'aspire,

C'est là mon unique souhait
;

320

Ainsi que tu daignes le dire

,

Ainsi, Seigneur, me soit-il fait!

Que ta vérité salutaire

M'enseigne quel est ton chemin
\

Qu'elle m'y préserve et m'éclaire 3 a 5

Jusqu'à la bienheureuse fin.

Qu'elle purge toute mon âme
De toute impure affection

,

Et de tout ce désordre infâme

Que fait naître la passion. 33o

Ainsi cheminant dans ta voie

Si Veritas te liheraverit, vere liber eris, et non curabis de vanis

hominum verliis.

Domine, verum est : sicut dicis, ita, quœso, mecum fiât.

Veritas tua me doceat, ipsa me custodiat, et usque ad salutarem

Cnem conservet.

Ipsa me liberet ab omni affectione mala, et inordinata dilec-

tlone
;

I. Far. Ne porteront en ton courage
'

Que la pitié qu'enfante un généreux mépris. (i654)
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Sous cette même vérité
,

Je goûterai la pleine joie

Et la parfaite liberté.

Je t'enseignerai donc toutes mes vérités; 335

Je t'illuminerai de toutes mes clartés,

Pour ne te rien cacher de ce qui peut me plaire.

Tu verras les sentiers que doit suivre ta foi

,

Tu verras tout ce qu'il faut faire*,

Et si tu ne le fais , il ne tiendra qu'à toi

.

340

Pense à tous tes péchés avec un plein regret,

Avec un déplaisir et profond et secret;

Le repentir du cœur me tient lieu de victime^ :

Dans le bien que tu fais , fuis la présomption

,

Et garde que la propre estime 345

Ne corrompe le fruit de ta bonne action.

Tu n'es rien qu'un pécheur, dont la fragilité

,

Sujette aux passions, prend leur malignité,

Et n'a jamais de soi que le néant pour terme :

Elle y penche, elle y glisse , elle y tombe aisément ; 3 5o

Et plus ta ferveur se croit ferme',

Plus prompte est sa défaite ou son relâchement.

Et ambulabo tecum in magna cordis libertate.

Ego te docebo, ait veritas, quœ recta sunt, et placita coram nie.

Cogita peccata tua cura displicentia magna et moerore ; et nun-

quam reputes te aliquid esse propter opéra tua bona.

Re\'era peccator es, et multis passionibus obnoxius et implicatus.

Ex te semper ad nihll tendis, et cito laberis, cito vinceris, cite tur-

baris, cito dissolveris.

1. Les éditions (le i665 B et de 1670-93 donnent par une eireur d'impression :

Tu verras tout ce qu'il te faut faire.

2. Far. C'est ton seul repentir que je veux pour victime. (i654)

3. Far. Et plus ta vertu se croit ferme. (i654, 56 B, 59 et 6a)
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Non , tu n'as rien en toi qui puisse avec raison *

Enfler de quelque orgueil la gloire de ton nom,

Tu n'as que des sujets de mépris légitime : 355

Tes défauts sont trop grands pour en rien présumer,

Et ta foiblesse ne s'exprime

Que par un humble aveu qu'on ne peut l'exprimer.

Ne fais donc point d'état de tout ce que tu fais;

Ne range aucune chose entre les grands effets
;

360

Ne crois rien précieux , ne crois rien admirable

,

Rien noble, rien enfin dans la solidité.

Rien vraiment haut, rien désirable,

Que ce qui doit aller jusqu'à l'éternité.

De cette éternité le caractère saint

,

3 6 5

Que sur mes vérités ma main toujours empreint,

Doit plaire à tes désirs par-dessus toute chose;

Et rien ne doit jamais enfler tes déplaisirs'^

A l'égal des maux où t'expose

Le vil abaissement de ces mêmes désirs. 370

Tu n'as rien tant à craindre et rien tant à blâmer

Que l'appas' du péché qui cherche à te charmer,

Non habes quicquam unde possis gloriari, secl multa unde te de-

beas vilificare : quia multo infîrmior es, quam vales comprebendere.

Nibil ergo magnum tibi videatur ex omnibus quae agis. Nil

grande, nil pretiosum et admirabile, nii reputatione appareat <li-

gnum, nil altum, nibil vere laudabile et desiderabile, nisi quod
îeternum est.

Placeat tibi super omnia œterna veritas, displiceat tibi super omnia
semper maxima vilitas tua.

t. Far. Non, tu u'as rieu en toi dont puisse ave<; raison

T'enfler de quelque orgueil lu gloire de ton nom. (i654t 56 B, Sg et 62)

2. Far. Et rien ne doit d'ailleurs enfler tes déplaisirs. (l654, 56 B, 39 et 62)
3. Voyez tome I, p. 148, note 3.
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Et par qui des enfers les portes sont ouvertes :

Fuis-le comme un extrême et souverain malheur
;

L'homme ne peut faire de pertes 375

Qu'il ne doive souffrir avec moins de douleur.

11 est quelques esprits dont l'orgueil curieux

Jusques à mes secrets les plus mystérieux

Tâche à guinder l'essor de leur intelligence :

Bouffis de leur superbe, ils en font tout leur but , 3 80

Et laissent à leur négligence

Etouffer les soucis de leur propre salut*.

Comme ils n'ont point d'amour ni de sincérité,

Comme ils ne sont qu'audace et que témérité,

Moi-même j 'y résiste, et j'aime à les confondre; 38 5

Et l'ordinaire effet de leur ambition,

C'est de n'y voir enfin répondre

Que le péché , le trouble , ou la tentation.

N'en use pas comme eux, prends d'autres sentiments.

Redoute ma colère , et crains mes jugements

,

390

Sans vouloir du Très-Haut pénétrer la sagesse ;

Au lieu de mon ouvrage examine le tien

,

Et revois ce que ta foiblesse

Nil sic timeas, sic vitupères et fugias, sicut vitia et peccata tua,

quse magis displlcere debent, quam quœlibet rerum damna.

Quidam non sincère coram me ambulant ; sed quadam curiositato

et arrogantia ducti , volunt sécréta mea sclre, et alta Dei intelligere,

se et suam salutem négligentes.

Hi sœpe in magnas tentationes et peccata propter suam superbiam

et curiositatem, me eis adversante, labuntur.

Time judicia Dei , expavesce iram Omnipotentis. Noli autem

discutere opéra Altissimi, sed tuas iniquitates perscrutare, in quaiitis

deliquisti, et quam mulla bona neglexisti.

I. /^'(/r. Etouffer tout souci de leur propre salut. (i654)
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Aura commis de mal, ou négligé de bien.

11 est d'autres esprits dont la dévotion 395

Attache à des livrets toute son action

,

S'applique à des tableaux, s'arrête à des images;

Et leur zèle, amoureux des marques du dehors,

En sème tant sur leurs visages*,

Qu'il laisse l'âme vide aux appétits du corps. 400

D'autres parlent de moi si magnifiquement,

Avec tant de chaleur, avec tant d'ornement,

Qu'il semble qu'en effet mon service les touche
;

Mais souvent leur discours n'est qu'un discours moqueur.

Et s'ils ont mon nom à la bouche, 4o5

Ce n'est pas pour m'ouvrir les portes de leur cœur.

11 est d'autres esprits enfin bien éclairés
,

De qui tous les désirs dignement épurés

De l'éternité seule aspirent aux délices :

La terre n'a pour eux ni plaisirs ni trésors, 4 i o

Et leur zèle prend pour supplices

Tous ces soins importuns que Fàme doit au corps.

Ceux-là sentent en eux l'esprit de vérité

Leur prêcher cette heureuse et vive éternité

,

Et suivant cet esprit ils dédaignent la terre : 4x5

Quidam solum siiam devotionem in lihris portant, quidam in ima-

ginibus, quidam autem in signis exterioribus et figuris.

Quidam habent me in ore , sed modicuin est in corde.

Sunt alii qui intelleclu illuminati et affecta purgati, ad aetema

semper anbelaiit, de terrenis graviter audiunt, necessitatibus naturae

dolenter inserviunt
;

Et hi sentiunt quid spiritus veritatis loquitur in eis : quia docet

I. Far. En pousse tant sur leuis visages. (i654 et 56 C)
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Ils ferment pour le monde et roreille et les yeux,

Ils se font une sainte guerre,

Et poussent jour et nuit leurs souhaits jusqu'aux cieux.

CHAPITRE y.
DES MERVEILLEUX EFFETS DE l'AMOUR DIVIN ^.

Je te bénis, Père céleste,

Père de mon divin Sauveur, 420

Qui rends en tous lieux ta faveur

Pour tes enfants si manifeste.

J'en suis le plus pauvre et le moindre.

Et tu daignes t'en souvenir :

Combien donc te dois-je bénir, 425

Et combien de grâces y joindre !

O Père des miséricordes,

O Dieu des consolations,

Reçois nos bénédictions

Pour les biens que tu nous accordes. 430

Tu répands des douceurs soudaines

eos terrena despicere , et amare cœlestla ; mundum negligere , et

cœlum tota die ac nocte desiderare.

V. Beuedico te, Pater cœlestis, Pater Domini mel Jesu-Christi,

Quia mei pauperis dignatr.s es recordari

.

O Pater misericordiarum, et Deus totius coiisolatioiiis, gratias tihi

ago,

r . Corps ou sujet de l'emblème : « Jésus-Christ lassé du chemin instruit la

Samaritaine. » Ame ou sentence : Fatigatus non lassatur. (Chapitre v, 20.)

2. Far. DES EFFETS MERVEILLEUX DE l'AMOUR DIVIN. (l654, 56 B, Sg et 62)

— Far. DES merveilles de l'amour divin. (i656 C et D et 58) — Titre latin :

De mirabili effectu iliviiii nmoris.
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Sur l'amertume des ennuis,

Et tout indigne que j'en suis,

Tu consoles toutes mes peines.

J'en bénis ta main paternelle

,

435

J'en bénis ton fils Jésus-Christ

,

J'en rends grâces au Saint-Esprit :

A tous les trois gloire éternelle !

O Dieu tout bon, ô Dieu qui m'aimes

Jusqu'à supporter ma langueur, 440

Quand tu descendras dans mon cœur,

Que mes transports seront extrêmes!

C'est toi seul que je considère

Comme ma gloire et mon pouvoir,

Comme ma joie et mon espoir, 44 5

Et mon refuge en ma misère.

Mais mon amour encor débile

Tombe souvent comme abattu

,

Et mon impuissante vertu

Ne fait qu'un effort inutile. 460

J'ai besoin que tu me soutiennes

,

Que tu daignes me consoler,

Qui me indignum omni consolatione, quaudoque tua recréas con-

solatione.

Beuedico te semper et glorifico, cum unlgenito Fllio tuo, et Spi-

ritu sancto Paracleto, in sœcula sseculorum.

Eia, Domine Deus, amator suncte meus, quuni tu veneris in cor

raeum, exultabunt omnia interiora niea.

Tu es gloria mea, et exultatio cordis mei; tu es spes mea, et refu-

gium meum in die tribulationis meae
;

Sed quia adhuc debilis sum in amore et imperfectus in virtute
,
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Et que pour ne plus chanceler

Tu prêles des forces aux miennes.

Redouble tes faveurs divines

,

455

Visite mon cœur plus souvent,

Et pour le rendre plus fervent

Instruis-le dans tes disciplines.

Affranchis-le de tous ses vices,

Déracine ses passions, 460

Efface les impressions

Qu'y forment les molles délices.

Qu'ainsi purgé par ta présence

,

A tes pieds je le puisse offrir *,

Net pour t'aimer, fort pour souffrir, 4 6 5

Stable pour la persévérance.

Connois-tu bien Famour, toi qui parles d'aimer?

L'amour est un trésor qu'on ne peut estimer :

Il n'est rien de plus grand, rien de plus admirable;

Il est seul à soi-même ici-bas comparable
; 470

Il sait rendre légers les plus pesants fardeaux;

Les jours les plus obscurs , il sait les rendre beaux

,

Et l'inégalité des rencontres fatales

Ne trouve point en lui des forces inégales.

Ideo necesse habeo a te confortari et consolari :

Propterea visita me ssepius, et instrue disciplinis sanctis tuis.

Libéra me a passionibus malis, et sana cor meum ab omnibus

affectionibus inordinatis

,

Ut intus sanatus et bene purgatus, aptus efficiar ad amandum,
fortis ad patiendum, slabilis ad perseverandum.

Magna res est amer , magnum omnino bonum ,
quod solum

l.yar. 11 demeure jusqu'au mourir. (i654)
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Charmé qu'il est partout des beautés de son choix, 475

Quelque charge qu'il porte, il n'en sent point le poids;

Et son attachement au digne objet qu'il aime

Donne mille douceurs à l'amertume même.

Cet amour de Jésus est noble et généreux*
;

Des grandes actions il rend l'homme amoureux, 480

Et les impressions qu'une fois il a faites

Toujours de plus en plus aspirent aux parfaites.

Il va toujours eu haut chercher de saints appas ^,

Il traite de mépris tout ce qu'il voit de bas

,

Et dédaigne le joug de ces honteuses chaînes, 48 5

Jusqu'à ne point souffrir d'affections mondaines,

De peur que leur nuage enveloppant ses yeux

A leurs secrets regards n'ôte l'aspect des cieux,

Qu'un frivole intérêt des choses temporelles

N'abatte les désirs qu'il pousse aux éternelles*, 490

Ou que pour éviter quelque incommodité,

Il n'embrasse un obstacle à sa félicité.

Je te dirai bien plus : sa douceur et sa force

Sont des cœurs les plus grands la plus illustre amorce';

levé facit omne onerosum, et fert sequaliter omne inaequale; nam
onus sine onere portât, et omne ainariim dulce ac sapidum effîcit.

Amor Jesu nobilis ad magna operanda impellit, et ad desideranda

semper perfectiora excitât. Amor vult esse sursum, née ullis infimis

rébus retineri. Amor vult esse liber, et ab omni mundana affectioue

alienus, ne Internus ejus impediatur aspectus , ne per aliquod com-
modiun temporale impUcationes sustineat, aut per incommodum
succumbat.

Nibil dulcius est amore, nibil fortius, nihil altius, nihil latius.

I. f^ar. Cet amour est tout noble, il est tout généreux, (1670 O)

•î. Far. Il va toujours en haut cherclier de vrais appas. (i654 et 70 O)

3. Var. Ne ravale un désir qui vole aux éternelles. (i654)

4. F^lr. Font des cœurs les plus grands la plus illustre amorce;
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La terre ne voit rien qui soit plus achevé; 495

Le ciel même u'a rien qui soit plus élevé :

En veux-tu la raison? en Dieu seul est sa source;

En Dieu seul est aussi le repos de sa course
;

Il en part, il y rentre, et ce feu tout divin

N'a point d'autre principe et n'a point d'autre fin. 5oo

Tu sauras encor plus : à la moindre parole

,

Au plus simple coup d'œil , l'amant va , court et vole

,

Et mêle tant de joie à son activité,

Que rien n'en peut borner l'impétuosité.

Pour tous également son ardeur est extrême; 5o5

Il donne tout pour tous, et n'a rien à lui-même;

Mais quoiqu'il soit prodigue, il ne perd jamais rien,

Puisqu'il retrouve tout dans le souverain bien

,

Dans ce bien souverain, à qui tous autres cèdent.

Qui seul les comprend tous, et dont tous ils procèdent.

U se repose entier sur cet unique appui.

Et trouve tout en tous sans posséder que lui.

Dans les dons qu'il reçoit, tout ce qu'il se propose,

C'est d'en bénir l'auteur par-dessus toute chose :

Il n'a point de mesure , et comme son ardeur 5 1 5

Ne peut de son objet égaler la grandeur,

Il la croit toujours foible, et souvent en murmure,

nihil juciuadius, nihil plenius, nec melius in cœlo et in terra, quia

amor ex Deo natus est, nec potest, nisi in Deo, super omnia creata

quiescere.

Amans volât , currit , et lœtatur ; liber est , et non tenetur. Dat

omnia pro omnibus, et babet omnia in omnibus: quia in uno summo

super omnia quiescit, ex quo omne bonum fluit et procedit.

Non respicit ad dona, sed ad donantem se convertit super omnia

bona. Amor sœpe modum nescit; sed super omnem modum fervescit.

La terre ne voit rien qui soit plus élevé;

Le ciel même n'a rien qui soit ])his achevé. (i654, 5fi B, 59 et 62)
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Quand même cette ardeur passe toute mesure.

Rien ne pèse à Tamour, rien ne peut l'arrêter;

Il n'est point de travaux qu'il daigne supputer; 520

Il veut plus que sa force; et quoi qui se présente,

L'impossibilité jamais ne l'épouvante :

Le zèle qui l'emporte au bien qu'il s'est promis

Lui montre tout possible, et lui peint tout permis.

Ainsi qui sait aimer se rend de tout capable : 52

5

[1 réduit à l'efTet ce qui semble incroyable
;

Mais le manque d'amour fait le manque de cœur,

Il al)at le courage, il détruit la vigueur,

Relâche les désirs, brouille la connoissance.

Et laisse enfin tout l'homme à sa propre impuissance.

L'amour ne dort jamais, non plus que le soleil *
:

Il sait l'art de veiller dans les bras du sommeil;

Il sait dans la fatigue être sans lassitude;

Il sait dans la contrainte être sans servitude,

Porter mille fardeaux sans en être accablé, 5 35

Voir mille objets d'effroi sans en être troul)lé :

C'est d'une vive flamme une heureuse étincelle^.

Qui pour se réunir à sa source immortelle,

Amor oiius non sentit, lahores non repuîat, pins affectât, quam
valet, de impossibilitate non cansatur,quia cuncta sibi posse et llcere

arhitratur.

Valet igitur ad omnia, et miilta implet, et effectui mancipat, ubi

non amans déficit et jacet.

Amor vigilat, et dormiens non dormital. Fatigatus non lassa-

tur, arctatus non coarctatur, territusnon conturbatnr; sed sicut vivax

flamma et ardens facula, sursiun ertimpit, secureque pertraiisit.

r. f^ar. Jamais il ne s'endort, non plus que le soleil. (1670 0)
2. far. C'est d'une vive flamme une ardente étincelle. (i654-65)
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Au travers de la nue et de Tobscurité *

Jusqu'au plus haut des cieux s'échappe en sûreté. 540

Quiconque sait aimer sait bien ce que veut dire

Cette secrète voix' qui souvent nous inspire

,

Et quel bruit agréable aux oreilles de Dieu

Fait cet ardent soupir qui lui crie en tout lieu :

« O mon Dieu, mon amour unique! 545

Regarde mon zèle et ma foi ^
;

Reçois-les, et sois tout à moi.

Comme tout à toi je m'applique.

« Dilate mon cœur et mon âme.

Pour les remplir de plus d'amour, 5 5o

Et fais-leur goûter nuit et jour

Ce que c'est qu'une sainte flamme*.

« Qu'ils trouvent partout des supplices

,

Hormis aux douceurs de t'aimer*,

Qu'ils se baignent dans cette mer; 5 5 5

Qu'ils se fondent dans ces délices*.

« Que cette ardeur toujours m'embrase,

Si quis amat, novit quid hnec vox clamet. Magnus clamor in auri-

bus Dei est ipse ardens affectus animse, quse dicit :

« Deus meus, amor meus : tu totus meus, et ego tuus.

« Dilata me in amore, ut discam interiori ore cordis degustare;

« Quam suave sit amare, et in amore liquefîerl et natare.

1. Var. Au travers des frimas et de l'obscurité. (i654)

2. Var. Regarde mon cœur et ma foi. (1670 O)

3. On lit dans l'édition de i656 C :

Ce qui n'est qu'une sainte flamme.

C'est sans doute une faute d'impression.

4. V(ir. Qu'ils s'abîment dans ces délices. (1670 O)
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Et que ses transports tout-puissants *,

Jusqu'au-dessus de tous mes sens

Poussent mon amoureuse extase. 56o

« Que dans ces transports extatiques.

Où seul tu me feras la loi,

Tout hors de moi, mais tout en toi,

Je te chante mille cantiques.

« Que je sache si bien te suivre, 56 5

Que tu me daignes accepter ^,

Et qu'à force de t'exalter

Je me pâme et cesse de vivre.

« Que je t'aime plus que moi-même,

Que je m'aime en toi seulement, 570

Et qu'en toi seul pareillement

Je puisse aimer quiconque t'aime.

« Ainsi mou âme toute entière,

Et toute à toi jusqu'aux abois.

Suivra ces amoureuses lois
'

575

Que lui montrera ta lumière ''

. »

a Tenear amore, vadens supra me, prse nimio fervore et stupore.

« Cantem amoris canticum.

« Sequar te clilectum meiim in altum ; deficiat In laude tua anima

mea, jubllans ex amore.

« Amem te plusquam me, nec me nisi propter te; et omnes in te,

qui vere amant te,

« Sicut jubet lex amoris lucens ex te. »

X. Far. Et que ces transports tout-puissants. (l654 B, 56 B, Sg et 62

2. J ar. Que tu me daignes avouer.

Et qu'à force de me louer. (r654)

Z.Far. Suive les amoureuses lois. (1670 O) •'_.:• -'I

4- Far. Qui tirent de toi leur lumière. (i654) • -
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Ce n'est pas encor tout, et tu ne conçois pas,

Ni tout ce qu'est l'amour, ni ce qu'il a d'appas.

Apprends qu'il est bouillant, apprends qu'il est sincère,

Apprends qu'il a du zèle, et qu'il sait l'art de plaire *,

Qu'il est délicieux, qu'il est prudent et fort^,

Fidèle, patient, constant jusqu'à la moit,

Courageux, et surtout hors de cette foiblesse

Qui force à se clierclier, et pour soi s'intéresse
;

Car enfin c'est en vain qu'on se laisse enflammer : 5 8 î

Aussitôt qu'on se cherche, on ne sait plus aimer.

L'amour' est circonspect, il est juste, humble et sage;

Il ne sait ce que c'est qu'êtie mol ni volage,

Et des biens passagers les vains amusements

N'interrompent jamais ses doux élancements. 590

L'amour est sobre et chaste, il est ferme et tranquille*;

A garder tous ses sens il est prompt et docile.

L'amour est bon sujet, soumis, obéissant.

Plein de mépris pour soi, pour Dieu reconnoissant
;

En Dieu seul il se fie, en Dieu seul il espère, 595

Même quand Dieu l'expose à la pleine misère.

Qu'il est sans goût pour Dieu dans l'effort du malheur;

Car le parfait amour ne vit point sans douleur;

Et quiconque n'est prêt de souffrir toute chose,

Est amor velox, sincerus, pins, jucundiis, et amœnus, fortis,

patiens, fidells, prudens, longaiiimis, virilis, et seipsum nunquam

quœrens; ubi enim seipsum aliqiiis quserit, ibi ab amore cadit.

Est amor circumspectus, humilis, et rectus; non mollis, non levis,

nec vanis intendens rébus; sobrius, castus, stabilis, quielus, et in

cunctis sensibus custoditus. Est amor subjectus et obediens prselatis,

sibi vllis et despectus, Deo devotus et gratifieus, fidens, semper spe-

1. Var. Que son zèle est dévot, et qu'il sait l'art de plaire. (i654)

2. Far. Il est délicieux, il est prudent et fort. (1670 O)

S. L'édition de l665 B porte : L'amant, pour : L'amour.

4. Far. Il est sobre, il est chaste, il est ferme et ti-anquille. (1670 O)
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D'attendre que de lui son bieu-aimé dispose, 600

Quiconque peut aimer si mal, si lâchement,

N'est point digne du nom de véritable amant.

Pour aimer comme il faut, il faut pour ce qu'on aime

Embrasser l'amertume et la dureté même,

Pour aucun accident* n'en être diverti, 60

5

Et pour aucun revers ne quitter son parti.

CHAPITRE VP.

DES ÉPREUVES DU VERITABLE AMOUR*.

Tu m'aimes, je le vois, mais ton affection

N'est pas encore au point de la perfection :

Elle a manque de force et man([ue de prudence.

Et son feu le plus vif et le plus véhément, 6 1 o

A la moindre traverse, au moindre empêchement,

Perd sitôt cette véhémence

,

Que de tout le bien qu'il commence
11 néglige l'avancement.

Ainsi des bons propos la céleste vigueur 6 1 5

rans in eo, etiam cum sibi non sapit Deus ; quia sine dolore non
vivitur in amore. Qui non est paratus omnia pati, et ad volunta-

tem slare dilecti, non est dignus amator appellari.

Oportet amantem omnia dura et amara, propler dilectum, libenfer

amplecti, née ob contraria accidentia al) eo deflecti.

VI. Fili, non es adliuc fortis et prudeiis amator. Quare , Domine?
Quia propter modicam contrarietatem deficis a cœptis,

1. On lit : a Pour aucuns accidents, » au pluriel, dans les éditions de 1676
et de 1693. Au vers suivant, l'édition de i6c)3 donne encore au pluriel :

< aucuns revers. j>

2. Corps ou sujet de l'emblème : a Saint Pierre et saint André quittent leur

nacelle et leurs filets pour suivre Jésus -Christ. » Ame ou sentence : Affectum
potius attendit quum censum. (Clupitie vi . 4.)

3. Titre latin : De probatione veri unwiis.

CORMEILLE. VIII IQ
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Aisément dégénère en honteuse langueur :

Tu semblés n'en former qu'afm de t'en dédire.

Ce lâche abattement de ton infirmité

Cherche qui te console avec avidité,

Et ton cœur après moi soupire, 620

Moins pour vivre sous mon empire

Que pour vivre en tranquillité.

Le vrai, le fort amour, en soi-même affermi,

Sait bien et repousser f effort de Tennemi,

Et refuser l'oreille à ses ruses perverses; 625

Il sait du cœur entier lui fermer les accès,

Et de sa digne ardeur le salutaire excès,

Egal aux fortunes diverses,

M'adore autant dans les traverses

Que dans les plus heureux succès. 6 3»

Quiconque sait aimer, mais aimer prudemment,

A la valeur des dons n'a point d'attachement;

En tous ceux qu'on lui fait c'est l'amour qu'il estime;

C'est par l'affection qu'il eu juge le prix
;

Et de son bien-aimé profondément épris, 63 5

Il ne peut croire légitime

Que sans lui quelque don imprime

Autre chose que du mépris.

Ainsi dans tous les miens il n'a d'yeux que pour moi *

,

Et nimis avide consolationeiu qiiœris.

Fortis aiuator stat iateiitationibus,nec callldis crédit persuasionibus

iuiinici. Sicut ei in ])rospeiis placeo, ita uec ei in adversis displiceo.

Prudcns amator non taiu douum amantis considérât quam dantis

amorem. Affectum potins attendit quam censum,

I. A'rtr. Ainsi dans tous mes dons il n'a d'yeux que pour moi,

Ainsi de tous mes dons il fait un digne emploi, (1670 O)
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.Ainsi de tous les miens il fait un noble emploi, 640

A force de les mettre au-dessous de moi-même
;

n se repose en moi, comme au bien souverain,

Et tous ces autres biens que sur le genre humain

Laisse choir ma bonté suprême,

Il ne les estime et les aime, 645

Qu'en ce qu'ils tombent de ma main.

Si cjuelquefois pour moi. quelquefois pour mes saints,

Ton zèle aride et lent suit mal tes bons desseins.

Et ne te donne point de sen^i!»!»- undresse,

Il ne faut pas encor que t' - perdu, 65u

Pour voir languir tes vœu\ esiime tout perdu :

Ce qui manque à leur sécheresse,

Quoi qu'en présume ta foiblesse.

Te peut être bientôt rendu.

Tout ce qui coule au cœur de doux saisissements, 655

De liquéfactions, d'épanouissements,

Marque bien les effets de ma grâce présente :

C'est bieu quelque avant-goût du céleste séjour;

Mais prompte est sa venue, et prompt est son retour,

Et sa douceur la plus charmante, 660

Lorsque tu crois qu elle s'augmente.

Soudain échappe à ton amour.

Il ne seroit pas sûr de s'v trop assurer :

Ne songe qu'à combattre, à vaincre, à te tirer

Et infra dilectum omnia data ponit. Nobilis amator non qaiescit

in donc, sed in me super omne donum.
Non est ideo tonun perditum si quandoque minns bene de me

*el de sanctis meis senseris, quam velles.

AfFectus ille bonus et dulcis quem interdum percipis , effectus

gratis praesentis est, et quidam prce^ustus patriae coelestis : super quo
non nimitun innitendum, quia vadit et \enit.
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De ces lacs* dangereux où ion plaisir t'invite. 66 5

Sous les mauvais désirs n'être point abattu,

Triompher hautement du pouvoir qu'ils ont eu

,

Et du diable qui les suscite

,

C'est la marque du vrai mérite

Et de la solide vertu. 67».

Ne te trouble donc point pour les distractions

Qui rompent la ferveur de tes dévotions,

De quelques vains objets qu'elles t'offrent l'image.

Garde un ferme propos sans jamais t'ébrauler,

Garde un cœur pur et droit ^ sans jamais chanceler, 675

Et la grandeur de ton courage

Dissipera tout ce nuage

Qu'elles s'efforcent d'y mêler.

Quelquefois ton esprit, s'élevant jusqu'aux cieux,

De cette haute extase où j'occupe ses yeux 680

Retombe tout à coup dans quelque impertinence :

Pour confus que tu sois d'un si prompt changement,

Fais un plein désaveu de cet égarement %
Et prends une sainte arrogance

Qui dédaigne l'extravagance 68 5

De son indigne amusement.

Certare autem adversus incidentes malos animi motus, suggestio-

nemque spernere diaboli, insigne est virtutis, et magni meriti.

Non ergo te conturbent alienœ pliantasife , de quacumque ma-
teria ingestae. Forte serva propositiim , et intentlonem rectam ad

Deum.
Nec est illuslo, quod alirpiaiido in excelsum subito raperis, et

statlm ad ineptas cogitationes solitas cordis reverteris.

I. Ce mot, ici et plus loin au vers 4o45 (p. 427), est écrit laqs dans toutes

les éditions publiées du vivant de l'auteur.

1. Dans les éditions de 1676 et de 1693 : « pur et net. »

3. Far. Fais un prompt désaveu de cet égarement. (i654)
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Ces foiblesses de l'homme aiiissent malgré toi;

Et bien que de ton cœur elles brouillent l'emploi

,

Elles n'y peuvent rien que ce cœur n'y consente :

Tant que tu te délends d'y rien contribuer, 690

Tu leur défends aussi de rien effectuer*,

Et leur embarras le tourmente^;

Mais ton mérite s'en augmente
,

Au lieu de s'en diminuer.

L'immortel ennemi des soins de ton salut

,

695

Qui ne prend que ma haine et ta perte pour but,

Par là dessous tes pas creuse des précipices :

Il met tout en usage afin de l'arracher

Ces vertueux désirs où je te fais pencher,

Et ne t'offre aucunes délices 700

Qu'afin que tes bons exercices

Trouvent par où se relâcher.

Il hait tous ces honneurs que tu rends à mes saints.

Il hait tous mes tourments dans la mémoire empreints,

Dont lu fais malgré lui tes plus douces pensées; 705

11 hait ta vigilance à me garder ton cœur;

Il hait tes bons propos qui croissent eu vigueur,

Et ce que tes fautes passées,

Dans ton souvenir retracées,

Te laissent pour loi de rigueur. 7 i o

nias enim magis invite pateris, quam agis; et quamdiu displicenl

et reniteris, meritum est, et non perditio.

Scilo quod autiquus iuimicus omiiino uititur impedire desideriuni

luum in bono, et ab omni devoto exercitio evacuare :

A sanctonim scilicet cultu, a pia Passlonis meœ memoria, a pec-

catorum utili recordatione , a proprii cordis custodia , et a fîrmo

proposito proficiendi in virtute.

ï.F'ar. Tu leur défends aussi d'y lieii effectuer. (1670 O)

2. F^ar. Et leur malice te touimeute. (i654)
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Il cherche à t'en donner le dégoût ou l'ennui;

Et pour t'ôter, s'il peut, ces armes contre lui

,

Il s'arme contre toi de toute la nature :

De mille objets impurs il unit le poison

,

Afin que de leur peste infectant ta raison, ^ 1

5

11 s'y fasse quelque ouverture,

Pour troubler ta sainte lecture,

Et disperser ton oraison.

L'humble aveu de ton crime aux pieds d'un confesseur,

Qui sur toi de ma grâce attire la douceur, 720

Gêne jusqu'aux enfers l'orgueil de son courage;

Et comme il hait surtout ces amoureux transports

Où s'élève ton âme en recevant mon corps

,

Les artifices de sa rage '

T'en feroient quitter tout l'usage

,

726

Si r effet suivoit ses efforts.

Ferme-lui bien l'oreille , et vis sans t'émouvoir

De ces pièges secrets que pour te décevoir

Sous un appas visible il dresse à ta misère :

Ne t'inquiète point de ses subtiliiés; 73c

Et n'imputant qu'à lui toutes les saletés

Que sa ruse en vain te suggère

,

Reproche-lui d'un ton sévère

L'amas de ses impuretés.

Mulîas malas cogitationes ingerit , lU tœdium tihi faciat et horro-

rem , ut ah oratione revocet et lectione sacra.

Displicet ipsi hnmilis confes':io, et si posset , a communione ces-

sare faceret.

Non credas ei, neque cures illum , licet sa;plus tibi deceptionis

tetenderit laqucos. Ipsi imputa quum mala ingerit et immunda.

I. Var. La violence de sa rage

T'en feroit quitter tout l'usage. (i654)
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« Va, malheureux esprit, va, va, lui dois- tu dire, 735

Dans les feux immortels de ton funeste empire
,

Vas-y rougir de honte , et brûler de courroux

De perdre ainsi tes coups.

« Tu les perds contre moi, lorsque tu te figures

Que tu vas m' accabler sous ce monceau d'ordures: 740

De quelques faux appas que tu m'oses flatter,

Je sais les rejeter.

« Va donc, encore un coup, va, séducteur infâme :

N'espère aucune part désormais en mon âme*;

Jésus-Christ est ma force, et marche à mes côtés, 745

Contre tes saletés.

« Tel qu'un puissant guerrier armé pour ma défense
,

Il dompte qui m'attaque, il abat qui m'offense.

Et réduira l'effet de ton illusion

A ta confusion. 7 5o

« Je choisirai plutôt les plus cruels supplices
,

J'accepterai la mort, j'en ferai mes délices,

Avant que tes efforts m'arrachent un moment
De vrai consentement^.

Dicito illi ; « Vatle, immuiide spiritus, erubesce, miser;

« Valde immuiidus es tu, qui talia iiiters auribus meis.

« Discede a me , seductor pessime , non habebis in me partem

uUam ; sed Jésus mecuiii erit,

« Tanquani bellator fortis, et tu stabis confusus.

« Malo mori, et omneai pœnam subire
,
quam tibi consen-

tire.

1. Far. N'espère aucune part désorm.iis dans mon âme. (l654-65 A)

2. Les éditions de 1659 ^^ ^^ 1662 portent, par erreur ; « Du vrai consen-
tement. » .,
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« De tes suggestions réprime Timpudence; 755
Pour épargner ta honte, impose-toi silence*;

Aussi bien tes discours deviennent superflus :

Je ne t'écoute plus.

« Tu m'as jusqu'à présent donné beaucoup de peine ^;

Tu m'as bien fait trembler et bien mis à la gène; 760
Mais le Seigneur m'éclaire et se fait mon appui :

Qu'ai-je à craindre avec lui?

« Que tes noirs escadrons en bataille rangée

Combattent les désirs de mon àme assiégée,

Je verrai leurs fureurs fondre toutes sur moi 765

Sans en prendre d'effroi.

« Contre ces escadrons mon Dieu me sert d'escorte
;

Contre tant de fureurs il me prête main-forte
;

Il est mon espérance et mon libérateur :

Fuis, lâche séducteur. » 770

Ainsi tu dois, mon fds, t'apprêter au combat;

Ainsi tu dois combattre en courageux soldat

,

Et dissiper ainsi les forces qu'il amasse.

S'il t'arrive de choir par ta fragilité,

Relève-toi plus fort que tu n'avois été
; 775

Et lorsque ta vigueur se lasse

,

« Tace et obmutesce, non audlam te amplius.

£ Licet milii plures moliaris molestlas, Dominus illuminatio mea
et salus mea

,
quem timebo ?

a Si consistant adversum me castra, non timcbit cor meum.
a Dominus adjutor meus et redemptor meus. »

Certa tanquam miles bonus; et si interdum ex fragilitate cor-

i.f^tir. Pour épargner ta honte, iiupose-leur silence. (i654, 56 B, 5g et 62)

2. Far. Tu m'asjusqu'à présent assez donné de peine. (i654j56 B, 5g et 62)
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Appelle une plus haute grâce

Au secours de ta lâcheté.

Tu dois t'y confier ; mais prends garde avec soin

Que cette confiance, allant un peu trop loin, 780

Ne se tourne en superbe et folle complaisance :

Plusieurs y sont trompés; et ce vain sentiment,

Les portant de Terreur jusqu'à Taveuglement

D'une ingrate méconnoissance,

Les met presque dans l'impuissance 7 S 5

D'un vérital)le amendement.

Instruit par le malheur de ces présomptueux,

Tiens sous l'humilité ton désir vertueux;

Prends-en dans leur ruine une digne matière :

Vois comme leur orgueil, facile à s'ébranler, 790

Tombe d'autant plus bas que haut il crut voler;

Et des chutes d'une âme fiére

Tâche à tirer quelque lumière,

Qui t'éclaire à te ravaler.

ruis, résume vires fortiores prioribus, confidens de ampliorl gratia

mea.

Et multum praecave a vana complacentia et superbia; propter

hoc multi in errorem ducuntur, et in caecitatem pêne iucurabilem

quandoque labuntur.

Sit tibi in cautelam et perpetuam humilitatem ruina haec super-

borum de se stulte prsesumentium.
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CHAPITRE VIP.

qu'il faut cacher la GRACE DE LA DÉVOTION

SOUS l'humilité^. .

'

Tu veux être dévot, et je t'en fais la grâce; 795

Mais apprends qu'il la faut cacber,

Et qu'un don que tu tiens si cher,

Renfermé dans toi-même aura plus d'efficace.

Bien que tu saches ce qu'il vaut.

Ne t'en élève pas plus haut; 800

Parles-en d'autant moins que plus je t'en inspire;

Et n'en prends pas l'autorité

De donner plus de poids à ce que tu veux dire

,

Par une sotte gravité.

Le mépris de toi-même est le plus heureux signe 8o5

Que tu sais connoître son prix :

Sois donc ferme dans ce mépris,

Et crains de perdre un bien dont tu te sens indigne.

Toutes ces petites douceurs

Que le zèle épand dans les cœurs 8 1 o

Ne sont pas de ce bien la garde la plus sûre.

VII. Fili, utilius est tibi et securius devotionis gratiam abscon-

dere, nec in altum le efferre, nec mukuin inde loqui, iieque multum

ponderare
;

Sed magis temetipsum despicere , et tanquam Indigno datam

timere. Non est buic affectioni tenacius inhœrendnm
,
quEe citius

potest mutari in coiitrarlum.

1. Corps ou sujet de l'einhlème : a Saiut Justin martyr foule aux pieds

les livres des philosophes *, pour prendre l'Évangile et la croix. » Ame ou

sentence : Melius est sapere modicum cuni liunulitate. (Chapitre vil, II.)

2. Titre latin: De occultanda gratia sub liumilitatis cuslodia.

* On lit sur un des volumes que saint Justin foule aux pieds : Platon, et sur

un autre : Aristote.
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N'y mets aucun altacliement;

Je te l'ai déjà dit, que telle est leur nature

Qu'elles passent en un moment.

Dans ces heureux moments où ma grâce t'éclaire *, 8 i 5

Regarde a\ec humilité

Quelle devient ta pauvreté

Sitôt que cette grâce a voulu se soustraire.

Le grand progrès spirituel

N'est pas au goût continuel 820

Des sensibles attraits dont elle te console,

Mais à souffrir sans murmurer

Les maux qu'elle te laisse alors qu'elle s'envole,

Et ne te point considérer.

Bien qu'en ce triste état tout te nuise et te fâche, 825

Bien qu'une importune langueur

Eteigne presque ta vigueur.

Ne permets pas pourtant que ton feu se relâche :

Veille, prie, et ne quitte rien

De ce que tu faisois de bien 8 3 o

Alors que tu sentois ta ferveur plus entière;

Fais enfin suivant ton pouvoir.

Suivant ce qui te reste en l'esprit de lumière,

Et tu rempliras ton devoir.

Cogita in gratia quam miser et inops esse soles sine gratia. Née est

in eo tantum spiritualis vitœ profectus, cum consolationis habueris

gratiam , sed cum humiliter et abnegate patienterque tuleris ejus

subtractionem :

Ita quocl tune ab oratioiiis studio non torpeas, nec reliqua opéra

tua, ex usa facienda, omnino dilabi permiltas; sed sicut melius

potueris et intellexeris , libenter quod in te est facias;

I. f^ar. Dans leur pleine abondance, où ma grâce t'éclaire. (i654 et 56 C)



3oo L'IMITATION DE JESUS-CHRIST.

Je me tiendrai toujours de ton intelligence, 835

Pourvu que cette aridité,

Pourvu que cette anxiété

Ne se tourne jamais en pleine négligence.

Plusieurs bronchent à ce faux pas;

Et dès qu'ils perdent ces appas, 840

11 semble par dépit qu'au surplus ils renoncent :

Tout leur courage s'amollit,

Et dans la nonchalance où leurs âmes s'enfoncent

Leur plus beau feu s'ensevelit.

Ce n'est pas comme il faut se ranger à ma suite : 845

L'homme a beau former un dessein,

Il n'a pas toujours en sa main

Tout ce qu'il se promet de sa bonne conduite.

Quelle que soit l'ardeur des vœux,

C'est quand je veux et qui je veux 8 5o

Que console, où je veux, ma grâce toute pure;

Et de ses plus charmants attraits

Mon vouloir souverain est la seule mesure,

Et non la ferveur des souhaits.

Souvent cette ferveur, par ses douces amorces 855

Fatale aux esprits imprudents.

Fait succomber les plus ardents

A force d'entreprendre au-dessus de leurs forces :

Ces dévots trop présomptueux

Nec propler ariditatem , seu anxietatem mentis quam sentis , te

totaliter negligas. Multi eiiim sunt qui cum non bene eis succes-

serit , statim Impatientes fiimt aiit desides.

Non enim semper est in potestate liominis via ejus; sed Dei est

dare, et consolari
,
quando vult , et quantum vult, et oui vult, sicut

sibi placuerit, et non amplius.

Quidam incauti propter devotionis gratiam seipsos destruxerunt,

quia plus agere voluerunt quam potuerunt , non pensantes suae par-
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Dans leurs élans impétueux 860

Ne daignent réfléchir sur ce qu'ils peuvent faire',

Et changent leur zèle en poison,

Quand ils écoutent plus son ardeur téméraire^

Que les avis de la raison.

Ainsi ces indiscrets perdent bientôt mes grâces, 865

Pour oser plus qu'il ne me plaît;

Et leur vol rencontre un arrêt

Qui les rejette au rang des âmes les plus basses.

Pour fruit de leur témérité

Ils retrouvent l'indignité 870

Des imperfections qui leur sont naturelles.

Afin que n'espérant rien d'eux,

Et ne prétendant plus voler que sous mes ailes,

Ils me laissent régler leurs feux.

Vous donc qui commencez à marcher dans ma voie, 875

Chers apprentis de la vertu,

Dans ce chemin que j'ai battu

Portez, je le consens, grand cœur et grande joie;

Mais gardez sous cette couleur

D'écouter toute la chaleur 880

Qui s'allume sans ordre en vos jeunes courages:

vilatis mensuram, sed magis cordis affeetuin sequentes quam ratiouis

judicium
;

Et quia majora praesumpseruiit qiiani Deo placitum fuit , Idcirco

gratiam perdiderunt. Facti sunt inopi s, et viles relicti, qui in cœlum
posuerunt jiidum sibi : ut liumiliati , et depauj)erati , discant non
alis suis volare , sed sub peimis ineis sperare.

Qui adhuc novi sunt et iraperiti in via Domini , nisi consilio

discretorum se regant, faciliter decipi possunt et elidi.

X. Far. Ne se mesurent point sur ce qu'ils peuvent faire. (i654)

7.. far. Quand ils écoutent plus cette ardeur t('mér;iirc.(i65 i, 56B, Sgetfi?)
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Vous pourrez trébucher l)ien bas*,

Si vous ne choisissez les conseils des plus sages

Pour guides à vos premiers pas.

C'est vous faire une folle et vaine confiance, 88 5

De croire plus vos sentiments

Que les solides jugements

Qu'affermit une longue et sainte expérience.

Quelque bien que vous embrassiez,

Quelques progrès^ que vous fassiez, 890

Ils vous laissent à craindre une funeste issue,

Si ce que vous avez d'amour

Pour ces foibles clartés de votre propre vue,

S'obstine à fuir tout autre jour.

L'esprit persuadé de sa propre sagesse 895

Rarement reçoit sans ennui ^

L'ordre ni les leçons d'autrui;

Il aime rarement à suivre une autre adresse.

L'innocente simplicité

Que relève l'humdité 900

Quod si suum sentire magis sequi
,
quam aiiis exercitatls credere

volunt , erit eis periculosus exitus , si tamen retralii a proprio cou-

ceptu non valuerint.

Raro sibiipsis sapientes ab aliis régi humillter patiuntiir. Meliiis

est modicum sapere cum huniilitate et parva intelligentia ,
quam

i.f^ar. Vous pouvez trébucher bien bas. (i654, 56 B, Sg et 62)

2. On lit : « Quelque progrès, » au singulier, dans les éditions de 1654-62,

de 1676 et de 1693.

Z.Var. Ne s'abaisse que rarement

A suivre, de son laouvement.

D'un autre que de lui les leçons ou l'adresse;

Mais la moindre capacité

Qu'accompagne l'Iiumilitc

Passe tout le savoir qu'enfle la suffisance. (i654 et 56 C)
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Passe le haut savoir qu'enfle la sufllsance,

Et des fruits qu'il fait recueillir

Le peu vaut mieux pour toi que la pleine abondance',

Si tu t'en peux enorgueillir.

Sache régler ta joie : une âme est peu discrète
"^

90

5

Qui dans les plus heureux succès

S'y livre avec un tel excès,

Qu'elle va toute entière où ce transport la jette.-

Avec trop de légèreté,

De sa première pauvreté, 9 i o

Au milieu de mes dons, ingrate, clic s'oublie;

Et qui sait l'art d'en bien jouir

Craint toujours de donner à ma grâce aiïoiblie

Quelque lieu de s'évanouir.

Ne sois pas moins soigneux de régler la tristesse : 915

C'est témoigner peu de vertu

Que d'avoir un cœur abattu
,

Sitôt qu'un déplaisir violemment te presse.

Quelque grand que soit le malheur.

Il ne faut pas que la douleur 920

Forme aucun désespoir de ton impatience^,

magni scientiarura thesauri cum vana complacentia. Melius est tihi

minus habere
,
quam multum iincle i)osses superbire.

Non satis discrète agit qui se totiuu lœtltiae tradit , obliviscens

pristinae inopise suae , et casii timoris Domini
,

qui timet gratiam

oblatam amittere.

Nec etiani satis virtuose sa])it, qui tempore adversitatis et cujus-

que gravitatis , nimis despeiate se gerit , et minus fidenter de me,

quam oportet, recogitat ac sentit.

l.Var, Le peu vaut mieux pour toi que la haute abondance.

Qui te pourroit enorgueillir. (i654 tt 56 C)

i.Far. Il faut régler sa joie, et l'âme est peu discrète. (i654 et 56 C)
3. Far. Forme aucun désespoir de son impatience. (i654-62)
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Ni que le zèle rebuté

Etouffe par dépit toute lu confiance

Qu'il doit avoir en ma bonté.

Fuis ces extrémités : quiconque en la bonace 925

S'ose tenir trop assuré

Devient lâche et mal préparé

A la moindre tempête, à sa moindre menace.

Si tu peux te faire la loi,

Toujours humble, toujours en toi, 930

Toujours de ton esprit le véritable maître,

Alors, moins prompt à succomber.

Tu verras les périls que toutes deux font naître

Presque sans péril d'y tomber.

Daus l'ardeur la plus forte et la mieux éclairée 935

Conserve bien le souvenir

De ce que tu dois devenir

Lorsque cette clarté se sera retirée :

Dans l'éclipsé d'un si beau jour

Pense de même à son retour; 940

Fais briller ses rayons sans cesse en ta mémoire
;

Et s'ils paroissent inconstants,

Crois que c'est pour ton bien et pour ma propre gloire*

Que je t'en prive quelque temps.

Qui tempore pacis nimis securus esse voluerit , ssepe tempore

belli nlmls dejectus et formidolosus reperietur. Si scires semper

humilis et modicus in te permaiiere , nec non spiritum tuum bene

moderari et regere, non incideres tam cite in periculum et offensam.

Consilium bonum est, ut, fervoris spiritu concepto , mediteris

quid futurum sit abscedente lumine. Quod dum contigerit, recogita

et denuo luceni posse reverti
,
quam ad cautelam tibi , mihi autem

ad gloriam, ad tempus subtraxi.

I. Les éditions de i665 B et de 1670 donnent par une erreur que la com-

paraison avec le latin rend évidente : a pour ta propre gloire.
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Cette sorte d'épreuve est souvent plus utile, 945

Bien qu'un peu rude à ta ferveur,

Que si tu voyois ma faveur

Rendre à tous tes souhaits révénenient facile.

L'amas des consolations,

L'éclat des révélations, 960

Ne sont pas du mérite une marque fort sûre' ;

Et ni pai le degré plus haut,

Ni par la suffisance à lire l'Ecriture,

On ne juge bien ce qu'il vaut.

Il veut pour fondements' de son prix légitime ^ 955

Une sincère humilité.

Une parfaite charité.

Un ferme désaveu de toute propre estime.

Celui-là seul sait mériter,

Qui n'aspire qu'à m'exalter, 960

Qui partout et sur tout ne cherche que ma gloire,

Qui tient les mépris à bonheur,

Et gagne sur soi-même une telle victoire.

Qu'il les goûte mieux que l'honneur.

Utilior est ssepe talis jirohatio, quam si semper prospéra pro

tua haheres \oluntate. Nam mérita non sunt ex hoc œstimanda
,

si quis plures visiones aut consolationcs habeat; Tel si j)eritus sit in

Scripturis, aut in altlori ponatur gradu
;

Sed si vera fuerit liumilitate fuudatus, et divina caritate repletus;

si Dei honorem pure et intègre semper quarat; si seipsum niliiJ

reputet, et in veritate despiciat , atque ab aliis etiam dcspici et

humiliari magis gaudeat
,
quani honorari.

I. Var. Ne font pas du mérite une marque fort sûre. (i654-fi5)

2. 11 y Si fondement, au singulier, dans les éditions de 1659 et de 1662.

3. Far. Ce n'est pas là-dessus en effet qu'il se fonde.

Mais sur la vraie humilité,

Sur la parfaite charité.

Sur un noble dédain des vanités du monde.

Oui, celui-là sait mériter. (i654 et 56 C)

ComxF.iixE. vm ao
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CHAPITRE VIII'.

DU PEU d'estime de SOI-MEME EN LA. PRESENCE DE DIEU^.

Seigneur, t'oserai- je parler, 965

Moi qui ne suis que cendre et que poussière,

Qu'un vil extrait d'une impure matière,

Qu'au seul néant on a droit d'égaler?

Si je me prise davantage,

Je t'oblige à t'en ressentir, 970

Je vois tous mes péchés soudain me démentir,

Et contre moi porter un témoignage

Où je n'ai rien à repartir.

Mais si je m'abaisse et m'obstine

A me réduire au néant dont je viens, 97 5

Si toute estime propre en moi se déracine,

Et qu'en dépit de tous ses entretiens

Je rentre en cette poudre où fut mon origine

,

Ta grâce avec pleine vigueur

Est soudain propice à mon âme*, 980

Et les rayons de ta céleste flamme

Descendent au fond de mon cœur.

VIII. Loquar ad Doniinuni meiim, cum sim pulvis et cinis ?

Si me amplius reputavero, ecce tu stas contra me, et dicunttesti-

monium verum iiilquitates meie, nec possum coiitradlcere.

Si autem me vilificavero , et ad niliiliim reclegero, et ab omni

propria repiitatione defecero, atque, sicut sum, pulverisavero, erit

mihi projjilia giatia tua, et vicina cordi meo lux tua;

1. Corps ou sujet deremijlèuie : «Le roi Nabuchodonosor, après avoir vécu

sept ans parmi les bêtes, se convertit à Dieu. » Ame ou sentence : Niliil sum
ft rifscivi. (Chapitre vui, 5.)

2. p'ar. DE l'abaissemeîvt de soi-mÊme en la présence de dieu. (1654-62)

— Titre latin : De vili aestiinutione sui ipsius in ociilis Dei.

3. F'ar. Est soudain propice en raou âme. (1634 A.)
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L'orgueil, contraint à disparoître,

Ne laisse clans ce cœur aucun vain sentiment

Qui ne soit abîmé, pour petit qu'il puisse être, 985

Dans cet anéantissement,

Sans pouvoir jamais y renaître.

Ta clarté m'expose à mes yeux,

Je me vois tout entier, et j'en vois d'autant mieux

Quels défauts ont suivi ma honteuse naissance: 990

Je vois ce que je suis, je vois ce que je fus,

Je vois d'où je viens, et confus

De ne voir que de l'impuissance.

Je m'écrie : « O mon Dieu, que je m'étois déçu!

Je ne suis rien, et n en avois rien su. »> 995

Si tu me laisses à moi-même,

Je n'ai dans mon néant que foiblesse et qu'elTroi;

Mais si dans mes ennuis tu jettes l'œil sur moi.

Soudain je deviens fort, et ma joie est extrême.

Merveille, que de ces bas lieux, looo

Elevé tout à coup au-dessus du tonnerre.

Je vole ainsi jusques aux cieux,

Moi que mon propre poids rabat toujours en terre !

Que tout à coup de saints élancements,

Tout chargé que je suis d'une masse grossière, 100 5

Jusque dans ces palais de gloire et de lumière

Et omnis sestimatio, quantulacumque minima , in valle nihili-

tatis meae submergetur, et peribit in œternum.

Ibi ostendes me milii
,
quid siim

,
quid fui , de quo veni : quia

nihil sum, et nescivi.

Si mihiipsi relinquor , ecce nihil , et tota inCrmitas. Si autem

subito me respexeris, statim forlis efficior, et novo repleor gaudio.

Et mirum valde quod sic repente sublevor, et tam bénigne a te

complector, qui proprio pondère semper ad ima feror.
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Me fassent recevoir tes doux embrassemenls !

Ton amour fait tous ces miracles :

C'est lui qui me prévient sans l'avoir mérité;

C'est lui qui brise les obstacles i o i o

Qui naissent des besoins de mon infirmité;

C'est lui qui soutient ma foijjlesse,

Et quelque péril qui me presse,

C'est lui qui m'en préserve et le sait détourner;

C'est lui qui m'affrancliit , c'est lui qui me retire i o i 5

De tant de malheurs, qu'on peut dire

Que leur nombre sans lui ne se pourroit borner.

Ces malheurs, ces périls, ces besoins, ces foiblesses,

C'est ce que l'amour-propre en nos cœurs a semé,

C'est ce qu'on a pour fruit de ses molles tendresses*,

Et je me suis perdu quand je me suis aimé;

Mais quand détaché de moi-même.

Je t'aime purement et ne cherche que toi,

Je trouve ce que j'aime en un si digne emploi.

Je me retrouve encor. Seigneur, en ce que j'aime; 1025

Et ce feu tout divin, plus il sait pénétrer,

Plus dans mon vrai néant il m'apprend à rentrer.

Ton amour à t'aimer ainsi me sollicite,

Et me rappelle à mon devoir

Facit hoc amor tuus
,

gratis prseveniens me, et in tam multis

subveniens necessitatibus , a gravibus qiioqiie custodiens me pericu-

lis, et ab Innumeris, ut vere dicam, eripiens malis.

Me siquidem maie amando , me perdidi ; et te solum quaerendo,

et pure amando , me et te pariter inveni ; atque ex amore profimdius

ad nihilum me redegi :

Quia tu, o dulcissime, facis mecum supra meritum omne, et supra

id quod audeo sperare vel rogare.

I. On lit : a de ces molles tendresses, » dans l'édition de i6()3.
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Par des faveurs qui passent mon mérite, i o 3o

Et par des biens plus grands que mon espoir.

Je t'en bénis, être suprême *,

Dont rimmense bénignité

Etend sa libéralité

Sur l'indigne et sur l'ingrat même. i o 3 5

Ce torrent que jamais tu ne laisses tarir

Ne se lasse point de courir

Même vers ceux qui s'en éloignent;

Et souvent sur laversion

Que les plus endurcis témoignent, 1040

Il roule les trésors de ton affection.

De ces sources inépuisables

Fais sur nous déborder les flots;

Rends-nous bumbles, rends-nous dévots,

Rends-nous reconnoissants, rends-nous inébranlables;

Relève-nous le cœur sous nos maux abattu,

Attire-nous à toi par cette sainte amorce

,

Toi qui seul es notre vertu.

Notre salut et notre force.

Benedictus sis , Deiis meus
,
quia , licet ego omnibus bonis sini

indignus, tua tami'n nobilitas, et infînita bonitas nunquam cessai

benefacere etiain ingratis , et longe a te aversis.

Couverte nos ad te, ut simus grati , humiles, et devoti; quia

salus nostra tu es , virtus , et fortitudo nostra

.

\.Var. Cependant, monarque suprême.

Ton immense bt'nignité

[Sur l'indigne et sur l'ingrat même]
Répand sa libéralité. ( 1670 O)
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CHAPITRE IX'.

qu'il faut nAPPORTEH TOUT A DIEU COMME A NOTRE

DERIViÈnE FIN ^.

Si tu veux du bonheur t'aplanir la carrière, io5o

Choisis-moi pour ta fin souveraine et dernière,

Epure tes désirs par celte intention :

Tes flammes deviendront comme eux droites et pures,

Tes flammes, que souvent la folie passion

Recourbe vers toi-même ou vers les créatures, io5 5

Et qui n'ont que foiblesse, aridité, langueur,

Sitôt qu'à te chercher tu ravales ton cœur.

C'est à moi, c'est à moi qu'il faut que tu rapportes

Les biens les plus exquis, les grâces les plus fortes,

A moi qui donne tout et tiens tout en ma main : i o6«i

Pour bien user de tout, regarde chaque chose

Comme un écoulement de ce bien souverain.

Que de moi seul je forme, et dont seul je dispose;

Et prends ce que sur toi j'en verse de ruisseaux

Pour guides vers la source à qui tu dois leurs eaux. io65

IX. Fili, ego debeo esse finis tuus supremus et ultimatus, si vere

desideras esse beatus. Ex hac intentioiie purilicabitur affectus tuus,

ssepius ad seipsum et ad creaturas maie incurvatus. Nain si teipsiim

in aliquo quœris , slatim in te deficis et arescis.

Omnia ergo ad me principalittr referas
,
quia ego sum qui omnia

dedi. Sic singula considéra, sicut ex summo bono manantia; et ideo

ad me, tanquam ad suam originem , ciuicta sunt reducenda.

1. Corps ou sujet de l'emlilème : a Saint Ignace de Loyola se plonge dans

un étang gLicé pour détourner un jeune liomme d'un péché qu'il alloit com-

mettre. » Ame ou sentence : Jincit omnia lUvina cari/iis. (Cliapitre IX, 6.)

2. Titi-e latin : Quod omnia ad Deum , sicut ad Jinem ultimum
^
sunt re-

ferenda.
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Qui monte jusque-là ne m'en trouve point chiche:

Le petit et le grand, le pauvre avec le riche*.

Y peuvent sans relâche également puiser.

Mon amour libéral l'ouvre à tous sans réserve :

J'aime à donner mes biens, j'aime à favoriser
; 1070

Mais je veux à mon tour qu'on m'aime et qu'on me serve
;

Je hais le cœur ingrat, le froid, l'indilTérent,

Et ma grâce est le prix des grâces qu'on me rend.

Quiconque s'ose enfler de propre suffisance,

Jusqu'à prendre en soi-même ou gloire, ou complaisance,

Ou chercher^ hors de moi de quoi se réjouir,

Sa joie est inquiète, et si mal établie.

Que son cœur pleinement ne peut s'épanouir:

D'angoisse sur angoisse il la sent affoiblie ',

Il voit trouble sur trouble, et naître à tout moment 1080

Mille vrais déplaisirs d'un faux contentement.

Ne t'impute donc rien de bon, de salutaire,

Et quoi qu'un autre même à tes yeux puisse faire,

A sa propre vertu n'attribue aucun bien;

Dans celui que tu fais ne perds point la mémoire i o 8 5

Ex me pusillus et magnus, panpor et clives, tanqiiam ex fonte

vivo, aquam vivam hamiunt; et qui inilii sponte et libère deserviiuit,

gratiam pro gratia accipient.

Qui autem extra me voluerit gloriari , vel in ali(pio privato bono
delectari, non stabilietur in vero gaudio , neque in corde suo diia-

tabitur, sed multipliciter impedit tiir et angiistiabitur.

Nihil ergo tibi de })ono adscribere debes, nec alieul homini vir-

tutem attribuas; sed totum da Deo, sine qiio niliil habet homo. Ego

1. Var. Le petit et le grand, et le pauvre et le riche. (1654-62)

2. Les éditious de 1676 et de i6y3 portent : « Ou cherche. »

3. Il y a ici, dans l'édition de i658, une faute typographique, que Cor-

neille a corrigée de sa main dans l'exemplaire dont nous avons parlé : affoible

^

pour affaiblie.
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Qu'il en faut bénir Dieu, sans qui l'homme n'a rien :

Gomme tout vient de moi, j'en veux toute la gloire:

Je veux un plein hommage, un cœur passionné,

Et qu'on me rende ainsi tout ce que j'ai donné.

C'est par ces vérités qu'est soudain mise en fuite 1090

La vanité mondaine avec toute sa suite,

Et fait place à la vraie et vive charité
;

C'est ainsi que ma grâce occupe toute une âme.

Et lors plus d'amour-propre et plus d'anxiété,

Plus d'importune envie et plus d'impure flamme: 109

5

De tous ses ennemis cette âme vient à bout

Par cette charité qui triomphe de tout.

Par cette charité ses forces dilatées

Ne sont plus en état de se voir surmontées
;

Mais je te le redis, saches-en bien user; 1 1 00

Ne prends point hors de moi de joie ou d'espérance :

Je suis cette bonté qu'on ne peut épuiser,

Mais qui ne peut soufTrir aucune concurrence
;

Je suis et serai seul durant tout l'avenir

Qu'il faille en tout, partout, et louer, et bénir. i io5

totum dedi, ego totum rehabere volo; et cum magna districtione

gratiarum actiones requiro.

Hsec est veritas qua fugatur glorise vanitas; et si intraverit cœlestis

gratla , et \era caritas , non erlt aliqua invidia , nec contractio

cordis , neque privatus amer occupabit. Vincit enim omnia divina

caritas.

Et dilatât omues animœ vires. Si recte sapis, in me solo gaude-

bis, in me solo sperabis : quia nemo bonus, nisi solus Deus, qui est

suptT omnia laudandus , et in omnibus benedicendus , in saecula

saeculorum. Amen.
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CHAPITRE X'.

qu'il y a beaucoup de douceur a mépriser

le monde pour servir dieu^.

J'oserai donc parler encore un coup à toi :

Mon silence n'est plus un respect légitime;

Je ne puis me taire sans crime
;

Je dois bénir mon Dieu, mon seigneur et mou roi.

J'irai jusqu'à ton trône assiéger tes oreilles 1 1 1 o

Du récit amoureux de tes hautes merveilles;

J'en ferai retentir toute l'éternité;

Et je veux qii'à jamais mes cantiques enseignent'

Quelles sont les douceurs que ta bénignité

Ne montre qu'à ceux qui te craignent. 1 1 1 5

Mais que sont ces douceurs au prix de ces trésors

Qu'à toute heure tes mains prodiguent et réservent*

Pour ceux qui t'aiment et te servent,

Et qui du cœur entier te donnent les efforts?

Ah! ces ravissements, sans boine et sans exemple, i lao

S'augmentent d'autant plus que plus on te contemple;

Nous n'avons rien en nous qui les puisse exprimer;

X. Nunc iterum loquar, Domine, et non silebu : dicam In auribus

Dei mei , Domini mai, et régis mei, qui est In excelso : O quam
magna multitudo dulcedinis tuae , Domine, quam abscondisti timen-

tibus te !

Sed quid es amantibus ? quid toto corde tibi servientibus ? Vere

ineffabilis dulcedo contemplationis luae
,
quam largiris amantibus te.

1. Corps ou sujet de l'emblème : a Henri Suso, jacobin, grave ie nom de
Je$u3 sur son estomac avec la pointe d'un canif. » Ame ou sentence ; Quomodo
potero tut oblivisci? (Chapitre x, 4.)

2. Titre latin : Qaod^ spreto mundo^ dulce est servire Deo.
3. f^ar. Et je veux que sans fin mes cantiques enseignent. (l654)

4. Far. Que tes bontés sans fin prodiguent et réservent. (i654)
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Le cœur les goûte bien, et rame les admire;

Tout l'homme les sent croître à force de t'aimer;

Mais la bouche ne les peut dire. 1 1 2 5

Tu ne te lasses point, Seigneur, de cet amour,

Et j'en porte sur moi des marques infaillibles:

Tes bontés incompréhensibles

Du néant où j'étois m'ont daigné mettre au jour.

J'ai couru loin de toi vagabond et sans guide; 1 1 3o

Pour un fragile bien j'ai quitté le solide,

Et tu m'as rappelé de cet égarement;

Tu fais plus : pour t'aimer tu m'ordonnes de vivre,

Et joins à la douceur de ce commandement
La clarté qui montre à le suivre. 1 1 3 5

O fontaine d'amour, mais d'amour éternel.

Après tant de bienfaits que dirai-je à ta gloire?

Pourrai-je eu perdre la mémoire,

Quand tu ne la perds pas d'un chétif criminel?

Au milieu de ma chute et courant à ma perte, 1140

Par delà tout espoir j'ai vu ta grâce ouverte

Répandre encor sur moi des rayons de pitié,

Et ta miséricorde, excédant tous limites*,

Accabler un pécheur d'un excès d'amitié

Qui surpasse tous les mérites. 1 1 45

In hoc maxime ostendisti mihi dnlcedinem caritatis Uiae, quia,

quum non essem, fecisti me; et cum errarem longe a te, reduxisti

me , ut servirem tibi , et prœcepisti ut dlligam te.

O fons amoris perpetui
,
quid dicam de te ? Quomodo potero

lui oblivisci, qui mei digiiatus es recordari , etiaia postquam con-

labui et perii ? Fecisti ultra omnem spein misericordiam cum servo

tuo, et ultra omne meritum gratiam et amicitiam exhibuisti.

I. Ce mot était quelquefois masculin à cette époque. Voyez le Lexique.
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Que te rcndrai-je donc pour de telles faveurs?

Quel encens* unirai-je aux concerts de louanges

Que de tes saints et de tes anges

Sans fin et sans relâche entonnent les ferseurs?

Tu ne fais pas à tous cette grâce profonde 1 1 5o

Qui détache les cœurs des embarras du monde,

Pour se ranger au cloître et n'être plus qu'à toi,

Et ce n'est pas à tous que tu donnes l'envie

De s'enrichir des fruits que fait naître l'emploi

D'une religieuse vie. 1 1 5 5

Je ne fais rien de rare alors que je te sers :

J'apprends cette leçon de toute la nature;

L'hommage de la crcature

IS'est qu'un tribut commun que te doit l'univers.

Tout ce qu'en te servant je trouve d'admirable, i x6o

C'est qu'étant de moi-même et pauvre et misérable
,

Tu daignes t'abaisser jusques à t'en servir,

Qu'avec tes plus chéris tu m'y daignes admettre

,

Et veux bien m'enseigner comme il te faut ravir

Ce que tu leur voulus promettre. i i65

Tout vient de toi. Seigneur, et nous en recevons

Tout ce qu'à te servir applique cet hommage;

Quid relribuam tibi pro gratia ista ? Non eniiu omnibus datum
est ut, omnibus abdicatis , saeculo renuntient , et monasticam vitam

assumant.

Numquid magnum est ut tibi serviam, cui omnis creatura servire

tenetur ? Non magnum mihi videri débet servire tibi; sed lioc

potius magnum mihi et mirandum a])paret
,
quod tam pauperem

et indignum dignaris in servum recipere , et dilectis servis tuls

adunare.

Ecce omnia tua simt quse habeo, et unde tibi servie. Verum-

I. Far. Les éditions de i654, de i656 B et D, de 1659 e' ^^ 1662 ont :

a Quels encens, » au pluriel.
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J'ose dire encor davantage

,

Tu nous sers beaucoup plus que nous ne te servons.

La terre qui nous porte, et qui nous sert de mère ,1170
L'air que nous respirons, le ciel qui nous éclair'e.

Ont ces ordres de toi qu'ils ne rompent jamais;

L'ange même nous sert, tous^ pécheurs que nous sommes,

Et garde exactement ceux où tu le soumets

Pour le ministère des hommes. 117 5

C'est peu pour toi que l'air, et la terre, et les cieux,

C'est peu qu'à nous servir l'ange s'assujettisse;

Pour mieux nous rendre cet office^,

Tu choisis un sujet encor plus précieux :

Tu quittes, roi des rois, ton sacré diadème; 1 180

Tu descends jusqu'à nous de ton trône suprême;

Tu te revêts pour nous de nos infirmités
;

Et nous fortifiant par ta sainte présence

,

Tu nous fais triompher de nos fragilités
,

Et te promets pour récompense. 1 1 8 5

Pour tant et tant de biens que ne puis-je à mon tour

Te servir dignement tout le temps de ma vie !

Oh ! que j'aurois l'âme ravie

De le pouvoir, Seigneur, seulement un seul jour'!

tamen vice versa tu niagis mihi servis
,
quam ego tibi. Ecce cœlum

et terra, quse in ministerium hominis creasti, prsesto sunt tibi, et

faciunt quotidie quaecumque mandasti. Et hoc parum est : quin

etiam angelos in ministerium hominis creasti et ordinasti.

Transcendit autem hsec omnia
,
quia tu ipse homini sersire

dignatus es, et teipsum daturum ei promisisti.

Quid dabo tibi pro omnibus istis niillibus bonis ? Utinam

l.Les éditions de 1676 et de 1693 portent seules tout^ invariable.

2. f^ar. Pour nous mieux rendre cet office. (i654-56 B, C etD, Sg 6162)

3. f^ar. De le pouvoir, Seigneur, pour le moins un seul jour !

(i654, 56 B, 59 et 62)
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Te servir à demi, c'est te faire une injure
; 1190

Et comme tes bontés n'ont jamais de mesure

,

Il ne faut point de borne aux devoirs qu'on te rend :

A toi toute louange, à toi gloire éternelle,

A toi , Seigneur, est dû ce que peut de plus grand

Le zèle d'une âme fidèle. 1
1
9 5

N'es-tu pas, ô mon Dieu, mon seigneur souverain,

Et moi ton serviteur, pauvre , lâche , imbécile

,

Dont tout l'efiort est inutile,

A moins qu'avoir l'appui de ta tlivine main?

Je dois pourtant
,
je dois de toute ma puissance 1200

Te louer, te servir, te rendre obéissance

,

Sans m'en lasser jamais, sans prendre autre souci.

Viens donc à mon secours , bonté toute céleste
;

Tu vois que je le veux et le souhaite ainsi :

Par ta faveur supplée au reste. 120.5

La pompe des honneurs dans son plus haut éclat

N'a rien de comparable à cette servitude

,

A cette glorieuse étude

Qui nous apprend de tout à faire peu d'état.

Mépriser tout pour toi, pour ce noble esclavage 1210

Qui sous tes volontés enchaîne le courage.

C'est se mettre au-dessus des princes et des rois
]

possem tlbi servira ciinctis diebus vitse meae ! Utinam vel luio die

(lignum servitiuin exhibera sufficerem ! Vere lu es dignus omni

servitio, omni honore, et hiude seterna.

Vere dominus meus es , et ego pauper servus tuus
,
qui totis viri-

bus teneor tibi servira, nec uuquain in laudibus tuis debeo fasti-

dire. Sic volo , sic desidero; et quldquid mihi deest, tu digneris

supplere.

Magnus honor, magna glorla , tibi servire, et omnia propter te

contemnere. Habebunt enim gratiam magnam
,
qui sponte se subje-

cerint tuae sanctissimse servituti.
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Et rineffable excès des grâces que tu donnes

A qui peut s'affermir dans cet illustre choix

,

Vaut mieux que toutes les couronnes. 1 2 1

5

Par des attraits divins et toujours renaissants *

Ton saint Esprit se plaît à consoler les âmes

Dont les pures et saintes flammes

Dédaignent pour t'aimer tous les plaisirs des sens.

Ces âmes qui pour toi prennent Fétroite voie, 1220

Qui n'ont point d'autre but, qui n'ont point d'autre joie,

Y goûtent de l'esprit l'entière liberté
;

Leur retraite en vrais biens se voit toujours féconde,

Et trouve un plein repos dans la digne fierté

Qui leur fait négliger le monde. 1225

Miraculeux effet, bonheur prodigieux,

Qu'ainsi la liberté naisse de la contrainte !

O doux liens ! ô douce étreinte !

O favorable poids du joug religieux !

Sainte captivité, qu'on te doit de louanges^! laSo

Tu rends dès ici-bas l'homme pareil aux anges
;

Tu le rends agréable aux yeux de son auteur;

Tu le rends formidable à ces troupes rebelles

,

A ces noirs escadrons de l'ange séducteur,

Et louable à tous les fidèles. is35

Invenient suavissimam Spiritus sancti consolationem
,

qui pro

amore tuo omnem carnalem abjecerint delectationem. Consequentui

luagnam mentis libertatem, qui arctam pro nomine tuo ingrediuntur

\iam , et omiiem mundanam neglexerint curam.

O grata et jucunda Dei servitus
,
qua homo veraciter efficitur

liber et sanctus ! O sacer status religiosi famulatus
,
qui hominem

angelis reddit œqualem , Deo placabilem, dœmonibus terribilem, et

cunctis fidelLbus commendabilem !

r. L'édition de i665 A porte seule ravissants, pour renjissants.

2. Far. Sainte captivité, que tes dous sout étranges ! (l654 et 56 C)
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O fers délicieux et toujours à chérir,

Que vous cachez d'appas sous un peu de rudesse !

O du ciel infaillible adresse,

Que tu rends ses trésors aisés à conquérir !

O jeûnes, pauvreté, disciplines, cilices, 1240

Amoureuses rigueurs et triomphants supplices !

O cloître! ô saints travaux, qu il vous faut souhaiter.

Vous qui donnez à Tàme une joie assurée

,

Et qui Tasservissant lui faites mériter

Un bien d'éternelle durée ! 1245

CHAPITRE XI'.

qu'il faut examiner soigneusement les DESIRS DU COEUR,

ET PRENDRE PEINE A LES MODERER^.

Je vois qu'à me servir enfin lu te disposes;

Mais n'en espère pas grand fruit,

A moins que je t'apprenne encor beaucoup de choses

Dont tu n'es pas encore assez instruit.

Seigneur, que veux-tu m'apprendre? laSo

Je suis prêt de t'écouter;

Joins à la grâce d'entendre

La force d'exécuter.

O ainplecteiidum et semper optahllc servitiimi
,
quo summum

promeretur bonum , et gandium acquiritur sine fine mansurum !

XI. Fili , oportet te adliuc multa addiscere
,
quae uecdum bene

didicisti.

Quae sunt hœc , Domine ?

1. Corps ou sujet de l'emblème : a Suint Benoît se roule tout nu sur des

épines pour vaincre les désirs de 'a chair. » Ame ou sentence : Interdum opor-

tet violentia uti. (Chapitre xi, 14.)

2. f^ar. qu'il faut examiner et modérer les désirs du coeur. (i654
,

56 B, 59 et 62) — Titre latin : Quod desideiia cordis examinanda sunt et

tnoderanda.
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Toutes tes volontés doivent être soumises

Purement à mon bon plaisir, i a 5 5

Jusqu'à ne souhaiter en toutes entreprises

Que les succès que je voudrai choisu".

Tu ne dois point t'aimer, tu ne dois point te plaire

Dans tes propres contentements;

Tu dois n'être jaloux que de me satisfaire, 1260

Et d'obéir à mes commandements.

Quel que soit le désir qui t' échauffe et te pique,

Considère ce qui t'en plaît,

Et vois si sa chaleur à ma gloire s'applique

,

Ou s'il t'émeut par ton propre intérêt*. 1265

Lorsque ce n'est qu'à moi que ce désir se donne,

Qu'il n'a pour but que mon honneur,

Quelque effet qui le suive , et quoi que j'en ordonne

,

Ta fermeté tient tout à grand bonheur.

Mais lorsque l'amour-propre y garde encor sa place,

Quoique secret et déguisé

,

C'est là ce qui te gêne et ce qui t'embarrasse,

C'est ce qui pèse à ton cœur divisé.

Ut desiderium tuum ponas totaliter secundum beneplacitum meiim
;

Et tulipsius amator non sis, sed meœ voliuitatis cupidus amator,

et œmulator.

Desideria te sîepe accendunt et vehementer impellunt; sed consi-

déra an propter honorem meum, an propter tuum commodum magis

movearis.

Si ego sum in causa, bene contentus eris, quomodocumque ordi-

navero.

Si autem de proprio qusesilo aliquid latet, ecce hoc est quod te

impedit et graAat.

\.Var. Ou s'il t'émeut par le propre intérêt. (1670 0) • ,
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Défends-toi donc, mon fils, de la première amorce

D un Hesir mal prémédité
; 1275

N y prends aucun appui, n'y donne aucune force

Qu'après m'avoir pleinement consulté.

Ce qui l'en plaît d'abord peut bientôt te déplaire.

Et te réduire au repentir,

Et tu rougiras lors de ce qu'aura pu faire 1280

Cette chaleur trop prom[)te à consentir.

Tout ce qui paroît bon n'est pas toujours à suivre,

Ni son contraire à rejeter;

L ardeur impétueuse à mille erreurs te livre
,

Et trop courir c'est te précipiter. 128s

La bride est souvent bonne, et même il en faut une

A la plus sainte aircction ;

Son trop d empressement* la peut rendre importune,

Et te pousser dans la distraction.

11 te peut emporter hors de la discipline, 1290

Sous prétexte de faire mieux

,

Et laisser du scandale à qui ne l'examine

Que par la règle où s attachent ses yeux.

Cave ergo ne iilmium Innitaris super desiderio praeconcepto , me
iiou consulto,

Ne forte postea pœniteat aul displiceat quod primo placult , et

quasi pro meliore zelasti.

Non enim omnis affectio quœ videtur bona statini est sequenda
;

sed neque omnis contraria affectio ad primuni fugienda.

Expedit interdum refrcnatione uti , etiam in bonis studiis et desi-

deriis: ne per imporlunitatem mentis distractionem incurras,

Ne aliis per indisciplinationem scandalum génères,

I. Par une erreur singulière, les deux éditions de i665, celle de 1670 et

es réimpressions de 1676 et de i6g3 portent empêchement, pour empressement.
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Il peut faire en autrui naître une résistance

Que tu n'auras daigné prévoir, 1295

Et de qui la surprise ébranlant ta constance

La troublera jusqu'à te faire choir.

Un peu de violence est souvent nécessaire'

Contre les appétits des sens,

Même quand leur effet te paroît salutaire, i 3oo

Quand leurs désirs te semblent innocents.

Ne demande jamais à ta chair infidèle

Ce qu'elle veut ou ne veut pas
;

Range-la sous l'esprit, et fais qu'en dépit d'elle

Son esclavage ait pour toi des appas. 1 3o5

Qu'en maître, qu'en tyran cet esprit la châtie.

Qu'il l'encliaîne de rudes nœuds,

Jusqu'à ce que domptée et bien assujettie,

Elle soit prête à tout ce que tu veux
;

Jusqu'à ce que de peu satisfaite et contente, r 3 1 n

Elle aime la simplicité,

Et que chaque revers qui trompe son attente

Sans murmurer en puisse être accepté.

Vel etiam per resistenliam aliorum suhito turberis et corruas.

Interdum vero oporlet violentia uti , et virililer appetitui seii-

sitivo contraire;

Nec advertere qiiid yelit caro , et quid non velit ; sed hoc magis

satagere, iit subjecta sit, etiam nolens, spiritui.

Et lamdiu castigari débet, et cogi serviiuti snbesse, donec parata

sit ad omnia,

Paucisque contentari discat, et in simplicibns delectari, nec contra

aliquod inconveniens murmurare.

I. Var. La violeuce même est souvent nécessaire. (l654)



IIVRR III, CHAPITRE XII.

CHAPITRE XII •.

COMME IL SE FAIT FAIRE A LA PATIENCE, ET COMBATTRE

LES PASSIONS ^.

A ce que je puis voir. Seigneur,

J'ai grand besoin de patience i 3 1 5

Contre la rude expérience

Où cette vie engage un cœur.

Elle n'est qu'un goulFre de maux,

D'accidents fâcheux et contraires
,

Qu'un accablement de misères, i 320

D'où naissent travaux sur travaux.

Je n'y termine aucuns combats

Que chaque instant ne renouvelle
,

Et ma paix y traîne avec elle

La guerre attachée à mes pas. 1 32 5

Les soins même' de l'affermir

Ne sont en effet qu'une guerre,

Et tout mon séjour sur la terre

Qu'une occasion de gémir.

XII. Domine Deus, ut video, putientia est mlhi valde iiecessaria
;

Multa euim in hac vila accidunt contraria;

Nain qualiterciunque ordinavero de pace mea

,

Non potest esse sine bello et dolore vita mea.

i. Corps ou sujet de l'emblèrae : a Le P. Laurens de Suniano, capucin,

sollicité par une femme impudique, se brûle le doigt en sa présence. » Ame
ou sentence : De daobus mniis minus est eligendum. (Chapitre xil , 6.)

t.. Far KT COMBATTRE SES PASSIONS. (iÔSq et 62) — Titre latin : De
inforinatioiie iidfientiœ , et luctamine adversus conçupiscentias.

3. Les éditions de i665 B et de 1670 ont mcm/'s, au pluriel.
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Tu dis vrai, mon enfant; aussi ne veux-je pas i 3 3o

Que tu cherches en terre une paix sans combats,

Un repos sans tumulte, un cahne sans orage
,

Où toujours la fortune ait un même \isage,

Et semble par le cours de ses événements

S'asservir en esclave à tes contentements. i 33 5

Je veux te voir en paix , mais parmi les traverses

,

Parmi les changements des fortunes diverses;

Je veux y voir ton calme , et que l'adversité

Te serve à t'afTermir dans la tranquillité.

« Tu ne peux, me dis-tu, souffrir beaucoup de choses;

En vain lu t'y résous , en vain tu t'y disposes

,

Tu sens une révolte en ton cœur mutiné

Contre la patience où tu l'as condamné. »

Lâche, qu'oses-tu dire? Ainsi le purgatoire,

Ainsi ses feux cuisants sont hors de ta mémoire ? 1345

Auras-tu plus de force? ou les présumes-tu

Plus aisés à souffrir à ce cœur abattu * ?

Apprends que de deux maux il faut choisir le moindre.

Que tes soins en ce but se doivent tous rejoindre,

Et que pour éviter les tourments éternels, i 3 5 o

Tu dois traiter tes sens d'infâmes criminels,

Braver leurs appétits , leur imposer des gênes

,

Préparer ta constance aux misères humaines,

Ita est, fili; sed \olo te non talem quserere pacem quœ tenta-

tlonihus careat, aut contraria non sentiat; sed timc etiam œstimare

te pacem invenisse, cum fueris \ariis tribulationibns exercitatns, et

in multis contrarietatibus probatus.

Si dlxeris te multa non posse pati, quomodo tune sustlnebis ignem

jHirgatorii ? De duobus malis minus est semper eligendum : ut ergo

alterna futura supplicia possis evadere , mala praesentia studeas pro

Deo {equanimiter tolerare.

I. far. Plus aisés à souffrir à ton cœur al)titlu? (l654)
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Les souffrir sans murmure , et recevoir les croix

Ainsi que des faveurs qui viennent de mon choix, i 3 5 5

Crois-tu les gens du monde exempts d'inquiétude?

Ne vois-tu rien pour eux ni d'amer ni de rude ?

Va chez ces délicats qui n'ont soin que d'unir

Le choix des voluptés aux moyens d'y fournir :

Si tu crois y trouver des roses sans épines , i 36u

Tu n'y trouveras point ce que tu t'imagines.

« Mais ils suivent, dis-tu, leurs inclinations;

Leur seule volonté règle leurs actions
,

Et l'excès des plaisirs en un moment consume

Ce peu qui par hasard s'y coule d'amertume, » i 3 6.>

Eh hien ! soit
,
je le veux, ils ont tout à soidiait

;

Mais combien doit durer un bonheur si parfait?

Ces riches
,
que du siècle adore l'imprudence

,

Passent comme fumée avec leur abondance

,

Et de leurs voluptés le plus doux souvenir, 1370

S'il ne passe avec eux, ne sert qu'à les punir.

Celles que leur permet une si triste vie'

Sont dignes de pitié beaucoup plus que d'envie :

Elles vont rarement sans mélange d'ennuis -,

Leujs jours les plus brillants ont les plus sombres nuits
;

An putas quod homiiies saeculi liujus iiihil vel parum patiaiitur?

Nec hoc invenies , etiamsi delicatissimos quœsieris.

« Sed habent , inquis, multas delectationes, et proprias sequuutur

^olulltates, ideoque parum pondérant suas tribulationes. » Esto, ita

sit, ut habeant quidquid voluerint; sed quamdiu
,
putas, durabit ?

Ecce, quemadmodum fiunus déficient abuiidantes in sseculu , et

nulla erit recordatio prsteritorum gaudiorum. Sed et quum adhuc
vivunt , non sine amaritudine et taedio ac timoré in eis quies-

I. f-'ar. Celles que leur permet une si courte vie. (1670 O)



326 L'IMITATION DE JÉSUS-CHBIST.

Souvent mille chagrins empoisonnent leurs charmes,

Souvent mille terreurs y jettent mille alarmes

,

Et souvent des objets d'où naissent leurs plaisirs

Ma justice en courroux fait naître leurs soupirs.

L'impétuosité qui les porte aux délices i 3 8o

Elle-même à leur joie enchaîne les supplices,

Et joint aux vains appas d'un peu d'illusion

Le repentir, le trouble et la confusion \

Toutes ces voluptés sont courtes et menteuses %
Toutes n'ont que désordre, et toutes sont honteuses.

Les hommes cependant n'en aperçoivent rien
;

Enivrés qu'ils eu sont, ils en font tout leur bien :

Ils suivent en tous lieux , comme bêtes stupides

,

Leurs sens pour souverains , leurs passions pour guides;

Et pour l'indigne attrait d'un faux chatouillement, 1390

Pour un bien passager, un plaisir d'un moment,

Amoureux d'une vie ingrate et fugitive

,

Ils acceptent pour l'âme une mort toujours vive,

Où mourant à toute heure, et ne pouvant mourir',

Ils ne sont immoi^tels que pour toujours souffrir. i 3y5

Plus sage à leurs dépens, donne moins de puissance

Aux brutales fureurs de ta concupiscence
;

cunt. Ex eadem namque re unde sibi delectationem concipiunt, inde

dolorls pœnam fréquenter reci])iiint. Juste illis £it ut, quia inordinate

delectationes quœrunt et sequuiitur, non sine coufusione et amari-

tudine eas expleant.

O quam brèves, quam falsae, quam inordinatse et turpes omnes

sunt! Verumtamen prae ebrietate et cœcitate non intelligunt; sed,

velut muta animalia
,
propter modicum corruptibilis vitse delecta-

mentum , mortem animœ incurrunt.

1. Var, L'amertume, le troubb et la confusion. (i654)

2. Far. Toutes leurs voluptés sont courtes et menteuses. (i654, 56 B, 59 et 62)

3. Var. Ou mourants à toute heure, et ne pouvants mourir. (i654-65 A)
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Garde-toi de courir après les voluptés,

Captive tes désirs, brise tes volontés.

Mets en moi seul ta joie , et m'en fais une olTrande, 1400

Et je t'accorderai ce que ton cœur demande.

Oui, ce cœur ainsi libre, ainsi désabusé
,

Ne peut, quoi qu'il demande, en être refusé;

Et si tu veux goûter des plaisirs véritables,

Des consolations et pleines et durables, i4o5

Tu n'as qu'à dédaigner par un noble mépris

Cet éclat dont le monde éblouit tant d'esprits;

Tu n'as qu'à tarracher à ces voluptés basses

Qui repoussent des cœurs les effets de mes grâces;

Tu n'as qu'à te soustraire à leur malignité

,

i kio

Et je te rendrai plus que tu n'auias quitté.

Plus à leurs faux attraits tu fermeras de portes

,

Plus mes faveurs seront et charmantes et fortes;

Et moins la créature aura chez toi d'accès

,

Et plus du Créateur les dons auront d'excès. i 4 i 5

Ne crois pas toutefois sans peine et sans tristesse

A ce détachement élever la foiblesse :

Une vieille habitude y voudra résister.

Mais par une meilleure il faudra la dompter;

Tu erfj;c) , flli
,

post coiiciipiscentias tuas non tas, et a voluii-

tate tua avortere. Delectare in Domino, et dabit tibi petitiones cor-

dis lui.

Etenim , si veraelter vis delectari , et abundantius a me conso-

larl , ecce in contemptu oniniuin mundanorum , et in abscissione

omnium infimaruni deltctationum erit benedictio tua, et copiosa

til)i reddetur consolatio ; et quanto te plus ab omni creaturaruni

sclatio subtraxeris, tanto in me suaviores et pott^ntiores consolatio-

nes invenies.

Sed primo non sine quadam tristitia et labore certaminis ad
bas pertinges. Obsistet inollta consuetudo ; sed nieliori consudn-
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Ta chair murmurera, mais de tout son murmure 1420

La ferveur de l'esprit convaincra l'imposture;

Enfin le vieux serpent tâchera de t'aigrir*

Contre les moindres maux que tu voudras souffrir;

Il fera mille efforts pour brouiller ta conduite
;

Mais avec l'oraison tu le mettras en fuite, 1425

Et l'obstination d'un saint et digne emploi

Ne lui laissera plus aucun pouvoir sur toi.

CHAPITRE XIIP.

DE l'obéissance DE l'hUMBLE SUJET, A l'eXEMPLE

DE JÉSUS-CHRIST^.

Quiconque se dérobe à l'humble obéissance

Bannit ma grâce en même temps

,

Et se livre lui-même à toute l'impuissance 1430

De ses désirs vains et flottants.

Ces dévots indiscrets dont le zèle incommode,

Pour les rendre saints à leur mode,

Leur foi'me une conduite et fait des lois à part.

Au lieu de s'avancer par un secret mérite, 1435

Perdent ce qu'en commun dans la règle on profile,

A force de vivre à l'écart.

dine devincetur. Remurmurabit caro; sed fervore spiritus frena-

bitur. Instigal^it et exacerbabit te serpens antlquus; sed oratioiie

fugabitur; insuper et labore ntili aditus ei magnus obstruetur.

XIII. Fili, qui se sublrabere iiititur ab obedientia, ipse se subtra-

hit a gratla; et qui quserit habere privata , amittit communia.

1. Far. Enfin ce vieux serpent tAchcia de t'aigrir. (i654)

2. Corps ou sujet de l'emblème : <> Saiil ,
pour avoir désobéi à Dieu, est

agite du malin esprit. » Ame ou sentence : Qui se subtralnt ab obedientia se

subtrahit a gratio . (Chapitre siii, i.)

3. Titre latin: De obedientia humilis subditi , ad <'a^emfjlum Jesu Christi.
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Qui n'obéit qu'à peine , et dans l'âme s'attriste

Des ordres d'un supérieur,

Fait bien voir que sa chair à son tour lui résiste * 1440

Par un murmure intérieur
;

Qu'il est mal obéi par cette vaine esclave

,

Qui se révolte, qui le brave,

Et n'est jamais d'accord de ce qu'd lui prescrit :

Obéis donc toi-même, et tôt et sans mui'mure^, 1445

Si tu veux que ta chair à ton exemple endure

Le frein que lui doit ton esprit.

Des assauts du dehors une âme tourmentée '

Triomphe tôt des plus ardents

,

Quand la rébellion de la chair mal domptée 1 4 5 o

Ne ravage point le dedans;

Mais ils trouvent souvent de leur intelligence''

L'amour-propre et la négligence,

Qui leur font de toi-même un renfort contre toi *;

Et cette âme n'a point d'ennemi plus à craindre* 1455

Que cette même chair, quand elle ose se plaindre

De l'esprit qui lui fait la loi.

Qui non lil)enter et sponte suo superiori se subdit , sigiium est

quod caro sua necclum perfecte sibi obedit , sed saepe recalcitrat

et remurmurat. Disee ergo superiori tuo ceieriter te sul)mittere, si

carnem propriam optas subjugare.

Citius nanique exterior vincitur inimicus, si interior homo non

fuerit devastatus. Non est molestior et pejor anioise hostis
,
quam

tuipse til)i , non bene concordans spiritui.

1. Far. Peut bien v(nr que sa chair à son tour lui résiste.

(1654, 56 B, 59 et 62)

2. Comparez à cet liéniisticlie la fin des vers 556 et 568 de Théodore,

3. J'ar. L'eunerai du dehors n'a force si vantée

Qui ne cède à tes vœux ardents
,

Si la rébellion de ta chair mal domptée. fi654)

4- J'ar. Mais il trouve souvent de son intelligence. (x654)

5. Far. Qui lui font de toi-même un second contre toi. (i654)

6. l^ar. Et ton âme n'a point d'ennemi plus à craindre. {l654, 56 B, Sg et 62)
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Prends donc, prends pour toi-même un mépris vérital>le

Qui le réduise au dernier rang,

Si tu veux mettre à bas ce pouvoir redoutable 1460

Qu'ont sur toi la cbair et le sang.

Mais tu t'aimes encore", et ton àme obstinée

Dans cette amour désordonnée

Ne peut y renoncer sans trouble et sans ennui :

De là vient que ton cœur s'épouvante et s'indigne; 1465

De là vient qu'il frémit , avant qu'il se résigne

Pleinement au vouloir d'autrui.

Que fais-tu de si grand , toi qui n'es que poussière,

Ou pour mieux dire
,
qui n'es rien

,

Quand tu soumets pour moi ton àme un peu moins fière

A quelque autre vouloir qu'au tien ?

Moi qui suis tout-puissant , moi qui d'une parole

Ai bàti l'un et l'autre pôle.

Et tiré du néant tout ce qui s'offre aux yeux

,

Moi dont tout l'univers est l'ouvrage et le temple , 1475

Pour me soumettre à l'homme et te donner l'exemple,

Je suis bien descendu des cieux.

De ces palais brillants où ma gloire ineffable

Remplit tout de mon seul objet,

Je me suis ravalé jusqu'au rang d'un coupable, 1480

Jusqu'à l'ordre le plus abjet

.

Oportet enim verum te assumera tuiipsius contemptiim , si vis

prsevalere adversus carnem et sanguinem. Quia adhuc nimis iu-

ordinate te diligis , ideo plene te resignare aliorum voluutati tré-

pidas.

Sed quid magnum, si tu, qui pubis es et niliil, propter Deum
te homini subdis, quando ego omnipotens et altissimus, qui cuncta

creavi ex nihilo , me homini propter te subjeci humiliter ?

Factus sum omnium humillimus et infîmus, ut tuam superbiam

mea humilitale vinceres.
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Je me suis fait de tons le plus humble et le moindre,

Afin que tu susses mieux joindre

Un digne abaissement à ton indignité *,

Et que malgré le monde et ses vaines amorces

,

1485

Pour dompter ton orgueil tu trouvasses des forces

Dans ma parfaite humilité.

Apprends de moi
,
pécheur, apprends l'obéissance

Des sentiments humiliés
;

Poudre, terre, limon, apprends de ta naissance 1490

A te faire fouler aux pieds
;

Apprends à te ranger sous le plus rude empire
;

Apprends à te vaincre, à dédire

De ton propre vouloir les désirs les plus doux;

Apprends à triompher des assauts qu'il te donne : 1495

Apprends à t'asservir à tout ce qu'on t'ordonne,

Apprends à te soumettie à tous.

Fais que contre toi-même un saint zèle t'enHamme

D'une juste indignation

,

Pour étouffer soudain ce qui naît dans ton âme i 5oo

De superbe et d'ambition
;

Désenfle-la si bien qu'elle soit toujours prête

A voir que chacun sur ta tête

Par un dernier mépris ose imprimer ses pas

,

Que le plus rude affront n'ait pour toi rien d'étrange,

Disce obtemperare
,

pulvis. Disce te humiliare , terra et limus,

et sub omnium pedibus incurvare. Disce voluntates tuas fraiigere,

et ad ornnem subjectionem te dare.

Exardesce contra te , nec patiaris tumorem in te vivere ; sed ita

subjectum et parvulum te exhibe , ut omnes super te ambulare pos-

sint, et sicut lutum platearum conculcare.

t. F'ur. L'humble soumission à ton indignité. (r654 et 56 C^
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Et qu'alors qu'on te traite à l'égal de la fange,

Tu te mettes encor plus bas.

De quoi mnrmures-tu, cliétive créature*,

Et comment peux-tu repartir,

Alors qu'on te reproche, à toi qui n'es qu'ordure, i 5 1 o

Ce que tu ne peux démentir?

N'es-tu pas un ingrat, un rebelle à ma grâce,

D'avoir eu tant de fois l'audace

D'offenser, de trahir le dieu de l'univers?

Et tes attachements, tes lâchetés, tes vices, i 5 1 5

N'ont-ils pas mille fois mérité les supplices

Qui me vengent dans les enfers ?

Mais parce qu'à mes yeux ton âme est précieuse

,

Il m'a plu de te pardonner.

Et je n'étends sur toi qu'une main amovn^euse i 5 2 o

Qui ne veut que te couronner.

Vois par là ma bonté, vois quelle est sa puissance^;

Montre par ta reconnoissance

Qu'enfin de mes bienfaits tu sais le digne prix;

Fais de l'humilité ta plus douce habitude, i Sa 5

De la soumission* ta plus ardente étude.

Et tes délices du mépris.

Quld habes, homo inanis, conqueri? Quid , sordide peccator,

potes contradicere exprobrantibus tibi
,
qui loties Deum offendisti,

et toties infernum meruisti ?

Sed pepercit tibi oculus meus, quia pretiosa fuit anima tua in

coDspectu meo, ut cognosceres dilectionem meam , et gratus semper

beneficiis meis existeres, et ut ad veram subjeclionem et humilila-

tem te jugiter dares
,
patienterque proprium contemptum ferres.

I. f^iir. Oses-tu murmurer, cliétive créature.

As-tu le front de repartir. (1670 O)

1. Var. Vois quelle est ma bonté, vois quelle est sa puissance. (1670 O)

3. Les éditions de i654 s' ^^ i656 C portent ici sithmission, bien qu'elles

aient plus haut (variante du vers 1484) soumission {sic).
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CHAPITRE XIV^

DE LA CONSIDÉRATION DES SECRETS JUGEMENTS DE DIEU,

DE PELR QUE NOUS n'eISTRIONS EN VANITÉ POUR NOS

BONNES ACTIONS^.

Seigneur, tu fais sur moi tonner tes jugements:

Tous mes os ébianlés tremblent sous leur menace;

Ma langue en est muette; et mon cœur tout de glace

N'a plus pour s'explicjuer que des frémissements.

Mon âme épouvantée à l'éclat de leur foudre

S'égare de frayeur, et s'en laisse accabler;

Tout ce qu'elle prévoit ne lait que la troubler,

Et mon esprit confus ne sauroit que résoudre. i ï 3 5

Je demeure immobile en ce mortel effroi

,

Et partout sous mes pas je trouve un précipice
;

Je vois quel est mon crime, et quelle est ta justice.

Et je sais que le ciel n'est pas pur devant toi.

Tes anges devant toi n'ont pas été sans tache', 1540

Et tu n'as rien permis à ta pitié pour eux :

XIV. Intonas super me judicia lua , Domine , et timoré ac tre-

more concutis omnia ossa mea,

Et expavescit anima mea valde.

Sto attonitus , et coiisidero quia cœli non sunt mimdi in con-

spectu tuo.

Si in angelis reperisti pravitatem, nec tamen pepercisti, quid fiel

de me?

1. Corps ou sujet de l'eniblème : a. David encore jeune berger surmonte le

géant Goliath, et lui coupe la tête.» Ame ou sentence : iSulla juvat furtitudo.

(Chapitre xiv, 8.)

2. Titi-e latin : De occultis Dei judiciis corLSiderandis, neextollamur in bonis.

3. Far. Tes anges devant toi n'ont point été sans tache. (1670 O)
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Etant phis criminel, serois-jc plus heureux
,

Moi qu'à cette justice aucune ombre ne cache * ?

Au plus creux de l'abîme elle a fait trébucher

Ces astres si brillants de gloire et de lumière; i 545

Et moi , Seigneur, et moi
,
qui ne suis que poussière

,

Groirai-je avec raison que je te sois plus cher?

Les grands dévots, comme eux, font des chutes étranges;

J'ai vu dégénérer leurs plus nobles travaux
,

Et les sales rebuts des plus vils animaux r 5 5<.

Plaire à leur mauvais goût après le pain des anges.

La vertu la plus prête à se voir couronner,

Quand ta main se retire, est aussitôt fragile
;

Et toute la sagesse est comme elle inutile

,

Quand cette même main cesse de gouverner. r 5 5 5

La force et la valeur trompent notre espérance

,

Si pour la conserver tu n'avances ton bras
;

Et jamais chasteté n'est bien sûre ici-bas.

Si ta protection ne fait son assurance^,

Ceeiderunt stellœ de cœlo, et ego pulvls quid prsesumo?

Quorum opéra videbantur laudaliilia, ceeiderunt ad infima; et qui

comedehant paneni angelorum, vidi siliquis delectari porcorum.

Nulla est ergo sanctitas, si manum tuam , Domine, suhtrahas.

Nulla sapieutia prodest, si gubernarc désistas,

Nulla juvat fortitudo, si couservare desinas. Nulla secura eastitas,

si eam nou protegas.

1. Far. Puisqu'à cette justice il u'esl rien qui me cache ? (i6.T(4 et 56 C)

yar. Moi qu'à ton bras vengeur .lucune ombre ne cache? (1670 O)

2. Dans l'éditiou de 1670 :

Si ta protection n'y lait sou assurance.
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Enfin si nous n'avons ton aide et ton soutien

\

1660

Si tu ne nous défends, si tn ne nous regardes,

Tout l'effort qu'on se fait pour être sur ses gardes

N'est qu'un effort qui gêne et qui ne sert de rien.

Le naufrage est certain si tu nous aliandonnes;

Le soin de l'éviter nous fait même y courir; 1 565

Mais sitôt que ta main daigne nous secourir,

Nous rentrons à la vie, et gagnons les couronnes.

Nous sommes inconstants, mais tu nous affermis;

Notre feu s'amortit, tu lui prêtes des flammes
,

Et les saintes ardeurs que tu rends à nos âmes 1570

Sont autant de remparts contre nos ennemis.

Qu'un plein ravalement ainsi m'est nécessaire !

Que je me dois pour moi des sentnnents abjets !

Et quand je fais du bien, si quelquefois j'en fais,

Le peu d'état, Seigneur, qu'il m'est permis d'en faire !

Que je dois m'abaisser, que je dois m' avilir

Sous tes saints jugements , sous leui's profonds abîmes

,

Où je ne vois en moi qu'un néant plein de crimes ^,

Nulla propria prodest custodia, si non adsit tua sacra vigilantia.

Nam relictl mergimur et perimus; visitati vero vivimus et eri-

gimur.

Instabllt's quippe siimus, sed per te coufirmamur; tepescimus, sed

a te accendimur.

O quam humiliter et abjecte milii de meipso sentiendum est !

quam nihili pendendum, si quid boni videar habere !

O quam profunde me submittere debeo sub abyssalibus judiciis

tuis, Domine, ubi nihil aliud me esse inveuio, quam nihil et nihil!

i.Fitr. Seigneur, si nous n'avons ton aide et ton soutien. (1670 O)

2. f'ar. Où je me vois sans plus un néant plein de crimes.

(i654, 56 B, C et D, 59 et 62)

f^ar. Moi qui ne vois en moi (|u'uu néant plein de crimes. (1670 O)
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Qui tout néant qu'il est, ose s'enorgueillir' !

O néant ! ô vrai rien ! mais pesanteur extrême, i 580

Mais charge insupportable à qui veut s\^lever !

Mer sans rive où partout chacun se peut trouver,

Mais sans trouver partout qu'un néant en soi-même !

Dans un gouffre si vaste où te retires-tu.

Où te peux-tu cacher, source de vaine gloire ? i 5 8 5

Mérite, où vois-tu lieu de flatter la mémoire?

Où va la confiance en la propre vertu ?
'

Tout s'abîme^, Seigneur, dans cette mer profonde

Que tes grands jugements ouvrent de toutes parts;

Et si tous les mondains y jetoient leurs regards, i 590

Il ne seroit jamais de vaine gloire au monde.

Que verroient-ils en eux qu'ils pussent estimer.

S'ils voyoient devant toi ce qu'est leur chair fragile.»'

Comment souffriroient-ils qu'une masse d'argile '

S'enflât contre la main qui vient de la former? 1595

Un cœur vraiment à toi ne prend jamais le change;

O pondus Immensiim! o pelagiis intransnatabile , ubi nihil de me
reperio, quani in toto nihil !

Ubi est ergo latebra gloriae ? Ubi confîdentia de virtiite concepta?

Absorpta est omnis gloi'iatio vana in profunditate judiciorum tuo-

rnm super me.

Quid est oranis caro in conspectu tuo? Numquid gloriabitur lutum

contra tormaiitem se?

Quomodo potest erigl \anlloquio, cujus cor in veritate subjectuin

est Deo?

1. Pur. Qui, tout uéiint qu'il est. tàclic a s'enorgueillir! (1670 O)

2. On lit : a. Tout abîme, » dans les éditions de 1639 et de 1662.

3. Far. PouiToient-ilb Ijien souffrir qu'une iiourbeuse argile. (i654)
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Et ({ui goûte une fois Tesprit de vérité,

Qui se peut y soumettre avec sincérité,

Ne sauroit plus goûter une vaine louange.

Oui, quanti ta vérité Ta ])ien soumis à toi, 1600

Le bien qu'on dit de lui jamais ne le soulève :

Qu'un monde entier le loue, un monde entier achève

D'aflermir les mépris qu'il a conçus de soi*.

Sitôt qu'il fixe en Dieu toute son espérance.

Les éloges sur lui n'ont plus aucun pouvoir; 1 60

5

Il entend leurs douceurs , mais sans s'en émouvoir.

Sans leur prêter jamais la moindre complaisance.

Aussi tous les flatteurs eux-mêmes ne sont rien ^
:

Ce qu'ils donnent d'encens est comme eux périssable;

Mais ta vérité seule est toujours nimiuable, i fi 1 o

Et seule nous conduit jusqu'au souverain bien.

Non eutn totiis miindus eriget quom veritas sibi suhjecit;

Nec omnium laudantium ore movebitur qui totam speni suam in

Dec fîrmavit;

Nam et ipsi qui loquuntiir, ecce omnes nihil; déficient enim cura

sonitu verborum; veritas autem Domini manel in œternum.

1. On lit H,ins l'édition (le 1676 :

D'affermir les mépris qu'il a conru (sic; de toi;

et dans l'édition de ifigS :

D'affermir le mépris qu'il a conçu de soi.

2. f^ur. Nos plus zélés flatteurs eux-mêmes ne sont rien :

Ce qu'ils donnent d'encens comme eux est périssable;

Ta vérité. Seigneur, est seule invariable. (1670 O)

CoRSFJLLE. VIII
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CHAPITRE XV'.

COMME IL FAUT NOUS COMPORTER ET PARLER A DIEU

EN TOUS NOS SOUHAITS^.

Pense à moi, mon enfant; quoi que tu te proposes,

Laisse-m'en disposer, et dis en toutes choses :

« O mon Dieu ! si ton bon plaisir

S'accorde à ce que je souhaite, 1 6 i 5

Donne-m'en le succès conforme à mon désir:

Sinon, ta volonté soit faite,

« Si ta gloire peut s'exalter

Par l'effet où j'ose prétendre

,

Permets qu'en ton saint nom je puisse exécuter 1620

Ce que tu me vois entreprendre.

(( S'il doit servir à mon salut,

Si mon âme en tire avantage

,

Ainsi que ton honneur en est l'unique but

,

Que te servir en soit l'usage. 1625

XV. Fili, sic dicas in onini re :

« Domine, si libi placitum fuerit, fiât hoc ita.

« Domine, si sit honor tuus, fiât lioc in nomine tiio.

a Domine, si mihi videris expedire, et utile esse probaveris, timc

dona mihi hoc uti ad honorem tuum.

1. Corps 011 sujet de l'emblème : « Saint François Xavier dans un nau-

frage. » Ame ou sentence : In manu, tau ego sum, gira et reversa me. (Clia-

pitre XV, 12.)

2. Far. COMME {tlans Pedition de i654 A : comment) n, faut Nors com-

porter EN TOUS LES SOUHAITS QUE KOUS FAISONS. (l654, 56 B, Sq et 62)

Far. COMMENT IL FAUT NOUS COMPORTER EN TOUS NOS SOUHAITS. (lf)56 C

et D et 58) — Titre latin : Qualiter standuin sit ac dicenduni in omni re

desiderabili.
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« Mais s'il est nuisible à mon cœur,

S'il est inutile à mon àme,

Daigne éteindre, ô mon Dieu, cette frivole ardeur,

Et remplis-moi d'une autre flamme. »

Car souvent un désir peut sembler vertueux, 1 6 3o

Qui n'a de la vertu qu'un air tumultueux,

Qu'une ombre colorée , et ce n'est pas à dire,

Quoiqu'il paroisse bon, que c'est moi qui l'inspire.

Il ne t'est pas aisé de juger au certam

Quel esprit meut ton àme, ou ta langue, ou ta main;

S'il est bon ou mauvais; si l'un ou l'autre est cause

Que tu fais un souhait pour telle ou telle chose;

Ou si ce n'est enfin qu'un simple mouvement

Qu'excite dans ton cœur ton propre sentiment.

Plusieurs y sont trompés, et leur fausse lumière 1640

Trouve le précipice au bout de la carrière

,

Après avoir cru prendre avec fidélité

Pour guide en tous leurs pas l'esprit de vérité.

Tu dois donc, ô mon fils, toujours avec ma crainte.

Avec l'humilité dedans ton cœur empreinte

\

1645

M'adresser tous tes vœux, me demander l'effet

De tout ce que tu crois digne de ton souhait

,

a Sed si milii nocivum fore cognoveris, iiec axilmse mese saluti pro-

desse, aufer a me taie desiclerlum. »

Non enim omne desiderium a Spiritu sancto est, etiamsi homini

videatur rectum et bonum. Difficile est pro vero judicare utrum

spiritus bonus, an alienus te impellat ad desiderandum hoc vel illud
,

an etiam ex proprio movearis spiritu. Multi in fine suut decepti, qui

primo bono spiritu videbaiitur inducti.

Igitnr semper cum timoré Dei et cordis humilitate desiderandum

est et petendum, quidquid desiderabile menti occurrit; maxime-

i.yar. Toujours l'humilité dedans ton cœiir empreinte. (i654)
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Réduire tos désirs sous ce que je désire,

M'en remettre le tout, et toujours me redire :

« Tu vois ce qui m'est le meilleur, i6 5o

De mes maux tu sais le remède

Regarde mon désir, et règle-le , Seigneur,

Anisi que tu veux qu'il succède.

« Donne-moi ce que tu voudras
;

Choisis le temps et la mesure
;

1 6 5 5

Et comme il te plaira daigne étendre le bras *

Sur ta chétive créature.

c( Vois-moi gémir et travailler,

Et pour tout fruit ne me destine

Que ce qui te plaît mieux, et qui fait mieux briller 1 66o

L'éclat de ta gloire divine.

« Ordonne de tout mon emploi

Par ta providence suprême
;

Agis partout en maître, et dispose de moi

Sans considérer que toi-même. 1 66 5

(( Tiens-moi dans ta main fortement;

Tourne, retourne-moi sans cesse;

que ciim propria resigiiatione mihi totum committendum est , atque

dicendum :

« Domine, tu scis qualiter melius est : fiât hoc vel illud , sicut

volueris.

c Da quod vis, et quantum vis, et quando vis.

« Fac mecum, sicut sels, et sicut tiln magis placuerit, et major

honor tuus fuerit.

Pone me uhis vis, et libère âge mecum in omnibus.

« In manu tua sum, gira et reversa me per circuitum.

I. L'cditiou de 1662 a le pluriel : » les bras, d
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Porte-moi sans repos de la joie au tourment,

De la douleur à l'allé^esse.

« Tel qu'un esclave prêt à tout, 1670

Pour toi, non pour moi, je veux vivre;

C'est là mon seul désir : puissé-je jusqu'au bout,

O mon Dieu , dignement le suivre ! )>

ORAISON POUR FAIRE LE BON PLAISIR DE DIEU*.

Doux arbitre de mon sort,

Daigne m'accorder ta grâce : 1675

Qu'elle aide mon foible effort,
,

Et que sa pleine efficace

Dure en moi jusqu'à la mort.

Fais, Seigneur, que mon désir

N'ait pour but invariable^ 1 6 8

n

Que ce que ton bon plaisir

Aura le plus agréable

,

Que ce qu'il voudra choisir.

Que ton vouloir soit le mien

,

Que le mien toujours le suive', 168 5

K En ego servus tuus paratus ad omnia, quoniam non clesidero milii

vivere, sed tibi : vitinam digne et perfecte ! a

Concède rnihi, benignissime Jesu, gratiam tuam, ut mecum sit, et

ineeum laboret, mecumque usqvie in finem perseveret.

Da mihi hoc semper desiderare et velle quod tibi niagis accej)tum

est et carius placet.

Tua voliuitas mea sit , et mea voluntas tuam sequatur semper, et

optime ei concordet.

1. Titre latin : Oratio pro bene pliicito Dei yevficiendo.

2. Dans l'édition de 1676 :

N'ait pour but inviolable.

3. Var. Que le mien partout le suive. (1670 O)
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Et s'y conforme si bien, ' '"

Qu'ici-bas, quoi qu'il m'arrive,

Sans toi je ne veuille rien.

Fais-le toujours prévaloir .
" f '

Sur quoi que je me propose

,

1690

Et mets hors de mon pouvoir

De vouloir aucune chose

Que ce qu'il te plaît vouloir.

Fais-moi de sorte mourir

A tout ce qu'on voit au monde, 1695

Que je ne puisse chérir

Sur la terre ni sur l'onde

Que ce qui ne peut périr.
^

Que ma gloire à l'abandon
,

Sous les mépris abîmée

,

1700

Conserve si peu mon nom

,

Qu'à mes yeux la renommée
Doute si je vis ou non.

Fais que de tous mes souhaits

En toi seul je me repose; ' 1705

Fais qu'attendant les effets

Où mon âme se dispose

,

Elle trouve en toi sa paix.

Toi seul es le vrai repos :

Sit mihi unum velle et nolle tecum ; iiec aliud posse velle aut nolle,

nisi quod tu vis et non vis.

Da mihi omnibus mori quae in mundo sunt
;

Et propter te amare contemni et nesciri in hoc sseculo.

Da mihi super omnia desiderata in te requiescere, et cor menm
in te pacificare.
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Hors de toi le calme est rude; . 1 7 1 o

Et la bonace des flots

Augmente Tinquiétude

Des plus sages matelots.

En cette paix donc, Seigneur

\

Essentielle et suprême

,

1715

En* cet unic^e bonheur

Qui n'est autre que toi-même,

Fais le repos de mon cœur.

CHAPITRE XVI \

QUE LES VERITABLES CONSOLATIONS NE SE DOIVENT

CHERCHER Qu'eN DIEU*.

J'épuise mon désir, j'épuise ma pensée

A chercher des contentements 1720

Qui par de vrais soulagements

Adoucissent les maux dont mon âme est pressée;

Mais, hélas! après tout, j'ai ])eau m'en figurer*,

Tu vera pax cordis, tu sola requics : extra te omnia sont dura et

inquiéta.

In hac pace, in idipsum, iioc est in te uno summo seterno bono,

dormiam et requiescam.

XVI. Quidquid desiderare possum, vel cogitare ad solatiummeum,

non hic expecto, sed in posterum.

1. Var. En cette union, Seigneur,

A ta volonté suprême ,

En cet unique bonheur,

Ou pour mieux dire, en toi-même. (1670 O)

2. On lit Est
,
pour En, dans l'édition de i665 A.

3. Corps ou sujet de l'emblème: » Saint Louis, roi de France, gagne le ciel

par le bon usage des grandeurs. » Ame ou sentence : Sint temporalia in usa,

aeteriia iii desideriu. (Cbapitre xvi
, 4-)

4. Titre latin : Qttod veium solarium in solo Deo quscrendum est.

5. f'ur. J'eu trouve; mais, hélas! j'ai beau m'en figurer. (i654)
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J'ai beau les désirer,

Ce n'est point en ces lieux que je les dois attendre : 1 7 2 5

L'avenir seul me les promet

,

Cet heureux avenir où chacun peut prétenihe,

Mais qu'on n'obtient qu'au prix* où la vertu le met.

Quand par un heureux choix d'événements propices

Le monde me feroit sa cour, 1730

Quand il n'auroit soin nuit et jour

Que d'inventer pour moi de nouvelles délices, -

Quand il attacheroit lui-même à mes côtés

Toutes ses voluptés,

De combien de moments en seroit la durée? 1735

Et quels biens me pourroit donner

Sa faveur la plus ferme et la mieux assurée.

Qu'en un coup d'œil peut-être il faut abandonner?

N'espère point de joie, ô mon cœur, que frivole*,

N'en espère aucune ici-bas 1740

Qu'en ce grand Dieu de qui le bras

Soutient l'humble et le pauvre, et partout le console.

Quels que soient tes ennuis, attends encore un peu,

Sans attiédir ton feu.

Attends le doux effet des promesses divines
; 1745

Et tu posséderas bientôt

Des biens encor plus grands que tu ne t'imagines.

Et que le ciel pour toi garde comme en dépôt.

Quod si omnia solatla mnndi solus haberem, et omnibus divltiis

frui possem, certuni est quod diu durare non possent.

Unde non poteris , anima mea ,
plene consolari , nec perfecte

recreari, nisi in Deo , eonsolatore pauperum et susceptore bumi-

lium. Expecta modicum, anima mea, expecta divinum promissum,

et habebis abundantiam omnium bonorum in cœlo,

I. L'édition tle 1670 porte seule qu'aux prix, au pluriel.
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Ce lâche abaissement aux douceurs temporelles,

Que le siècle fait trop goûter, 1750

Sert d'un grand obstacle à monter

Dans ce palais de gloire où sont les éternelles :

Attache tes désirs, mon âme, à celles-ci
;

Fais-en ton seul souci.

Et regarde en passant celles-là pour l'usage; 1755

Ne t'en laisse plus éblouir :

Ce Dieu qui du néant te fit à son image

Eut un plus digne objet que de t'en von" jouir.

De quoi te serviroient tous les trésors du monde,

Tous ceux que la terre et la mer 1 760

Dans leur sein peuvent enfermer.

Si ce n'est point sur eux qu'un vrai bonheur se fonde?

Le plus pompeux éclat de ces riches trésors

N'a qu'un brillant dehors

Qui n'excite au dedans que de l'inquiétude : 1765

Il n'a point de solide bien;

Et si tu veux trouver quelque béatitude.

Elle n'est qu'en ce Dieu qui créa tout de rien.

Mais garde-toi surtout de la présumer telle

Que se la peignent ces mondains 1770

Dont les désirs brutaux et vains

Au gré de leur caprice en forment un modèle :

Tu t'y dois figurer un amas de vrais biens,

Tel que les vrais chrétiens

Si nimis inordinate ista appetis prscsentia, perdes seteriia et cœles-

tia. Sint temporalia in usu, seterna in desiderio. Non potes aliquo

bono temporali satiari, quia ad haec fruenda non es creata.

Et si omnia bona creata baberes, non posses esse felix et beata;

sed in Deo, qui cuncla crea\it, tota beatitudo tua et félicitas con-

sistit :

Non qualis videtur et laudatur a stultis mundi amatoribus ; sed
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Dans leurs plus longs travaux attendent sans murmure;
Un avant-goût délicieux,

Tel que sent quelquefois une âme droite et pure

De qui tout l'entretien s'élève jusqu'aux cieux.

Rempli de celte idée, il te sera facile

De juger l'instabilité 1780

Qu'a le monde et sa vanité,

Comme lui décevante, et comme lui fragile.

La seule vérité donne aux afflictions

Des consolations

Durables à l'égal de sa sainte parole : 1785

Ainsi l'éprouvent les dévots
;

Et portant en tous lieux un Dieu qui les console,

Ils savent bien aussi lui dire à tous propos :

« Bénin Sauveur de la nature.

Prends soin partout de m' assister, 1790

Et daigne sans cesse prêter

Ton secours à ta créature. '

« Qu'au milieu de toutes mes peines

Ce me soit un soulagement

D'être abandonné pleinement 1795

Des consolations humaines.

« Qu'au défaut même de la tienne,

qualem expectant boni Christi fidèles, et praegustant interdum splri-

tuales ac muiidi corde, quorum conversatio est in cœlis.

Vanum est et brève omne humanum solarium ; beatum et verum

solatiruu, quod intus a veritate percipitur. Dévolus liomo ubique se-

cum fert consolatoreni suum Jesum, et dicit ad eum :

« Adesto mihi, Domine Jesu, iu omni loco et tempore.

« Haec mihi sit consolatio, libenter carere omni humano soiatio.
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J'en trouve dans ta volonté,

Dont la juste sévérité*

Fait cette épreuve de la mienne. 1800

« Car enfin, Seigneur, ta colère

Fera place à des temps plus doux.

Et les fureurs dun Dieu jaloux

Céderont aux bontés d'un père. »

CHAPITRE XVIP.

qu'il faut nous reposer en dieu de tout le SOIN-

DE NOUS-MÊMES \

Laisse-moi te traiter ainsi que je l'entends : i8o5

Je sais ce qui t'est nécessaire
;

Je juge mieux que toi de ce que tu prétends
;

Encore un coup, laisse-moi faire.

Tu vois tout comme un homme, et sur tous les objets

Les sentiments humains conduisent tes projets ; i 8 1 o

Souvent ta passion elle seule y préside :

Tu lui remets souvent le choix de tes désirs;

Et recevant ainsi cette aveugle pour guide,

Tu rencontres des maux où tu crois des plaisirs.

« Et si tua defuerit consolatio, sit mihi tua voluiitas et justa pro-

batio pro summo solatio.

« Non enim in perpetuum irascerls, neque in ^Bte^num commina-

beris. »

XVII. Fili, sine me tecum agere quod volo : ego scio quid expe-

dit tibi. Tu cogitas ut homo : tu sentis in multis, sicut humanus
suadet affectus.

I. Far. Dont l'aimable sévérité. (1670 O)

a. Corps ou sujet de l'emblènie : o S.ùnt André. » Ame ou sentence : Ita

promptus esse dehes ad jititiendum. (Cbapiti-e xvn, 8.)

3. Titre latin : Quod munis sollicitui/o in Deo statuenda est.



3/,8 L'IMITATION DE JÉSUS-CHRIST.

Ce que tu dis, Seigueur, n'est que trop véritable*: i 8 i 5

Les soucis que tu prends de moi

Surpassent de bien loin tous ceux dont est capable

L'amour-propre et son fol emploi.

Aussi faut-il sur toi pleinement s'en démettre,

Sans se croirej sans se chercher; 1820

Et qui n'en use ainsi ne sauroit se promettre

De faire un pas sans trébucher.

Tiens donc ma volonté sous ton ordre céleste,

Droite en tout temps, ferme en tous lieux;

Laisse-moi cette grâce, et dispose du reste 1825

Comme tu jugeras le mieux.

A cela près, Seigneur, que ta main se déploie;

Je ne veux examiner rien
;

Et je suis assuré que quoi qu'elle m'envoie,

Tout est bon, tout est pour mon bien. i 8 3o

Sois béni, si tu veux que tes lumières saintes^

Eclairent mon entendement
;

Domine, verum est quod dicis : major est sollicitudo tua pro me,

quam omnis cura quam ego gerere possum pro me.

Nimis euim casualiter stat, qui non projicit omnem soUicitudinem

suam in te.

Domine, dummodo voluntas mea recta et firma ad te permaneat,

fac de me quidquid tibi placuerit.

Non enim potest esse nisi bonum, quidquid de me feceris.

Si me vis esse in tenebris, sis benedictus; et si me vis esse in luce,

sis iterum benedictus.

1. f^ar. Td parole. Seigneur, n'est que trop véritaljle. (1670 O)

2. Far. Si tu veux m'éclairer de tes vives lumières,

Sois hénit de cet heureux choix ;

Si tu veux me laisser mes ténèbres grossières.

Sois bénit encore une fois. (l654 B)
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El ne le sois pas moins, si leurs clartés éteintes

Me rendent mon aveuglement.

Sois à jamais béni, si tes douces tendresses* 18 35

Daignent consoler mes travaux
;

Et ne le sois pas moins, si tes justes rudesses^

Se plaisent à croître mes maux.

Ainsi tous tes souhaits se doivent concevoir.

Si tu veux que je les écoute
;

1840

Ainsi tu dois, mon fils, te mettre en mon pouvoir,

Si tu veux marcher dans ma route.

Tiens ton cœur prêt à tout, et d'un visage égal

Accepte de ma main et le bien et le mal,

Le profond déplaisir et la pleine allégresse : 18 ',5

Sois content, pauvre et riche, et toujours satisfait.

Soit que je te console, ou que je te délaisse,

Bénis ma providence, et chéris-en refFet.

Volontiers, ô mon Dieu , volontiers je captive

Mes désirs sous ton saint vouloir, i85.>

Et pour Tamour de toi je veux, quoi qu'il m'arrive.

Souffrir tout sans m'en émouvoir.

Si me dignaris consolari, sis benedictus; et si me vis tribulari, sis

«Tque semper benedictus.

Fili, sic oportet te stare, si mecum desideras ambulare : ita promp-
tus esse debes ad patiendum, sicut ad gaudeiidiira ; ita libenter debes

esse inops et pauper, sicut plenus et dives.

Domine, libenter patiar pro te quidquid vokieris venire super

me.

1 . Far. Si tu veux m'honorer de tes douces tendresses,

Sois bénit éternellement. (i654 B)

f'ar. Sois béni si tu veux que tes saintes tendresses

Consolent mes plus durs travaux. (1670 O)

2. Far. Et si tu veux pour moi n'avoir que des rudesses.

Sois-en bénit également. (i654 B)
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Le succès le plus triste et le plus favorable,

Le plus doux et le plus amer,

Me seront tous des choix de ta main adorable, i 8 5 5

Qu'également il faut aimer.

Je les recevrai tous, sans mettre différence

Entre le bon et le mauvais*;

Je les aimerai tous, et ma persévérance

T'en rendra grâces à jamais. i 86o

Aux assauts du péché rends mon âme invincible
;

Daigne l'en faire triompher
;

Et je ne craindrai point la mort la plus terrible,

Ni les puissances de l'enfer.

Pourvu que ma langueur ne soit jamais punie 1 86 5

Par un éternel abandon.

Pourvu, Seigneur, pourvu que du livre de vie

Jamais tu n'effaces mon nom,

Fais pleuvoir des douleurs, fais pleuvoir des misères,

Fais-en sur moi fondre un amas : 1870

Rien ne pourra me nuire, et dans les plus amères

Je ne verrai que des appas.

Indifferenter volo de manu tua bonum et malum, dulce et ama-

rum, Isetum et triste suscipere
;

Et pro omnibus mihi conlingentibus gratias agere.

Custodi me ali omiii peecato, et non timebo mortem nec infer-

num.
Dummodo in aeternum me non projicias, nec deleas me de libro

vitae,

Non mihi nocebit quidquid venerit tribulationis sujier me.

I. Far. Entre les bons et les mauvais. (1670 Oj
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CHAPITRE XVIII».

qu'il faut souffrir avec patience les misères

TEMPORELLES, A l'eXEMPLE DE JESUS-CHRIST^.

Vois, mortel, combien tu me dois^ :

J'ai quitté le sein de mon Père,

Je me suis revêtu de toute ta misère, 1875

J'en ai voulu subir les plus indignes lois.

Le ciel étoit fermé, tu n'y pouvois prétendre;

Pour t'en ouvrir la porte il m'a plu d'en descendre,

Sans que rien m'imposât cette nécessité
;

Et pour prendre une vie amère et douloureuse, 1880

J'ai suivi seulement la contrainte amoureuse

De mon immense charité.

Mais je veux amour pour amour :

Je veux, mon fils, que tu contemples

Ce que je t'ai laissé de précieux exemples i 8 8 5

Comme autant de leçons pour souffrir à ton tour;

Que sous l'accablement des misères humaines.

L'esprit dans les ennuis et le corps dans les gênes.

Tu tiennes toujours l'œil sur ce que j'ai souffert.

Et que malgré l'horreur qu'en conçoit la nature, 1890

Tu t'offres sans relâche à souffrir sans murmure,

Ainsi que je m'y suis offert.

XVIII. Fili, ego descend! de cœlo pro tua sainte; suscepi tuas

miserias, non necessitate, sed caritate traliente;

Ut patientiam disceres,et temporales miserias non indignanter ferres.

1. Corps ou sujet de l'emblème : a La nativité de Jésus-Christ dans la paii-

vretp. )i Ame ou sentence : Non necessitate, sed caritate. (Chapitre xvni, i.]

2. rar A l'imitation de jéscs-christ. (1654 A , 56 C et D et 58) —
Titre latin : Quod temporales miserix, exeinplo Ckristi, xquanimiter sunt

ferendse.

3. Far. Vois, pécheur, ccmbion tu rae dois. (x654 B, 56 B, 09 et G2
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Examine chaque moment
Qu'en terre a duré ma demeure :

Va du premier instant jusqu'à la dernière heure -, 1895

Remonte de la fin jusqu'au commencement
;

Tiens-en toute l'image à tes yeux étendue :

Verras -tu de mes maux la course suspendue,

De ces maux où pour toi je me suis abîmé ?

La crèche où je naquis vit mes premières larmes ; 1900

Tous mes jours n'ont été que douleurs ou qu'alarmes,

Et ma croix a tout consommé. -

Au manquement continuel

Des commodités temporelles

On a joint contre moi les plaintes, les qut;relles, 1905

Et tout ce que l'opprobre avoit de plus cruel :

J'en ai porté la honte avec mansuétude
;

J'ai vu sans m'indigner la noire ingratitude

Payer tous mes bienfaits d'un outrageux mépris,

La fureur du blasphème attaquer mes miracles, 1910

Et l'orgueil ignorant condamner les oracles

Dont j'illuminois les esprits.

Il est vrai, mon Sauveur, que toute votre vie

Est de la patience un miroir éclatant.

Et qu'un si grand exemple à souffrir me convie 1913

Tout ce qu'a le malheur le plus persécutant*.

Nam al) hora ortus mel, usque ad exitum in criice, non defuit milii

toleranf.ia doloris.

Defectum rerum temporalium magniun habul ; multas querimonias

de me fréquenter audivi; confuslones et opprobriahenlgne sustinui;

pro beneficiis ingratltudinem recepi
,
pro miraculis blasphemias,

pro doctrina reprebensiones.

Domine, quia fuisti patiens in vita tua,

I. f^ar. Tout ce qu'a le mallieur de plus [)eisécutaut. (ifiôi, 56 B, oçjet 62)
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Puisque par là surtout vous sûtes satisfaire
'

Aux ordres que vous fit votre Père éternel,

Avec quelle raison voudrois-je m'y soustraire?

L'innocent lui doit-il plus que le criminel? 1920

Il faut bien qu'à son tour le pécheur misérable

Accepte de ses maux toute la dureté,

Et soumette une vie infirme et périssable

Aux souverains décrets de votre volonté.

Il est juste, ô mon Dieu, que sans impatience* 1925

J'en porte le fardeau pour mon propre salut,

Et que de ses ennuis la triste expérience

Ne produise en mon cœur ni dégoût ni rebut.

La foiblesse attachée à notre impure masse

Trouve sa charge lourde et fâcheuse à porter
; 19^0

Mais par l'heureux secours de votre sainte grâce.

Plus le poids en est grand, plus il fait mériter.

Votre exemple nous aide à souffrir avec joie;

Celui de tous vos saints nous rehausse le cœur :

L'un et l'autre du ciel nous aplanit la voie; 1 9 ï

5

In hoc maxime implendo prseceptum Patrls tui,

Dignum est ut ego miserrimus peccator secundum voluntatem tuam
patienter me sustineam

;

Et donec ipse volueris, onus corruptibili» vitae pro salute niea

portem.

Nam etsi oiierosa sentitur praesens vita, facta est tamen jani per

gratiam tuam valde meritoria
;

Atque exemplo tuo et sanctorum tuorum vestigiis, iufirmis tole-

rabilior et clarior
;

I . rar. Seigneur, puisqu'en souffrant il vous plut satisfaire

Aux ordres que donna Totie Père éternel. (1670 O)

1. I^ar. Il est juste, a mou tour, que sans impatience. (i654 et .S6 C et D)

COENEILLE. VIII 23
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L'un et Tautre y soutient notre peu de vigueur.

Sous la loi de Moïse et son rude esclavage

La vie avoit bien moins de quoi nous consoler :

Le ciel toujours fermé laissoit peu de passage

Par où jusque sur nous sa douceur put couler. 1940

Sa route étoit alors beaucoup plus inconnue,

Et sembloit se cacher sous tant d'obscurité,

Que peu pour la trouver avoient assez de vue,

Et très-peu pour la suivre assez de fermeté.

Encor ce petit nombre, en qui l'âme épurée 1945

Avoit fait sur le monde un vertueux effort,

Yoyoit bien dans le ciel sa place préparée
;

Mais pour s'y voir assis il falloit votre mort.

Il leur falloit attendre, après tous leurs mérites.

Que votre sang versé les rendît bienheuieux, 1 9 ïo

Et vers votre justice ils n'étoient pas bien quittes,

A moins que votre amour payât encor pour eux.

Que je vous dois d'encens, que je vous dois de grâces

De m'avoir enseigné le bon et droit chemin %
Et de m'avoir frayé ces douloureuses traces 1955

Sed et multo magis consolatoria quam olim in lege veteri fuerat,

cum porta cœli clausa persisleret
;

Et obscurior etiam via ad cœlum videbatur, quaiido tam pauci

regnum cœlorum quœrere curabaiit.

Sed neque qui tune salvandi et justi erant, ante Passionem tuam

et sacrse mortis debitum

,

Cœleste regnum poterant introire.

O quantas tibi gratias teneor referre, quod rectam et bonam viam

dignatus es mihi

,

I. F^ar. De m'avoir euseigné cet âpre et doux chemin. (1670 O)
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Qui mènent sur vos pas à des plaisirs sans fin !

La faveur m'est commune avec tous vos fidèles

Qu'unit la charité sous votre aimable loi :

Recevez-en, Seigneur, des grâces éternelles;

Je vous en rends pour eux aussi bien que pour moi. i960

Car enfin votre vie est cette voie unique

Où par la patience on marche jusqu'à vous :

I
Par là votre royaume à tous se communique

;

Par là votre couronne est exposée à tous.

J Si vous n'aviez vous-même enseigné cette voie, 1965

Si ^ ous n'y laissiez voir l'empreinte de vos pas *

,

Vous oifririez en vain votre couronne en proie :

Prendroit-on un chemin qu'on ne connoîtroit pas?

Si nous cessions d'avoir votre exemple pour guide.

Les moindres embarras nous feroient rebrousser, 1970

Et toute notre ardeur abattue et languide

Tourneroit en arrière, au lieu de s'avancer.

Hélas! puisqu'on s'égare avec tant de lumière^

Qu'épandent votre vie et vos enseignements,

Et cunctis fîdelibus, ad seternum regnum tuum osteiidere I

Nam vita tua, via nostra; et per sanctain patieiitiam ambulamus
ad te, qui es corona nostra.

Nisi tu nos praecessisses et docuisses, quis sequi curaret ?

Heu ! quanti longe retroque manerent, nisi tua praeclara exempla

iuspicerent !

Ecce adhuc tepescimus, auditis tôt signis tuls et doctrinis : quid

fieret, si tautum lumen ad scquendum te non haberemus?

1. f^ar. Si vous n'y faisiez voir l'empreinte de vos pas. (16^5 O)

•i..Far, Hélas! si l'on s'égare avec tant de lumière. (1670 O)
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Qui pourroil arriver au l)out tic la carrière, 1975

Si nous étions réduits à nos aveuglements?

CHAPITRE XIX\

DE LA VÉRITABLE PATIENCE^.

Qu'as-tu, mon fils, que tu soupires?

Considère ma Passion,

Considère mes saints, regarde leurs martyres.

Et baisse après les yeux sur ton affliction : i y 80

Qu'y trouves-tu qui leur soit comparable,

Toi qui prétends une place en leur rang?

Va, cesse de nommer ton malheur déplorable:

Tu n'en es pas encor jusqu'à verser ton sang.

Tu souffres, mais si peu de chose i <) 8 5

Au prix de ce qu'ils ont souffert,

Que le fardeau léger des croix que je t'impose

Ne vaut pas que sur lui tu tiennes l'œil ouvert :

Vois, vois plutôt celles qu'ils ont portées;

Vois quels tourments a bravés * leur vertu, 1990

Que d'assauts repoussés, que d'horreurs surmontées;

Et si tu le peux voir, dis-moi, que souffres-tu?

XIX. Quid est quod loqueris , lili? Cessa conqueri, considerata

mea et aliorum sanctorum passione. Nondum usque ad sanguinem

restitisti.

Parum est quod tu pateris, in comparatione eorum qui tam multa

passi sunt, tam fortiter tentati, tara graviter tribulati,

I. Corps ou sujet de l'emblème : a Saint François renonce à la succession

de son père et lui rend ses habits en présence de son évêque. » Ame ou sen-

tence : Ingeti;- lucrum reputat. (Chapitre xix, lo.)

7.. Far. COMME IL FAUT SUPPORTER LES TORTS Qu'ON NOUS FAIT, ET DES

MARQUES DE LA VERITABLE PATIENCE. (i654-62) — Titre latin : De tolerantia

i'ijuriarum, et guis vcriis patiens probetur.

3. Toutes nos éditions donnent bravé, sans accord.
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Vois par mille épreuves diverses

Leurs cœurs sans relâche exercés
;

Vois-les bénir mon nom dans toutes leurs traverses,

Et tomber sous le faix sans en être lassés
;

Vois leur constance au milieu de leurs gênes

Monter plus haut, plus on les fait languir';

Mesure bien tes maux sur Texcùs de leurs peines,

Tes maux n'auront plus rien qui mérite un soupir. 2000

Sans doute, alors que ta foiblesse

Les trouve trop lourds à porter,

Ta propre impatience est tout ce qui te blesse'.

Et seule fait le poids qu'elle veut rejeter*.

Légers ou lourds, il faut que tu les portes* : a 00

5

Tu ne peux rompre un ordre fait pour tous.

Et soit que tes douleurs soient ou foibles ou fortes,

Tu dois même constance à soutenir leurs coups.

Tu te montres d'autant plus sage,

Tam multipliciter probati et exercitati. Oportet te igitur aliorum

graviora ad mentem reducere, ut lenius feras tua minima.

Et si tibi minima non videntur, vide ne et boc faciat tua impa-

tientia. Sive tamen parva, sive magna sint, stude cuncta patienter

su fferre.

Quanto melius ad patiendum te disponis, tanto sapientius agis, et

«

r. A'ar. Se redoubler, plus on les fuit languir. (i654 et 56 C)

2. Far. Ta seule impatience est tout ce qui te blesse.

(1654, 56 B, 59 et 62)

Far. La seule imj)aticnce est tout ce qui te blesse {a).

(i656 C et D, 58 et 65 A)

3. Far. Elle augmente le poids qu'elle croit rejeter. (i654 et 56 C)

4. Far. Légers ou lourds ils sont inévitables :

Toute la vie est en butte aux malheurs
;

Tâche donc à souffrir les plus insupportables

Avec même repos que les moindres douleurs. (i654)

(«) Corneille a corrigé de sa main La seule en Ta propre , dans l'exem-

plaire de i658 mentionné plus haut.
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Que tu t'y prépares le mieux
;

a o i o

Ton mérite en augmente, et prend un avantage

Qui te rend d'autant plus agréable à mes yeux
;

La douleur même en est d'autant moins rude,

Quand le courage, à soufFrir disposé,

S'en est fait par avance une douce habitude
;

2 o i 5

Et lorsqu'il s'est vaincu, tout lui devient aisé.

Ne dis jamais pour ton excuse :

« Je ne saurois souffrir d'un tel.

De mon trop de bcnté sa calomnie abuse.

Le dommage est trop grand, l'outrage trop mortel; 2020

A ma ruine il se montre inflexible,

11 prend pour but de me déshonorer
;

Je souffrirai d'un autre, et serai moins sensible,

Selon que je verrai qu'il est bon d'endurer. »

Cette pensée est folle et vaine, 2025

Et Tamour-propre qu'elle suit,

Sous ce discernement de la prudence humaine,

Cache un orgueil secret qui t'enfle et te séduit.

Au lieu de voir ce qu'est la patience,

Et quelle main la doit récompenser, 2 o 3 o

Il attache tes yeux à voir quelle est l'offense,

Et mesurer la main qui vient de t'offenser.

amplîus promereris : feres quoque levlus, animo et usu ad hoc non

segniter paratls.

Nec dlcas : « Non valeo hoc ah homine tali patl, nec hujusceniodi

mihi patienda suut
;
grave enini intulit damnum, et improperat mihi

quae nunquam cogitaveram : sed ab alio Ubenter patiar, et sicut pa-

tienda videro. »

Inslpiensest talis cogitatio,qnse virtutem patientise non considérât,

nec a quo coronanda erit, sed magis personas et offensas sihi illatas

perpendit.
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La patience est délicate

Qui ne veut souffrir qu'à son choix,

Qui borne ses malheurs, et jusque-là se flatte 20 3

5

Qu'elle en prétend régler et le nombre et le poids.

La véritable est d'une autre nature
;

Et quelques maux qui se puissent offrir,

Elle ne leur prescrit ordre, temps, ni mesure,

Et n'a d'yeux que pour moi quand il lui faut souffrir.

Que son supérieur l'exerce.

Son pareil, son inférieur,

Elle est toujours la même, et sa peine diverse

Conserve également son calme intérieur:

Quelle que soit l'épreuve ou la personne, 2045

Elle y présente un courage affermi.

Et n'examine point si l'essai qui l'étonné

Vient d'un homme de bien, ou d'un lâche ennemi.

Sa vertueuse indifférence

Reçoit avec remercîments 20 5o

Ces odieux trésors d'amertume et d'offense

Qui font partout ailleurs tant de ressentiments :

Autant de fois qu'elle se voit pressée,

Autant de fois elle l'impute à gain.

Et regarde si peu la main qui l'a blessée, 205?;

Que tout devient pour elle un présent de ma main.

Non est verus patiens qui pati non vult, nisi quantiun sibi visum

fuerit et a quo sibi placuerit. Verus autem patiens non attendit a

quo homine :

Utruni a prœlato suo, an ab aliquo sequali, aut inferiori ; utrum

a boiio et sancto viro. vcl a perverso et indigno exerceatur.

Sed indifferenter ab omni creatura, quantumcumque et quoties-

cunique ei aliquid adversi acciderit, totuni hoc gratanter demanuUei
accipit, et ingens lucrum reputat:
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Instruite dans ma sainte école,

Elle met son espoir aux cieux,

Et sait que dans ses maux, si je ne la console,

Du moins ce qu'elle souffre est présent à mes yeux; 2060

Qu'un jour viendra que ma douce visite

De ses travaux couronnera la foi.

Et q^-i'un peu de souffrance amasse un grand mérite,

Quand ce peu qu'on endure est enduré pour moi.

Tiens donc ton âme toujours prête* 2065

A toute épreuve, à tous combats,

Du moins si tu veux vaincre et couronner ta tête

De ce qu'un beau triomphe a de gloire et d'appas^ :

La patience a sa couronne acquise
;

Mais sans combattre on n'y peut aspirer : 2070

A qui sait bien souffrir ma bouche l'a promise*.

Et c'en est un refus qu'un refus d'endurer.

Encore un coup, cette couronne

N'est que pour les hommes de cœur :

Si tu peux souhaiter qu'un jour je te la donne, 2075

Résiste avec courage, et souffre avec douceur.

Sans le travail et sans l'inquiétude*

Quia nil apud Deum
,
quantuincumque parvum

,
pro Deo tamen

passum. poterlt sine merito transire.

Esto igitur expeditus ad pugnam , si vis habere victorlam. Sine

certamine non potes pervenire ad patientise coronam. Si pati non

vis, récusas coronari.

Si autem coronari desideras, certa viriliter, sustine patienter. Sine

1. far. Tiens donc la tienne toujours prête. (i654 et 56 C)

2. f^ar. De ce qu'un plein triomphe a de gloire et d'appas. (r654)

3. yar. A qui souffre le raieux ma bouche l'a promise.

(i654 B, 56 B, Sg et 62)

t^.Var. Elle connoît que sans inquiétude. (1670 O)
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,2

Le vrai repos ne se peut obtenir *,

Et sans le dur effort d'un combat long et rude'

A la pleine victoire on ne peut parvenir. 2080

Donne-moi donc ta grâce; et par elle, Seigneur,

Fais pouvoir à ta créature

Ce qui semble impossible à la morne languem-

Où l'enseveliL la nature.

Tu connois mieux que moi que mon peu de vertu -2085

Ne peut soufTnr que peu de chose
;

Tu sais que mon courage est soudain abattu,

Au moindre obstacle qui s'oppose.

Daigne le relever de cet abattement,

Quelque injure qui me soit faite
;

2090

Etfais-moi pour ton nom soufiiir si constamment,

Que je m'y plaise et le souhaite;

Car endurer pour toi Toutrage et le rebut,

Etre pour toi traité d'infâme,

C'est prendre le chemin qui conduit au salut, 2095

C'est la haute gloire de Tâme.

labore non tenditur ad requiem , nec sine pugna pervenluir ad vic-

toriam.

Fac milii, Domine, possihile per gratlam quod mihi impossibile

videtur per naturam.

Tu scis quod modicura possum pati, et quod cito dejicior, leA'i

exsurgente adversitate.

Efficiaturmihi quselibet exereitatio tribulationis et adversitatis pro

nomine tuo amabilis et optabilis
;

Nam pati et vexari pro te valde salul)re est aiiimae meae.

1. A'«r. Le plein repos ne se peut obtenir. (i654)

2. Far. Et que sans un combat opiniâtre et rude. (1670 0)



362 L IMITATION DE JÉSUS-CHRIST.

CHAPITRE XX*.

DE l'aveu de la propre INFIRMITE, ET DES MISÈRES

DE CETTE VIE^.

A ma confusion, Seigneur, je te confesse

Quelle est mon injustice, et quelle est ma foiblesse;

Je veux bien te servir de témoin contre moi :

Peu de chose m'abat, peu de chose m'attriste, 2100

Et dans tous mes souhaits, pour peu qu'on me résiste.

Un orgueilleux chagrin soudain me fait la loi.

J'ai beau me proposer d'agir avec courage,

Le moindre tourbillon me fait peur de l'orage,

Et renverse d'effroi mon plus ferme propos
;

2 i o 5

D'angoisse et de dépit j'abandonne ma route.

Et me livrant moi-même à ce que je redoute,

Je me fais le jouet et des vents et des flots.

C'est bien pour en rougir de voir quelle tempête

Souvent mes lâchetés attirent sur ma tête, 2110

Et combien ce grand trouble a peu de fondement.

C'est bien pour en rougir de me voir si fragile.

Que souvent dans mon cœur la chose la plus vile

XX. Confitebor adversum me injustitiam meam; confitebor tibi,

Domine, iiifirmitatem meam. Ssepe parva res est quse me dejicit et

contristat.

Propono me fortiter acturum; sed quum modica tentatio ^enerit,

magna mihi angustia fit.

Valde vilis quandoque res est unde gravis tentatio provenit
;

1. Corps ou sujet de l'emblème : a Saint Eustaclie, api-ès avoir vu sa femme

enlevée par un pirate, voit encore un de ses enfants emporté par un lion
,

l'auti'e par un loup. i> Ame ou sentence : Una trihultitione praecedente , alla

succrdit*. (Chapitre xx, i3.)

2. Titie latiu : De confessione proprise injirmitatis , ethujus vitx miseriis.

* Il y a dans le texte de VImitation : recedente et accedit.
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Forme d'une étincelle un long embrasement.

Quelquefois, au milieu de ma persévérance, 2 i i 5

Lorsque je crois marcher avec quelque assurance,

Et fournir ma carrière avec moins de danger.

Quand j'y pense le moins, je trébuche par terre,

Et lorsque je m'estime à l'abri du tonnerre.

Je me trouve abattu par un souffle léger. 2120

Reçois-en l'humble aveu. Seigneur, et considère

De ma fragilité l'impuissante misère.

Qui me met à toute heure en état de périr.

Sans que je te la montre, elle t'est trop connue;

Elle est de tous côtés exposée à ta vue : 2125

D'un regard de pitié daigne la secourir.

Tire-moi de la fange où ma chute m'engage;

De ce bourbier épais arrache ton image.

Que par mon propre poids je n'y reste enfoncé :

Fais que je me relève aussitôt que je tombe; 2 i 3o

Fais que, si l'on m'abat, jamais je ne succombe;

Fais que je ne sois point tout à fait terrassé.

Ce qui devant tes yeux rend mon âme confuse.

Ce qui dans elle-même à tous moments l'accuse.

Et me force à trembler sous un juste remords, 2 i 35

C'est de me voir si prompt à choir dans cette boue,

Et dum puto me aliquantuluoi tutum, cum non sentio, invenio me
nonnunquam pêne devicium ex levi flatu.

Vide ergo, Domine, hnmilitatem meam, et fragilitatem tibi undi-

que notam. Miserere mei,

Et eripe me de luto, ut non inligar, non permaneam dejectus

usqueqiiaque.

Hoc est quod fréquenter me réverbérât , et coram te confundit,

quod tam labilis sum, et infîrmus ad resistendum passionibus.
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Et qu'à mes passions, qu'en vain je désavoue,

Je n'oppose en effet que de làclies efforts.

Bien que ta main, propice à mon cœur qui s'en fâche,

Au plein consentement jamais ne le relâche, 2140

Et contre leurs assauts lui donne un grand appui.

Le combat est fâcheux, il importune, il gêne,

Et comme la victoire est toujours incertaine,

Vivre toujours en guerre accable enfin d'ennui.

De mille objets impurs l'abominable foule, 2145

Qui jusqu'au fond du cœur en moins de rien se coule.

N'a pas pour en sortir même facilité :

Leur plus légère idée a peine à dlsparoître
;

Le soin de l'effacer souvent l'obstiné à croître,

Et montre ainsi l'excès de mon infirmité. 2100

Puissant Dieu d'Israël, qui jaloux de nos âmes.

Ne veux les voir brûler que de tes saintes flammes.

Regarde mes travaux, regarde ma douleur :

Secours par tes bontés ton serviteur fidèle
;

Et de quelque côté que se porte mon zèle% 2 i 55

De tes divins rayons prête-lui la chaleur.

Répands dans mon courage une céleste force,

Et si non omnino ad consensionem, tamen mihi etiam molesta et

gravis est earum insectalio, et tsedet valde sic quotidie vivere in lite.

Exliinc nota mihi iît infirmitas mea, quia multo facilius irrutmt

abominandje semper phantasiœ, quam discedunt.

Utinam, fortissime Deus Israël, zelator animarum fidelium, respi-

cias servi tui laborem et dolorem, assistasque illi in omnibus, ad

qusecumque perrexerit!

Robora me cœlesti fortitudine, ne vêtus homo, misera caro, spiri-

tui necdum plene subjecta, prsevaleat dominari :

I. yar. Et de quelque cAté que se tourne mon zèle. (i654 B, 5fi B, 59*162)
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De peur que de la chair la dangereuse amorce,

Le vieil homme, à l'esprit encor mal asservi.

Se prévalant sur moi de toute ma foiblesse, 2160

N'affermisse un empire à cette chair traîtresse,

Et que par l'esprit même il ne soit trop suivi.

C'est contre cette chair, notre fière ennemie.

Que tant que nous traînons cette ennuyeuse vie,

Nous avons à combattre autant qu'à respirer. 2 i65

Quelle est donc cette vie où tout n'est que misères,

Que tribulations, que rencontres amères,

Que pièges, qu'ennemis prêts à nous dévorer?

Qu'une affliction passe, une autre lui succède :

Souvent elle renaît de son propre remède , 2170

Et rentre du côté qu'on la vient de bannir;

Un combat dure encor, que mille autres surviennent,

Et cet enchaînement dont ils s'entre-soutienneut*

Fait un cercle de maux, qui ne sauroit finir.

Peut-on avoir pour toi quelque amour, quelque estime,

O vie, ô d'amertume affreux et vaste abîme.

Cuisant et long supplice et de l'âme et du corps ^?

Et parmi les malheurs dont je te vois suivie,

Adversus quam certare oportehit, quamcîiu spiratur in hac \ita

tuiserrinia. Heu ! qualis est hsec vita, ubi non desunt tribulationes et

miseriae, ubl plena laqueis et hostibus sunt omnia?

Nani, una tribulatione seu tentatione recedente, alia accedlt; sed

et adhuc priore diu-ante conflictu , alii plures superveniunt , et

Insperate.

Et quomodo potest ainari vita, tantas babens amaritudines , tôt

I. f^ar. Et par l'enchaîneiueut dont ils s'entre-soutiennent

Font un cercle de maux qui ne sauroit finir. (i654 et 56 C et D)

3. Far. Traînant et long supplice et de l'âme et du corps ?

(i654, 56 B, 59 et 62)
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A quel droit gardes-tu l'aimable nom de vie,

Toi dont le cours funeste engendre tant de morts ? 2180

On t'aime cependant, et la foiblesse humaine,

Bien qu'elle voie en toi les sources de sa peine,

Y cherche avidement celle de ses plaisirs.

Le monde est un pipeur, on dit assez qu'il trompe.

On déclame assez haut contre sa vaine pompe % 2 i 8 5

Mais on ne laisse point d'y porter ses désirs.

Le pouvoir dominant de la concupiscence.

Qu'imprime en notre chair notre impure naissance,

Ainsi sous ce trompeur captive nos esprits
;

Mais il faut que le cœur saintement se rebelle, 2190

Et juge quels motifs font aimer l'infidèle.

Et quels doivent pousser à son juste mépris.

Les appétits des sens, la soif de l'avarice ^,

L'orgueil qui veut monter au gré de son caprice,

Enfantent cet amour que nous avons pour lui ', 2195

Les angoisses d'ailleurs, les peines, les misères.

Qui les suivent partout comme dignes salaires.

En font naître à leur tour le dégoût et l'ennui.

subjecta calamitatlbus et mlserlis ? Quomodo etiam dicitur vita, tôt

generaiis mortes et pestes?

Et tamen amatur, et delectari in ea a multis quseritur. Reprehen-

ditur fréquenter mundus, quod fallax sit et vanus ; nec tamen facile

relinquitur,

Quia concupiscentiœ carnis dominantur. Sed alia trahunt ad aman-

dum, alia ad contemnendum

.

Trahunt ad amorem miuidi deslderiura carnis, desiderium oculo-

rum, et superbia vitse ; sed pœnœ et miseriae juste sequentes ea

odium mundi pariiuit et tcedium.

1. Far. Nous déclamons assez conti-e sa -vaine pompe.

Et nous ne laissons point d'y porter nos désirs. (l654)

2. Far. Les appétits des sens, la brutale avarice. (1670 O)
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Mais une âme à l'aimer lâchement adonnée,

Par d'infâmes plaisirs en triomphe menée, 2200

Ne considère point ce qui le fait haïr :

Ce fourbe à ses regards déguise toutes choses,

Lui peint les nuits en jours, les épines en roses',

Et ses yeux subornés aident à la trahir.

Aussi n'a-t-clle rien qui Ten puisse défendre: 2205

I^es douceurs que d'en haut Dieu se plaît à répandre

Sont des biens que jamais sa langueur n'a goûtés;

Elle n'a jamais vu quel charme a ce grand maître,

Ni combien la vertu, qui craint de trop paroître.

Verse en l'intérieur de saintes voluptés. 2210

Le vrai, le plein mépris des vanités mondaines

Qu'embrassent en tous lieux ces âmes vraiment saines ^

Qui sous la discipline ont Dieu pour leur objet %
C'est ce qui leur départ cette douceur exquise

;

Et de sa propre voix Dieu même l'a promise 2215

A qui peut s'aiTermir dans ce noble projet.

Par là notre ferveur, enfin mieux éclairée.

Promène sur le monde une vue assurée,

Que son flatteur éclat ne sauroit éblouir :

Sed vincit, proh dolor! delectalio prava mentem mundo deditam,

et esse sub sentibus delicias reputat,

Quia Dei suavitates, et internam virtulis amœnitatem, nec vidit,

nec gustavit.

Qui autem miiudum perfecte coiitemiiunt, et Deo vivere sub

sancta disciplina student, isti dulcedinem divinam, veris abrenuntia-

toribus promissani, non ignorant,

1. Var. Les nuits lui sont des jours, les épines des roses.

Tant les yeux subornés aident à la trahir. (i654, 56 B, C et D, 59 et 62)

2. Far. Rétablit en nos cœurs ces clartés vraiment saiues. (1670 O)

"i.yar. Qui sous la discipline ont Dieu pour seul objet. (1654-62)
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Nous voyons comme il trompe et se trompe lui-même
;

Nous le voyons se perdre et perdre ce qu'il aime

Au milieu des faux biens dont il pense jouir.

CHAPITRE XXr.
qu'il faut se reposer en dieu par-dessus tous les biens

ET tous les dons DE LA NATURE ET DE LA GRACE ^.

Mon àme, c'est en Dieu par-dessus toutes choses

Qu'il faut qu'en tout, partout, toujours tu te reposes :

Il n'est point de repos ailleurs que criminel, 2225

Et lui seul est des saints le repos éternel.

Fais donc, aimable auteur de toute la nature.

Qu'en toi j'en trouve plus qu'en toute créature.

Plus qu'au plus long bonheur de la pleine sauté.

Plus qu'aux plus vifs attraits dont charme la beauté.

Plus qu'au plus noble éclat de l'honneur le plus rare,

Plus qu'en tout le brillant dont la gloire se pare.

Plus qu'en toute puissance, et plus qu'au plus haut rang

Où puissent élever les charges et le sang,

Plus qu'en toute science, et plus qu'en toute adresse,

Plus que dans tous les arts, plus qu'en toute richesse',*

Et quam graviter mimdus errât, et varie fallitur, vident.

XXI. Super oninia, et in omnibus, requiesces, anima mea, in Do-

mino semper, quia ipse sanctorum peterna requies.

Da mihi, dulcissime et amantissime Jesu, in te super omnem crea-

turani requiescere, super ormiem salutem et pulchritudinem, super

omnem gloriam et lionorem, sujjer omnem potentiam et dignitatem,

1 . Corps ou sujet de l'emblème : « Jésiis-Cbrist épouse sainte Catherine de

Sienne, et lui met l'anneau au doigt en présence de la Vierge et de plusieurs

saints. » Ame ou sentence : O mi dilectissime sponse. (Chapitre xxi, 6.)

2. Titre latin : Quod in Deo super omnia bona et dona rcquiescendum est.

3. f^ar. Plus qu'en tout artifice et qu'eu toute richesse. (i654)
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Plus qu'ea toute la joie et les ravissements

Que puissent prodiguer de pleins contentemeiils,

Plus qu'en toute louange et toute renommée,

Qu'en toute leur illustre et pompeuse fumée, 2240

Qu'en toutes les douceurs des consolations

Qui soulagent un cœur dans ses afflictions.

Seigneur, puisqu'en toi seul ce vrai repos habite,

Fais-le-moi prendre en toi par-dessus tout mérite,

Par-dessus quoi que fasse espérer de plaisir 2 2 .; 5

La plus douce promesse ou le plus cher désir,

Par-dessus tous les dons que ta main libérale

Pour enrichir une âme abondamment étale,

Par-dessus tout l'excès des plus dignes transports

Dont soit capable un cœur rempli de ces trésors, 2230

Par-dessus les secours que lui prêtent les anges.

Par-dessus le soutien qu'il reçoit des archanges,

Par-dessus tout ce gros de saintes légions

Qui de ton grand palais peuplent les régions.

Par-dessus tout enfin ce que tu rends visible, 2255

Par-dessus ce qui reste aux yeux imperceptible.

Et pour dire en un mot tout ce que je conçoi,

Par-dessus, ù mon Dieu, tout ce qui n'est point toi.

Car tu possèdes seul en un degré suprême

La bonté, la grandeur, et la puissance même: 22(50

super omnem sclentiam et subtilitatem, super omnes divitias et artes,

super omnem laetltiam et exultationem, super omnem fainam et lau-

dem, super omnem suavitatem et consolationem,

Super omnem spem et promissionem, super omne meritum et de-

siderium, super omnia doua et munera quœ potes dare et infundere,

super omne gaudium et jubilationem quam potest mens capere et

sentire, denique super angelos et archangelos , et super omnem exerci-

tum cœll, super omnia vislbilia et invisibilia, et super omne quod

tu, Deus meus, non es;

Corneille. \iii '4
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Toi seul suffis à tout% loi seul en toi contiens

L'immense plénitude où sont tous les \rais biens;

Toi seul as les douceurs après qui Tâme vole,

Toi seul as dans ses maux tout ce qui la console,

Toi seul as des beautés dignes de la charmer, 2265

Toi seul es tout aimable, et toi seul sais aimer,

Toi seul portes en toi ce noble et vaste abîme

Qui t'environne seul de gloire légitime
;

Enfin c'est en toi seul que vont se réunir

Le passé, le présent, avec tout l'avenir
;

2270

En toi qu'à tous moments s'assemblent et s'épurent

Tous les biens qui seront, et qui sont, et qui furent;

En toi que tous ensemble ils ont toujours été,

Qu'ils sont et qu'ils seront toute l'éternité.

Ainsi tous tes présents autres que de toi-même 2275

N'ont point de quoi suffire à cette âme qui t'aime :

A moins que de te voir, à moins que d'eu jouir,

Rien n'offre à ses désirs de quoi s'épanouir^.

Quoi qu'assure à ses vœux ta parole fidèle,

Quoi que de tes grandeurs ta bonté lui révèle, 2280

Elle n'y trouve point à se rassasier ^
:

Quelque chose lui manque, où tu n'es pas entier*;

Quia tu, Domine Deus 'meus, super omnia optimus es : tu solus

altissimus, tu solus jjotentissimus, tu solus sufiicientissimus et ple-

nissimus, tu solus suavissimus et solatiosissimus, tu solus pulcher-

rimus et amantissimus, tu solus nobilissimus et gloriosissimus super

omnia, in quo cuiicta boiia simul et perfecte sunt, fuerunt, etsemper

erunt

;

Atque ideo minus est et insufficitns quidquid praeter teipsum

mihi donas, aut de teipso révélas, vel promittis, te non viso, nec

1. Les éditions de t665 et de 1670 portent : a Toi seul suffis à tous. »

2. Far. Son plein contentement ne peut s'épanouir. (i654)

3. Far. Elle n'y trouve point où se rassasier. (i654)

4. Far. Quelque chose lui manque, où tu n'es point entier. {i665 A)
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Et mon cœur n'a jamais ni de repos sincère,

Ni par où pleinement se pouvoir satisfaire.

S'il ne repose eu toi, si de tout autre don 22 8 ï

Il ne fait pour t'aimer un solide abandon;

Si porté fortement à travers les nuages

Jusqu'au-dessus des airs et de tous tes ouvrages,

Par les sacrés élans d'un zèle plein de foi

Sur les pieds de ton trône il ne s'attache à toi. 2291.

Adorable Jésus, cher époux de mon âme,

Qui dans la pureté fais hjire tant de flamme,

Souverain éternel, cl de tous les humains,

Et de tout ce qu'ont fait et ta voix et tes mains.

Qui pourra me donner ces ailes triomphantes 2295

Que d'un cœur vraiment libre ont les ardeurs ferventes,

Afin que hors des fers de ce triste séjour.

Je vole dans ton sein pour y languir d'amour?

Quand pourrai-je, Seigneur, bannir toute autre idée,

Et l'âme toute en toi, de toi seul possédée, 2300

T'embrasser à mon aise, et goûter à loisir

Combien ta vue est douce au pur et saint désir ?

Quand verrai-je cette âme en toi bien recueillie.

Sans plus faire au dehors d' imprudente saillie.

S'oublier elle-même à force de t'aimer, 2 3o5

plene adepto : quoniam quidem non potest cor meum veraciter re-

quiesrere, nec totaliler contentari, nisi in te requiescat, omniaque

dona omnemrjue creaturam transcendât.

O mi dilectissime sponse Jesu Cliriste, amator pnrissime, domi-

nator universae creaturae
,
quis mihi det pennas verae libertatis, ad

volandum et pausandum in te?

O quando ad plénum dabitur vacare mihi, et videre quam suavis

es, Domine Deus meus?
Quando ad plénum me recoUigam in te , ut prae amore tuo non
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Sensible pour toi seul, en toi se transformer,

Ne se plus servir d'yeux, de langue * , ni d'oreilles,

Que pour voir, pour chanter, pour ouïr tes merveilles,

Et par ces doux transports que tu rends tout-puissants,

Passer toute mesure et tout effort des sens, 2 3 1 o

Pour s'unir pleinement aux grandeurs de ton être,

D'ime façon qu'à tous tu ne fais pas connoître?

Je ne fais que gémir, et porte avec douleur.

Attendant ce beau jour, l'excès de mon malheur;

Mille sortes de maux dans ce val de misères 2 3 1 5

Troublent incessamment ces élans salutaires,

M'accablent de tristesse et m'offusquent l'esprit.

Rompent tous les effets de ce qu'il se prescrit,

Le détournent ailleurs, de lui-même le chassent,

Sous de fausses beautés l'attirent, l'embarrassent, 2320

Et m'ôtant l'accès libre à tes attraits charmants.

M'empêchent de jouir de tes embrassements,

M'empêchent d'en goûter les douceurs infinies,

Qu'aux esprits bienheureux jamais tu ne dénies.

Laisse-toi donc toucher, Seigneur, à mes soupirs ; 2 32 fi

Laisse-toi donc toucher. Seigneur, aux déplaisirs

Qui de tous les côtés tyrannisant la terre.

En cent et cent façons me déclarent la guerre,

sentiam me, secl te solum, supra omnem sensum et modum, in modo
non omnibus noto?

Nunc autem fréquenter gemo, et infelicitatem meam cum dolore

porto, quia multa mala in bac valle miseriarura occurrunt, quse me
sœpius conturbant, contristaut, et obnubilant , ssepius impediimt

et distrahunt, alliciunt et implicant, ne liberum habeam accessum

ad te, et ne jucundis fruar araplexibus, prsesto semper beatis spiri-

libus.

Moveat te suspirium meum, et desolatio multiplex in terra.

T. On lit de langues, au pluriel, dans les éditions de iCSi) et de 1G62.
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Et répandant partout leur noire impression,

N'y versent qu'amertume et désolation. 2 3 3o

Ineffable splendeur de la gloire éternelle.

Consolateur de l'âme en sa prison mortelle.

En ce pèlerinage où le céleste amour

Lui montrant son pays la presse du retour,

Si ma bouche est muette, écoute mou silence, 2 33 5

Ecoute dans mon cœur une voix qui s'élance.

Là, d'un ton que jamais nul que toi n'entendit,

Cette voix sans parler te dit et te redit :

« Combien dois-je encore attendre?

Jusques à quand tardes-tu, 2340

O Dieu tout bon, à descendre

Dans mon courage abattu?

« Mon besoin t'en sollicite,

Toi qui, de tous biens auteur,

Peux d'une seule visite 2345

Enrichir ton serviteur.

« Viens donc, Seigneur, et déploie

Tous tes trésors à mes yeux*;

Remplis-moi de cette joie

Que tu fais régner aux cieux. 2 35o

« De l'angoisse qui m'accable

O Jesu, splendor feternœ gloriae, solamen peregrinantis aniin?e

,

apud te est os meum sine voce, et sileiitium memn loquitur tibi :

« Usqueqiio tardât venire Dominas meus ?

« \eniat ad me pauperculum suum,
ï Et Isetum faciat.

i.Far. Tous tes trésors en ces lieux. (1670 O)
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Daigne être le médecin,

Et d'une main charitable*

Dissipes-en le chagrin.

« Viens , mon Dieu , viens sans demeure : 2 3 5 5

Tant que je ne te vois pas

,

Il n'est point de jour ni d'heure

Où je goûte aucun appas.

(c Ma joie en toi seul réside;

Tu fais seul mes bons destins
;

2360

Et sans toi ma table est vide

Dans la pompe des festins.

« Sous les misères humaines

,

Infecté de leur poison

,

Et tout chargé de leurs chaînes, 2 36 5

Je languis comme en prison

,

(( Jusqu'à ce que ta lumière

Y répande sa clarté

,

Et que ta faveur entière

Me rende ma liberté

,

"

2370

« Jusqu'à ce qu'après l'orage,

La nuit faisant place au jour,

« Mutai maiium suam, et miserum eripiat de omni angustia.

« Veni, veni, qiùa sine te imlla erit Iseta dies aut hora,

« Quia tu Isetitia mea, et sine te vaeua est niensa mea.

« Miser sum, et quodanimodo incarceratus, et compedibus gra-

vatus,

« Donec luce prsesentise tuse me reficias, ac libertati dones,

« Vullumque amicabilem demonstres. »

I. f^ar. Et d'une muin pitoyable. (1670 O)
,
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Tu me montres un visage

Qui soit pour moi tout d'amour. »

Que d'autres , enivrés de leurs folles pensées

,

2375

Suivent au lieu de toi leurs ardeurs insensées;

Que le reste du monde attache ses plaisirs

Aux frivoles objets de ses bouillants désirs :

Rien ne me plaît , Seigneur, rien ne pourra me plaire

Que toi
,
qui seul de l'àme es l'espoir salutaire. 2380

Je ne m'en tairai point, et sans cesse je veux

Jusqu'au ciel, jusqu'à toi, pousser mes humbles vœux,

Tant que ma triste voix enfin mieux entendue

,

Tant que ta grâce enfin à mes soupirs rendue,

Tu daignes, pour réponse à cette voix sans voix, 2 38 5

D'un même accent me dire et redire cent fois :

« Me voici, je viens à ton aide;

Je viens guérir les maux où tu m'as appelé

,

Et ma main secourable apporte le remède

Dont tu dois être consolé. «390

« De mon trône j'ai vu tes larmes
;

J'ai vu de tes désirs l'amoureuse langueur;

J'ai vu tes repentirs, tes douleurs, tes alarmes.

Et l'humilité de ton cœur.

« J'ai voulu si peu me défendre 2393

Quaerant alil pro te aliucl quodcumque lil)uerit • mihi .iliud in-

térim nil placet, nec placebit, nisi tu, Deus meus, spes mea, salus

aeterna. Non reticebo, nec deprecari cessabo, donec gratia tua rever-

tatur, mihique tu intus loquaris :

« Ecee adsum, ecce ego ad te, quia iuvocasti me.

« Lacrymœ tuse, et desiderium animae tute, humiliatio tua, et con-

tritio cordis tui

« Inclinaverunt me et ailduxerinit ad te. »
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De tout ce que leur vue altiroit de pitié,

Que jusque dans ton sein il m'a plu de descendre

Par un pur excès d'amitié. »

A ces mots, tout saisi d'un transport extatique,

Ma joie et mon amour te diront pour réplique : 2400

« 11 est vrai , mes gémissements

Ont eu recours à ta clémence,

Pour obtenir la jouissance

De tes sacrés embrassements.

« Il est vrai, tout mon cœur, épris* 2405

Du bonheur que tu lui j^roposes

,

Veut bien pour toi de toutes choses

Faire un illustre et saint mépris.

« Mais tu m'excites le premier

A rechercher ta main puissante

,

2410

Et sans ta grâce prévenante

Je me plairois dans mon bourbier.

(c Sois donc béni de la faveur

Que la haute bonté m'accorde
,

Et presse ta miséricorde 2 4:5

D'augmenter toujours ma ferveur. »

Et dixi :

a Domine , invocavi te , et desideravi frul te

,

« Paratiis omnia respuere propter te;

« Tu enim prior excltasti me, ut qusererem te.

(t Sis ergo benedictus, Domine, qui fecisti hanc bonitatem cum
serve tuo, secundum multitudinem misericordise tuœ. »

l.f^ar. Il est vrai que mon cœur, épris. (1654-62)



LIVRE III, CHAPITRE XXI. 877

Qu ai-je à dire de plus? que puis-je davantage,

Que te rendre à jamais un juste et plein hommage,
Sous tes saintes grandeurs toujours m' humilier,

De mon propre néant jamais ne m'oublier, 2420

Et par un souvenir fidèle et magnanime

Déplorer à tes pieds ma bassesse et mon crime ?

Quoi qui charme sur terre ou l'oreille ou les yeux,

Quoi que l'esprit lui-même admire dans les cieux

,

Ces miracles n'ont rien qui te soit comparable : 2425

Tu demeures toi seul à toi-même semblable'.

Sur tout ce que tu fais ta haute majesté

Grave l'impression de sa propre bonté
;

Dans tous les jugements la vérité préside;

Ta seule providence au monde sert de guide

,

2430

Et son ordre éternel, qui régit l'univers,

En fait, sans se changer, les changements divers.

A toi gloire et louange, ô divine sagesse !

Puisse ma voix se plaire à te bénir sans cesse !

Puisse jusqu'au tombeau mon cœur l'en avouer, 2435

Et tout être créé s'unir à te louer !

Quid liabet ultra dicere servus tuus coram te, nisi «t humiliet se

valde ante te, meraor semper proprise iniquitatis et vilitatis?

Non enim est similis tui in cunctis iniraljilibus cœli et terrse. Sunt
opéra tua bona valde, judicia vera; et providentia tua reguntur uni-

versa.

Laus ergo tibi et gloria, o Patris sapienlia ! te laudet et benedicat
os meum, anima mea, et cuncta creata simul.

I. T'ar. Et tu demeures seul à toi-même semblable. (i654 et 56 C)
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CHAPITRE XXir.

qu'il faut conserver le souvenir de la MULTITI de

DES BIENFAITS DE DIEU ^.

De tes lois à mon cœur ouvre T intelligence,

Seigneur; conduis mes pas sous tes enseignements,

Et dans l'étroit sentier de tes commandements

Fais-moi sous tes clartés marcher sans négligence. 2440

Instruis-moi de ton ordre et de tes volontés;

Elève mes respects jusques à tes bontés,

Pour faire de tes dons une exacte revue
,

Soit qu'ils me soient communs avec tous les humains,

Soit que par privilège une grâce imprévue, 2445

Pour me les départir, les choisisse en tes mains.

Que tous en général présents à ma mémoire*,

Que de chacun à part le digne souvenir,

De ce que je te dois puissent m'enlretenir.

Afin que je t'en rende une immortelle gloire. 2450

Mais ma reconnoissance a beau le projeter.

Tous mes remercîments ne sauroient m'acquitter :

A ma honte , ô mon Dieu
,
je le sais et l'avoue

;

XXII. Aperi, Domine, cor meum in lege tua, et in prseceptis tuls

doce me ambulare. Da mihi intelligere voluntatem tuam , et cum
magna reverentia ac diligenti consideratione , bénéficia tua , tam in

generali quam in speciali, memorari

,

Ut digne tihi exliiiic valeam gratias referre. Verum scio et confi-

teor, nec pro minimo puncto me posse débitas gratiarum laudes per-

solvere.

1. Corps ou sujet de l'emblème : a Saint Pierre, célestin, se démet avec joie

du pontificat. » Ame ou sentence : Ita contentus in novissimo loco , sicut in

primo. (Cliapitre xxn, 12.)

2. Titre latin : De recordatione multiplicium leneficiorum Dei.

3. Far. Que tous en général présents en ma mémoire. (1659 et 62)
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Et pour peu que de toi je puisse recevoir,

S'il faut que dignement ma foiblesse t'en loue,

Ma foiblesse jamais n'en aura le pouvoir.

245:)

Non , il n'est point en moi de pouvoir bien répondre

Au moindre écoulement de tes sacrés trésors
;

Et quand pour t'en bénir je fais tous mes efforts,

Les efforts que je fais ne font cjue me confondre. 3460

Quand je porte les yeux jusqu'à ta majesté

,

Quand j'ose en contempler l'ani^'usle immensité,

Et mesurer l'excès de ta magnificence.

Soudain, tout ébloui de ses vives splendeurs*,

Je sens dans mon esprit d'autant plus d'impuissance,

Qu'il a vu de plus près tes célestes grandeurs.

Nos âmes et nos corps de ta main libérale

Tiennent toute leur force et tous leurs ornements;

Ils ne doivent qu'à toi ces embellissements

Que le dedans recèle, ou le dehors étale : 2470

Tout ce que la nature ose faire de dons

,

Tout ce qu'au-dessus d'elle ici nous possédons

,

Sont des épanchements de ta pleine richesse
;

Toi seul nous as fait naître, et toi seul nous maintiens^;

Et tes bienfaits partout nous font voir ta largesse , 2475

Qui nous prodigue ainsi toute sorte de biens.

Minor ergo sum omnibus bonis mihi praestitis ; et cum tuam no-

bilitatem attende, déficit prœ magnitudine illius spiritus meus.

Omnia quae in anima h.ibemus et corpore, et qusecumque exte-

rius vel Lnteriiis, naturaliter \^el supernaturaliter possidemus, tua sunt

bénéficia ; et te beneficum, pium ac boiiuui commendant, a quo bona

cuncta accepimus.

1. Var. Soudain, tout ébloui de ces vives splendeurs. (i654-65 A)

2. Far, Tu nous as seul fait naître, et seul tu nous maintiens. (1670 O)
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Si rincgalité se trouve en leur partage,

Si l'un en reçoit plus, si l'autre en reçoit moins,

Tout ne laisse pas d'être un effet de tes soins,

Et ce plus et ce moins te doivent même hommage. 2480

Sans toi le moindre don ne se peut obtenir,

Et qui reçoit le plus se doit mieux prémunir

Contre ce doux orgueil où l'abondance invite*,

Et de quoi que sur tous il soit avantagé

,

Il ne doit ni s'enfler de son propre mérite

,

2485

Ni traiter de mépris le plus mal partagé.

L'homme est d'autant meilleur que moins il s'attribue
;

Il est d'autant plus grand qu'il s'abaisse le plus

,

Et qu'en te bénissant pour tant de biens reçus

Il reconnoît en soi sa pauvreté plus nue. 249^

C'est par le zèle ardent, c'est par l'humilité,

C'est par le saint aveu de son indignité

Qu'il attire sur lui de plus puissantes grâces;

Et qui se peut juger le plus foible de tous

S'affermit d'autant plus à marcher sur tes traces, 2495

Et va d'autant plus haut, qu'il prend mieux le dessous.

Celui pour qui ta main semble être plus avare

Doit le voir sans tristesse et souffrir sans ennui;

Et sans porter d'envie aux plus riches que lui

,

Etsi aliiis plura, alius pauciora accepit, omnia tamen tua sunt, et

sine te nec minimum potest haberi. Ille qui majora accepit, non
potest mérite suo gloriarl, neque super alios extoUi, nec minori in-

sultare :

Quia ille major et melior qui sibi minus adscribit, el in regra-

tiando humilier est atque devotior. Et qui omnibus viliorem se

existimat , et indigniorem se judlcat , aptior est ad percipiendum

majora.

Qui autem pauciora accepit, contristari non débet, nec indi-

gnanter ferre, neque ditiori invidere ; sed te petius attendere, et
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Attendre avec respectée qu'elle lui prépare. aôoo

Au lieu de murmurer contre ta volonté

,

C'est à lui de louer ta divine bonté

,

Qui fait tous ses présents sans égard aux personnes :

Tu donnes librement, et préviens le désir;

Mais il est juste aussi que de ce que tu donnes i5o5

Le partage pour loi n'ait que ton bon plaisir.

Ainsi que d'une source en biens inépuisable.

De ta bénignité tout découle sur nous
;

Sans devoir à personne elle départ à tous.

Et quoi qu'elle départe , elle est toute adorable : 2 5 i o

Tu sais ce qu'à chacun il est bon de donner,

Et quand il faut l'étendre, ou qu'il la faut borner,

Ton ordre a ses raisons qui règlent toutes choses.

L'examen de ton choix sied mal à nos esprits.

Et du plus et du moins tu connois seul les causes, 2 5 i 5

Toi qui connois de tous le mérite et le prix.

Aussi veux-je tenir à faveur souveraine

D'avoir peu de ces dons qui brillent au dehors

,

De ces dons que le monde estime des trésors,

De ces dons que partout suit la louange humaine. 2 â^ o

Je sais qu'assez souvent ce sont de faux luisants*,

Que la pauvreté même est un de tes présents

,

tuam bonitatem maxime laudare, qiiod tam afflueater, tam gratis et

libeiiter, sine personarum aceeptioiie, tua munera largiris.

Omnia ex te , et ideo in omnibus es laudandus. Tu scis quid

unicuique donari expédiât; et cur iste minus, et ille amplius hal^eat,

non nostrum, sed tuum est hoc discernere, apud querr. singulorum

delînita sunt mérita :

Unde , Domine Deus
,
pro magno etiam reputo benefîcio , non

multa habere, unde exterlus et secundum homines laus et gloria

I. Dans les éditions de i665 B et de iÔto : « des f.inx luisants. »
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Qui porte de Ion doigt Tinestimable empreinte;

Et qu'entre les mortels être bien ravalé

Donne moins un sujet de chagrin et de plainte 2 Sa 5

Qu'une digne matière à vivre consolé.

Tu n'as point fait ici dans l'or ni dans l'ivoire

Le choix de tes amis et de tes commensaux;

Mais dans le plus bas rang et les plus vils travaux

Que le monde orgueilleux ait bannis de sa gloire. 2530

Tes apôtres , Seigneur, en sont de bons témoins :

Eux à qui du troupeau tu laissas tous les soins,

Eux qu'ordonnoit ta main pour princes de la terre',

De quel ordre éminent les avois-tu tirés?

Et quelle étoit la pourpre et de Jean et de Pierre^, 2 535

Dans une barque usée et des rets déchirés?

Cependant sans se plaindre ils ont traîné leur vie,

Et plongés qu'ils étoient dans la simplicié.

Le précieux éclat de leur humilité

Aux plus grands potentats ne portoit point d'envie. 2540

Ils agissoient partout sans malice et sans fard,

Et la superbe en eux avoit si peu de part,

Que de l'ignominie ils faisoieut leurs délices;

Les opprobres pour toi ne les pouvoient lasser,

apparet, ita ut quis, consklerata paiipertate et vllitate personse suse,

non modo nullam giavitatem aut tristltiam , rel dejectionem inde

concipiat, sed potius cousolationem et hilaritatem magnam :

Quia tu, Deus, pauperes et liumiles, atque huic mundo despectos,

tibi elegisti in familiares et domesticos. Testes sunt ipsi apostoli tui,

quos principes super oninem terram constituisti.

Fuerunt tamen sine querela conversati in mundo, tam humiles

et simplices , sine omiii malitia et dolo , ut etiam pâli contumelias

1. Far. Eux qu'ordoiiuoit ta main pour princes sur la terre. (i654-65 A)

2. T'ar. Et quel étoit l'éclat de Jacques et de Pierre.

(i654, 56 B, C et D, 5901 62)
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Et ce que fuit le monde à l'égal des supplices, 2545

C'étoit ce qu'avec joie ils couroient embrasser.

Ainsi qui de tes dons connoît bien la nature'

N'en conçoit point d'égal à celui d'être à toi

,

D'avoir ta volonté pour immuable loi

,

D'accepter ses décrets sans trouble et sans murmure.

11 te fait sur lui-même un empire absolu
;

Et quand ta providence ainsi l'a résolu

,

Il tombe sans tristesse au plus bas de la roue :

Ce qu'il est sur un trône, il l'est sur un fumier,

Humble dans les grandeurs, content parmi la boue, 2 5 55

Et tel au dernier rang qu'un autre est au premier.

Son âme, de ta gloire uniquement charmée,

Et maîtresse partout de sa tranquillité,

La trouve dans l'opprobre et dans l'obscurité

,

Gomme dans les honneurs et dans la renommée. 2 56o

Pour règle de sa joie il n'a que ton vouloir;

Partout sur toute chose il le fait prévaloir.

Soit que ton bon plaisir l'élève, ou le ravale;

Et son esprit se plaît à le voir s'accomplir

gaudereut pro noniine tuo ; et quae miindus abhorret , ipsi amplec-

terentur affectu magno.

Nihil ergo amatorem tiium, et cognitorem beneficiorum tuo-

rum ita lœtifîcare débet, sicut volunlas tua in eo , et beneplaciturii

seternae disposltionis tuœ , de qua tantum couteutari débet et cou-

solari , ut ita iibeuter velit esse minimus , sicut aliquis optaret esse

maximus; et ita paciiicus et conteutus in novissinio, sicut in loco

primo
;

Atque ita libenter desplcabilis et abjectus, nuUius quoque nomiuis
et famse , sicut cseteris honorabilior et major in mundo ; nara vo-

liintas tua, et amer bonoris tui , onuiia excedere débet, et plus

r. Far. Aussi qui de tes dons connoît bien la nature. (1670 O)
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Plus qu'en tous les présents dont ta main le régale, 2 56 5

Et plus qu'en tous les biens dont tu le peux remplir.

CHAPITRE XXIIP.

DE QUATRE POINTS FORT IMPORTANTS POUR ACQUERIR

LA PAIX^.

« Maintenant que je vois ton âme plus capable

De mettre un ordre' à tes souhaits,

Je te veux enseigner comme on obtient la paix

Et la liberté véritable. » 2 5 7 o

Dégage tôt cette promesse,

J'en recevrai, Seigneur, l'effet avec plaisir :

Hâte-toi de répondre à l'ardeur qui m'en presse,

Et donne-moi cette allégresse,

Toi qui fais naître ce désir. 2575

<< En premier lieu, mon fils, tâche plutôt à faire

Le vouloir d'autrui que le tien.

Aime si peu l'éclat, le plaisir et le bien,

Que le moins au plus s'en préfère''.

eum consolari , raagisque placera
,
quam omnia bénéficia sibi data

vel danda.

XXIIl. a Fili , iiimc docebo te viam pacis et verae libertatis. »

Fac, Domine, quod dicis, qiiia hoc mihi gratum est audire.

« Slude, fili, alterius polius facere voluntatem, quam tuam. Elige

semper minus, quam plus habere.

1. Coi^s ou sujet de l'emblème : a Jésus-Clirist lavant les pieds à ses apô-

tres. » Ame ou sentence : Qusere semper omnibus subesse. (Chapitre xxiii, 4-)

2. Titre latin ; De ijuatuor magnam importanlihus pacem..

3. Dans les éditions de iÔSq et de 1662 : a. de mettre ordre. 30

4. Far. Que le moins au plus se préfère. (1670 O)
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« Cherche le dernier rang, prends la dernière place,

Vis avec tous comme sujet
;

Et donne à tous tes vœux pour seul et plein objet

Qu'en toi ma volonté se fasse.

« Qui de ces quatre points embrasse la pratique

Prend le chemin du vrai repos, 2 585

Et s'y conservera, pourvu qu'à tous propos

A leur saint usage il s'applique. »

Seigneur, voilà peu de paroles,

Mais qui font l'abrégé de la perfection;

Et ce long embarras de questions frivoles ^ 5r, o

Dont retentissent nos écoles

Laisse bien moins d'instruction.

Ces deux mots i[ue ta bouche avance

Ouvrent un sens profond au cœur qui les comprend;

Et quand il en peut joindre avec pleine constance 2 5g 5

La pratique à l'intelligence,

Le fruit qu'il en reçoit est grand *.

Si pour les bien mettre en usage

J'avois assez de force et de fidélité,

l' Le trouble qui souvent déchire mon courage 2600

« Qiiaere semper inferiorem locum, et omnibus siibesse. Opta seni-

per et ora ut voluntas Dei intègre in te fiât.

« Ecce talis liomo ingreditur fines pacis et quietis. »

Domine , sermo tuus iste brevis multiini in se continel per-

fectionis.

Parvus est clictu , sed plenus sensu , et uber iu fructu.

Nam si posset a me ûdeliter custodiri , non deberet tam facilis in

me turbatio oriri,

i. Far. O DieUj que le fruit ea est grand! (i654)

frtr. Le fruit qu'on en reçoit est grand. (1659 ^' ^^)

COKNEIIXE. -Vni 2.5



386 L'IMIÏATION DE JÉSUS-CHRIST.

N'y feroit pas ce grand ravage

Avec tant de facilité.

Autant de fois que me domine

La noire inquiétude ou le pesant chagrin,

Je sens autant de fois que de celle doctrine 2605

J'ai quitté la route divine
,

Pour suivre un dangereux chemin.

Toi qui peux tout, toi dont la grâce

Aime à nous soutenir, aime à nous éclairer,

Redouble en moi ses dons, et fais tant qu'elle passe 2610

Jusqu'à celte heureuse efficace

Qui m'empêche de m' égarer.

Que mon âme, ainsi mieux instruite,

Embrasse de la gloire un glorieux rebut,

Et que de tes conseils l'invariable suite 2615

Soit d'achever suus leur conduite

Le grand œuvre de mon salut.

ORAISON CONTRE LES MAUVAISES PENSEES*.

N'éloigne point de moi ta dextre secourable :

Viens, ô maître du ciel, viens, ô Dieu de mon cœur •,

Ne me refuse pas un regard favorable 2620

A fortifier ma langueur.

Nam quoties me impacatum seutio et gravatum , ab liac doctrina

me recessisse invenio.

Sed tu, qui omnia potes, et animse profectum semper diligis,

adauge majorem gratiam

,

Ut possim tuum complere sermoiiem , et meam perficere salutem.

Domine Deus meus, ne elongeris a me; Deus meus, in auxllium

meum lesplce :

I. Titre latin : Oratio contra nudas cogitationes

.
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Vois les pensers divers qui nrassiégent eu foule;

Vois-en des légions contre moi se ranger;

Vois quel excès de crainte en mon âme se coule :

Vois-la gémir et s'alïliger. 2625

Contre tant d'ennemis prête-moi tes miracles,

Pour passer au travers sans en être blessé

,

Et donne-moi ta main pour biiser les obstacles

Dont tu me vois embarrassé.

Ne m'as-tu pas promis de leur faire la guerre? 26^0

Ne m'as-lu pas promis de marcber devant moi,

Et d'abattre à mes pieds ces tvrans de la terre,

Qui pensent me faiie la loi?

Oui, tu me l'as promis, et de m'ouvrir les portes,

Si jamais leurs fureurs me jetoient en prison, 2635

Et d'apprendre à ce cœur qu'enfoncent leurs cohortes

Les secrets d'en avoir raison.

Vieus donc tenir parole, et fiiis quitter la place

A ces noirs escadrons qu'arme et pousse Icnfer :

Ta présence est leur fuite; et leur montrer ta face, 2640

C'est assez pour en triompher.

C'est là l'unique espoir que nu;n âme troublée*

Quoniam iiisurrexerunt in me varise cogitationes , et timorés

magni , affligentes animam meam.
Quomodo pertraiisibo illsesus ? quomodo pcrfringam eas?

(I Ego, inquis, ante te ibo , et gloriosos terrœ humiliabo.

« Aperiam januas carceris , et areaiia secretorum revelabo tibi. »

Fac , Domine , ut loqueris ; et fugiaiit a tacie tua omnes iuiquae

cogitationes.

l.f^ar. C'est là l'unique espoir dont mon âme troublée

Adoucit lu rigueur des tribul itions. (i(i54, 50 B, 5^ et 62)
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Oppose à la rigueur des tribulations;

C'est là tout son recours quand elle est accablée

Sous le poids des afflictions. 2645

Toi seul es son refuge, et seul sa confiance,

C'est toi seul qu'au secours son zèle ose appeler,

Cependant qu'elle attend avecque patience

Que tu daignes la consoler,

ORAISON POUR OBTENIR l'iLLUMINATION DE LAME*.

Eclaire-moi, mon cher Sauveur, 2 6 5o

Mais de cette clarté qui cachant sa splendeur,

Chasse mieux du dedans tous les objets funèbres,

Et qui purge le fond du cœur

De toute sorte de ténèbres.

Etouffe ces distractions 2655

Qui pour troubler l'effet de mes intentions^

A ma plus digne ardeur mêlent leur insolence
;

Et dompte les tentations
„^,j

Qui m'osent faire violence*.

Secours-moi d'un bras vigoureux
;

2660

Terrasse autour de moi ces monstres dangereux,

Hœc spes et unica eoiisolatio mea, ad te in omni tribulatlone con-

fugere

,

Tibi confidere , te ex intimo invocare , et patienter consolationem

tuana expectare.

Clcirifîca me, bone Jesu, claritate interni luminis, et educ de

habitaculo cordis mei tenebras universas.

Cohibe evagationes malas , et vim facientes elide tentationes.

1 . Titre latin ; Oratio pro illuminatione mentis.

2. f^ar. Que pour troubler l'eflet de mes intentions. (i654, 56 B, 59 et 62)

3. yar. Qui me font tant de violence. {1670 O)
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t-ies avortons rusés d'une subtile flanime,

Qui sous un abord, amoureux

Jettent leur poison dans mon àme*.

Que la paix ainsi de retour 2 66

S

Te fasse de mon cœur comme une sainte cour,

Où ta louange seule incessamment résonne,

Par un épurement d'amour*

A qui tout ce cœur s'abandonne.

Abats les vents , calme les flots
;

2670

Tu n'as qu'à dire aux uns : « Demeurez en repos; »

Aux autres : « Arrêtez, c'est moi qui le commande; »

Et soudain après ces deux mots

La tranquillité sera grande.

Répands donc tes saintes clartés*, 2675

Fais briller jusqu'ici tes hautes vérités.

Et que toute la terre en soit illuminée*,

En dépit des obscurités

Où ses crimes l'ont condamnée.

Pugna fortiter pro me, et expugna malas hestias, concupiscentias

dico illecebrosas

,

Ut fiât pax in virtute tua , et abundantia laudis tuœ resonet in

aula sancta , hoc est in conscientia pura.

Impera ventis et tenipeslatilius ; die mari : « Qniesce, » et aquiloni :

a Ne flaveris, » et erit tranquillitas magna.

Emitte lucem tuam et veritatem , ut Inceant super terram :

l.Far. Jettent leur poison dans une âme. (l654, 56 B, Cet D, Sget 62

2. f^ar. Et rende grâce à ton ;imour

Du puissant appui qu'il me donne (n). (1654-62)

3. F'ar. Répands tes plus vives clartés. (1670 O)

4. f^ar. Fais que toute la terre en soit illuminée. (1670 O)

(a) Ce vers et le précédent ont été biffés de la main de Corneille dans
l'exemplaire de i658 dont nous avons déjà parlé souvent, et remplacés par
les deux vers du texte définitif.
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Je suis cette terre sans fruit, 2680

Dont la stérilité sous une épaisse nuit

N'enfante que chardons, que ronces et qu'épines :

Vois, Seigneur, où je suis réduit *

Jusqu'à ce que tu m'illumines.

Verse tes grâces dans mon cœur; 2685

Fais-en pleuvoir du ciel l'adorable liqueur;

A mon aridité prête leurs eaux fécondes
;

Prête à ma traînante langueur

La vivacité de leurs ondes.

Qu'ainsi par un prompt changement' 2690
Ce désert arrosé se trouve en un moment
Un champ délicieux où règne l'affluence*, '

Et paré de tout l'ornement

Que des bons fruits a l'abondance*.

Mais ce n'est pas encore assez : 2695

Elève à toi mes sens sous le vice oppressés

,

Et romps si bien pour eux des chaînes si funestes

,

Que mes désirs débarrassés

N'aspirent qu'aux plaisirs célestes.

Quia terra sum inanis et vaciia, donec illumines me.

Effunde gratiam desuper; perfunde cor meum rore cœlesti , rai-

nistra devotionis aquas,

Ad irrigandam faciem terrœ , ad produeendum fruetum bonum
et optimium.

Eleva mentem pressam mole peccatorum, et ad cœlestia totum

desiderium meum suspende

,

i.Var, Vois, Seigneur, où j'en suis réduit.

(1654, 56 B, 59, 62 et 70 G)

y.-Var. Qu'ainsi p.ir un doux changement

Ce désert arrosé devienne en un moment. (1670 O)

3. Var. Un champ délicieux où règne l'abondance. (i654)

4. Far. Que des bons fruits a l'excellence. (i654)
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Que le goût du bien souverain 2700

Déracine en mon cœur l'attachement humain
,

Et faisant aux faux biens une immortelle guerre

,

M'obstine au généreux dédain

De tout ce qu'on voit sur la terre.

Fais plus encore : use d'effort

,

2705

Use de violence, et m'arrache d'abord

A cette indigne joie, à ces douceurs impures
,

A ce périssable support f

Que promettent les créatures.

Car ces créatures n'ont rien 2710

Qui forme un plein repos, qui produise un vrai bien :

I-eurs charmes sont trompeurs , leurs secours infidèles
,

Et tout leur appui sans le tien

S'ébranle, et trébuche comme elles.

Daigne donc t'unir seul à moi", 271;.

Attache à ton amour par une ferme foi

Toutes mes actions, mes désirs, mes paroles
,

Puisque toutes choses sans toi

Ne sont que vaines et frivoles.

Ut, gustata suavitate superuîe felicitatis, [)igeat de terrenis cogi-

tare.

Rajie me, eîerlpe ab omiil creaturarum Indurabili coiisolatione
,

Quia nulla res creata appetitum meum valet plenarie quietare et

consolari.

Junge me tibi iiiseparabili dilectionis vinculo
,
qiioiiiam tu soins

siiffîcls amanti , et absque te frivola sunt uiii\ersa.
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CHAPITRE XXIV.

qu'il ne fait POIM AVOIR DE CURIOSITÉ POUR LES ACTIONS

d'autri I^.

Bannis, mon fils, de ton esprit 2720

La curiosité vagabonde et stérile
; ^

Son empressement inutile

Peut étouffer les soins de ce qui t'est prescrit :

Si tu n'as qu'une chose à faire

,

Qu'ont tel et tel succès qui t'importe en effet? 2725

Préfère au superflu ce qui t'est nécessaire

,

El suis-moi, sans penser à ce qu'un autre fait.

Qu'un tel soit humble, qu'il soit valn%

Qu'il parle
,
qu'il agisse en telle ou telle sorte

,

Encore une fois, que t'importe? 2730

Ai-je mis sa conduite ou sa langue en ta main ?

As-tu quelque part en sa honte ? ^

Répondras-tu pour lui de son peu de vertu?

Ou si c'est pour toi seul que tu dois rendre conte

,

Quels que soient ses défauts, de quoi t'embrouilles-tu * ?

XXIV. Fili, noli esse curiosus, nec vagas gerere sollicitucliiies.

Quid hoc, vel illud ad te ? tu me sequere.

Qiiid eiiina ad te utrum ille sit talis vel talis; aiit iste sic et sic

agit vel loquitur? Tu non indiges respondere pro alils, sed pro

teipso rationem reddes. Quid ergo te implicas ?

1. Corps ou sujet de remblème : a Saint Arnoiil refuse la couronne ducale

et l'évêché de Mftz. » Ame nu sentence : lYon sit tibi curie de magni nomi-

nis unihra. (Chapitre xxiv, 5.)

2. Titre latin : De evitatione curiosse inquisitiotiis super alterius vita.

3. f-'ar. Qu'un tel soit humble ou qu'il soit vain.

(i654, 56 B, C et D, Sg et 62)

4. Far. De grâce, enfin dis-moi, de quoi t'embrouilles- tu ?

(1654 et 56 C et D)
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Souviens-toi que du liaul des cieux

Je perce d'un regard l'un et l'autre hémisphère,

Et que le plus secret mystère

N'a point d'obscurité qui le cache à mes yeux :

Rien n'échappe à ma connoissance

;

«740

Je vois tout ce que font les méchants et les saints;

J'entends tout ce qu'on dit, je sais tout ce qu'on pense,

Et jusqu'au fond des cœurs je lis tous les desseins.

Tu dois donc nio rcnietlrc tout,

Puisque tout sur la terre est présent à ma vue : 2745

Que tout autre à son gre remue,

Conserve en plein repos ton âme jusqu'au bout;

Quoi qu'il excite de tempête.

Quelques lâches soucis qui puissent l'occuper,

Tout ce qu'il fait et dit reviendra sur sa tète, 2750

Et pour rusé qu'il soit, il ne peut me tromper*.

Ne cherche point l'éclat du nom :

Ce qu'il a de brillant ne va jamais sans ombre;

Ne cherche en amis ni le nombre.

Ni les étroits liens d'une forte union : 1755

Tout cela ne fait que distraire,

Et ce peu qu'au dehors il jette de splendeur,

Ecce ego omiies cognosco, et euiicta quae sub sole liuiit video, et

sclo, qualiter cum unoquoquc sit
,
quid cogitet, quid velit , et ad

quem iineia teiidat ejus iiitoiitio.

Milii igitur oiiiuia commilteuda siuit : tuvero serva te iii bona [)ace,

et diinitte agitantem agitare qtiantum voluerit. Veniet super eiim qiiid-

quid fecerit vel dixerit
,
quia rue fallere non potest.

Non sit tibi curse de magni nominis umbra , non de multorum
familiaritate, nec de privata bominuni dilectione. Ista enim générant

distracliones, et magnas in corde obscuritates.

I. P'ar, Et pour rusé qu'il soit, il ne me peut tromper. (i654-65)
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Par la malignité d'un efFet tout contraire,

T'enfonce plus avant les ténèbres au cœur.

Je t'entretiendrai volontiers : 2760

Je te veux bien instruire en ma savante école

,

Jusqu'à t'expliquer ma parole

,

Jusqu'à t'en révéler les secrets tous entiers;

Mais il faut que ta diligence

Sache bien observer les moments où je viens

,

2765

Et qu'avec mes bontés ton cœur d'intelligence

Ouvre soudain la porte à mes doux entretiens.

Tu n'en peux recevoir le fruit,

Si ce cœur avec soin ne prévoit ma venue :

Commence donc, et continue; - : '- j 2770

Prépare-moi la place , et m'attends jour et nuit
;

Joins la vigilance aux prières :

L'oraison redoublée est un puissant secours
;

Mais rien n'attire mieux mes célestes lumières

Que de t'humilier et partout et toujours. 2773

Llbenter loqiierer tibi \ erbum meum , et abscondita revelarem , si

adventum meum diligenter observares, et ostium cordis mihi ape-

rircs.

Esto providus, et vigila in orationibus , et bumilia te in omnibus.
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CHAPITRE XXV.

EN QUOI CONSISTE LA VERITABLE PAIX^.

Je l'ai dit autrefois ^
: « Je vous laisse ma paix,

Je vous la donne à tous , et les dons que je fais

N'ont rien de périssable, ainsi que ceux du monde. »

Tous aiment cette paix , tous voudroient la trouver
;

Mais tous ne cherchent pas le secret où se fonde 2780

Le bien de l'acquérir et de la conserver.

Ma paix est avec l'humble, avec le cœur bénin;

Si tu veux posséder un bonheur si divin

,

Joins à ces deux vertus beaucoup de patience;

Mais ce n'est pas encore assez pour Tobtenir : 2785

Prête-moi donc, mon fils, un moment de silence,

Et je t'enseignerai tout l'art d'y parvenir.

Tiens la bride sévère à tous tes appétits;

Prends garde exactement à tout ce que tu dis;

N'examine pas moins tout ce que tu veux faire; 2790

XXV. Fili, ego locutus sum : « Pacem relinquo vobis
,
pacem meam

do vobis; non quomodo mundus dat, ego do vobis. » Pacem omnes

desiderant; sed quœ ad verara pacem jiertinent, non omnes curant.

Fax mea cum humilibus et mansuetis corde. Fax tua erit in multa

patientia. Si me audieris , et vocem meam secutus fueris
,
poteris

multa pace frui.

Quid igitur faciam ? In omni re attende tibi quid facias , et quid

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Boëce, emprisonné injustement pour l;i

foi, compose dans sa prison quantité de beaux livres. » Ame ou sentence :

Pax tua erit in multa patientia. (Cliapitre xxv, 2.)

2. Far. EN QUOI C0:iSISTE LA VÉRITABLE PAIX ET LE VERITABLE AVANCEMENT.

(1654-62) — Titre latin : In quibtis vera pax cordis et verus profectus con-

sistit.

3. Evangile de saint Jean, cliapitre xiv, verset 27.
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Et donne à tes désirs pour unmuable loi

Que leur unique objet soit le bien de me plaire,

Et leur unique but de ne chercher que moi*.

Ne t'embarrasse point des actions d'autrui :

Laisse là ce qu'il dit et ce qu'on dit de lui, 2795

A moins qu'à tes soucis sa garde soit commise;

Chasse enfin tout frivole et vain empressement,

Et le trouble en ton cœur trouvera peu de prise

,

Ou s'il l'agite encor, ce sera rarement.

Mais ne t'y trompe pas, vivre exempt de malheur, 2800

Le cœur libre d'ennuis, et le corps de douleur,

N'être jamais troublé d'aucune inquiétude,

Ce n'est point un vrai calme en ces terrestres lieux;

Et ce don n'appartient qu'à la béatitude

Que pour l'éternité je te réserve aux cieux. a8o5

Ainsi quand tu te vois sans aucuns déplaisirs
,

Que tout de tous côtés répond à tes désirs

,

Qu'il ne t'arrive rien d'amer ni de contraire,

N'estime pas encore avoir trouvé la paix

,

dicas ; et omnem intentionem tuani ad hoc dirige , ut mlhi soli

placeas, et extra me nihil ciipias vel qiiœras.

Sed et de aliorum dictis vel factis nil temere judices , nec cum
rébus tibi non commissis te implices , et poterit fieri ut parum vel

raro lurberis.

Nunquam autem sentire aliquum turbationem , nec aliquam pati

cordis vel corporis molestiam , non est prsesentis temporis , sed sta-

tus aeternse quietis.

Non ergo sestimes te veram pacem invenisse , si nuUam senseris

gi-avitatem ; nec tune totum esse bonum , si neminem pateris adver-

sarium ; nec hoc esse perfectiun , si cuncta fiant secundum tuuna

affectum

.

I. Var. Et leur uuique but de t'unir tout à moi. (1670 O)
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Ni que tout soit en toi si bon , si salutaire
, a 8 i o

Qu'on ait lieu de te mettre au nombre des parfaits.

Ne te crois pas non plus ni grand ni bien aimé*.

Pour te sentir un zèle à ce point enflammé,

Qu'à force de tendresse il te l)aigne de larmes :

Des solides vertus la vraie affection *
28 1 ^

Ne fait point consister en tous ces petits charmes

Ni ton avancement ni ta perfection.

« En quoi donc , me dis-tu , consiste pleinement

Cette perfection et cet avancement?

Cette paix véritable , où se rencontre-t-elle ?» 2 s ? •>

Je veux bien te l'apprendre : elle est, en premier lieu
,

A t'offrir tout entier d'un cœur vraiment fidèle

Aux ordres souverains du vouloir de ton Dieu.

Cette soumission * à mes sacrés décrets

Te doit fermer les yeux pour* tous tes intérêts, 9 82 ^

Soit qu'ils soient de petite ou de grande importance :

N'en cherche dans le temps ni dans l'éternité,

Et souhaite le ciel, moins pour ta récompense

,

Neque tune aliquid magni te reputes , aut specialiter dilectum

existimes , si in magna fueris devotione atque dulcedine : quia in

istis non cognoscitui- verus amator virtutis , nec in istis consistit

profectus et perfectio hominis.

« In quo ergo , Domine ?» In offerendo te ex toto corde tuo vo-

luntati divinse
;

Non quserendo quae tua sunt, nec in parvo, nec in magno , nec

in tempore, nec in aeternitate :

1. Var. Garde-toi de te croire ou graud ou bien aimé,

Pour te sentir un zèle à tel point enflammé. (1670 O)

2. yar. Des solides vertus la sainte ambition. (1670 O)

3. Toutes nos éditions donnent ici soumission.

4. Les éditions de 1654-62 ont par, au lieu de pour.
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Que pour y voir mon nom à jamais exalté.

Montre un visage égal aux changements divers : 2 8 3o

Dans le plus doux bonheur, dans le plus dur revers,

Rends-moi , sans t'émouvoir, même action de grâces
;

Tiens la balance droite à chaque événement,

Tiens-la ferme à tel point, que jamais tu ne passes

Jusque dans la foiblesse ou dans Temportement. 2 8 35

Si tu sens qu'au milieu des tribulations

Je retire de toi mes consolations,

Et te laisse accablé sous ce qui te ravage',

Forme des sentiments d'autant plus résolus

,

Et soutiens ton espoir avec tant de courage

,

2840

Qu'il prépare ton cœur à souffrir encor plus.

Ne te retranche point sur ton intégrité,

Gomme si tu souffrois sans l'avoir mérité

,

Et que pour tes vertus ce fût un exercice :

Fuis cette vaine idée , et comme criminel, 2845

En toutes mes rigueurs adore ma justice, .

Et bénis mon courroux et saint et paternel. ^

C'est comme il te faut mettre au droit et vrai chemin

,

Qui seul te peut conduire à cette paix sans fin

Qu'à mes plus chers amis moi-même j'ai laissée : 2 8 5<>

Suis-le sur ma parole , et crois sans t' ébranler

Ita ut una aequali facie in gratlarum actione permaiieas , inler pro-

spéra et contraria, omnia sequa lance pensando.

Si fueris tam fortis et longanimus in spe, ut, subtracla mteriori

consolatione, etiam ad ampliora snstinenda cor tuum prœparaveris

,

Nec te justilicaveris, quasi hsec tantaque pati non deberes, sed me
in omnibus dispositiouibus meisjustilîcaveris, et sanctum laudaveris ,

I. Far, Et te laisse abîmé sous ce qui te ravage. (i654)
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Qu après ta patience à mon choix exercée,

Mes clartés de nouveau te viendront consoler.

Que si jamais l'efFort dun zèle tout de foi

Par un parfait mépris te détaclie de toi 2 8 5 5

Pour ne plus respirer que sous ma providence,

Sache qu'alors tes sens, à moi seul asservis,

Posséderont la paix dans sa pleine abondance,

Autant qu'en peut souffrir cet exil où tu vis.

CHAPITRE XXVP.

DES EXCELLENCES DE l'a-ME LIBRE ^.

Seigneur, qu'il faut être parfait 2860

Pour tenir vers le ciel l'âme toujours tendue.

Sans jamais relâcher la vue

Vers ce que sur la terre on fait !

A travers tant de soins cuisants

Passer comme sans soin, non ainsi qu'un stupide 2863

Tune in vera et recta via paeis amhulas, et spes inrlubitata erit

quod nirsus in jnhilo faciem meam sis visiinis.

Qiiod si ad plénum tuiipsius contemptum perveneris, scito quod
tune aljundantia pacis perfrueris, secunduni possibilitatem tui inco-

latus.

XX\1. Domine, hoc opus est perfecti viri, nunquam ab Intentione

cœlestium animum relaxare
,

Et inter multas curas quasi sine cura transire, non more tor-

pentis

,

r. Corps ou sujet de l'emblèiiie : « Saint Jean C.ilybite demande l'aumône à

sa mère, et est chassé par elle de sa maison , sans qu'il se fasse connoître. »

Ame ou sentence : Non te vincant caro et sanguis. (Chapitre xxvi, 14.)

2. Far. DES EXCELLEI^CES DE l'aME LIBRE, QUE l'hUMBLE PRIERE FAIT PLU-
TÔT MÉRITER QUE l'Étude. ( i654-f>2 ) — Titre latin : De erninenlia liberx
mentis, quam supplex oratio magis meretur quant lectio.
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Que son esprit morne et languide

Assoupit sous les plus pesants
;

Mais par la digne fermeté

D'une âme toute pure et toute inébranlable,

Par un privilège admirable 2870

De son entière liberté

,

Détacher son affection

De tout ce qu'ici-bas un cœur mondain adore :

Seigneur, j'ose le dire encore,

Qu'il y faut de perfection ! 2875

O Dieu tout bon, Dieu tout-puissant,

Défends-moi des soucis où cette vie engage,

Qu'ils n'enveloppent mon courage

D'un amas trop embarrassant.

Sauve-moi des nécessités 2880

Dont le soutien du corps m'importune sans cesse

,

Que leur surprise ou leur mollesse

Ne donne entrée aux voluptés.

Enfin délivre-moi , Seigneur,

De tout ce qui peut faire un obstacle à mon âme , 2885

Et changer sa plus vive flamme

En quelque mourante langueur.

Ne m'affranchis pas seulement

Sed praerogativa quadam liherae mentis
,

Nulli creaturae inordinata affectione adhœrendo.

Obsecro te, piissime Deus meus, prfeserva me a curis hujus vitse,

ne nimis implicer;

A multis necessitatibus corporls , ne voluptate capiar,

Ab universis animae obstaculis, ne molestiis fractus dejiciar;
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Des folles passions dont la terre est si pleine

,

El que la vanité mondaine 2890

Suit avec tant d'empressement;

Mais de tous ces petits malheurs

Dont répand à toute heure une foule importune

La malédiction commune
Pour peine sur tous les pécheurs; ^895

De tout ce qui peut retarder

La liherté d'esprit où ta honte m'exhorte.

Et semhle lui fermer la porte,

Quand tu veux hien me l'accorder.

Ineffahle et pleine douceur, 2900

Daigne, ô mon Dieu, pour moi changer en amertume'

Tout ce que le monde présume

Couler de plus doux dans mon cœur.

Bannis ces consolations

Qui peuvent émousscr le goût des éternelles^, igoâ

Et livrer mes sens infidèles

A leurs folles impressions.

Bannis tout ce qui fait chérir

Non dico ab his rébus quas toto affecta ambit vanltas mimdana;

Sed ab his miseriis qux aiiiiiiam servi tui, communi maledicto

mortalitatis
,
pœnaliter gravant

,

Et retardant, ne in libertatem spiritus, quoties libuerit, valeat

introire.

O Deus meus, dulcedo iueffabilis, \erte milii in amaritudinem

omnem consolationem carnaleui

,

Ab selernorum amore me abstrahentem

,

1. yar. D«gne, ô mon Dieu, pour moi tourner en amertume. (11)70 O)

2, F'ar. Qui peuvent amortir le goût des éternelles, ^1670 O)

Corneille, viii 26
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L'ombre d'un bien présent sous un attrait sensible,

Et dont le piège imperceptible *
2910

Nous met en état de périr.

Fais, Seigneur, avorter en moi

De la chair et du sang les dangereux intrigues
;

Fais que leurs ruses ni leurs ligues

Ne me fassent jamais la loi
;

29 1

5

Fais que cet éclat d'un moment
Dont le monde éblouit quiconque ose le croire^.

Cette brillante et fausse gloire

,

Ne me déçoive aucunement.

Quoi que le diable ose inventer 2920

Pour ouvrir sous mes pas un mortel précipice,

Fais que sa plus noire malice '

N'ait point de quoi me supplanter.

Pour combattre et pour souffrir tout*,

Donne-moi de la force et de la patience: 2925

Donne à mon cœur une constance

Qui persévère jusqu'au bout.

Et ad se, intuitu ciijiisdam boni delectabilis prœsentis, maie alli-

clentem.

Non me vincant, Deus meus, non me vincant caro et sanguis;

Non me decipiat mundus , et brevis gloria ejus;

Non me supplantet diaJjolus, et astutia illius.

Da mihi fortitudinem resistendi
,
pntientiam tolerandi , constan-

tiam perseverandi
;

1. Var. De qui le piège imperceptible. (1654-62)

2. Var. Dont le monde éblouit quiconqiie aime à le croire. (1670 O)

Var, Fais que son plus noir artifice. (1670 O)

Var. Pour combatti-e, pour souffrir tout. (lôSg et G'î)
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Fais que j'en puisse voir proscrit

Le goût de ces douceurs où le monde préside •

Fais qu'il laisse la place vide 2930

A l'onction de ton esprit.

Au lieu de cet amour charnel '

Dont l'impure chaleur souille ce qu'elle enflamme,

Fais couler au fond de mon àme^

Celui de ton nom éternel. 2935

Boire, et manger, et se vêtir,

Sont d'étranges fardeaux qu'impose la nature :

Oh ! qu'un esprit fervent endure

Quand il s'y faut assujettir !

Fais-m'en user si sohremeut 5940
Pour réparer un corps où l'àme est enfermée,

Qu'elle ne soit point trop charmée

De ce qu'ils ont d'alléchement.

Leur bon usage est un effet

Que le propre soutien a rendu nécessaire, 2945

Et^ ce corps qu'il faut satisfaire

Da, pro omnibus imindi consolatioiiibus, suavissîmaiïi spirilus tui

unctioncm
;

Et pro carnali amore tui nominis infunde amorem.

Ecce cil)us, potus , vestis, ac cirtera utensilia, ad corporis sus-

tentaculum pcrtinentia, ferventi spiritui sunt onerosa.

TrLbue talibus fomeutis temperate uti , non desiderio iilmio im-

plicari.

Abjicere omnia non licet, quia natura sustentanda est;

I. Var. Enfin, pour cet amour cliarnel. (1670 O)

l.VaT. Seigneur, allume dans mon âme. (1670 O)

3. L'édition de i658 a ici une faute typographique, En, pour Et, que

Corneille a con-igée de sa maia dans l'exemplaire mentionné plus haut.
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N'y peut renoncer tout à fait;

Mais de cette nécessité \- ".,'!,
1

Aller au superflu, passer jusqu'aux délices,

Et par de lâches artifices 29 5

o

Y chercher sa félicité : ; ; '
'

C'est ce que nous défend ta loi

,

De peur que de la chair l'insolence rebelle

A son tour ne range sous elle

L'esprit qui doit être son roi. ' 2955

Entre ces deux extrémités

,

De leur juste milieu daigne si bien m'instruire,

Que les excès qui peuvent nuire

Soient de part et d'autre évités.

CHAPITRE XXVIP.

QUE l'aMOUR-PKOPRE NOUS DETOURNE DU SOUVERAIN

BIEN^.

Donne-moi tout pour tout, donne-toi tout à moi, 296<.

Sans te rien réserver, sans rien garder en toi

Requirere autem superflua , et quœ magis délectant

,

Lex sancta prohibet ; nain alias caro adversus sniritum inso-

lesceret.

Inter hsec, qnœso , manus tna me regat et doceat , ne qiiid nimiiim

fiât.

XXVII. Fili, oportet te dare totum pro toto ; et niliil tuiipsiiis

I. Corps ou sujet de l'emblèine : a Héliotiorus voulant piller les trésors du

Temple, est terrassé par un cavalier armé, et flagellé par deux anges. » Ame ou

sentence : Noli concupiscere quod non licet liabere. (Chapitre xxvii, 3.)

•i. Far NOUS détourne extrêmement du souverain bien. (i654) 56 B,

59 et 62) — Titre latin : Quod privutus amor a suinmo bnno maxime' retardât.
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Par où tu te sois quelque cliose :

L'amour-propre est pour l'àme un dangereux poison

,

Et les autres malheurs où son exil Texpose,

Quelle qu'en puisse être la cause, 2965

N'entrent point en comparaison.

Selon rcmpressement , ralTeclion, les soins,

Chaque chose à ton cœur s'attache plus ou moins

,

Ils en sont l'unique mesure :

Si ton amour est pur, simple et bien ordouué
, 2970

Tu pourras hautement braver la créature,

Sans craindre en toute la nature

Que rien te retienne enchaîné.

Ne désire donc point, fuis même à regarder

Tout ce que sans péché tu ne peux posséder*, 297 5

Tout ce qui brouille ton courage :

Bannis tout ce qui peut offusquer sa clarté

Sous l'obscure épaisseur d'un indigne nuage

,

Et changer en triste esclavage

L'intérieure liberté. 2980

Chose étrange, mon fils, parmi tant d'embarras.

Que du fond de ton cœur tu ne te ranges pas

Sous ma providence ineffable

,

esse. Scito quod amor tuiipsius magis nocet tibi
,
quam aliqua res

mimdi.

Secuiidum amorem et affectum qiiem geris
,
quselibet res plus vel

minus adhferet. Si fuerit amor tuus purus , simplex, et bene ordi-

natus , eris sine captivitate rerum

.

Noli concupiscere quod non licet babere : noli babere quod te

potest impedire , et libertate interiori privare.

Mirum quod non ex toto fundo cordis teipsum mibi committis,

cum omnibus quse desiderare potes vel babere.

I . V'ir. Tout ce que sans faillir tu ne peux posséder. (i654)
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Et qu'une folle idée, étoufTant Ion devoir,

T'empèclie de soumellrc à mon ordre adorable 9.985

Tout ce que tu te sens capable

Et de souhaiter et d'avoir!

Pourquoi t'accables-tu de soucis superflus,

Et qui te fait livrer tes sens irrésolus

Au vain chagrin qui les consume? 2990

Arrête ta conduite à mon seul bon plaisir,

N'admets aucune flamme, à moins que je l'allume,

Et l'angoisse ni l'amertume

Ne te pourront jamais saisir.

Si pour l'iatérêt seul de tes contentements 2995

Tu veux choisir les lieux et les événements

Que tu penses devoir te plaire

,

Tu ne le verras point dans un entier repos.

Et les mêmes soucis dont tu te crois défaire

Sur ton bonheur imaginaire 3ooo

Reviendront fondre à tous propos.

Le succès le plus doux et le plus recherché

Aura pour ton malheur quelque défaut caché

Par où corrompre tes délices,

Et de quelque séjour* que tu fasses le choix
,

3oo5

Ou l'envie, ou la haine, ou d'importuns caprices,

Quare vano rnœrore consiimeris ? Car siiperfluis curis fatigaris ?

Sta ad bcneplacitum meum , et nullum patieris detrimentum.

Si quœris hoc vel illud , et volueris esse ibi vel ihi
,
propter tuum

commodnm,et projiriura beneplacitum tuum magis habendum, nun-

quam eris in quietudine, nec liber a sollicitudine :

Quia in oinni re reperietur aliquis defectus , et in omiil loco erit

qui adversetur.

I, On lit secourSj pour séjour, dans l'édition de l656 D.
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Ou de secrètes injustices
,

T'y feront bien porter ta croix.

Ce n'est point ni l'acquis par d'assidus efforts,

Ni ce qu'un long bonheur multiplie au dehors 3o 10

Qui te sert pour ma paix divine :

C'est un intérieur et fort détachement

,

Qui retranchant du cœur jusques à la racine

L'indigne amour qui te domine,

T'y donne un prompt avancement *

.

3 o i 5

Joins au mépris des biens celui des dignités
;

Joins au mépris du rang celui des vanités

D'une inconstante renommée :

On condamne demain ce qu'on loue aujourd'hui,

Et cette gloire enfin dont Tàme est si charmée , 3020

Gomme le monde l'a formée,

S'éclipse et passe comme lui.

Ne t'assure non plus au changement de lieux :

Le cloître le plus saint ne garantit pas mieux,

Si la ferveur d'esprit n'abonde; 302 5

Et la paix qu'on y trouve en sa pleine vigueur

Ne devient qu'une paix stérile et vagabonde.

Si le zèle ardent ne la fonde

Sur la stabilité du cœur.

Juvat igitur non quselibet res adepta, vel multiplicata exterius, sed

potius contempla, et decisa ex corde radicitus •

Quod non tantum de censu œris ac divitiarum Intelligas; sed de

honoris etiam ambitu , ac vanae laudationis desiderio : qiise omnia

transeunt cum mundo.
Munit parum locus, si deest spiritus fervoris; nec diu slabit pax

illa qusesita forinsecus, si vacat a vero fundamento status cordis,

I. y^ar. T'y doune un plein avauceiuent. (i65y et 62)
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Tiens-y donc ce cœur stable et soumis à mes lois, 3 0:50

Ou tu t'y changeras et mille et mille fois

Sans être meilleur ni plus sage;

Et les occasions y sauront rejeter,

Y sauront, malgré toi, semer pour ton partage

Autant (le trouble, et davantage, 3o3 5

Que tu n'en voulus éviter.

ORAISON POUR OBTEXIR LA Pl'RETE DU COEUR*.

Affermis donc, Seigneur, par les grâces puissantes

Dont ton Esprit divin est le distributeur^,

Les doux élancements de ces ferveurs naissantes

Dont tu daignes être l'auteur. 3 040

Détache-moi si bien de la foiblesse humaine.

Que l'homme intérieur se fortifie en moi,

Et purge tout mon cœur de tout ce qui le gêne.

Et de tout inutile emploi.

Que d'importuns désirs jamais ne le déchirent; 3045

Que d'un mépris égal il traite leurs objets,

Sans que les plus brillants de leur côté l'attirent,

Sans qu'il s'amuse aux plus abjets ^

.

Fais-moi voir les plaisirs, les richesses, la gloire,

Hoc est nisi steleris in me : perrautare te potes, secl non meliorare
;

nam occasione orta et accepta, iuvenies quod fuglstl, et amplius.

Confirma me, Deus, per gratiam sancti Spiritus.

Da virtutem corroborari in interiori homine , et cor meiim ab

omni inutili sollicitudine et angore e\ acuare
,

Nec variis desideiiis trahi cujuscumque rei, vilis aut pretiosse;

I. Titre latin : Oratio pro purgatione cordis.

1. Far. De qui ton saint Esprit est le distributeur. (1654-62)

3 Voyez tome I, p. 169, note i.
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Ainsi que de faux biens qui passent en un jour ; 3o5o

Fais-leur pour tout effet graver en ma mémoire

Que je dois passer à mon tour.

Sous le ciel rien ne dure, et partout sa lumière

Ne voit que vanités, que trouble, qu'embarias :

Oh ! que sage est celui qui de cette manière 3o5 5

Envisage tout ici-bas !

Donne-la-moi, Seigneur, cette haute sagesse

Qui te cherchant sur tout, te trouve jour et nuit,

Et qui t'aimant sur tout, n'a ni goût ni tendresse

Que pour ce qu'elle y fait de fruit. 3n6o

Qu'elle peigne à mes yeux toutes les autres choses.

Non telles qu'on les croit, mais telles qu'elles sont.

Pour en user dans l'ordre à quoi tu les disposes.

Dans l'impuissance qu'elles ont.

Que son dédain accort rejette avec prudence 3o65

Du plus adroit flatteur l'hommage empoisonné,

Et ne murmure point de voir par l'impudence*

Son meilleur avis condamné.

Sed omnia ins|)icere sicut transemitia , et me pariter cum illis

transitiirum

,

Quia nihil permaiiens sul) sole, ubi omnia vanitai , et afflictio

spiritus. O quam sapiens qui Ita considérât !

Da miiii, Domine, cœlestem sapientiam , ut discam te super omnia

quaerere et invenire, super omnia sapere et diligere

,

Et eœtera secundum ordinem saj)ientise tuœ
,
prout sunt , intel-

ligere.

Da ]3rudenter declinare blandientem , et patienter ferre adversan-

tem :

I. On lit par ^imprudence dans les éditions de i665 B-gB.
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Ne se point émouvoir pour des paroles vaines,

Qui font bruit au dehors et ne sont que du vent, 3070

Et refuser Toreille à la voix des sirènes,

Dont tout le charme est décevant,

C'est un des grands secrets par qui Tàme, avancée

Sous ta sainte conduite au bon et vrai sentier,

Poursuit en sûreté la route commencée, 3075

Et se fait un bonheur entier.

CHAPITRE XXVIir.

CONTRE LES LANGUES MEDISANTES^.

Mon fils, si quelques-uns forment des sentiments

Qui soient à ton désavantage,

S'ils tiennent des discours, s'ils font des jugements

Qui ternissent ta gloire et te fassent outrage, 3 080

Ne t'en indigne point, n'en fais point le surpris :

Quels que soient leurs mépris,

Ton estime pour toi doit être encor plus basse;

Tu dois croire, au milieu de leur indignité.

Quelque puissante en loi que tu sentes ma grâce, 3o8 5

Qu'il n'est foiblesse égale à ton infirmité.

Quia hsec magna sapientia , non moveri omni vento verborum

,

nec aurem maie blandienti praebere sirenae
;

Sic enim incœpta pergitur via secure.

XXVIII. Fili , non segre feras si quidam de te maie senserint,

et dixerint quod non libenter audias. Tu détériora de teipso sentire

debes, et neminem infirmiorem te credere.

1. Corps ou sujet de l'emblème : « David méprise les injures que lui conte

Séméi et les pierres qu'il lui jette. » Ame ou sentence : Non multum ponde-

rabis volantia verba. (Chapitre xxvui, 2.)

2. F'ar. CONTRE LES LANGUES MÉDISANTES, ET DU PEU d'ÉTAT Qu'IL EN FAtT

FAIRE. (l658) — Titre latin : Contra linguas obtrectatorum.
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Si dans l'intérieur un bon et saint emploi

Te donne une démarche forte,

Tu ne prendras jamais le mal qu'on dit de toi

Que pour un son volage et que le vent emporte. 3090

Il faut de la prudence en ces moments fâcheux
;

Et celle que je veux,

Celle que je demande, est qu'on sache se taire,

Qu'on sache au fond du cœur vers moi se retourner,

Sans relâcher en rien son allure ordinaire, 3 09

5

Pour chose que le monde en veuille condamner.

Ne fais point cet honneur aux hommes imparfaits,

Que leur vain langage te touche;

Ne fais point consister ta gloire ni ta paix

En ces discours en l'air qui sortent de leur bouche. 3 1 00

Que de tes actions ils jugent bien ou mal,

Tout n'est-il pas égal?

Ton âme en devient-elle ou plus nette ou plus noire?

En as-tu plus ou moins ou d'amour ou de foi ?

Et pour tout dire enfin, la véritable gloire, 3 i « 5

La véritable paix, est-elle ailleurs qu'en moi?

Si tu peux t'affranchir de cette lâcheté,

Dont l'esclavage volontaire

Cherche à leur agréer avec avidité.

Et compte à grand malheur celui de leur déplaire, 3 1 1 o

Tu jouiras alors d'une profonde paix,

Et dans tous tes souhaits

Si ambulas ab intra, non multum ponderabis volantia verba. Est

non parva prudentia silere in tempore malo, et introrsus ad me
converti , nec bumano judicio disturbari.

Non sit pax tua in ore hominum : sive enim bene, sive maie

interpretati fuerint , non es ideo alter homo. Ubi est vera pax et

vera gloria ? Nonne in me ?

Et qui non appétit bominibus placera, nec timet displicere, multa
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Tu la verras passer eu heureuse lial^ilude.

Les indignes frayeurs, le fol emportement,

C'est ce qui dans ton cœur jette l'inquiétude, 3 r i

C'est ce qui de tes sens fait tout l'égarement.

CHAPITRE XXIX'.

COMMENT IL FAUT INVOQUER DIEU , ET LE BENIR

AUX APPROCHES DE LA TRIBL LATION *.

Tu le veux, ô mon Dieu, que cette inquiétude,

Ce profond déplaisir, vienne troubler ma paix :

Après tant de douceurs ta main veut mètre rude,

Et moi j'en veux bénir ton saint nom à jamais. 3 1 20

Je ne saurois parer ce grand coup de tempête :

Ses approches déjà me font pâlir d'effroi;

Et tout ce que je puis, c'est de baisser la tête,

C'est de forcer mon cœur à recourir à toi.

Je ne demande point que tu m'en garantisses
;

3125

Il suffit que ton bras daigne être mon appui.

Et que l'heureux succès de tes bontés propices'3

perfruetur j)ace. Ex inordinato aniore et vaiio timoré oritur omnis

iuquietudo cordis et distractio sensuum.

XXIX. Sit nomen tuum, Domine, benedictum in SEecula, qui vo-

liiisti hanc tentationem et tribulationem venire super me.

Non possum eam effugere ; sed necesse habeo ad te confugere

,

Ut me adjuves, et in bonum mihi convertas.

1. Corps ou sujet de l'emblème : a. Jésus-Christ priant Dieu au jardin des

Olives. » Ame ou sentence : Fiat voluntas tua. (Chapitre xxix, 9.)

2. f^ar. COMMENT IL FAUT INVOQUER DIEU AUX APPROCHES DE lA TRIBU-

IjAtion. (1654-62) — Titre latin : Qualiter, instante tribulatione , Deus iii-

vocandus et benedicendus est.

3. f^ar. Et que l'heureux secours de tes bontés propices.

(1654 B, 56 B, 09 et 62)
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Me rende* salutaire un si cuisant ennui.

Je le sens qui m'accable : ah ! Seigneur, que j'endure !

Que d'agitations me déchirent le cœur! 3i 3o

Qu'il se trouve au milieu d'une étrange torture!

Et qu'il y soutient mal sa mourante vigueur !

Père doux et bénin, qui connois ma foiblesse.

Que faut-il que je die en cet accablement?

Tu vois de toutes parts quelle rigueur me presse : 3 1 3 5

Sauve-moi, mon Sauveur, d'un si cruel moment^.

Mais il n'est arrivé, ce moment qui me tue.

Qu'à dessein que ta gloire en prenne plus d'éclat,

Lorsqu'après avoir vu ma constance abattue.

On la verra par toi braver ce qui l'abat. 3140

Etends donc cette main puissante et débonnaire

Qui par notre triomphe achève nos combats;

Car chétif que je suis, sans toi que puis-je faire?

De quel côté sans toi puis-je tourner mes pas?

Encor pour cette fois donne-moi patience : 3 i 4 5

Aide-moi par ta grâce à ne point murmurer^;

Domine, modo sum in tribulatione, et non est cordi meo heiie
;

sed multum vexor a praesenti passione.

Et nunc, Pater dilecte, quid dieam? Depreliensus sum inter angus-

tias. Salvifîca me ex hora hac.

Sed propterea veni in hanc horam, ut tu clarificeris , cum fuero

valde humiliatus, et per te liberatus.

Complaceat libi, Domine, ut eruas me; nam ego pauper quid agere

possum, et quo ibo sine te?

i.Far. Toutes nos éditions ont Me rendent, au pluriel.

l.Var. Sauve-moi, mon Sauveur, d'un si cruel tourment. (i654-65 A)

3. Var. Aide-moi par ta grâce a n'en point murmurer. (1670 O)
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Et je ne craindrai point sur celte confiance,

Pour grands que soient les maux qu'il me faille endurer.

Cependant derechef que faut-il que je die?

Ton saint \ouloir soit fait, ton ordre exécuté. 3i5o

Perte de biens, disgrâce, opprobre, maladie,

Tout est juste, Seigneur, et j'ai tout mérité.

C'est à moi de souffrir, et plaise à ta clémence

Que ce soit sans chagrin, sans bruit, sans m'échapper,

Jusqu'à ce que l'orage ait moins de véhémence, 3 1 5 5

Jusqu'à ce que le calme ait pu le dissiper* !

Ta main toute-puissante est encore aussi forte

Que l'ont sentie en moi tant d'autres déplaisirs.

Et peut rompre le coup que celui-ci me porte.

Comme elle a mille fois arrêté mes soupirs 3 1 6o

Elle qui de mes maux domptant la barbarie,

A souvent des abois rappelé ma vertu,

Peut encor de ceux-ci modérer la furie,

De peur que je n'en sois tout à fait abattu.

Oui, ta pitié, mon Dieu, soutenant mon courage'', 3 i65

Da patleiitiam, Domine, etiam liac vice. Adjuva me, Deus meus, et

non timebo, quantumcumqvie gravatus fiiero.

Et nuiîc inter liœc quid dicam? Domine, fiât voluntas tua. Ego

bene merui tribulari et gravari.

Oportet utique ut sustineam , et ulinam patienter, donec transeat

tempestas et melius fiât !

Potens est autem omnipotens manus tua, etiam banc tentationem a

me auferre

,

Et ejus impetum mitigare, ne penitus succumbara, quemadmodum
et prius saepius egisti mecum,

I. T'ar. Jusqu'à ce que ta main daigne le dissiper. (1670 O)

"i.. p'ar. Car enfin ta pitié, soutenant mon courage,
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Peut le rendre vainqueur de leur plus rude assaut;

Et plus ce changement m'est un pénible ouvrage,

Plus je le vois facile à la main du Très-Haut*.

CHAPITRE XXX^
COMMENT IL FAUT DEMANDER LE SECOl RS DE DIEU*.

Viens à moi, mon enfant, lorsque tu n'es pas bien;

Fais-moi de ton angoisse un secret entretien : 3170

Dans les plus mauvais jours, quelque coup qu'elle porte,

Je suis toujours ce Dieu qui console et conforte;

Mais tout ce qui retient ces consolations

Que je verse d'en haut sur les afflictions,

C'est que bien qu'elles soient leurs remèdes uniques,

A me les demander un peu tard tu t'appliques.

Avant que je te voie à mes pieds prosterné

M'invoquer dans les maux dont tu te sens gêné,

Tu fais de vains essais de tout ce que le monde
Promet d'amusements à ta douleur profonde, 3i 80

Deus meus, misericordiamea. Et quanto mihi difGcilius, tanto ùhï

facilior est haec mutatio dexterse Excelsi.

XXX. F'ili, ego Dominus, confortans in die tribulationis, Venias

ad me, cum tibi non fuerit bene. Hoc est quod maxime consolationem

impedit cœlestem, quia tardius le convertis ad orationem; uam ante-

quam me intente roges , multa intérim solatia qua;ris , et recréas te

in externis.

Peut le rendre vainqueur du plus puissant assaut. (1670 O)

1. l'ar. Et plus il est facile à la main du Très-Haut. (i654-65 A)

2. Corps ou sujet de l'emblème : a Jésus-Christ rend la vue à un aveu-

gle. y> Ame ou sentence : Ténias ad me, cum tibi non guérit bene. (Cha-

pitre XXX, I.)

Z.Far. COMME [dans les éditions de i656 B, de i658, de 1659 et de 1662 :

comment) il faut demander le secours de dieu avec confiance de recou-

vrer SA GRACE. (1654-62) — Titre latin : De divino petendo auxilio, et confi-

dentia recuperandx gratise.
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Et cet égarement de tes vœux imprudents

Va chercher au dehors ce que j'offre au dedans.

Ainsi ce que tu fais te sert de peu de chose,

Ainsi ce que tu fais à d'autres maux t'expose,

Jusqu'à ce qu'il souvienne à ton reste de foi 3 1 8 5

Que j'en sais garantir quiconque espère en moi,

Et qu'il n'est ni secours ailleurs qui ne leur cède,

Ni conseil fructueux, ni durable remède.

De quelques tourbillons que ton cœur soit surpris,

Après qu'ils sont passés, rappelle tes esprits, 3 1 90

Vois ma miséricorde, et reprends dans sa vue

La première vigueur de ta force abattue.

Je suis auprès de toi, tout prêt à rétablir

Tout ce que la tempête y pourroit affoibhr,

Et non pas seulement d'une égale mesure, 3196

Mais avec abondance, avec excès d'usure,

En sorte que les biens qui te seront rendus

Servent de comble à ceux qui te semblent perdus.

D'où vient que sur ce point ta croyance vacille?

Peux-tu rien concevoir qui me soit difficile? 3 a 00

Ou ressemblé-je à ceux dont le foible soutien

Ose beaucoup promettre et nexécule rien?

Qu'as-tu fait de ta foi? que fait ton espérance?

Ideoque fit ut parum omnia prosint , donec advertas quia ego sum
qui eruo sjierantes in me^ nec est extra me valens auxilium, ueque

utile consilium, sed neque durabile remedium.

Sed, jam resumpto spiritu j)ost tempestatem, reconvalcsce in luce

miserationum mearum, quia prope sum, dicit Uominus, ut restaurem

universa non solinn intègre, sed et abundauter ac cumulate.

Numquid milii quiequam est difficile, aut ero similis dicenti

,

et non facienti ? Ubi est fides tua ? Sta firmiter et perseveranter ;
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Montre une àme plus ferme en sa persévérance,

Sois fort, sois courageux, endure, espère, attends; 32u5

Les consolations le \iendront en leur temps :

Moi-même je viendrai te retirer de peine,

Je viendrai l'apporter la guérison certaine.

Le trouble où je te vois n'est qu'un peu de frayeur

Qui t'accable l'espril d'une vaine terreur : 32 i o

L'avenir inconstant fait ton inquiétude;

Tu crains ses prompts revers et leur vicissitude;

Mais à quoi bon ces soins, qu'à te donner enfin

Tristesse sur tristesse et cliagrin sur chagrin?

Cesse d'aller si loin mendier un supplice
;

3 2 1

5

Chaque jour n'a que trop de sa propre malice,

Chaque jour n'a que trop de son propre tourment:

Qui se charge de plus souffre inutilement,

Et tu ne dois fonder ni déplaisirs* ni joie

Sur ces douteux succès que l'avenir déploie, 3220

Qui peut-être suivront ce que tu t'en promets,

El qui peut-être aussi n'arriveront jamais.

Mais l'homme de soi-même a ces désavantages,

Qu'il se laisse éblouir par de vaines images.

Et qu'il s'en fait souvent un fantôme trompeur 3225

Qui tire tout à lui son espoir et sa peur.

esto longanlmis, et vir fortis : veniet tibi consolatio in temjxire

suo. Expecta me, expecta : veniam, et curabo te. Tentatio est, qiiae

te vexât; et formido vana, quse te exterret. Quid importât sollici-

tudo de futuris contingentibus, nisi ut tristitiam su})er tristitlam ba-

beas? Sufilcit diei malitia sua. Vanum est et inutile de futuris

contingentibus conturbari vel gratulari, quae forte nunquam eve-

nient.

Sed humanum est, bujusmodi imaginationibns illudi; et parvi

adhuc animi signum, tam leviter trabi ad suggestionem inimici.

I. Il y a déplaisir^ au singulier, dans les éditions de i654 B, de i656 B,

de 1659 et de i6(52.

CoRNEtLI.K. vin 2-7
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C'est la marque d'une âme encor foible et légère.

Que d'être si facile à ce qu'on lui suggère,

Et de porter soudain un pied mal affermi , „, ,

Vers ce qu'à ses regards présente l'ennemi. 32 3o

Cet imposteur rusé tient dans l'indifférence

S'il déçoit par la vraie ou la fausse apparence
;

11 n'importe des deux à ses illusions

Qui remplisse* ton cœur de folles visions.

Tout lui devient égal, pourvu qu'il te séduise; 32 3 5

Tout lui devient égal, pourvu qu'il te détruise.

Si l'amour du présent ne l'y fait parvenir,

Il y mêle aussitôt l'effroi de l'avenir
;

Sa haine en cent façons à te perdre est savante;

Mais ne te trouble point, ne prends point l'épouvante;

Crois en moi, tiens en moi ton espoir arrêté;

Prends confiance entière en ma haute bonté;

Oppose-la sans crainte aux traits qu'il te décoche.

Quand tu me crois bien loin, souvent je suis bien proche
;

Souvent quand ta langueur présume tout perdu, 3245

C'est lors que ton soupir est le mieux entendu,

Et tu touches l'instant dont tu me sollicites,

Qui te doit avancer à de plus grands mérites.

Non, tout n'est pas perdu pour quelque centre-temps,

Pour quelque effet contraire à ce que tu prétends: SiSo

Ipse enim non curât utrum veris an falsis illudat et decipiat
;

utrum pra?sentiiira aniore, aut futnrorum formidine prosternât. Non
ergo turlietur cor tuum, neque formidet. Grade in me, et in miseri-

cordia mea habeto fîduciam. Quando tu pntas te elongatum a me,

ssepe sum proplnquior. Quando tu sestimas pêne totum perditum,

tune saepe majus merendi instat lucrum.

Non est totum perditum, quando res accidit in contrarium. Non

I. L'édition de 1670 porte seule : Qui remplissent, » au pluriel.
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lu n en dois pas juger suivant ce qu'en présume

Le premier sentiment d'une telle amertume,

Ni de quelque côté que viennent tes malheurs,

Toi-même aveuglément t'obstiner aux douleurs,

Comme si d'en sortir toute espérance éteinte 32 5 5

Abandonnoit ton âme à leur mortelle atteinte.

Ne te répute pas tout à fait délaissé,

Bien que pour quelque temps je t'y laisse enfoncé,

Bien que pour quelque temps tu sentes retirées

Ces consolations de toi si désirées. 32G0

Ainsi ta fermeté s'épiouve beaucoup mieux.

Et c'est ainsi qu'on passe au royaume des cieux :

Le chemin est plus sur, plus il est dilllcile;

Et pour quiconque m'aime, il est bien plus utile

Qu'il se voie exercé par quelques déplaisirs, 3 9.65

Que si l'elfet partout secondoit ses désirs.

Je lis du haut du ciel jusque dans ta pensée;

Je vois jusqu'à quel point ton âme est oppressée.

Et juge avantageux qu'elle soit quelquefois

Sans aucune douceur au milieu de ses croix, 3270

De peur qu'un bon succès ne t'enfle et ne t'élève

Jusqu'à t'attribuer ce que ma main achève^

debes judicare secundiim pra-sens sentire ; nec sic gravltati alicui,

uiidecumque venienti, iiiliaerere, et accipere tanquam omnis spes sit

ablata emergeiidi,

Noli putare te relictuni ex toto, quamvis ad tempus iih'i miserim

allquam tril)ulati()iiem, vel etiam o])tatam subtraxerim consolatiouem
;

sic enim traiisitur ad regiuim cœlorum. Et hoc sine dubio magis

expedit tibi, et cœteris servis meis, ut esercitemini adversis, quam si

cuncta ad libitum haberetis.

Ego novi cogitationes abscoiiditas; quia naultum expedit pro salute

tua ut interdum sine sapore relinquaris, ne forte eleveris iii bono

successu, et tibiipsi placere velis in eo quod i7on es.
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Jusqu'à le plaire trop en ce qu'il a d'appas,

Et prendre quelque gloire en ce que tu n'es pas.

Quelque grâce sur toi qu'il m'ait plu de répandre, 3275

Je puis, quand il me plaît, te l'ôler et la rendre.

Quelques dons que j'accorde à tes plus doux souhaits,

Ils sont encore à moi quand je te les ai faits :

Je te donne du mien quand ce bonheur t'arrive.

Et ne prends point du tien alors que je t'en prive. 3280

Ces biens, ces mêmes biens, après l'être donnés %
Font part de mes trésors dont ils sont émanés,

Et leur perfection tirant de moi son être^.

Quand je t'en fais jouir, j'en suis encor le maître.

Tout est à moi, mon fils, tout vient, tout part de moi; •

Reçois tout de ma main sans chagrin, sans effroi : '

Si je te fais traîner un destin misérable.

Si je te fais languir sous l'eiuiui qui t'accable.

Ne perds sous ce fardeau patience ni cœur :
'

Je puis en un moment ranuiier ta langueur; 3290

Je puis mettre une borne aux maux que je t'envoie,

Et changer tout leur poids en des sujets de joie'
;

Mais je suis toujours juste en te traitant ainsi,

Toujours digne de gloire, et j'en attends aussi;

Quofl dcdi auferre possum et rcstituere , cum mihi placuerit.

Cum dedero, meum est; cum subtraxero, tiium non tuli; quia meum
est omne datum bonum et omne doiuim perfectum.

Si tibi immisero gra^ itatem aut quamliliet contrarietatem, ne indi-

gneris, neque concidat cor tuum ; ego cito sublevare possum, et omne
onus in gaudium transmiitare. A'ernmtamen justus sum et recom-

mendabilis multum, cum sic facio teeum.
. ' f

1. Far. Parce que ces biens même après t'ètre donnés.

(1654 B, 56 B, 59 et 62)

2. Far. Et leur perfection me devant tout son être. (i654 B, 56 B, 5g et 62)

3. Far. Et changer tes douleurs en des torrents de joie. (16^0 O)
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Et soit que je t'élève ou que je te ravale, 3295

Je veux d'un sort divers une louange égale.

Si tu peux bien juger de ma sévérité,

Si tu peux sans nuage en voir la vérité,

Les coups les plus perçants d'une longue infortune

N'auront rien qui t'abatte, et rien qui t'importune: 3 3 00

Loin de t'en attrister, de meilleurs sentiments

Ne t'y feront voir lieu que de remercîments.

Ne t'y feront voir lieu que de pleine allégresse
;

Dans cette dureté tu verras ma tendresse.

Et réduiras ta joie à cet unique point, 3 3o5

Que ma faveur t'afflige et ne t'épargne point.

Tel que jadis pour moi fut l'amour de mon Père *,

Tel est encor le mien pour qui clici'che à me plaire.

Et tel étoit celui qu'autrefois je promis

A ce troupeau choisi de mes plus cliers amis : 33 i o

Cependant, tu le sais, je les livrai sur terre
^

Aux cruelles fureurs d'une implacable guerre,

A d'éternels combats, à d'éternels dangers.

Et non pas aux douceurs des plaisirs passagers.

Je les envoyai tous au mépris, à l'injure, 33 i 5

Et non à ces honneurs qui flattent la nature.

Si recte sapis et in veritate aspicis, nunquam debes propterad-

versa tara dejecte contristari, sed niagis gaudere et gratias agere
;

imo hoc iinieum reputare gaudiiim, quod affligens te doloribus, non
parce tibi.

c Sicut dilexit me Pater, et ego vos diligo, » dixi dilectis discipulis

meis : quos utique non misi ad gavidia temporalia , sed ad magna cer-

tamina; non ad honores, sed ad despectioues; non ad otium, sed ad

i.f^ar. Oui, je te fais faveur, quand je te suis sévère :

J'ai pour toi tout l'amour qu'avoit pour moi mon Père;

J'ai pour toi tout l'amour qu'autrefois je promis. (i654 B)

2. I ar. Ces disciples aimés que je livrai sur terre. ( i6j4 B)
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Non à l'oisiveté, mais à de longs travaux
,

Et je les plongeai tous dans ces gouffres de maux,

Afin que leur amère et rude expérience

Les enrichît des fruits que fait la patience. 3320

Souviens-toi donc, mon fils, de ces instructions,

Sitôt que tu te vois dans les afflictions.

CHAPITRE XXXr.
DU MÉPRIS DE TOUTES LES CREATURES POUR s'e'lEVER

AU CRÉATEUR^.

Seigneur, si jusqu'ici tu m'as fait mille grâces.

Il n'est pas temps que tu t'en lasses :

J'ai besoin d'un secours encor bien plus puissant, 3 32 5

Puisqu'il faut m'élever par-dessus la nature,

Et prendre un vol si haut, qu'aucune créature

JS'ait pour moi rien d'embarrassant.

A cet heureux effort en vain je me dispose :

Tant qu'ici-bas la moindre chose 3 3 3o

Vers ses foibles atti'aits saura me ravaler,

L'imperceptible joug d'une indigne contrainte

labores; non ad requiem, sed ad afferendum fructum multum in

patientia.

Horum mémento, fili mi, verborum.

XXXI. Domine, bene indigeo adliiic majori gratia, si dcbeam illuc

pervenire, iibi me nerao poterit, nec alla creatura impedire;

Nam, quamdiu res aliqua me retinet , non possum libère ad te

volare.

I. Corps ou sujet de l'einblème : » Saint François de Paule refuse l'or et

l'argent que lui présente le roi Louis onzième. j> Ame ou sentence : Quid

liberius nil desidera-ite in terris? (Chapitre xxxi, 4-)

i.Var POUR ALLER AU CREATEUR. fif)56B-62) — Titre latin : De
neglectu oinnis creaturse , ut Creator possit inveniri.
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Ne me permettra point cette liberté sainte

Qui jusqu'à toi nous fait voler.

Ton David à ce vol ne vouloit point cV obstacle, 3 3 3 5

Et te demandoit ce miracle,

Lorsque dans ses ennuis il tenoit ce propos '
:

« Qui pourra me donner des ailes de colombe,

Et du milieu des maux sous qui mon cœur succombe

Je volerai jusqu'au repos? » 3340

Cet oiseau du vrai calme est le portrait visible ;

On ne voit rien de si paisible

Que la simplicité que nous peignent ses yeux :

On ne voit rien de libre à l'égal d'un vrai zèle.

Qui sans rien désirer s'élève à tire-d'aile 3 345

Au-dessus de tous ces bas lieux.

Il faut donc pleinement s'abandonner soi-même,

S'arracher à tout ce qu'on aime.

Pousser jusques au ciel des transports plus qu'humains,

Et bien considérer quels sont les avantages 3 3 5 o

Que l'auteur souverain a sur tous les ouvrages

Qu'ont daigné façonner ses mains.

Sans ce détachement, sans cette haute extase,

Cupiebat libère volare, qui dicebat : « Quis dabit mihi pennas si-

cut columbae, et volabo, et requiescam? »

Quid simplici oculo quietius? et quid liberius nil desiderante in

terris ?

Oportet igitur omnem supertransire creaturam, et seipsuin perfecte

deserere, ac in excessu mentis stare, et videre te omnium condito-

rem cum creaturis nil simile babere.

Et nisi quis ab omnibus creaturis fuerit expeditus, non poterit

I. Psf'ume 1AV , verset 7.
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I/àme que ion amour embrase

Ne peut en liberté goûter tes entretiens : 3 3 5 5

Peu savent en effet contempler tes mystères,

Mais peu forment aussi ces mépris salutaires

De toutes sortes de faux biens.

Amsi l'honmie a besoin que ta bonté suprême,

L'élevant par-tlessus lui-même, 3300

Prodigue en sa faveur son trésor infini *
;

Qu'un excès de ta grâce en esprit le ravisse,

Et de tout autre^objet tellement l'affranchisse,

Qu'à toi seul il demeure uni,

A moins que jusque-là l'enlève ainsi ton aide, 3 36 5

Quoi qu'il sache, quoi qu'il possède

,

Tout n'est pas de grand poids , tout ne lui sert de rien :

Il rampe et rampera toujours foible et débile

,

S'il peut s'imaginer rien de grand ou d'utile

Que l'immense et souverain bien. 3370

Tout ce qui n'est point Dieu n'est point digne d'estime,

Et son prix le plus légitime,

Comme enfin ce n'est rien, c'est d'être à rien compté :

Vous le savez, dévots que la grâce illumine;

libère Intendere divinis. Ideo enim pauci inveniuntur contemplativi

,

quia pauci sciuiit se a perituris et creaturis ad j)lenum sequestrare.

Ad hoc magna reaviiritur gratia
,
quae aniinam levet , et supra

semetipsum rapiat. Et iiisi homo sit in spiritu elevatus , et ab omni-

bus creaturis liberatus, ac Deo totus unitus,

Quidquid scit, quidquid eliam babet,non est magni ponderis. Diu

parvus erit, et infra jacebit, qui aliquid magnum œstimat, nisi solum

unum immensum, œternum bonum.
Nam quidquid Deus non est, nihil est, et pro nihilo computar

I. f'cir. Prodigue en sa faveur un trésor infini. (i65y et 62)
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Votre doctrine aussi de toute autre doctrine 3375

Diffère bien en dignité.

Sa noblesse est bien autre; et comme Tinfluence^

De la suprême intelligence

Par un sacré canal d'en haut la fait couler,

Ce qu'à l'esprit humain en peut donner l'étude , 3 3 80

Ce qu'en peut acquérir la longue inquiétude,

Ne la peut jamais égaler.

Le bien de contempler ce que les cieux admirent

Est un bien où plusieurs aspirent

,

Et que de tout leur cœur ils voudroient obtenir; 33S 5

Mais ils suivent si mal la route nécessaire

,

Que souvent ils ne font que ce qu'il faudroit faire

Pour éviter d'y parvenir.

Le trop d'abaissement vers les objets sensibles

Fait des obstacles invincibles, 3390

Gomme le trop de soin des marques du dehors;

Et la sévérité la mieux étudiée

,

Si l'âme n'est en soi la plus mortifiée

,

Ne sert qu'au supplice du corps. •

J'ignore, à dire vrai, de quel esprit nous sommes, 3395

débet. Est magiia differentia, sapientia illuminati et devoti viri, et

scientia litterati atque studiosl clerici.

Multo nobilior est illa doctrina, quae desursum ex divina influentia

manat, quam quœ laboriose humaiio acquiritur ingenio.

Plures reperiuiitur contemplationeni desiderare; sed quae ad eam
requiruntur, non studeat exercere.

Est magnum Impedimentuni quia in signis et sensibilibus rébus
statur, et parum de perfecta mortiflcatione faabetur.

I. rar. Sa noblesse est bien haute; et comme l'influence. (1662)
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Nous autres qui parmi les hommes
Passons pour éclairés et pour spirituels

,

Et nous plongeons ainsi pour des choses légères,

De vils amusemenls, des douceurs passagères \
En des travaux continuels. 3400

Parmi de tels soucis que pouvons-nous prétendre,

Nous qui savons si peu descendre

Dans le fond de nos cœurs indignement remplis,

Et qui si rarement de toutes nos pensées

Appliquons au dedans les forces ramassées 3405

Pour en voir les secrets replis?

Notre âme en elle-même à peine est recueillie,

Qu'une extravagante saillie

Nous emporte au dehors, et fait tout avorter.

Sans repasser jamais sous l'examen sévère 3410

Ce que nous avons fait, ce que nous voulions faire*.

Ni ce qu'il nous faut projeter.

Nous suivons nos désirs sans même y prendre garde

,

Et rarement notre œil regarde

Combien à leurs effets d'impureté se joint. 3415

Nescio quid est, et quo spiritu ducimur, et quid prsetendimus, qui

spirituales dici videmur; quod tantum laborem, et ampliorem solli-

citudinem, pro transitoriis et vilibus rehus agimus,

Et de interioribus nostris vix aut raro, plene recollectis sensibus,

cof^itamus.

Proh dolor ! statini post modicam recollectionem foras erumpi-

mus ; nec opéra nostia distracta examina tioiie trutiuamus.

Ubi jaceiit atfectus nostri, non attendimus; et quam impura sint

omnia nostra, non deploramus. Omnis quippe caro corruperat viam

suam, et ideo sequebatur diluvlum magnum.

1. F^nr. Des vils amusements, des douceurs passagères. (1659 et 62)

2. f^itr. Ce que nous ayions fait, ce que nous voulions faire. (l665 B)
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Lorsque toute la chair eut corrompu sa voie

,

Nous savons que des eaux elle devint la proie

,

Cependant nous ne tremblons point.

L'affection interne étant toute gâtée,

Les objets dont l'âme est flattée 3420

N'y faisant qu'une impure et folle impression
,

Il faut bien que l'effet
,
pareil à son principe

,

Pour marque qu'au dedans la vigueur se dissipe,

Porte même corruption.

Quand un cœur est bien pur, une vertu solide 3425

A tous ses mouvements préside
;

La bonne et sainte vie en est le digne fruit';

Mais ce dedans n'est pas ce que l'on considère,

Et depuis qu'une fois l'effet a de quoi plaire,

N'importe comme il est produit. 3430

La beauté, le savoir, les forces, la richesse,

L'heureux travail, la haute adresse,

C'est ce qu'on examine, et qui fait estimer :

Qu'un homme soit dévot, patient, humble, affable,

Qu'il soit pauvre d'esprit, recueilli, charitable, 3435

On ne daigne s'en mformer.

Ce n'est qu'à ces dehors que se prend la nature ^

Cum ergo interior affectus noster multum corruptus sit, necesse

est ut actio sequens, index carentiœ interioris vigorls, corrumpatur.

Ex puro corde procedit fructus bonae vitae. Quantum quis fe-

cerit, quaeritur; sed ex quanta virtute agit, non tam studiosepensatur.

Si fuerit fortis, dives, pulcher, habilis, vel bonus scriptor, bonus
cantor, bonus laborator, investigatur; quam pauper sit spiritu, quam
patiens et mitis, quam dévolus et intérims, a multis tacetur.

I. Far. De qui la bonne vie est le précieux fruit. (i656 B-62)
l.f^ar. Ce n'est qu'à ses deliors que se prend la nature. (i656 B-65 A)
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Pour s'en former une peinlure;

Mais c'est Tintérieur que la grâce veut voir :

L'une est souvent déçue à suivre l'apparence; 3440

Mais l'autre met toujours toute son espérance

En Dieu, qui ne peut décevoir.

CHAPITRE XXXII*.

qu'il faut renoncer a SOI-MEME ET A TOUTES SORTES

DE CONVOITISES ^.

Cherche la liberté comme un bonheur suprême;

Mais souviens-toi, mon fils, de cette vérité,

Qu'il te faut renoncer tout à fait à toi-même, 3445
Ou tu n'obtiendras point d entière liberté.

Ceux qui pensent ici posséder quelque chose

La possèdent bien moins qu'ils n'en sont possédés,

Et ceux dont l'amour-propre en leur faveur dispose

Sont autant de captifs par eux-mêmes gardés. 3450

Les appétits des sens ne font que des esclaves
;

La curiosité comme eux a ses liens,

Natura extei'iora liominis respicit
;
gratia ad interiora se convertit.

Illa fréquenter fallitur; ista in Deo sperat, ut non decipiatur.

XXXII. Fili,non potes perfectampossiderelibertatem, nisitotaliter

abneges temetipsura.

Compediti suut omnes proprietarii, et sullpsius amatores,

Cupldi, curiosi, gyrovagi,

1. Corps ou sujet de l'emblème : a S;iinte Tiiaïs brûle en la place publique

d'Alexandrie tous les meubles précieux qu'elle avoit acquis par le péclié. »

Ame ou sentence : Peribit totuin quod non est ex Deo ortum. (Cha-

pitre XXXII , 5.)

2. On lit CONVOITISE, au singulier, dans l'édition de i665 B.— Titre latin :

De abnegatione sui, et abdicatione onmis cupiditatis.
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Et les plus grands coureurs ne courent qu'aux entraves

Que jettent sous leurs pas les charmes des faux biens.

Ils recherchent partout les douceurs passagères 3 4 55

Plus que ce qui conduit jusqu'à réternité;

Et souvent pour tout but ils se font des chimères,

Qui n'ont pour fondement que l'instabilité.

Hors ce qui vient de moi, tout passe, tout s'envole*;

Tout en son vrai néant aussitôt se résout; 3460

Et pour te dire tout d'une seule parole,

Quitte tout, mon enfant, et tu trouveras tout.

Tu trouveras la paix, quittant la convoitise,

C'est ce que fortement il te faut concevoir :

Du ciel en ces deux mots la science est comprise ; 34 6 5

Qui les pratique entend tout ce qu'il faut savoir.

Oui , leur pratique est ma félicité

,

Mais, Seigneur, d'un seul jour elle n'est pas l'ouvrage,

Ni de ces jeux dont la facilité

Amuse des enfants l'esprit foible et volage, 347c

Et suit leur imbécillité.

De ces deux mots le précieux effet

Quaerentes semper mollia, nou qxise Jesu-Cliristi, secl lioc ssepe £111-

gentes et componentes quod non stabit.

Peribit enim totum, quod non est ex Deo ortum. Tene brève et

consummatum verbuni : a Dimitte omnia, et invenies omnia. s

Dimitte cupiditatem, et re|)eries requiem. Hoc mente pertracta; et

cum Impleveris, intelliges omnia.

Domine, hoc non est opus unius diei , nec ludus parvulorum :

1. Far. Hors ce qui vient de Dieu, tout passe, tout s'envole. (1670 O)
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Demande bien du temps, bien des soins, bien des veilles;

Et ces deux traits forment le grand portrait

De tout ce que le cloître enfante de merveilles 3475
Dans son état le plus parfait.

11 est vrai , des parfaits c'est la sublime voie
;

Mais quand je te la montre, en dois-tu perdre cœur?

Ne dois-tu pas plutôt t'y porter avec joie,

Ou du moins soupirer après un tel bonheur? 3480

Ah ! si je te voyois en venir à ce terme,

Que l'amour-propre en toi fût bien déraciné,

Que sous mes volontés tu demeurasses ferme,

Et sous celle du Père à qui je t'ai donné* !

Alors tu me plairois, et le cours de ta vie 3486

Seroit d'autant plus doux que tu serois soumis :

De mille vrais plaisirs tu la verrois suivie,

Et s'écouler en paix entre mille ennemis.

Mais il te reste encore à quitter lîien des choses.

Que si tu ne me peux résigner tout à fait, 3490

Tu n'acquerras jamais ce que tu te proposes,

Imo in hoc brevi includitur omnis perfcctio religiosorum.

Fili , non debes averti, nec statim dejici, audita via perfectorum
;

sed magis ad suljlimiora provocari, et ad minus ad hœc ex desiderio

suspirare.

Utinam sic tecum esset, et ad hoc pervenisses, ut tuiipsius amator

non esses, sed ad nutum nieum pure stares, et ejus quem tibi propo-

sui, Patris!

Tune mihi valde placeres, et tota vita tua in gaudio et pace tran-

siret.

Adhuc multa habes ad relinquendum : quœ nisi mihi ex integro

resignaveris, non aequires quod ])ostulas.

I. /'(T. Et sous celles du Père à qui je t'ai donné! (i656 B-65 A)
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Jamais de tes désirs lu n'obtiendras l'effet.

Veux-tu mettre en ta main la solide richesse?

Achète de la mienne un or tout enflammé :

Je veux dire, mon fils, la céleste sagesse, 3495

Qui foule aux pieds ces biens dont le monde est charmé.

Préfère ses trésors à l'humaine prudence

,

A tout ce qu'elle prend pour son plus digne emploi,

A tout ce que sur terre il est de complaisance,

A tout ce que toi-même en peux avoir pour toi. 3 5oo

Préfère, encore un coup, ce qu'on méprise au monde

A tout ce que son choix a le plus ennobli,

Puisque cette sagesse eu vrais biens si féconde

Y traîne dans Topprobje et presque dans l'oubli.

Elle ne s'enfle point aussi de ces pensées 3 5o5

Que la vanité pousse en sa propre faveur.

Et voit avec dédain ces ardeurs empressées

Dont la soif des honneurs entretient la lerveur.

Beaucoup en,font sonner l'estime ambitieuse.

Qui montrent par leur vie en faire peu d état; 35 1 o

Et tu la peux nommer la perle précieuse

Qui cache à beaucoup d'yeux son véritable éclat.

Suadeo tibi emere a me aurum ignitum , ut locuples fias, ici est

cœlestem sapientiam, omnia infima conculcantem.

Poslpone terrenam sapientiam , omnem humanam et propriam

complacentiam.

Dixi vilioia tibi emenda pro pretiosis et altis , in rébus liuma-

nis. Nam valde vilis et pai va, ac pêne oblivioni tradita videtur vera

cœlestis sapientia

,

Non sapiens alta de se, née magnificari quserens in terra :

Quam multi ore tenus prœdicant , sed yita longe dissentiunt ; ipsa

tamen est ])retiosa margarita, a multis abscondita.
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CHAPITRE XXXIir.

DE l'instabilité DU COEUR, ET DE l'iNTENTION FINALE

qu'il faut dresser vers DIEU*.

Sur l'état de ton cœur ne prends point d'assurance-,

Son assiette, mon fils, se change en un moment :

Un moment la renverse, et ce renversement 35 1

5

Des plus justes desseins peut tromper l'espérance.

Tant que dure le cours de ta mortalité.

L'inévitable joug de l'instabilité

T'impose une fâcheuse et longue servitude :

En dépit de toi-même elle te fait la loi, SSao

Et l'ordre chancelant de sa vicissitude

Ne prend point ton aveu pour triompher de toi.

Ainsi tantôt la joie et tantôt la tristesse

De ton cœur, malgré lui, s'emparent tour à tour;

Tantôt la paix y règne, et dans le même jour 3 52 5

Mille troubles divers surprennent sa foiblesse.

La ferveur, la tiédeur, ont chez toi leur instant;

Ton soin le plus actil n'est jamais si constant

Qu'il ne cède la place à quelque nonchalance
;

XXXIII. Fili, noli credere affectai tuo : qui nunc estcito mutabi-

tur in aliud. Quamdiuvixeris,mutabilitati subjectus es, etiam nolens,

Ut modo laetus, modo tristis; modo pacatus, modo turbatus; nimc

devoUis , nunc indevotus ; nimc studiosus , nunc acediosus ; nimc

gravis, nunc levis inveniaris.

1. Coi-ps ou sujet de l'tmblèrae : " Saint Baimont fuyant de la cour d'Es-

pagne* pour n'approuver pas le péthé du Roi, passe la mer sur son man-

teau. » Ame ou sentence : Tanto conslantius inter diversas itur procellas.

(Chapitre xxxill, 4-)

2. Titre latin : De instalilitate cordis , et iiilentione finali ad Deiun

hakenda.

* Dans l'édition de i656 T) : a. fiivant d'Espagne. » , -
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Et le poids qui souvent i-ègle tes actions 3 5 3o

Laisse en moins d'un coup d'œil emporter lu balance

.\ la légèreté de tes affections.

Parmi ces changements le sage se tient ferme :

Il porte au-dessus d'eux Tordre qu'il s'est prescrit*,

Et bien instruit qu'il est des routes de l'esprit, 35 3 5

Il suit toujours sa voie , et va jusqu'à son terme.

Il agit sur soi-même en véritable roi,

Sans regarder jamais à ce qu'il sent en soi,

Ni d'où partent des vents de si peu de durée;

Et son unique but dans le plus long chemin, 3540

C'est que l'intention de son âme épurée

Se tourne vers la bonne et désirable fin.

Ainsi sans s'ébranler il est toujours le même
Dans la diversité de tant d'événements,

Et son cœui", dégagé des propres sentiments, 3 5 45

N'aimant que ce qu'il doit, s'attache à ce qu'il aime;

Ainsi l'œil simple et pur de son intention

S'élève sans relâche à la perfection
,

Dont il voit en moi seul l'invariable idée;

Et plus cet œil est net, et plus sa fermeté, 3 5 5o

Au travers de l'orage lieureusement guidée

,

Vers ce port qu'il souhaite avance en sûreté.

SecI stat super haec mutabilia sapiens et bene doctus in spiritu, non

attendens quid in se sentiat, vei qua parte flet ventus instahilitatis

,

sed ut tota intentio mentis ejus ad debitum et optatum proficiat

finem.

Nam sic poterit uniis et idem ineoneussusque permanere, simplici

intentionis oculo, per tôt varios eventus, ad me imprsetermisse

directo. Quanto autem purior fuerit intentionis oculus, tanto cou-

stantius inter diversas itur procelias.

I. Far. Il porte au-dessus d'eux l'ordre qu'il se prescrit. (i656 B, Sg et 62)

Corneille, viii 28
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Mais souvent ce bel œil de rinlention pure

Ne s'ouvre pas entier, ou se laisse éblouir,

Et ce détachement dont tu penses jouir 3 5 5 5

Ne ferme pas la porte à toute la nature.

Aussitôt qu'un objet te chatouille et te plaît.

Un regard dérobé par le propre intérêt

Te rappelle et t'amuse à voir ce qui te flatte;

Et tu peux rarement si bien t'en affranchir, 3 5 60

Que de ce propre amour l'amorce délicate

Vers toi , sans y penser, ne te fasse gauchir.

Crois-tu, lorsque les Juifs couroient en Béthanie,

Que ce fût seulement pour y voir Jésus-Christ?

La curiosité partageoit leur esprit 3 56 5

Pour y voir le Lazare et sa nouvelle vie.

Tâche donc que cet œil dignement épuré

Tienne un regard si droit et si bien mesuré,

Que d'une ou d'autre part jamais il ne s'égare,

Qu'il soit simple, et surtout que parmi tant d'ol)jets,

Malgré tout ce qu'ils ont de charmant et de rare,

Ton âme jusqu'à moi dresse tous ses projets.

Sed in multis caligat oculus purae intentioais; respicitur enim

cito in aliquod delectabile, quod occurrit; nam et raro totus liber

quis invenitur a nsevo propriœ exquisitionis.

Sic Judsei olim vénérant in Bethaniam, ad Martham et Mariam
,

non propter Jesum tantum, sed et ut Lazarum vidèrent, Mundandus
est ergo intentionis oculus, ut sit simplex et rectus, atque ultra om-
nia varia média ad me dirigendus.
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CHAPITRE XXXIV.
QUE CELUI QUI AIME DIEU LE GOUTE EN TOUTES CHOSES

ET PAR-DESSUS TOUTES CHOSES'.

Voici mon Dieu , voici mon tout .

Que puis-je vouloir davantage?

Qu'a de plus l'univers de l'un à l'autre bout? 3575

Et quel plus grand Ijonlieur peut m'échoir en partage?

O mot délicieux sur tous !

O parole eu douceurs lecoiule !

Qu'elle en a, mon Sauveur, pour qui n'aime que vous !

Qu'elle en a peu pour ceux qui n'aiment que le monde !

Voici mon tout , voici mon Dieu :

A qui l'entend , c'est assez dire

,

Et la redite est douce à toute heure, en tout lieu',

A quiconque pour vous de tout son cœur soupire.

Oui, tout est doux, tout est chai^mant, 358 5

Tout ravit en votre présence ',

Mais quand votre bonté se retire un moment

,

XXXIV. Ecce Deus meus, et oinnia. Quid volo amplius, et quid

felicius desiderare |30ssuui ?

O sapidum et diilce verbum ! sed amanti Verbum, non mundiuii,

nec ea quae in mundo sunt.

Deus meus, et omnia : intelligenti satis dictum est; et saepe repe-

tere jucundum est amanti.

Te siquidem prsesente, jucunda sunt omnia; te autem absente, fas-

tidiunt cuncta.

1. Corps ou sujet de l'emblème : oc La Transfiguration. » Ame ou sentence :

O lux perpétua
^
cuncta creata transcendens lumiiui. (Chapitre xxxiv, i6.)

2. Titre latin ; Quod amanti sapit Deus super omnia et in omnibus.

3. Var. Et la redite est douce en tout temps, en tout lieu. (1670 O)
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Tout fâche, tout ennuie en ce moment d'absence.

Vous faites la tranquillité

Et le calme de notre course, 3590

Et ce que notre joie a de stabilité

N'est qu'un écoulement dont vous êtes la source.

Vous faites juger sainement

De tous effets, de toutes causes,

Et vous nous inspirez ce digne sentiment 3 59 5

Dont la céleste ardeur vous loue en toutes choses.

,
Rien ne plaît longtemps ici-bas, .< ..

Rien ne peut nous y satisfaire, v' ,-

A moins que votre grâce y joigne ses appas,

Et que votre sagesse y verse de quoi plaire. 3600

Quel dégoût peut jamais trouver ;

Celui qui goiite vos délices?

Et qui les goûte mal
,
que peut-il éprouver

Où son juste dégoût ne trouve des supplices ?

Que je vois de sages mondains 36o5

Se confondre dans leur sagesse !

Que je vois de charnels porter haut leurs desseins.

Et soudain trébucher sous leur propre foiblesse !

Tu facis cor tranquillum, et pacem magnam, Isetitiamque festivam.

Tu facis bene sentire de omnibus, et in omnibus te laudare ;

Nec potest aliquid sine te diu placere ; sed si débet gratum esse et

bene sapere, oportet gratiam tuam adesse, et condimento tuse sapien-

tiae condiri.

Cui tu sapis, quid ei recte non sapiet? Et cui tu non sapis, quid

ci ad jucunditatem esse poterit ?

Sed deficiunt in sapientia tua mmidi sapientes, et qui carnem sa-

plunt,
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Des uns l'aveugle vanité

Au précipice est exposée
;

36 1 o

Les autres, accablés de leur brutalité.

Traînent toute leur vie une mort déguisée.

Mais ceux qui par un plein mépris

Du monde et de ses bagatelles,

A marcher sur vos pas appliquent leurs esprits, 36 1 5

Et domptent de la cliair les sentiments rebelles,

Ceux-là, vrais sages en effet.

Vous immolant toute autre envie,

Du vain bonheur au vrai font un retour parfait,

De la chair à l'esprit, de la mort à la vie. 3620

Ceux-là dans le suprême auteur

Goûtent des douceurs toutes pures;

Ceux-là font remonter la gloire au Créateur

De tout ce qu'ont de bon toutes les créatures.

Mais le goût est bien différent 3 62 5

De l'ouvrier et de l'ouvrage

,

De ce que le temps donne ou de bon ou de grand
,

Et de ce qu'aux élus l'éternité partage.

Les lumières que nous voyons

Quia ibi plurima vanitas, et hic mors invenitur.

Qui autem te per coutemptum uiundanorum et carnis mortifîca-

tlonem sequuntur,

Vere sapientes esse cognoscuntur : quia de vanitate ad veritatem,

de carne ad spiritum transferuntur.

Istis sapit Deus ; et quicquid boni invenitiu- in creaturls, totum ad

laudem referont sui Creatoris.

Dissimilis tamen, et multiun dissimilis, sapor Creatoris et creaturse,

«"ternitatis et temporis,
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S'effacent près (le la divine

,

36 3o

Et sa source incréée a bien d'autres rayons

Que toutes ces clartés qu'elle seule illumine.

Eternelle et vive splendeur,

Qui surpassez toutes lumières

,

Lancez du haut du ciel votre éclat dans mon cœur, 36 3 5

Percez-en jusqu'au fond les ténèbres grossières.

Daignez, Seigneur, purifier

Mon âme et toutes ses puissances,

La combler d'allégresse , et la vivifier.

Remplir de vos clartés toutes ses connoissances. 3640

Que malgré les désirs du corps

,

Une extase tranquille et sainte.

Pour l'attacher à vous par de sacrés transports

,

Lui fasse des liens d'une amoureuse crainte.

Quand viendra pour moi cet instant 3645

Où tant de douceurs sont encloses

,

Où de votre présence on est plein et content '

,

Où vous serez enfin mon tout en toutes choses ?

Jusqu'à ce qu'il soit arrivé,

Lucis increatse et lucis illuminatœ.

O lux perpétua, cuncta creata transcendens lamina, fulgura

coruscationem de sublimi, penetrantem omnis cordis mel intima
;

Purlfîca, Isetifica, clarifica, et vivifica spiritum meum, cum suis

potentiis,

Ad inliîerendum tlbi juhilosis excessibus.

O quando veniet hœc beata et desiderabills hora, ut tua me saties

prsesentia, et sis milii omuia in omnibus!

I. Var. Où de votre présence étant plein et content.

Vous sei-ez à jamais mon tout en toutes choses? (i656 B et CjSgetôa)
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Quoi que votre faveur m'envoie

,

3 6 5 o

Je ne jouirai point d'un bonheur achevé

,

Je ne goûterai point une parfaite joie.

Hélas ! malgré tout mon effort,

Le vieil Adam encor respire :

Il n'est pas bien encor crucifié ni mort

,

3 6 5 5

Il veut encor sur moi conserver son empire.

Ce vieil esclave mal dompté

Emeut une guerre intestine,

Pousse contre l'esprit un orgueil empesté,

El ne veut point souffrir que l'âme le domine. 3 660

Vous donc qui commandez aux flots.

Qui des mers calmez la furie

,

Venez, Seigneur, venez rétablir mon repos.

Accourez au secours d'un cœur qui vous en prie.

Kompez, dissipez les bouillons 36 6 5

De ces ardeurs séditieuses.

Et brisant la fureur de leurs noirs bataillons.

Faites mordre la terre aux plus impétueuses.

Montrez ainsi de votre bras

Les triomphes et les miracles

,

3670

Quamdiu hoc (latiim non fuerit, nec plénum gaudium erit.

Adhuc, proh dolor! vivit in me vêtus homo, non est totus cruci-

fixus, non est perfeete mortuus.

Adhiic concnpiscit fortiter contra spiritum, bella movet intestina,

nec regnum animse patitur esse quietum.

Sed tu
,
qui dominaris potestati maris, et motum fluctuiun ejus

mitigas, exsurge, adjuva me :

Dissipa gentes quœ bella volunt, contera eas in virtute tua
;

Ostende, qufeso, magnalia tua, et glorificetur dextera tua :
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Et pour faire exalter votre nom ici-l)as

Faites tomber sous lui toute sorte d'obstacles.

•I 'j'.

Vous êtes mon unique espoir;

Je mets en vous tout mon refuge
;

Je dédaigne l'appui de tout autre pouvoir : 3675

Soyez mon défenseur avant qu'être mon juge.

CHAPITRE XXXV.
QUE DURANT CETTE VIE ON n'eST JAMAIS EN SURETE

CONTRE LES TENTATIONS^.

La vie est un torrent d'éternelles disgrâces
;

Jamais la sûreté n'accompagne son cours :

Entre mille ennemis il faut que tu la passes
;

A la gauche, à la droite, il en renaît toujours : 3 6 80

Ce sont guerres continuelles

,

Qui portent dans ton sein chaque jour mille morts,

Si tu n'es bien muni d'armes spirituelles

Pour en repousser les efforts.

De leur succès douteux la juste défiance 3685

Demande à ta vertu de vigoureux apprêts;

Mais il te faut surtout l'écu de patience

Quia non est spes alia, iiec refugium mih:, iiisi in te, Domine Deus

meus.

XXXV. Fili, nunquam securus es in hac vita ; sed quoad vixeris,

semper arma spiritualia tibi sunt necessaria : inter liostes versarls, et a

dextris et a sinistris inpngnaris.

I. Corps ou sujet de l'emblème : a Sainte Marie, nièce de saint Abraham,

est convertie par son oncle dans le lieu même où elle se prostituoit. » Ame ou

sentence : ISoli dij'fidere. (Chapitre xxxv, 12.)

1. Titre latin : Quod non est securitas a tentatione in hac vita.



LIVRE III, CHAPITRE XXXV. 441

Qui te dérobe entier aux pointes de leurs traits.

Que de tous côtés il te couvre,

Sans que par art ni force il puisse être enfoncé; 3690

Autrement tiens-toi sûr que pour peu qu'il s'entr'ouvre,

Tu te verras soudain percé.

A moins qu'à mes bontés ton âme abandonnée

Embrasse aveuglément ce que j'aurai voulu,

Et qu'une volonté ferme et déterminée 3695

A tout souffrir pour moi te tienne résolu

,

Ne te promets point cette gloire

De pouvoir soutenir l'ardeur d'un tel combat,

Et d'emporter enfin celte pleine victoire

Qui de mes saints fait tout l'éclat. 3700

Tu dois donc, ô mon fils ! franchir avec courage

Les plus affreux périls qui t'osent menacer,

Et d'une main puissante arracher l'avantage

Aux plus fiers escadrons qui te veuillent forcer.

Je vois d'en haut tout comme père

,

3705

Prêt à donner la manne au généreux vainqueur;

Mais je réserve aussi misère sur misère

A quiconque manque de cœur.

Si durant une vie où rien n'est perdurable,

Tu te rends amoureux de la tranquillité

,

3710

Si ergo non uteris undique scuto patientife, non eris diu sine

vulnere.

Insuper, si non ponis cor tiuim fixe in me, cum niera voluntate

cuncta j)atiendi propter me, non poteris ardorem istum sustinere,

nec ad palmam pertingere heatorima.

Oportet te ergo viriliter omnia pertransire, et potenti maiiu uti

adversus objecta. Nam vincenti datur maima, et torpenti relinquitur

multa miseria.

Si quseris in hac vita requiem, quomodo tune pervenies ad œter-
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Oseras-tu prétendre à ce calme ineffable »

Que gardent les trésors de mon éternité?

Quitte ces folles espérances

,

Préfère à ces désirs les désirs d'endurer,

Et sache que ce n'est qu'à de longues souffrances 3715

Que ton cœur se doit préparer.

La véritable paix a des douceurs bien pures

,

Mais en vain sur la terre on pense l'obtenir : •
;

Il n'est aucuns mortels , aucunes créatures

,

Dont les secours unis y fassent parvenir. 3720

C'est moi, c'est moi seul qui la donne,

Ne la cherche qu'au ciel, ne l'attends que de moi;

Mais apprends qu'il t'en faut acheter la couronne

Par les épreuves de ta foi.

Les travaux, les douleurs , les ennuis, les injures, 3725

La pauvreté , le trouble et les anxiétés

,

Souffrir la réprimande, endurer les murmures,

Ne se point rebuter de mille infirmités
,

Accepter pour moi les rudesses.

L'humiliation, les affronts, les mépris, 3730

Prendre tout de ma main comme autant de caresses.

C'en est le véritable prix.

C'est par de tels sentiers qu'enfin la patience

A la haute vertu guide un nouveau soldat
;

nam requiem? Non ponas te ad multam requiem, sed ad magnam
patientiam.

Qusere veram pacem, non in terris, sed in cœlis, non in homini-

bus, née in cœteris creaturis, sed in Deo solo.

Pro amore Dei debes omnia libenter subire, labores scilicet et do-

lores, tentationes, vexationes, anxietates, nécessitâtes, infirmitates,

injurias, oblocutiones, reprehensiones, himiiliationes, confusiones,

eorrectiones et despectiones.
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C'est par cette fâcheuse et rude expérience 3735

Qu'il trouve un diadème au sortir du combat.

Ainsi d'une peine légère

La longue récompense est un repos divin,

Et pour quelques inoments de honte passagère

Je rends une gloire sans fin. 3740

Cependant tu te plains sitôt que sans tendresse

Je laisse un peu durer les tribulations
;

Comme si ma bonté, soumise à ta foiblesse

,

Devoit à point nommé ses consolations !

Tous mes saints ne les ont pas eues

,

3745

Alors que sur la terre ils vivoient exilés
,

Et dans leurs plus grands maux mes faveurs suspendues

Souvent les laissoient désolés.

Mais dans ces mêmes maux qui sembloient sans limites,

Armés de patience , ils souffroicnt jusqu'au bout , 375»

Et s'assuroient bien moins en leurs propres mérites'

Qu'en la bonté d'un Dieu dont ils espéroient tout :

Ils savoient bien , ces vrais fidèles

,

De quel immense prix étoit l'éternité,

Et que pour l'obtenir les gènes temporelles 3755

N'avoient point de condignité^.

Hsec juvaiit ad virtutem, haec probant Christi tironem, haec fabri-

cant cœlestem coronam. Ego reddam mercedem aeternam pro brevi

labore, et infinitam gloriara pro transitoria confusione.

Putas tu quod semper babebis pro tua voluntate consolationes

spirituales ? Sancti mei non babuerunt taies, sed multas gravitâtes, et

tentationes varias, magnasque desolationes.

Sed patienter sustiiiuerunt in omnibus, et magis confisi sunt Deo,

quam sibi, scientes quia non siuit condignse passiones bujus temporis,

ad futiu-am gloriam promerendam.

1. Voyez ci-dessus, p. 58, note i.

2. Terme dogmatique : valeur ou mérite égal, proportionné (à la récom-
pense).
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As-tu droit de vouloir dès les moindres alarmes,

Toi qui n'es en effet qu'ordure et que péché

,

Ce qu'en un siècle entier de travaux et de larmes

Tant et tant de parfaits m'ont à peine arraché? H 7 60

Attends que l'heure en soit venue,

Cette heure où tu seras visité du Seigneur
;

Travaille en l'attendant , commence , et continue

Avec grand amour et grand cœur.

Ne relâche jamais, jamais ne te défie, 3765

Quelques tristes succès qui suivent tes efforts
;

Redouble ta constance, expose et sacrifie

Pour ma plus grande gloire et ton âme et ton corps

.

Je rendrai tout avec usure
;

Je suis dans le combat sans cesse à tes côtés, 5770

Et je reconnoîtrai ce que ton cœur endure

Par de pleines félicités.

CHAPITRE XXXVP.

CONTRE LES VAINS JUGEMENTS DES HOMMES ^.

Fixe en moi de ton cœur tous les attachements

,

Sans te mettre en souci de ces vains jugements

Vis tu statim habere quod multi post militas lacrymas et magnos

labores vix obtinuerunt? Expecta Dominum, viriliter âge, et con-

fortare
;

Noli diffidere, noli discedere; sed corpus et auimam expone con-

stanter pro gloria Dei. Ego reddam plenissime ; ego tecum ero in

omni tinbulatione.

r. Corps ou sujet de l'emblème : a Les trois enfants d'Israël dans la four-

naise de Babylone. » Ame ou sentence : Deuni time et hominurn terrores

non expavesces. (Chapitre xxxvi, 9.)

2. P^ar. COÎ<TRE LES VAINS JUGEMENTS DES HOMMES, ET COMMENT IL FAUT LES

MÉPRISER. (i658) — Titre latin ; Contra cana hominurn judicia.
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Que les hommes en voudront faire : 3775
L'innocence leur doit un mépris éternel

,

Lorsque l'àme droite et sincère

Dans ses replis secrets n'a rien de criminel.

Quand on souffre pour moi les injustes discours,

La plus dure souffrance a de charmants retours, 3780

Qui sentent la béatitude :

L'humble qui se confie en son Dieu plus qu'en soi

Jamais n'y trouve rien de rude
,

Et relève d'autant son espoir et sa foi.

Plusieurs parlent beaucoup sans être bien instruits

,

Et leur témérité sème tant de faux bruits,

Qu'on croit fort peu tant de paroles :

Ne conçois donc, mon fils, ni chagrin ni courroux

Pour leurs discernements frivoles.

Puisqu'il n'est pas en toi de satisfaire à tous. 379"

Paul même, dont l'ardente et vive charité

Se donnoit avec tous tant de conformité

Qu'il étoit tout à tout le monde,

Ne put si bien conduire un si noble dessein

,

Que sa vertu la plus profonde 3795

Ne passât pour un crime au tribunal humain.

XXXVI. Fili, jacta cor tuum firmiter in Domino, et humanum ne

metuas judicium, ubi te conscieiitia pium recldit et insontem.

Bonum est et beatum taliter pati, iiec hoc erit grave humili cordi,

et Deo magis qnam sibiipsi confîdenti.

Multi multa loquuntur, et ideo parva fides est adhibenda. Sed et

omnibus satis esse non est possibile.

Etsi Paulus omnibus studuit in Domino placere, et omnibus om-
iiia factus est, tamien etiam pro miiiimo duxit, qiiod ab humano die

judicatus fuit.
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Bien qu'il n'épargnât rien pour le salut tV autrui

,

Bien qu'il fît sans relâche autant qu'il fût en lui,

Bien qu'en lui tout fût exemplaire,

Il ne put empêcher que de mauvais esprits 3 800

Ne fissent de quoi qu'il pût faire

Un jugement sinistre et d'injustes mépris.

Il remit tout à Dieu, qui connoissoit le tout,

Et quoique assez souvent on le poussât à bout

Par la calomnie et l'outrage

,

3 8 o 5

Contre tous les auteurs de tant d'indignité

Les armes que prit son courage

Furent sa patience et son humilité. 1

Au gré de leur caprice ils eurent beau parler,

Ils eurent beau mentir, médire
,
quereller, 3 8 i o

A se taire il mit sa défense
;

Ou si de temps en temps sa bouche l'entreprit

,

Ce fut de peur que son silence

Ne laissât du scandale en quelque foible esprit.

Peux-tu donc te connoître, et prendre quelque effroi*

De quoi que puisse dire un mortel comme toi

,

Qui comme toi n'est que poussière?

Egit satis pro aliorum sedificatione et sainte, quantum in se eiat

et poterat ; sed ne ab aliis aliquando judicaretur vel despiceretur

cohibere non potuit.

Ideo totuni Deo commisit, qui totum noverat ; et patientia ac Ini-

militate, contra ora loquentium iniqua, aut etiam vana ac mendosa

cogitantium

,

Atque pro libitu suo quaeque jactantium , se défendit. Respondit

tamen interdum, ne infîrmis ex sua taciturnitale generaretur scan-

daluni.

1. Far. Peux-tu te liien connoître, et prendre quelque effroi. {1G70 O)
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Tu le vois aujourd'hui tout près de t'accabler.

Et dès demain un cimetière

Cachera pour jamais ce qui te fait trembler. 3820

Tu le crains toutefois , tu pâlis devant lui
;

Mais veux-tu t'afFranchir d'un si pressant ennui ?

Chasse la crainte par la crainte :

Grains Dieu , crains son courroux ; et ton indigne peur,

Par ces justes frayeurs éteinte, 3 Sa 5

Laissera rétablir le calme dans ton cœur.

Les injures ne sont que du vent et du bruit;

Et quiconque t'en charge en a si peu de fruit

,

Qu'il te nuit bien moins qu'à soi-même :

Pour grand qu'il soit en terre , un Dieu voit ce qu'il fait

,

Et de son jugement suprême

Il ne peut éviter l'irrévocable effet.

Tiens-le devant tes yeux, à toute heure , en tout lieu
,

Ce juge universel, ce redoutable Dieu,

Et vis sans soin de tout le reste; 38 3 5

Quoi qu'on t'ose imputer, ne daigne y repartir,

Et dans un silence modeste

Trouve, sans t'indigner, l'art de tout démentir.

Tu paroîtras peut-être en quelque occasion

Tout couvert d'iufamie ou de confusion % 3840

Quis tu, ut timeas a mortuli homiue? Hodie est, et cjas non
comparet.

Deum tlme, et homlnum terrores non expavesces.

Quid potest aliquis in te verbis aut injuriis? Sibi polius nocet

qiiam tibi; nec poterit judicium Dei effugere, quicumque est ille.

Tu baba Deum prae oculis, et noli contendere verbis querulosis.

Quod si ad prsesens tu vlderis succumbere, et confusionem pati

1 far. Couvert d'ignominie et de confusion. (1670 O)
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Malgré ce grand art du silence
;

Mais ne t'en émeus point, n'en sois pas moins content,

Et crains que ton impatience

Ne retranche du prix du laurier qui t'attend.

Quelque honte à ton front qui semble s'attacher, 38 45

Souviens-toi que mon bras peut toujours t'arracher

A toute cette ignominie

,

Que je sais rendre à tous suivant leurs actions,

Et sur l'imposture punie

Elever la candeur de tes intentions. 3 8 5o

CHAPITRE XXXVIP.

DE LA PURE ET ENTIÈRE RESIGNATION DE SOI-MEME,

POUR OBTENIR LA LIBERTÉ DU COEUR ^.

« Quitte-loi, mon enfiint, et tu me trouveras;

Prépare-toi sans choix à quoi que je t'envoie
,

Sans aucun propre amour, sans aucun embarras

De ce qui peut causer ta douleur ou ta joie :

Tu gagneras beaucoup en quittant tout ainsi

,

3 8 5 5

Ma grâce remplira la place du souci

,

quam non meruistl, ne Indigneris ex hoc, neque per impatieiitiaiii

minuas coronam tuam;

Sed ad me potius respice iu cueluni, qui potens siun eripere ab

omni confusione et iiijuria, et unieuique reddere seciuidum opéra

sua.

XXXVII. « Fili, relinque te, et invenies me. Sta sine electione, et

omni proprietate, et lucraberis semper. Nam et adjicietur tibi am-

plior gratia, statim ut te resignaveris, nec resumpseris. »

1. Corps ou sujet de l'emblème : a Le sacrifice d'Abraham. » Ame ou sen-

tence : Resigna te. (Chapitre xxxvii, 7.)

2. Titre lutin : De piira et intégra résignations stti, ail obtinendain cordit

libertatem.
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Plus forte et mieux accompagnée
;

Et je te la ferai sentir,

Sitôt qu'entre mes mains ton âme résignée

Ne voudra plus se revêtir'. » 3 8 60

Pour arriver où ta l)onté m'invite.

Pour tant de biens qu'elle m'offre à gagner,

Combien de fois me dois-je résigner?

En quoi faut-il, Seigneur, que je me quitte?

« En tout, mon fds, en tout, et partout, et toujours,

Aux pomts les plus petits, aux choses les plus grandes;

Je n'en excepte rien : si tu veux mon secours.

Tout dépouillé de tout il faut que tu l'attendes.

Tu ne peux autrement te donner tout à moi,

Et je ne puis non plus me donner tout à toi

,

3870

Si tu réserves quelque chose :

Je veux Tàme, je veux le corps.

Sans que jamais en loi ta volonté dispose

Ni du dedans ni du dehors.

« D'autant plus promptement que par ce grand effort

Tu brises de ta chair le honteux esclavage

,

D'autant plus tôt en toi le vieil Adam est mort,

Et le nouveau succède avec plus d'avantage.

Résigne-toi surtout avec sincérité,

Domine, quoties me resignabo, et iii quJJius me relinquam ?

« Scmj)er, et omiii hora; sicut in parvo, sic et in magno. Nihil

excipio; sod iu omiiil)iis te niulatum inveniri yoIo. Alioquiii, qiio-

modo poteris esse meus, et ego tuus, nisi fueris ab omni propria

voluntate intus et foris sj)oliatus?

« Quaiito ceierius hoc agis, tanto melius habebis; et quanto ple-

nius et sincerius, tanlo mihi plus placebis, et amplius lucrabeiis.

I . a Se revêtir » est ici lo contrairede a se dépouillerde soi-même, se quitter. »

Voyez plus loin, p. 553, vers 6o5o; et p. 628, vers 1014.

CoHMEUXE. viii 29
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Si tu veux obliger ma libéralité 3 S 8 o

A t'en payer avec usure :

Elle aime à prodiguer mes biens

,

Mais l'effort qu'elle y fait souvent prend sa mesure

Sur la plénitude des tiens.

« J'en vois se résigner avec retranchement

,

38 8 5

De la moitié du cœur se remettre en ma garde

,

Et ne s'assurer pas en moi si fortement

Qu'ils ne veuillent pourvoir à ce qui les regarde.

Quelques autres d'abord m'offrent bien tous leurs vœux,

Mais la tentation marche à peine vers eux 3890

Qu'ils font retraite vers eux-mêmes;

Et leur courage rabattu

,

Cherchant d'autres appuis que mes bontés suprêmes
,

N'avance point en la vertu.

« Ni ceux-ci ni ceux-là n'arriveront jamais 8896

A la liberté vraie, inébranlable, entière,

A cette pure joie , à cette ferme paix

Qu'entretient dans les cœurs ma grâce familière.

C'est peu que d'élever jusque-là son désir,

A moins que de soumettre à tout mon bon plaisir 3900

Son âme pleinement captive
;

Et sans s'immoler chaque jour.

On ne conserve point l'union fruitive

Que donne le parfait amour.

« Je te l'ai déjà dit, je te le dis encor, 3905

c Quidam se resignant, sed cum aliqua exceptione ; non enim plene

Deo confîdunt, ideo sibi providere satagunt. Quidam etiam primo

totum offerunt ; sed postea, tentatione puisante, ad propria redeunt :

ideo minime in virtute proficiunt.

a Hi ad veram puri cordls libertatem, et jucundaefamiliaritatismese

gratiam non pertingent, nisi intégra resignatione et quotidiana sui

immolatione prius facta, sine qua non stat, nec stabit unio fruitiva.
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Quitte, résigne-toi, déprends-toi de toi-même,

Et tu posséderas ce précieux trésor,

Ce calme intérieur, qui fuit tout ce qui s'aime.

Donne-moi tout pour tout, ue forme aucun désir,

Ne redemande rien, n'envoie aucun soupir 3910

Vers ce tout que pour moi tu quittes :

Tiens enfin ton cœur tout en moi
;

Et moi, qui paye enfin par delà les mérites,

Je me donnerai tout à toi.

« Ainsi tu seras libre, et l'ange ténébreux 391 5

Ne te pourra jamais réduire en servitude
;

Mais n'épargne ni soins , ni prières , ni vœux
,

Pour ce digne avant-goùt de la béatitude.

Ce plein dépouillement des soucis superflus
,

Te laissant nu dans l'àme, ainsi que je le fus, 3920

Te rendra digne de me suivre;

Et par un bienheureux transport

Tu sauras en moi-même éternellement vivre
,

Sitôt qu'en toi tu seras mort.

« Alors disparoitront tous ces fantômes vains 3925

Qui t'obsèdent partout de leurs folles images

,

Cet inutile amas d'empressements mondains

,

Ces troubles qui chez toi font de si grands ravages.

La crainte immodérée, et l'amour déréglé
,

(^es infâmes tyrans de ton cœur aveuglé

,

3980

Verront leur force dissipée
;

« DIxi tibi SEEplssimc, et niinc iterum dico : Relinque te, resigna te,

et frueris magna interna pace. Da totuni pro toto : nil exquire, nil

répète; sta pure et inha'sitanter in me, et habebis me;
a Eris liber in (f)r(le, et tenebrac non conculcabuiU te. Ad hoc conare,

hoc ora, hoc desidera, ut ab omni proprietate possis expoliari, et

nudus nudura .lesuni sequi; tibi mori, et mihi seternaliter vivere.

« Tune déficient onines vanae phantasise , conturbatioues iniqu2e,et
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Et leur nuit iaisant place au jour,

Celle qu'ils y tenoient sera toute occupée

Par ma crainte et par mon amour. »

CHAPITRE XXXVIir.

DE LA BONNE CONDUITE AUX CHOSES EXTERIEURES
,

ET DU RECOURS A DIEU DANS LES PERILS^.

Quelque chose , mon fils
,
qui t'occupe au dehors , 3935

Conserve le dedans vraiment libre et tranquille

,

Et te souviens toujours que de ces deux trésors

La conquête est pénible , et la perte facile.

En tout temps , en tous lieux , en toutes actions
,

Ce digne épurement de tes intentions 3940

Doit garder sur toi-même une puissance égale

,

T'élever au-dessus de tous les biens humains
,

Sans permettre jamais que ton cœur se ravale

Sous l'objet de tes yeux , ou l'œuvre de tes mains.

Ainsi , maître absolu de tout ce que tu fais

,

3945

Et non plus de tes sens le sujet ou l'esclave

,

Tu te verras partout affranchi pour jamais

De ce qui t'importune et de ce qui te brave.

curae superfluas ; tune etiam recedet immoderatus timor, et inordi-

natus amor morietur. »

XXXVIII. Fili, ad istud diligeiiter tendere debes, ut in omnl loco,

etactione, seu occupatione externa, sis intus liber et tuiipsius potens,

et sint omnia sub te, et non tu sub eis
;

Ut sis domiiius actionum tuarum et reclor, non serviis, nec empti-

1. Corps ou sujet de remblème : a Josapliat, roi des Indes, quitte son

royaume, pour prendre un cilice des mains de Barlaam. » Ame ou sentence :

Sint omnia sub te. (Chapitre xxxviii, l.)

2. Titre latin : Be bono regi/nine in externis^ et recuisu ad Deum in pe-

riculis.
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Tu quitteras TEgypte en véritable Hébreu ,

Qu'à travers les déserts la colonne de feu 3950

Guide, sans s'égarer, vers la terre promise;

Et de tous ennemis tes exploits triomphants

Passeront, en dépit de toute leur surprise,

Au partage que Dieu destine à ses enfants.

Mais ces enfants de Dieu, sais-tu bien ce qu'ils sont? 3955

Pour être de leur rang, sais-tu ce qu'il faut être?

Sais-tu quelle est leur vie, et quels projets ils font?

A quelle digne marque il te les faut connoître?

De tout ce cpii du siècle attire l'amitié

Ces esprits épurés se font un marchepied, 3960

Pour voir d'autant plus près l'éclat des biens célestes;

Et leur constance est telle à conduire leurs yeux.

Que quoi qui se présente à leurs regards modestes.

Le gauche est pour la terre, et le droit pour les cieux.

Bien loin que des objets le dangereux attrait 3965

Jusqu'à l'attachement abaisse leur courage

,

Ils savent ramener par un contraire effet

Leur plus flatteuse amorce au bon et samt usage :

En vain un vieil abus en grossit le pouvoir;

Ils savent les réduire au sincère devoir 3970

Que l'auteur souverain leur a voulu prescrire;

Et comme en faisant tout il n'a rien négligé,

Ils savent rejeter sous un si juste empire

Tout ce qu'un long désordre en auroit dégagé.

tius, sed inagis exeinptus verusque Hebra'us, in sortem ac libertatem

transiens filiorum Dei :

Qui stant super prcesentia, et speculantur œterna; qui transitoria

sinistro intuentur oculo, et dextro cœlestia;

Quos temporalia non traliunt ad inba^rendum . sed traliunt ips

magis ea ad bene serviendum
,
pront ordinata sunt a Deo, et insti-

tuta a suniuio opifice, qui iiil iiiordinatuni in sua reliquit crcatura.
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Tiens-toi ferme au-dessus de tous événements : 397 5

Que leur extérieur ne puisse te surprendre;

Et jamais de ta chair ne prends les sentiments

Sur ce qu'on te fait voir, ou qu'on te fait entendre.

De peur d'être ébloui par leur illusion

,

Fais ainsi que Moïse à chaque occasion, 3980

Viens consulter ton Dieu sur toute ta conduite :

Sa réponse souvent daignera t'éclairer,

Et tu n'en sortiras que l'âme mieux instruite

De tout ce qui se passe, ou qu'il faut espérer.

Ce grand législateur qui publioit mes lois 3985

Ainsi sur chaque doute entroit au tabernacle,

Sur chaque question il écoutoit ma voix

,

Et mes avis reçus , il prononcoit l'oracle.

De quelques grands périls qu'il fût embarrassé

,

Quelques séditions dont il se vît pressé, 3990

Il fit de l'oraison son recours ordinaire :

Entre, entre à son exemple au cabinet du cœur,

Et pour tirer de moi le conseil nécessaire

,

Du zèle en tes besoins redouble la ferveur.

Josué son disciple, et les fils d'Israël 3995

Dont l'imprudence aveugle excéda ces limites,

Pour n'avoir pas ainsi consulté l'Eternel

,

Si etiam in orani eventu stas , non in apparentia externa , nec

oculo carnali lustras visa \eï audita, sed mox in qualibet causa intras

cum Mo) se in tabernaculum , ad consulendum Dominum , audies

nonnunquam divinum responsum , et redies instructus de multis

prsesentibus et futuris.

Semper enim Moyses recursum hal^uit ad tabernaculum, ])ro du-

biis et quaestionibus solvendis; fugitque ad orationis adjutorium, pro

periculis et improbitatibus bominum sublevandis. Sic et tu confugere

debes in cordis tui secretarium, divinum intentius implorando suf-

fragium.

Propterea namque Josue et filii Israël a Galiaonitis legunlur de-
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Se virent abusés par les Gabaonites :

Le flatteur apparat d'un discours affecté

,

S'étant saisi d'abord de leur crédulité, 4000

Mit la compassion où la haine étoit due
;

Ils perdirent des biens qui leur étoient promi ,

Et le charme imposteur de leur pitié déçue

Dedans leur propre sein sauva leurs ennemis.

CHAPITRE XXXIX'.

QUE l'homme ne doit POINT s'ATTACHER AVEC

EMPRESSEMENT A SES AFFAIRES^.

« Mon fils, entre mes mains remets toujours ta cause :

Je saurai l)ien de tout ordonner en son temps;

Sans ennui, sans murnmre attends que j'en dispose.

Et je ferai trouver à tes désirs contents

Plus d'avantage en toute chose

Que toi-même tu n'en prétends. » 4010

Je vous remets le tout, Seigneur, sans répugnance;

Je vous remets le tout; et plus j'ose y penser,

Plus je vois qu'en effet je ne suis qu'impuissance,

Et que tous mes efforts ne peuvent m' avancer.

cepti
,
quia os Domiiii prius non interroga\erunt , sed nimium cre-

duli duU'ibus scrinonil)us, falsa pietate delusi sunt.

XXXIX. ce Fili, cominitte mihi semper causam tuam, ego bene

disponam in tempore suc. Expecta ordinatiouem meam, et senties

inde profectum. »

Domine, satis libenter tibi omnesres committo, quia parum potest

cogitatio mea profîcere.

1. Corps ou sujet «le l'emblènie : « David pressé de la soif épand l'eau que
trois cavaliers lui avoient été quérir au péril de leur vie. » Ame ou sentence :

I\on est tniniinum etium in niiniinis se relinqucre. (Chapitre xxxcx, 5.)

2. Titre latin : Quod Iwino non sic iinportunus in negotiis.
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Plût à votre bonté que l'âme peu touchée 4 o i 5

De tout ce qui peut suivre ou tromper son désir,

Je la pusse à toute heure offrir bien détachée

Aux ordres souverains de votre bon plaisir!

« Mon fils, l'homme est changeant, et souvent il s'emporte

Avec empressement vers ce qu'il veut avoir : 4020

Tant qu'il ne l'obtient pas, sa passion est forte",

Mais quelque estime enfin qu'il veuille en concevoir,

11 en juge d'une autre sorte,

Sitôt qu'il est en son pouvoir.

« Dans tout ce qu'il possède il voit moins de mérite; 4025

Une flamme nouvelle éteint le premier feu
;

Du propre attachement l'inconstance l'agite;

Un désir fait de l'autre un soudain désaveu

,

Et ce n'est pas peu qu'on se quitte

Même dans les choses de peu. 40 3o

« C'est l'abnégation, mais sincère et parfaite,

Qui peut seule affermir son instabilité :

Qui se bannit de soi trouve en moi sa retraite;

L'esclavage qu'il prend devient sa liberté

,

Et dans la perte qu'il a faite 408 5

Il rencontre sa sûreté.

Utinam non niultum adh.iererem futuris eventibus, secl ad bene-

placitum tuum incunctanter me offerrem !

« Fili, Sfepe homo remaliquam vehemeater agitât, quam desiderat;

sed cum ad eam pervenerit, aliter sentire incipit,

a Quia affectiones olrca idem non sunt durabiles, sed magis de uno

ad aliud impellunt. Non est ergo minimum etiam iii minimis seip-

sum relinquere.

« Verus profectus hominis est abnegatio suiipsins ; et homo abne-

gatus, valde liber est et securns.
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« Mais ce vieil ennemi de la nature humaine

De tes meilleurs desseins cherche à gâter le fruit
;

Et tout impatient de renouer ta chaîne,

Pour rétablir en toi son empire détruit, 4040

Il tient les ruses de sa haine

En embuscade jour et nuit.

« U étale à tes sens des douceurs sans pareilles,

Qu'eux-mêmes prennent soin de te faire goûter;

Il cache tous ses lacs sous de fausses merveilles, 4045

Pour voir si par surprise il t'y pourra jeter;

Et sans Toraison et les veilles

Tu ne les saurois éviter. »

CHAPITRE XI/.

QUE l'homme n'a rien DE BON DE SOI-MÊME, ET NE

SE PEUT GLORIFIER d'aXJCUNE CHOSE ^.

Seigneur, qu'est-ce que l'homme, et dans ton souvenir

Qui lui donne le rang que tu l'y fais tenir? 4o5o

Que sont les fils d'Adam, que sont tous leurs mérites,

Pour attirer chez eux l'honneur de tes visites* ?

Que t'a fait l'homme enfin
,
que ta grâce pour lui

« Sed antlquus hostis omnibus bonis adversans , a teutatione non
cessât ; sed die noctuque graves molitur insidias,

« Si forte in laqueum deceptionis possit praeclpitare incautum. Vi-

gilate et orate, dicit Dominus; ut non intretis in tentationem. »

XL. Domine, quid est homo quod memor es ejus,aut filius liomi-

I. Corps ou sujet de l'emlilème : « Le roi Ez.éi-hias montrant ses trésors aux

nniljassadeurs du roi de BaliUone, est averti par le propliète Isaie que Dieu

l'en punira. » Ame ou sentence : Durn homo coiiiplacet sibi, displicet Deo.

(Chapitre xl, 8.)

1. Titre latin : Quod homo nihil honi ex xe huhet, et de nullo oloriari polest.

3. Far, Pour attirer chez eux l'effet de tes visites? (1670 O)
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Aime à se prodiguer, et lui servir d'appui ?

Ai-je lieu de m'en plaindre avec quelque justice, 4055

Quand elle m'abandonne à mon propre caprice ?

Et puis-je à ta rigueur reprocher quelque excès,

Quand toute ma prière obtient peu de succès?

C'est bien alors à moi d'avouer ma foiblesse
;

C'est à moi de penser et de dire sans cesse : 4060

« Seigneur, je ne suis rien
,
je ne puis rien de moi,

Et je n'ai rien de bon , s'il ne me vient de toi. »

Mes défauts sont si grands, mon impuissance est telle*,

Qu'elle a vers le néant une pente éternelle.

A moins que ton secours me relève le cœur, 4065

A moins que ta bonté ranime ma langueur,

Qu'elle daigne au dedans me former et m'instruire,

Mes plus ardents efforts ne peuvent rien produire

,

Et mon infirmité retrouve en un moment

nis quia visitas eum? Quid promeruit homo, ut dares illi gratiam

tuam? Domine, quid possum conqueri, si me deseris? aut quid juste

obtendere possum, si quod peto non feceris?

Certe hoc in verilate cogitare possum, et dicere : « Domine, nihil

sum, niliil possum, nihil boni ex me halaeo;

(( Sed in omnibus deficio, et ad nihil semper tendo ; et nisi a te fuero

adjutus, et interius informatus, totus efficior tepidus et dissolutus. »

r. Var. Ses défauts sont si grands, son impuissance est telle,

Qu'il a vers le néant une pente éteruelle.

A moins que ton secours lui relève le cœur,

A moins que ta bonté ranime sa langueur,

Qu'elle daigne au dedans le former et l'instruire,

Ses plus ardents efforts ne peuvent rien produire,

Et son infirmité retrouve en un moment. (1670 O)

Dans VOffice de la Vierge, d'oii cette variante est tiite, ces vers viennent

immédiatement après le vers 4o54 :

Aime à se prodiguer, et lui servir d'appui?

Les huit suivants (4055-4062) sont omis.
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La liéileur, le désordre et le relâchement. 4070

Toi seul, toujours le même et toujours immuable,

Te soutiens dans un être à jamais perdural)le,

Toujours bon, toujours saint, toujours juste, et toujours

Dispensant saintement ton bienheureux secours.

Ta bonté, ta justice agit en toutes choses, 4075

Et de tout et partout sagement tu disposes;

Mais pour moi, qui toujours penche plus fortement

Vers rimperfection que vers l'avancement,

Je n'ai pas un esprit toujours en même assiette :

Il cherche, il craint, il fuit, il embrasse, il rejette, 4080

Et son meilleur état
,
par un triste retom-.

Est sujet à changer plus de sept fois le jour*.

Tous mes maux toutefois rencontrent leur remède^.

Aussitôt qu'il t'a plu d'accourir à mon aide;

Et pour faire à mon âme un i)onheur souverain, 4085

Tu n'as qu'à lui prêter, qu'à lui tendre la main.

Tu le peux , 6 mon Dieu , de ta volonté pure
,

Sans emprunter le bras d'aucune créature :

Tu me peux de toi seul si bien fortifier,

Que mon âme n'ait plus de quoi se défier, 4090

Que ma constante ardeur ne tourne plus en glace,

Tu autem, Domine, semper idem ipse es, et permanes in seter-

num, semper bonus, justus et sanctus, bene, juste, ac sancte agens

omnia, et disponens in sapientia. Sed ego, qui ad defeclum sum
magis pronus, quain ad profectum, non sum semper in une statu

perdurans
,
quia septem tempora mutantur super me.

Verumtamen cito melius fit, cum tibi placuerit, et manum por-

rexeris adjutricem
;
quia tu solus sine humano suffragio poteris auxi-

I. f^ar. Est sujet à changer plus de sept fois par jour. (i656 B-62)

1. Far. Tous ses maux toutefois rencoutreut leur remède
Aussitôt qu'il t'a plu d'accourir à son aide;

Et pour faire à son âme un bonheur souverain. (1670 O)
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Que mon sort affermi ne change plus de face,

El que mon cœur enfin
,
plein de zèle et de foi

,

Ainsi que dans son centre ait son repos en toi.

Ah ! si jamais ce cœur pouvoit bien se défaire 4095

Des consolations que la terre suggère

,

Soit pour mieux faire place aux célestes faveurs

Qui font naître ici-bas et croître les ferveurs,

Soit par ce grand besoin qui réduit ma foiblesse

A la nécessité d'implorer ta tendresse, 4100

Puisque dans les malheurs où je me sens couler

Il n'est aucun mortel qui puisse consoler,

Alors certes, alors jaurois pleine matière

D'espérer de ta grâce une abondance entière,

Et de m'épanouir à ces charmes nouveaux 4105

Dont je verrois ta main adoucir mes travaux.

C'est de toi , mon Sauveur, c'est de toi , source vive.

Que se répand sur moi tout le bien qui m'arrive.

Je ne suis qu'un néant bouffi de vanité*.

Je ne suis qu'inconstance et qu'imbécillité
;

4 1 1 o

Et quand je me demande un titre légitime

D'où prendre quelque gloire, et chercher quelque estime.

Je vois, pour tout appui de mes plus hauts efforts^,

liari, et in tantum confirmare, ut viiltus meus amplius in diversa

non mutetur, secl in te uno cor meum convertatur et quiescat.

Unde, si bene scireni omnem humanam consolatiojieui abjicere,

sive propter devotionem adipiscendam , sive propter necessitatem

qua compellor, te quserere, quia non est liomo qui me consoletur,

tune possem merito de gratia tua sperare, et de dono novae conso-

lationis exultare.

Gratias tibi , unde totum venit
,
quotiescumque mlhi bene suc-

cedit! Ego autem \anitas et nihilum ante te, inoonstans homo et

1. Fur. Je ne suis qu'un néant rempli de vanité, (1670 O)

2. /'<//. Je vois, pour tout appui de mes plus hauts essors. (ifiSG lî-62)
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Le néant que je suis, et le rien cVoù je sors.

Et que fonder sa gloire ainsi sur le rien même, 4 1 1 5

C'est une vanité qui va jusqu'à l'extrême.

O vent pernicieux ! ô poison des esprits !

Que le monde sait peu ton véritable prix !

O fausse et vaine gloire! ô dangereuse peste.

Qui n'es rien qu'un néant, mais un néant funeste! 4120

Tes décevants attraits retirent tous nos pas*

Du chemin où la vraie étale ses appas

,

Et l'âme, de ton souffle indignement souillée*,

Des grâces de son maître est par toi dépouillée.

Oui, notre âme, Seigneur, tout ton portrait qu'elle est,

Commence à te déplaire alors qu'elle se plaît

,

Et son avidité pour de vaines louanges

La prive des vertus qui l'égaloient aux anges.

On peut' se réjouir et se glorifier.

Mais ce n'est qu'en toi seul qu'd faut tout appuyer; 4 r 3o

En toi seul, non en soi, qu'il faut prendre sans cesse

La véritable gloire et la sainte allégi'esse

,

Rapporter à toi seul, et non à sa vertu,

infirmus. Unde ergo possum gloriari, aut car appeto reputari ? Niim-

(juid de nihilo? et lioc vanissinnini est.

Vere inanis gloria, mala pestis, vanitas maxiina, quia a vera trahit

gloria, et cœlesti spoliât gratia. Dum enim homo complacet sibi, dis-

plicet tibi; diun iiihiat laudibus hunianis, ])rivatur veris virtutibus.

Est autem vera gloria et exultatio saiicta
,
gloriari in te , et non

in se, gaudere in nomine tuo, non in ])ropria virtute, nec in aliqiia

creatura delectari, iiisi propter te.

1. f^ar. Ton faux et vain atti-;iit retire tous nos ])as.

(i656 B, C et D, 69 et 62)

2. Far. Et l'âme, [tar ton souffle indignement souillée. (1670 O)

3. Les deux éditions de i665 et celle de 1670 donnent : a On doit, » pour :

a On peut. T>
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Le plus solide éclat dont ou soit revêtu

,

Louer en tous ses dons l'auteur de la nature, 4 i 35

Et ne voir que lui seul en toute créature. .
:

Je le veux, ô mon Dieu , si je fais quelque bien, :

Pour en louer ton nom qu'on supprime le mien

,

Que l'univers entier par de communs suffrages

Sur le mépris des miens élève tes ouvrages, 4140

Que même en celui-ci mon nom soit ignoré

Afin que le tien seul en soit mieux adoré

,

Que ton Saint-Esprit seul en ait toute la gloire,

Sans que louange aucune honore ma mémoire,

Et que puisse à mes yeux s'emparer qui voudra 4145

De la plus douce odeur que mon vers répandra.

En toi seul est ma gloire, en toi seul est ma joie

,

Et quoi que l'avenir en ma faveur déploie

,

Je les veux prendre en toi , sans faille vanité

Que du sincère aveu de mon infirmité. 4 i 5o

C'est aux Juifs, c'est aux cœurs que ta grâce abandonne,

A chercher cet honneur qu'ici l'on s'entre-donne :

Ils peuvent y courir avec empressement,

Sans que je porte envie à leur aveuglement.

La gloire que je cherche , et l'honneur où j'aspire , 4 1 5 5

C'est celle, c'est celui que fait ton saint empire.

Qu'à tes vrais serviteurs départ ta seule main

,

Et qui ne peut souffrir aucun mélange humain.

Laudetur nomen tuum, non meum; magnilîcetur opus tuum, non

meum; benedicatur nomen sanctum tuum, nihil mihi autem attri-

buatiu- de laudibus hominum.
Tu gloria mea, tu exultatio cordis mei. In te glorlahor et exultabo

tota die; pro me autem nibll, nisi in infîrmitatlbus meis.

Quserant Judœi gloriam quse ab invicem est , ego banc requiram
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Ces honneurs temporels qui rendent l'âme vaine
,

Ces orgueilleux deliors de la grandeur mondaine , 4160

A ta gloire éternelle une fois comparés*,

Ne sont qu'amusements de cerveaux égarés.

O vérité suprême et toujours adorable,

Miséricorde immense et toujours ineffable,

Je ne réclame point dans ma fragilité 4x65

]T autre miséricorde ou d'autre vérité.

A toi , Trinité sainte , espoir du vrai fidèle

,

A toi pleine louange , à toi gloire immortelle !

Puisse tout l'univers, puisse tout l'avenir.

Toute l'éternité te louer et bénir ! 4170

Ce sont là tous mes vœux, c'est là tout l'avantage

Que mes foibles travaux demandent en partage,

Trop heureux si l'éclat de mon plus digne emploi

Laisse mon nom obscur pour rejaillir^ sur toi !

quîc a solo Deo est. Omnis quiclem gloria huiuajia, omnis honor tem-

poralis , omnis altltudo inuiidana , seteriiiE gloriœ tuae comjjarata,

vanitas est et stultitla.

O Veritas mea et miserlcordia mea, Deus meus,

Trinitas beata, tibi soli laus, honor, virtus, et gloria, per InGnita

ssecidorum spécula !

1. Far. A la gloire éternelle une fois comparés. (i656B, C et D, 59 et 62)

2. Il y a dans toutes nos éditions rejallir^ sans i.
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CHAPITRE XLI'.

DU MÉPRIS DE TOUS LES HONNEURS ^.

« Ne prends point de mélancolie 4 1^5

De voir qu'à tes vertus on refuse leur prix

,

Qu'un autre est dans l'estime , et toi dans le mépris,

Qu'on l'honore partout, durant qu'on t'humilie.

Lève les yeux au ciel, lève-les jusqu'à moi,

Et tout ce que la terre ose juger de toi 4180

Ne te donnera plus aucune inquiétude :

Tu ne sentiras plus de mouvements jaloux,

Et ce ravalement qui te sembloit si rude

N'aura plus rien en soi qui ne te semble doux. »

Il est tout vrai, Seigneur; mais cette chair fragile^ 4 i 85

De ses aveuglements aime l'épaisse nuit.

Et de la vanité l'amorce est si subtile

,

Qu'en un moment elle séduit.

A bien considérer la chose en sa nature,

Je ne mérite amour, ni pitié, ni support; 4190

Et quoi qu'on m'ait pu l'aire , aucune créature

Ne m'a jamais fait aucun tort.

XLI. « Fili, noli tibi attraliere, si videas alios honorari et elevari,

te autem despicl et humiliari. Erige cor tuum ad me in cœlum, et

non contristtdîit te contemptus hominum in terris. i>

Domine, in csecitate sumus, et vanitate cito seducimur.

Si recte me inspicio, nunquam mihi facta est injuria ab aliqua

créâtura

,

1. Corps ou sujet de remblème : a L'enijiereur Maurice, voyant égorger ses

enfants par le commandemeut de Pliocas, loue la justice de Dieu qui le punit

de son péché, n Ame ou sentence : 3Jerilo aimatur cimtra me omnis crea-

tura. (Chapitre xli, 5.)

2. Titre latin : De contemj'tii omnis temyoralis honoris.

3. Far. Je l'avoûrai, Seigneur, que cette chair fragile. (1670 O)
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Mes plaintes auroient donc une insolence extrême,

Si j'osois l'accuser de trop de dureté,

Et qu'ainsi j'imputasse à la justice même 4195

Une injuste sévérité.

Mon crime a dû forcer toutes les créatures

A me persécuter, à s'armer contre moi \
Et quiconque m'accable ou d'opprobre ou d'injures,

N'en fait qu'un légitime emploi. 4200

A moi la honte est due, à moi l'ignominie;

Leur plus durable excès ne peut trop me punir :

A toi seul la louante et la gloire infinie

Dans tous les siècles à venir.

Prépare-toi, mon àme, à souffrir sans tristesse 4205

Les mépris des méchants et ceux des gens de bien
,

A me voir ravalé jusqu'à cette bassesse

,

Que même on ne me compte à rien.

Enfin de ton orgueil éteins les moindres restes

,

Ou n'espère autrement de paix en aucun lieu ^, 4210

Ni de stabilité, ni de clartés célestes,

Ni d'union avec ton Dieu,

Unde nec juste liabeo conqueri adversum te.

Quia autem fréquenter et graviter peccavi tibi , merito armatur

contra me omnis creatura.

Mihi igitur juste debetur confusio et contemptus; tibi autem laus,

bonor et gloria.

Et nisi me ad boc prœparavero, quod velim libenter ab omni crea-

tura despici et relinqui, atque penitus nibil videri

,

Non possum interius pacLficari et stabiliri, nec spiritualiter illumi-

nari, neque plene tibi uniri.

1. f^ar. A nse persécuter et s'armer contre moi. (1639 '^^ ^^)

2. f^ar. Ou n'espère autrement la paix en aucun lieu. (1670 O)

Corneille, viii 3o
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CHAPITRE XLIP.

qu'il jne faut point fondkr sa paix sur les hommes,

MAIS SUR DIEU, ET s'aNÉANTIR EN SOI-MEME^.

Si la douceur de vivre ensemble

,

D'avoir les mêmes sentiments
,

Te fait de ton repos asseoir les fondements 4215

Sur ceux de qui Tliumeur à la tienne ressemble,

Quelque sûr que tu sols de leur fidélité
,

Toute cette tranquillité,

Que tes yeux éblouis trouvent si bien fondée,

Ne sera qu'une vaine idée 4220

Que suivront l'embarras et l'instabilité.

Mais si ton zèle invariable

Réunit ses désirs flottants

A cette vérité qui parmi tous les temps

Demeure toujours vive et toujours immuable, 4225

Qu'un ami parte ou meure, ou que son cœur léger

Ose même te négliger,

Ni son triste départ, ni sa perte imprévue

,

Ni même son change à ta vue

,

N'auront rien dont jamais tu daignes t'affliger. 4280

XLII. Fili, si ponis pacera tuam oum aliqiia persona, propter

tuiim sentire et convivere, instaliilis eris et implicatus.

Sed si recursum halses ad semper viventem et manentem veritatem,

non constristabit amicus recedeus aut moriens.

1. Corps ou sujet de l'emblème : a Saint Siméon Stylite passe sa vie sur une

colonne de quarante coudées de haut. » Ame ou sentence : Tanin magis Deo

approyinquat. (Chapitre xlit, 6.)

2. Dans les éditions de i656 B-62, le titre est simplement : qu'il ne faut

POINT FONDER SA PAIX SUR LES HOMMES. — L'édition de i6G5 A donne :

a.... MAISON DIEU..., » pour : a MAIS SUR DIEU.... » — Titre latin: QuoJ
pax non est ponenda in /lomintbus.
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Eli moi seul doit être établie

Cette sincère affection,

Qui n'ayant pour objet que la perfection
,

Par aucun cbangemeut ne peut être affoiblie.

Tous ceux que leur bonté donne lieu d'estimer, 4235

Et cbez qui tu vois s'enflammer

Et l'amour des vertus et la baine des vices,

Je veux bien que tu les chérisses,

Mais ce n'est qu'en moi seul que tu les dois aimer.

L'amitié la plus assurée 4240

Tient de moi toute sa valeur :

Tu n'en peux voir sans moi- qu'une fausse couleur.

Qui n'est ni d'aucun prix ni d'aucune durée.

Son ardeur n'a jamais aucuns louables feux

,

Que soumis à ce que je veux *, 4245

Et tu ne saurois voir dans toute la nature

D'union bien solide et pure,

Si de ma propre main je n'eu ai fait les nœuds.

Ces vrais amis que je te donne,

Ces unions que je te fais

,

4250

Doivent me résigner si bien tous tes souhaits,

Que tu sois mort à tout sitôt que je l'ordonne.

Je veux avoir ton cœur tout entier en ma main

,

Par un détachement si plein

,

Qu'autant qu'il est en toi ta sainte inquiétude 4255

Aspire à cette solitude *

Qui te doit retrancher de tout commerce humain.

In me débet amici dilectio stare, et propter me dillgendus est

quisquis tibi bonus visus est et multum carus in hac vlta.

Sine me non valet nec durabit amicitia; nec est vera et munda
tlilectio quam ego non copulo.

Ita mortuus debes esse talibus affectionibus dilectorum homiaum,
ut, quantum ad te pertinet, si;ie omni humano optaies esse consortio.
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Quiconque me choisit poui- maître,

Et ne cherche qu'à me gagner,

M'approche d'autant plus qu'il sait mieux s'éloigner

Des consolations que les hommes font naître :

Plus clans leur folle estime il se trouve compris,

Plus il ravale de son prix

,

Et va d'autant plus haut vers ma grandeur suprême.

Qu'il descend plus bas en lui-même, 4265

Et se tient abîmé dans le propre mépris.

Mais une âme présomptueuse,

Qui s'ose imputer quelque bien
,

Se refuse à ma grâce, et ne se porte à rien

Où toute sa chaleur ne soit infructueuse : 4270

Elle ferme la porte à ma bénignité

Par son aveugle vanité.

Puisque du Saint-Esprit les faveurs prévenantes',

Les entières, les triomphantes.

N'entrent jamais au cœur que par l'humilité. 4275

Homme, si tu pouvois apprendre

L'art de te bien anéantir,

De bien purger ce cœur, d'en bien faire sortir^

Tajito homo Deo magis apj)ropinquat, quanto ab omni solatio ter-

reno longius recedit. Taiito etiam altius ad Dcura ascendit, quanto

profundius in se descendit, et plus sibiipsi vilescit.

Qui autem sibi aliquid boni attribuit, gratiam Dei in se venire

impedit
,
quia gratia Spiriuis sancti cor humile seniper quœrit.

Si sclres te perfecte annihilare, atque ab omni creato amore eva-

cuare , tune deberem in te cum magna gratia emanare.

1. Far, Et de mon Saint-Esprit les laveurs prévenantes.

(i656 B etC, Sy et 62

Fnr. Puisque de mon Esprit les faveurs prévenantes. (i656 D)

2. Fur. De bien purger ton cœur, d'en l)ien faire sortir

Ce que l'amour terrestre y peut couler de tendre. (1670 O)
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Ce que Tamour terrestre y peut jeter de tendre
;

Si tu savois, mon fils, pratiquer ce grand art, 4280

Tu verrois bientôt de ma part

S'épandre au fond du tien ral)ondance des grâces',

Et tes actions les plus basses

Sauroient jusqu'à mon trône élever ton regard.

Une affection mal conçue 4285

Dérobe tout l'aspect des cieux;

Et quand la créature a détourné tes yeux,

Tu perds tout aussitôt le Créateur de vue.

Sacbe te vaincre en tout, et partout te dompter.

Sache pour lui tout surmonter, 4290

Bannis tout autre amour, coupes-en les racines

,

Et les connoissances divines

A leurs plus hauts degrés te laisseront monter.

Ne dis point que c'est peu de chose

,

Ne dis point que c'est moins que rien, 4295

A qui ton àme prête un moment d'entretien

,

Sur qui par échappée un coup d'œil se repose :

Ce peu , ce moins que rien, quand son amusement

Attire trop d'empressement,

Quand trop de complaisance à ce coup d'œil s'attache
,

Imprime aux vertus une tache,

Et retarde l'esprit du haut avancement^.

Quando tu respicis ad creaturas, suhtrahitur tibi aspectiis Crea-

toris. Disce te in oinnibiis propter Creatorem vincere ; tune ad divi

nam valebis cognitionem pertingere.

Quantumcumque modicum sit, si inordinate diligitur et respieitur,

retardât a suinmo et vitiat.

l.Var. S'épandre au fond du cœur l'abondance des grâces. (i659 et fia)

Far, Se répandre en ce cœur l'aliondance des grâces. (1670 O)

l.Var. Et ret;ir<lp l'effet du haut avancement. (1670 O)
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CHAPITRE XLIIP.
''

CONTRE LA VAINE SCIENCE DU SIÈCLE, ET DE LA VRAIE

ÉTUDE DU CHRETIEN^.

Défends ton cœur de ton oreille
j

Souvent une fausse merveille

Entre par elle et te surprend : 4 3 o 5

Ne t'émeus donc point, et n'admire,

Quoi que les hommes puissent dire

De beau, de subtil, ou de grand.

Mon royaume n'est pas pour ces brillants frivoles

Dont l'humaine éloquence orne ses fictions; 4310

Il se donne aux vertus , et non pas aux paroles

,

Et fuit les beaux discours sans bonnes actions.

Ma seule parole sacrée

Est celle à qui tu dois l'entrée
;

C'est elle qui te doit charmer; 43 i 5

C'est elle qui verse dans l'âme

Les ardeurs de la sainte flamme

Qui seule s'y doit allumer.

Elle éclaire l'esprit par des rayons célestes

,

Elle jette les cœurs dans la componction, 4320

XLIII. Fili, non te moveant pulclira et siibtilia hominum dicta.

Non enim est regnum Dei in sermone, secl in virtute.

Attende verba mea
,
quse corda accendunt et mentes illuminant

,

inducunt comjmnctlonem et variam Lngerunt consolationem.

1. Corps ou sujet de rembième : a. Frère Girard, cocvers de l'ordre des

Chartreux, sans avoir étudié, dispute contre des docteurs et les instruit.» Ame
on sentence : Plus proj'ecit in, relinquendo oninia quum in studendo suhtHia.

(Chapitre xuii, ir.)

2. Les éditions de l656 B, C et D, de i659 ^^ ^^ 1662 portent seule-

ment : CONTRE LA VAINE SCIENCE DU sKCLE. — Titie latin : Contrit vanain et

sxculareni scientiam.
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Et répand sur Taigreiir des maux les plus funestes

En cent et cent façons ma consolation.

Jamais à lire ne t'anime

Par un vain désir qu'on t'estime

Plus habile homme, ou plus savant : 4325

De cette ambitieuse étude

L'inépuisable inquiétude

Ne produit jamais que du vent.

Sache dompter tes sens , sache amortir tes vices

,

Et de cette science espère plus de fruit 4 3 3o

Que si de tout autre art les épineux caprices

T'avoient laissé percer leur plus obscure nuit.

Quand tu saurois par ta lecture

Connoître toute la nature

,

Tu n'as qu'un point à retenir : 43 3 5

Un seul principe est nécessaire;

On a beau dire , on a beau faire

,

C'est là qu'il en faut revenir.

C'est moi seul qui dépars la solide science;

C'est de mes seuls trésors que je la fais couler, 4340

Et j'en prodigue plus à l'humble confiance

Que tout l'esprit humain ne t'en peut étaler.

Oui , le cœur humble qui m'adore

,

Le cœur épuré que j'honore

De mon amoureux entretien

,

4 3 4 5

Nunqiiam ad hoc legas verlnim, ut doctior aiit sapientior jiossis

videri, sed stnde mortilicationl vitiorum; quia hoc amplius tibi pro-

derit, quam notitia multaruin diffîcilium quîestioniun.

Cum muka legeris et cognoveris, ad uuum semper oportet re-

dire princijiium. Ego sum qui doeeo hominem scientiam ; et cla-

riorem iutelligentiam parsulis tribuo, quam ab liomiue possit doceri.

Cui ego loquor, cilo sapiens erit, et multum lu spiritu profîciet.
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Abonde bientôt en sagesse

,

Et s'avance en la haute adresse

Qui mène l'esprit au vrai bien.

Malheur, malheur à ceux qui se laissant conduire

Aux désirs empressés d'un curieux savoir, 4 3 5o

En l'art de me servir dédaignent de s'instruire.

Et veulent ignorer leur unique devoir !

Un jour viendra que le grand maître
,

Le grand roi se fera paroîlre

,

Armé de foudres et d'éclairs ; 4 3 5 5

Qu'assis sur un trône de gloire

,

Il rappellera la mémoire

De ce qu'aura fait l'univers :

Il faudra voir alors quelle est votre science

,

Savants; il entendra votre leçon à tous, 4360

Et sur cet examen de chaque conscience

Un moment réglera sa grâce ou son courroux.

Alors on verra sa lumière

De Hiérusalem* toute entière

Éplucher jusqu'au moindre trait
; 4 3 6 5

Alors les plus obscures vies,

Dans les ténèbres éclaircies,

Ne trouveront plus de secret.

Les grands raisonnements de ces langues disertes

Vae eis qui multa curiosa ab hominibus inquinuit, et de via mihi

serviendi parum curant !

Veniet tempus, quando apparebit magister magistrorum, Christus,

dominus angelorum , cimctorum auditurus lectiones, boe est singu-

lorum examinaturus conscientias;

Et tune scrutabitur Hierusalem in hicernis , et manifesta erunt

abscondita tenebrarum, tacebuntque argumenta linguarum.

I. Hierusalem est l'orthograplie de toutes nos éditions.
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N'auront force ni poids en cette occasion : 4370

La parole mourra clans les bouches ouvertes

,

Et cédera la place à la confusion.

Plus une âme est humiliée,

Plus elle s'est étudiée

A ce noble ravalement

,

4375

D'autant mieux cette ferme base

Soutient la haute et sainte extase

Où je l'élève en un moment.

C'est alors qu'en secret une de mes paroles

Lui fait comprendre mieux ce qu'est l'éternité, 4380

Que si toute la poudre et le bruit des écoles

Avoient lassé dix ans son assiduité.

J'instruis, j'inspire, j'illumine;

J'explique toute ma doctrine

Sans aucun embarras de mots

,

4 3 8 5

Sans que les âmes balancées

D'aucunes confuses pensées

En perdent jamais le repos.

Jamais des vains degrés la pompe imaginaire*

De son fast^ orgueilleux n'embrouille mes savants, 4890

Et les rusés détours d'un argument contraire

Ne leur tendent jamais de pièges décevants'.

Ego sura qui humilem in puncto elevo meutem, ut plures aeter-

nse veritatis capiat rationes, quam si quis decem annis studuisset in

scholis.

Ego docpo sine strcpitu verborum , sine confusione opinionum,

suie fastu lionoris, sine impugnatione argumentorum.

T. Far. Jamais de vains degrés la pompe imaginaire. (i65g et 62)

2. Telle est l'orthographe de toutes nos éditions.

3. Dans l'édition de ifiSfi C : « des pièges dérevants. »
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Ainsi je montre, ainsi j'enseigne

Comme il faut que l'homme dédaigne

Toutes les douceurs d'ici-bas

,

4295

Qu'il néglige les temporelles

,

Qu'il n'aspire qu'aux éternelles,

Qu'il ne goûte que leurs appas :

J'enseigne à fuir l'honneur, à souffrir le scandale ;

Pour but, pour seul espoir j'enseigne à me choisir; 4400

J'enseigne à me chérir d'une ardeur sans égale,

J'enseigne à ramasser en moi tout son désir.

Un grand dévot m'a su connoître , ..

Sans en consulter d'autre maître

Que le feu qui sut l'enflammer : 4405

Il dit des choses admirables

De mes attributs ineffables

,

Et n'avoit appris qu'à m'aimer.

Il dégagea son cœur de toute la nature,

Et se fit bien plus docte en quittant tout ainsi

,

4410

Que s'il eût attaché jusqu'à la sépulture

Sur des subtilités un long et vain souci.

Ma façon d'instruire est diverse:

Je parle aux uns et les exerce

Sur des préceptes généraux
; 4 4 1 5

Je parle à d'autres à l'oreille

Du secret de quelque merveille

,

Ego sum qui doceo terrena desplcere, prsesentia fastidire, seterna

quœrere, seterna sapere, honores fugere, scandala sufferre, omnem
spem in me ponere, extra me nil cupere, et sujier omnia me arden-

ter amare.

Nam quidam , aniando me intime , didicit divina , et loquebatur

mirabilia. Plus profecit in relinquendo omnia quam in studendo

subtilia.

Sed aliis loquor communia, aliis specialia; aliquibus in signis et
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Ou du choix de quelques travaux
;

Je ne me montre aux uns que sous quelque figure

Qui leur fait doucement comprendre ma bonté
, 4420

Et sur d'autres j'épands cette lumière pure

Qui fait voir le mystère avec pleine clarté.

Les livres à leur ouverture

Offrent à tous même lecture,

Mais non pas même utilité : 4 42 5

J'en suis au dedans l'interprète

,

Et seul à seul dans la retraite

J'en explique la vérité.

Je pénètre les cœurs, je vois dans les pensées,

J'excite, je prépare aux bonnes actions, 4 4 3o

Et je tiens mes faveurs plus ou moins avancées

,

Suivant qu'on fait profit de mes instructions.

CHAPITRE XLIV^

qu'il ne faut point s'embarrasser des choses

extérieures ^.

Mon fils, il est bon d'ignorer

Beaucoup de choses qui se passent.

Et de ne point considérer 4 4 3 5

figuris dulciter appareo
;
quibusdam vero in multo lumine revelo

mysterla.

Una vox llLrorum, sed non omues œque informat, quia intus sum
doctor veritatis, scrutator cordis, cogitationum intellector, actionum

promotor, distribuens singulis, sicut dignum judicavero.

XLIV. Fili, in multis oporlet te esse inscium, et œstimare te tan-

quam mortuiim super terram, et cui totus mundus crucilîxus sit.

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Jésus- Christ ne répond point à Pilate,

qui l'interroge sur les accusations des Juifs. » Ame ou sentence : Multa ovor-

tet surda aure psrtransire. (Chapitre XLiv, 2.)

2. Titre latin ; De non attralieiuio sihi res exterinres.
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Mille événements qui s'entassent.

Sois comme mort sur terre ; et par le saint emploi

De cette indifférence en mérites féconde,

Tiens-toi crucifié pour les choses du monde

,

Et les choses du monde autant de croix pour loi. 4440

Fais la sourde oreille à ces bruits

Que roule un indiscret murmure,
Et pense les jours et les nuits

Au repos que je te procure.

Il est beaucoup meilleur de retirer tes yeux 44 4 5

De tout ce qui te choque ou qui te peut déplaire

,

Que d'être tout de feu sur un avis contraire,

Pour un frivole honneur de raisonner le mieux.

Laisse à chacun son sentiment :

Qu'il parle et discoure à sa mode; 4450

Tiens ton cœur en moi fortement.

Et fuis ce débat incommode.

Comme mes jugements ne sont jamais déçus,

Préfère leur conduite à la prudence humaine
;

Attaches-y ta vue, et tu verras sans peine 4 4 55

Que dans tes dérr.êlés un autre ait le dessus.

A quelle extrémité. Seigneur, vont nos malheurs !

La perte temporelle est digne de nos pleurs :

Pour un peu d'intérêt on court, on se tourmente;

Mais ce qui touche l'âme, on le laisse au hasard, 4460

Multa etiam oportet surda aure pertransire, et quae txiœ pacis

sunt magis cogitare, Utilius est oculos a rébus displlcentibus aver-

tere,

Et unicuiqiie suum sentire relinquere, quam contentlosis sermoni-

bus deservire. Si bene steteris cura Deo, et ejus judicium aspexeris,

facilius te victum portabis.

O Domine
,
quousque venimus ? Ecce damnum defletur tem-
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Et Toubli (riieure en heure à tel point s'en augmente,

Qu'on n'y jette qu'à peine un coup d'oeil sur le tard.

On cherche avec chaleur ce qui ne sert de rien;

On n'a d'yeux qu'en passant pour le souverain bien;

Ce qui n'importe plaît; le nécessaire gêne : 4465

Tout l'homme aisément glisse et s'échappe au dehors;

Et si le repentir soudain ne le ramène

,

11 se livre avec joie aux appétits du corps.

CHAPITRE XLV^

qu'il ke faut pas croire toutes personnes, et qu'il

EST aisé de s'échapper EN PAROLES^.

Envoie à mon secours tes bontés souveraines,

Seigneur, contre les maux qui m'ont choisi pour but

,

Puisqu'en vain je metlrois aux amitiés humaines

L'espoir de mon salut.

O mon Dieu, qu'ici-bas j'ai trouvé d'infidèles

porale, pro modico quœstu laboratur et curritur, et spirituale detrl-

mentum iii oljlivionein transit, et vix sero rcditur.

Quod paruiu vel iill prodest attenditur , et quod summe neces-

sarium est negligenter prseteritur
,

quia totus homo ad externa

defluit ; et nisi cito resi[)iscat, libens in exterioril)us jacet.

XLV. Da inihi auxilium , Domine, de tribulatione
;
quia vana

salus hominis.

Quam ssepe ibi non inveni fidem, iibi me habere putavi? Quoties

etiam ibi reperi, ubi minus prsesumpsi ?

1. Corps ou sujet de l'eml)lème : « Sainte Lucie refuse le mari que sa mère

lui présente, pour se douner a Jésus-Christ. » Ame ou sentence : Mens mea
solidata est et * m Christo funddta. (Chapitre xlv, i2.)

2. Titre latin : Quod omnibus non est ci edendum , et de facili lapsu ver-

boruin.

* L'édition de i656 D omet et.
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Dont je m imaginois occuper tous les soins !

Et que j'ai rencontré de véritables zèles
, 44:5

Où j'en croyois le moins!

P]ii vain donc on voudroit fonder quelque espérance

Sur l'effet incertain de leur douteuse foi,

Et les justes jamais ne trouvent l'assurance

De leur salut qu'en toi. 4480

Que sous tes ordres saints notre esprit se captive

Jusqu'à tout recevoir d'un sentiment égal

,

Et bénir ton saint nom de quoi qui nous arrive

Ou de bien ou de mal.

Nous n'y contribuons qu'un importun mélange 4485

De foiblesse, d'erreur, et d'instabilité,

Oui des meilleurs desseins nous fait prendre le change

Avec facilité.

Quelqu'un applique-t-il à toute sa conduite

Une âme si prudente, un esprit si réglé

,

4490

Que souvent il ne voie ou cette âme séduite

,

Ou cet esprit troublé ?

Mais qui sur ton vouloir forme sa patience
,

Qui simplement te cherche, et n'a point d'autre espoir,

Vana ergo spes iu hominibus, sains aulem justoriim in te, Deus.

Benedictus sis , Domine Deus meus , in omnibus quœ accidunt

nobis.

Infirmi sumus et instabiles, cito fallimur et permutamur.

Quis est homo qui ita caute et circumspecte in omnibus se cus-

todire valet, ut aliquando in aliquam deceptionem vel perplexita-

tem non veniat ?

Sed qui in te, Domine, conlidit, ac simplici ex corde quaerit, non

tam facile labitur :
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Qui remet en toi seul toute sa confiance, 4 49 5

N'est pas si prompt à choir.

Quelque pressé qu'il soit du malheur qui raccable,

Sitôt que vers le ciel tu l'entends soupirer,

Ton bras étend sur lui cette main secourable

Qui l'en sait retirer, 4 5oo

Rien ne le fait gémir dont tu ne le consoles
,

Et quiconque en ta grâce espère jusqu'au bout

Reçoit enfin l'elîet de tes saintes paroles,

Et triomphe de tout.

Il est rare de voir qu'un ami persévère* 4 5o5

Dans nos afflictions jusqu'à l'extrémité
,

Et nous aide à porter toute notre misère

Sans être rebuté.

Toi seul es cet ami, fidèle, infatigable,

Que de nos intérêts rien ne peut détacher, 4510

Et toute autre amitié n'a rien de si durable

Qu'il en puisse approcher.

Oh ! que cette âme sainte avoit sujet de dire^ :

'< J'ai pour base mon Dieu, pour appui Jésus-Christ
;

Et si Inciflerit iii aliqtiam tribulationem, quocumque modo fucrit

etiam imjilicatus , citius per te eructur
,

Aut a te consola])itur, quia tu non deseres in te speraiitem usque

in finem.

Rarus fidus amicus , in cimctls amicl perseverans pressurls.

Tu, Domine, tu solus es fidelissimus in omnibus, et praeter te

non est aller talis.

1. f^ar. Il est rare après tout qu'un ami persévère. (1670 O)
2. f^ar. Oh! que cette àine saiute avoit raison de dire. (i656 B-65 A)
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En lui seul je me fonde , en lui seul je respire 45 1 5

Et. m'affermis l'esprit! »

Si je lui ressemblois, j'aurois moins d'épouvante

Des jugements du monde et de tout son pouvoir,

Et les traits les plus forts d'une langue insolente

Ne pourroient m'émouvoir. 4620

Mais qui pourra, Seigneur, par sa propre sagesse

Pressentir tous les maux qui doivent arriver?

Et si quelqu'un le peut, aura-t-il quelque adresse

Qui puisse l'en sauver?

Ah! si ce qu'en prévoit la prudence ou la crainte 4525

Abat encor souvent toute notre vigueur.

Que font les imprévus, et quelle rude atteinte

N'enfoncent-ils au cœur?

En vain pour me flatter je me le dissimule,

11 me falloit des miens prévenir mieux l'effet, 4530

Et je ne devois pas une âme si crédule

Aux rapports qu'on m'a fait.

Mais l'homme est toujours homme, et les vaines louanges

Le dépouillent si peu de sa fragilité

,

O quam bene sapuit sancta illa anima, quse dixlt : « Mens mea

solidata est et in Christo fiuidata ! d

Si ita meeiini foret, non tam facile timor humanus me sollicitaret,

nec verhorum jacula moverent.

Quis omnia prœvidere, quis prsecavere futura mala sufficlt ?

Si prœvisa ssepe etiam Isedunt
,
quid improvisa nisi graviter fe-

riuiit ?

Sed quare mihi misère non melius providi? Cur etiam tam facile

aliis credidi ?

Sed homines sumus , nec aliud quam fragiles homines sumus,

etiamsi angeli a multis œstimamur et dicimur.
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Que ceux même qu'on nomme et qu'on croit de vrais

Ne sont qu'infirmité. [anges

Qui croirai-je que toi, Vérité souveraine,

Qui jamais n'es déçue et ne peux décevoir?

Qui prendrai-je que toi dans celte course humaine

Pour règle à mon devoir? 4540

L'homme est muable et foible, et ses discours frivoles

Portent l'impression de son dérèglement :

Il se méprend et trompe; et surtout en paroles

Il s'échappe aisément.

Aussi ne doit-on pas donner prompte croyance 4545

A tout ce qui d'abord semble la mériler,

Et ce qu'd dit de vrai laisse à la défiance

De quoi s'inquiéter.

Tu m'avertis assez de ses lâches pratiques,

Tu m'en instruis assez, Seigneur, quand tu me dis' 4550

Qu'il faut que je m'en garde , et que nos domestiques^

Sont autant d'ennemis;

Qu'il n'est pas sur de croire à quiconque vient dire :

'< Mon avis est le bon, l'infaillible est le mien ;
»

Cui credam , Domine? cui, nlsi tibi ? Veritas es, quae non faliis,

nec falli potes.

Et rursum : Omnis homo mendax, infirmus, Lnstabilis, labilis

maxime in verbis

,

Ita ut statim vix credi debeat
,
quod rectum in facle sonare vi-

detur.

Quam prudentcr prccnionuisti , cavendum ab hominibus ; et quia

inimici hominis , domestici ejus
;

Nec credendum , si quis dixerit : « Ecce bic , aut ecce illic ! »

1. Hlickée, cliapitre vn, verset 6.

2. f^ar. Qu'il faut que je m'en garde, et que raei domestiques. (l656B-62)

C0RNE11J.E. VIII 3i



482 L'IMITATION DE JÉSUS-CHRIST.

Et que tel en (Jéclde avec un plein empire, 455 5

Qui souvent ne sait rien.

Je ne Fai que trop vu, Seigneur, pour mon dommage;
Et puissé-je en former quelques saintes terreurs

Qui ne me laissent pas égarer davantage

Dans mes folles erreurs ! 456o

Par une impertinente et fausse confidence*,

Quelqu'un me dit un jour : « Ecoute, sois discret

,

Et conserve en ton cœur sous un profond silence

Le fruit de mon secret. »

A peine je promets de cacher le mystère

,

45 6 5

Qu'il trouve de sa part le silence fâcheux

,

Me quitte, va conter ce qu'il m'oblige à taire,

Et nous trahit tous deux^.

Préserve-moi, Seigneur, de ces gens tous de langues

,

De ces illusions d'un esprit inconstant

,

4570

Garde partout le mien de leurs folles harangues.

Et moi d'en faire autant.

Daigne mettre en ma bouche une parole vraie

,

Qui soit pleine de force et de stabilité
;

Doctus sum (lamno meo , et utinam ad cautelam majorem , et non
ad insipientiam mihi !

« Cautus esto, ait quidam, cautus esto, serva apud te quod dico; »

Et dum ego sileo, et absconditum credo, nec ille silere potest

quod silendum petiil , sed statim prodit me et se, et abiit.

Ab hujusmodi fabulis et incautis hominibus protège me, Domine,

ne in manus eorum ineidam , nec unquam talia committam.

1. L'édition de 1670 a seule confiance, au lieu de confidence.

2. Far. Et no is trahir tous deux. (lÔDg et 62)
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Et ne souffre jamais que ma langue s'essaie' 4595

A la duplicité.

Accorde à ma foiblessc assez de prévoyance

Pour aller au-devant du mal qui peut s'offrir^,

Et détourner les maux que sans impatience

Je ne pourrois souffrir. 4 58o

Qu'il est bon de se taire , et qu'en paix on respire,

Quand de parler d'autrui soi-même on s'interdit,

Sans être prompt à croire , ou léger à redire

Plus qu'on ne nous a dit !

Une seconde fois, qu'il est bon de se taire, 45 8 5

De n'ouvrir tout son cœur à personne qu'à toi

,

Et n'abandonner pas aux rapports qu'on vient faire

Une indiscrète foi !

Qu'heureux est, ô mon Dieu ! qu'heureux est qui souhaite

Que ton seul bon plaisir soit partout accompli, 4590

Qu'au dedans, qu'au dehors ta volonté soit faite,

Et ton ordre rempli !

Que ta grâce en un cœur se trouve en assurance

Verbum verum et stabile da in os meiim, et linguam callidam

longe fac a me.

Quod pati nolo, omnimode cavere debeo.

O quam bonum et paciuciim de aliis sllere, nec iudlfferenter

omnia credere, neque de facili ulterius effari
;

Paucis seipsum re^elare, te semper inspectorem cordis quœrere
;

nec omni vento verborum circumferri
;

Sed omnia intima et exterua, secundum placitmn tua; voluntatis,

optare perCci !

I, Far. Et ne souffre jamais que ma bouche s'essaie, (ifi^o O)

1. Far. Pour aller au-devant de ce qui j)eut s'offrir. (1670 O)
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Alors qu'à fuir l'éclat il met tous ses efforts

,

Et qu'il sait dédaigner cette vaine apparence 4^9 5

Qu'on admire au dehors!

Qu'une âme à ton vouloir saintement asservie^

Ménage bien les dons que lui fait ta faveur,

Lorsqu'elle applique tout à corriger sa vie,

Ou croître sa ferveur ! 4600

La gloire du mérite un peu trop épandue

A fait perdre à plusieurs les trésors qu'ils ont eus

,

Et j'ai vu la louange un peu trop tôt rendue

Gâter bien des vertus.

Mais quand la grâce en nous demeure bien cachée, 4605

Elle redouble en fruits, en forces, en appas.

Et secourt d'autant mieux une vie attachée

A d'éternels combats.

Qiiam tutum
,
pro conservatione cœlestis gratiœ , humanam fu-

gere apparentiam , nec appetere quse foris admirationem videntur

praebere
;

Sed ea tota sedulitate sectarl quœ vilae emendationem dant et fer-

vorem !

Quam multis nocuit virtus scita , ac j)rsepropere laudata !

Quam sane profuit gratia silentio servata in liac fragili vita, quse

tota tentatio fertur et militia !

I. f^(ir. Une âme en ton vouloir saintement affermie

Ménage tous les dons que lui fait ta faveur.

Et les applique tous à coiriger sa vie. (1670 O)
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CHAPITRE XLVP.

DE LA CONFIANCE Qu'lL FAUT AVOIR EN DIEU,

QUAND ON EST ATTAQUÉ DE PAROLES*.

Eh bien! on te querelle, on te couvre d'injures;

La calomnie est grande et te remplit d'effroi : 4610

Veux-tu rompre aisément ses pointes les plus dures?

Affermis ton espoir et ta constance en moi.

Ne t'inquiète point de ces discours frivoles;
'

Les paroles enfui ne sont que des paroles.

Que des sons parmi l'air vainement dispersés; 4rn 5

Elles peuvent briser quelques âmes de verre

,

Et ne tombent point sur la pierre

Que leurs traits n'en soient émoussés.

Quand leur plus gros déluge insolemment t'accable

,

Sache faire profit de son plus vaste effort; 4620

Songe à te corriger, si tu te sens coupable
,

Songe à souffrir pour moi, si rien ne te remord.

C'est du moins qu'il te faille endurer quelque chose

D'un conte qui te blesse, ou d'un mot qui t'impose.

Toi que de rudes coups auroient bientôt lassé, 4625

Et qui verrois bientôt tes forces chancelantes

XL^ I. Fili, sta (irmiter, et spera in lue. Quid eiilm sunt vorha,

nisi verha? Per acrem volant, sed lapidoni non lœdunt.

Si reus es, cogita qnod libenter emendarc te velis ; si niliil til)i

conscius es, pensa quod \elis libenter pro Deo hoc sustinere.

Parum satis est ut vel verba interduni sustineas, qui necdum fortia

verbera tolerare vales.

1. Corps ou sujet de l'emblème ; a Judith, se confiant en Dieu, coupe la tête

d'Holoplieme au milieu de son camp. » Ame ou sentence : Qui in Deo con-

fiait ahsque humano terrore erit. (Chapitre xi,vi, 6.)

2. Titre latin : De confidentia in Deo haheniLi, çuando insurgunt verborum

lacula.
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Sous les épreuves violentes

Par où tant de saints ont passé.

D'où vient que pour si peu le chagrin te dévore,

Qu'un mot jusqu'en ton cœur va trouver ton défaut,

Si ce n'est que la chair, qui te domine encore

,

Te fait considérer l'homme plus qu'il ne faut?

C'est le mépris humain que ton âme appréhende,

Qui soulève ce cœur contre la réprimande

,

Lors même qu'elle est due à ta légèreté : 46 3 5

C'est là ce qui te force à chercher quelque ruse,

Qui sous une mauvaise excuse

Mette à couvert ta lâcheté.

Examine-toi mieux , et quoi qu'on t'ose dire

,

Descends jusqu'en toi-même, et vois ce que tu crains :

Tu verras que le monde encore en toi respire

Avec le vain souci d'agréer aux mondains

-

Craindre pour tes défauts qu'on ne te mésestime.

Que la confusion sur ton front ne s'imprime,

C'est montrer que ton cœur s'est mal sacrifié

,

4645

Que tu n'as point encor d'humilité profonde,

Et que tu n'es ni mort au monde,

Ni lui pour toi crucifié.

Mais écoute , mon fils , écoute ma parole

,

Et dix mille d'ailleurs ne te pourront toucher, 4650

Et quare tam par^a tibi ad cor transeuiit , nisi quia adhuc carna-

lis es, et linmines magis quam oportet attendis ? Nam
,
quia despiei

metuis, reprehendi pro excessibus non vis, et excusationum umbra-

cula quaeris.

Sed inspice te melius, et agnosees quia vivit adhuc in te mun-
dus, et vanus amor placendi hominlbus. Cum enim bassari refugis,

et confundi pro defectibus, constat utique quod nec verus humilis

sis, nec vere mundo mortuus , nec mundus tibi crucifîxus.
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Quand même la malice en sa plus noire école

Forgeroit tous leurs dards pour te les décocher:

Qu'à son choix contre toi le mensonge travaille,

Laisse-le s'épuiser, prise moins qu'une paille

Toute l'indignité dont il te veut couvrir : 46 5 5

Que te peut nuue enfin une telle tempête?

Est-il un cheveu sur ta tète

Dont elle puisse t'appauvrir?

Ceux qui vers le dehors poussant toute leur âme,

N'ont ni d'yeux au dedans, ni Dieu devant les yeux

,

Seusihles jusqu'au fond aux atteintes du blâme.

Frémissent à toute heure, et tremblent en tous lieux
;

Mais ceux dont la sincère et forte patience

Porte jusqu'en moi seul toute sa confiance,

Et ne s'arrête point au propre sentiment, 4 6 6 5

Ceux-là craignent si peu ces discours de la terre,

Que jamais leur plus rude gueiTe

Ne les fait pâlir un moment.

Tu dis qu'il est fâcheux de voir la calomnie

De la vérité même emprunter les couleurs, 4670

Que la plus juste gloire en demeure ternie*,

Et peut des plus constants tirer quelques douleurs
;

Sed audi verbura meum , et non curabis decem millia verba ho-

minum : ecce, si cmicta contra te dicerentur qua; fîngi malitiosissime

possent
,
quid tibi nocerent , si omnino transire permitteres , nec

plusc^uara festucam pprpenderes ? Numquid vel uimm capillum tibi

extraliere possent ?

Sed qui cor intus non haJiet , nec Deura pra; oculis , faciliter

verbo movetur vituperationis. Qui autem in me confîdit, nec pro-

prio judicio stare appétit , absque humano terrore erit.

Ego enim sum judex, et cognitor omnium secretorum : ego scio,

qualiter res acta est; ego injuriantem novi, et sustinentem.

I. Far. Que 1h plus sainte gloire en demeure ternie. (i665 A)
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Mais que t'importe enfin, si tu m'as pour refuj^e?

N'en suis-je pas au ciel l'inévitable juge,

Qui vois sans me tromper comme tout s'est passé ? 4675

Et pour le châtiment, et pour la récompense

,

Ne sais-je pas qui fait l'offense,

Et qui demeure l'offensé?

Rien ne va sans mon ordre, et c'est moi qui t'envoie

Ce mot que contre toi lancent tes ennemis': 4680

Je veux qu'ainsi des cœurs le secret se déploie

,

Et tout ce qui t'arrive, exprès je l'ai permis.

Tu verras quelque jour mon arrêt équitable

Séparer l'innocent d'avecque le coupable

,

Et rendre à tous les deux ce qu'ils ont mérité : 4685

Cependant il me plaît qu'en secret ma justice

De l'un éprouve la malice,

Et de l'autre la fermeté.

Tout ce que l'homme ici te rend de témoignage

Est sujet à l'erreur et périt avec lui; 4690

La vérité des miens leur fait cet avantage

Qu'ils sont au bout des temps les mêmes qu'aujourd'hui.

Je les cache souvent , et fort peu de lumières

Savent en pénétrer les ténèbres entières;

Mais l'erreur n'entre point dans leur obscurité, 469,<;

Et dans le même instant qu'on y trouve à redire,

A me exiit Terbum istud , me permittente hoc accidit , ut reve-

lentur ex multis cordibus cogitationes. Ego reum et innocentem

judicabo; sed occulte judiflo ufrumque ante probare volui.

Testimonium honiinum ssepe fallit : meum judicium veruni

est, stabil, et non subvertelur. Latet plerumque , et paucis ad sin-

gula patet ; nunquam tanien errât , nec errare potest , etiamsi oculis

insipieutlum non rectum videatui\

I. far. Ce trait que contre toi lancent tes ennemis. (1^70 O)
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L'âme bien éclairée admire

Leur inconcevable équité.

Il faut donc me remettre à juger chaque chose,

Et sur le propre sens jamais ne s'appuver: 4700

C'est ainsi que le juste, à quoi que je l'expose,

Ne sent rien qui le trouble ou le puisse ennuyer.

Quoique la calomnie élève à sa ruine

De ses noirs attentats la plus forte machine
,

11 en attend le coup sans aucun tremblement; 4705

Et si quelqu'un l'excuse, et prenant sa défense

Fait triompher son innocence,

Sa joie est sans emportement.

Il prend peu de souci de la honte et du blâme;

Il sait que j'en conuois les injustes efforts, 4710

Que je sonde le cœur, que je vois toute l'âme,

Et ne m'éblouis point des plus brillants dehors :

11 me voit au-dessus de la fausse apparence

,

Et reconnoît par là quelle est la différence

Du jugement de l'homme et de mon jugement, 4715

Et que souvent mes veux regardent comme un crime'

Ce que trouve digne d'estime

Son aveugle discernement^.

Ad me ergo recurrendum est in omni judicio, nec proprio inni-

tendum arbitrio. Justus eiiiin non conturbabitur, quidqnid a Deo
ei acciderit. Etiamsi injuste aliquid contra eum prolatum fuerit, non
niultum curaliit; sed nec vane cxultabit, si per alios ratiojiabiliter

excusetur.

Pensât namque quia ego sum scrutans corda et renés
,
qui non

judico secundum faciem et hnmanam apparentiam ; nam saepe in

coulis meis repentur cid])abile, quod liominum judicio creditur

laudabile.

1. Kar. Et que souvent mes yeux coiidainneut pour un crime.

(i656 B-fi5 et 70 01
2. f^tir. Son injuste dix-ernement. (1670 O)



490 L'IMITATION DE JÉSUS-CHRIST.

Seigneur, qui par de vifs rayons

Pénètres chaque conscience ,
' 4720

Juste juge, en qui nous voyons

Et la force et la patience,

Tu sais quelle fragilité

,

.

Quelle pente à l'impureté

Suit partout la nature humaine*: 4725

Daigne me servir de soutien,

Et sois la confiance pleine '

Qui me guide au souverain bien.

Pour ne voir point de tache en moi

,

Mon innocence n'est pas sûre
; 4 7 3 o

Tu vois bien plus que je ne voi

,

Tu fais bien une autre censure :

Aussi devrois-je avec douceur

M humilier sous la noirceur

De tous les défauts qu'on m'impute*; 4 7 3 5

Et souffrir d'un esprit remis,

Lors même qu'on me persécute

Pour ce que je n'ai point commis.

Pardon, mon cher Sauveur, pardon,

Quand j'en use d'une autre sorte; 4 7 4»

Ne me refuse pas le don

Domine Deus
,

judex juste, fortis et jjatiens, qiii hominum
nosti fragllitatCDi et pravitatem, esto robur meum, et tota fîducia

mea;
Non enim mihi sufficit conseientia mea. Tu nosti quod ego non

novi; et ideo in omni reprehensioiie liumiliare me debui, et man-

suete sustinere.

Ignosce quoque mihi propitius
,
quoties sic non egi ; et dona ite-

rum gratiam amplioris sufferentiœ. Melior est enim milii tua copiosa

I. Far. Suit partout la foiblesse humaine. (1670 O)

1. Far. De tous les crimes qu'on m'impute. (1670 O)
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D'une patience plus forte.

Ta miséricorde vaut mieux

,

Pour rencontrer grâce à tes yeux

Dans l'excès de ton indulgence, 47 45

Qu'une apparente probité

Ne peut servir à la défense

De lu secrète infirmité.

Quand un long amas de vertus

M'érigeroit un haut trophée 47 5

o

Sur tous les vices abattus

Et la convoitise étouflee

,

Ces vertus n'auroient pas de quoi

Me justifier devant toi

,

Quelque mérite qui les suive : 4755

Il y faut encor ta pitié,

Puisque sans elle homme qui vive

A tes yeux n'est justifié.

CHAPITRE XLVir.

QUE POUR LA VIE ETERNELLE IL FAUT ENDURER -

LES CHOSES LES PLUS FACHEUSES*.

Ne te rebute point , mon fils , de ces travaux

inisericordia , ad conspcutionem indulgentiaî, qiiam mea opinata

jiistitla
,
pro defcnsione lateiitis conscientiœ.

Etsl nihil mihi consclus sum , tamcn in hoc justificare me non

possum
,
quia, remota misericordia tua, non justificabitur in con-

spectu tuo omnis vivens.

XLVII. Fili, non te frangant labores quos assumpsisti propterme,

I. Corps ou sujet de l'emblèrae : a La mère des Machabées exliorte ses

enfants au martyre. » Ame ou senteuce : Fili, non te frangant labores quos

assumpsisti. (Chapitre xivu, r.)

•>.. Titre latin : Ouorf nmnia gravin prv ^terrui vila siint t/ileratida

.
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Que Tardeur de ton zèle entreprend pour ma gloire
;

Ne te laisse jamais abattre sous les maux
Qui te veulent des mains enlever la victoire.

En quelque triste état que leur rigueur t'ait mis

,

Songe à ce que je t'ai promis

,

Reprends cœur là-dessus, espère, et te console : 4765

Je rendrai tes désirs pleinement satisfaits

,

Et j'ai toujours de quoi dégager ma parole

Par l'abondance des effets.

Tu n'auras point ici longtemps à te lasser,

Tes douleurs n'y sont pas d'une éternelle suite : 4770

Un peu de patience, et tu verras passer

Ce torrent de malheurs où ta vie est réduite.

Un jour, un jour viendra que ce rude attirail

De soins, de troubles, de travail,

Fera place aux douceurs de la paix désirée : 47 7 5

Cependant souviens-toi que les maux les plus grands

Ne sont que peu de chose, et de peu de durée

,

Quand ils cessent avec le temps.

Applique à me servir une assiduité

Qui de ce que tu dois jamais ne se dispense
; 47^0

Travaille dans ma vigne avec fidélité

,

Et je serai moi-même enfin ta récompense.

Ecris, lis, chante, prie, et gémis tout le jour.

Garde le silence à son tour,

nec tribulationcs te tlejiciant usqueqiiaqiie ; secl niea promissio in

omni eventu te roboret et consoletur. Ego sufficiens sum ad retl-

dendiun supra omnern modiim et mensuram.

Non diu hic laborabis, nec semper gravaberis dnloril)us. Expecta

paulisper, et videbis celerem finem malorum. Veniet luia hora

quando cessabit omnis labor et tumnltus. Modicuna est et brève

omne quod transit ciim tempore

Age quod agis : fideliter lal)ora in vinea mea, ego ero merces
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Supporte avec grand cœur tous les succès contraires :

Leur plus longue amertume aura de doux reflus,

Et la vie éternelle a d'assez grands salaires

Pour être digne encor de plus.

Oui, tu verras un jour finir tons ces ennuis;

Dieu connoît ce grand jour, qu'autre ne peut connoîtr :

Tu ne verras plus lors ni les jours ni les nuits,

Comme ici tu les vois, s'augmenter ou décroître;

D'une clarté céleste un long épancliement

Fera briller incessamment

D'un rayon infini la splendeur ineftable; 4: y

5

Et d'une ferme paix le repos assuré

Versera dans ton cœur le calme invariable

Que ces maux t'auront procuré.

Tu ne diras plus lors : « Qui pourra m'affranchir

De la mort que je traîne, et des fers que je porte? »

Tu ne crieras plus lors : « Faut-il ainsi blancliir?

Faut-il voir prolonger mon exil de la sorte? »

La mort, précipitée aux gouffres du néant,

N'aura plus ce gosier béant,

Dont tout ce qui respire est l'mfaillible proie; 4 80

5

Et la santé sans trouble et sans anxiété

N'y laissera goûter que la parfaite joie

D une heureuse société.

tua. Scribe, lege, canta
,
geme, tace, ora, sustine viriliter contraria :

digna est his omnibus et majoribus prœliis vita seterna.

Veniet pax in die uiia
,
quae nota est Domino ; et erit non dies

nec nox hujus scilicet temporis ; sed lux perpétua, ciaritas infinita,

pax firma , et reqnies secura.

Non dices tujic : « Quis me liberabit de corpore mortis bujus? «

Nec clamabis : « Heu mibi
, quia incolatus meus prolongatus est ! n

quoniam praecipitabitur mors , et salus erit indefectiva ; anxietas

nulla, jucunditas beata , societas dulcis et décora.
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Que ne peux-tu, mon fils, percer jusques aux cieux,

Pour y voir de mes saints la couronne éternelle, 4810
Les pleins ravissements qui brillent dans leurs yeux

,

Le gloi-icux éclat dont leur front étiacelle !

Voyant ces grands objets d'un injuste mépris

En remporter un si liaut prix

,

'

Eux qu'à peine le monde a crus dignes de vivre, 4815
Ta sainte ambition les voudroit égaler.

Te régleroit sur eux, et sauroit pour les suivre

Jusqu'en terre te ravaler.

Tous les abaissements te sembleroient si doux

,

Qu'en haine des honneurs où ta folie aspire, 4820

Tu choisii'ois plutôt d'être soumis à tous,

Que d'avoir sur un seul quelque reste d'empire.

Les beaux jours de la vie et les charmes des sens

,

Pour toi devenus impuissants

,

Te laisseroient choisir ce mépris en partage : 4825

Tu tiendrois à bonheur d'être persécuté.

Et tu regarderois comme un grand avantage

Le bien de n'êti-e à rien compté.

Si tu pouvois goûter toutes ces vérités

,

Si jusque dans ton cœur elles étoient empreintes, 4 83o

Tout un siècle de honte et de calamités

Ne t'aixacheroit pas un seul moment de plaintes :

O si vidisses sanctorum in cœlo coronas perpétuas
,
quanta quo-

que iiunc exultant gloria
,
qui liuic mundo olim contemptibiles

,

et quasi vita ipsa indigni putabantur ! profecto te statim humiliares

usque ad terrain

,

Et affectares potius omnibus subesse, quam uni prseesse. Nec
hujus vitae Isetos dies concupisceres , sed magis prn Deo tribulari

gauderes ; et pro nihilo inter homines computari , maximum lucrum

duceres.

O si tibi hsec sapèrent, et profunde ad cor transirent, quomodo
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Tu dirois qu'il n'est rien de si laborieux

Que pour un prix si glorieux

Il ne faille accepter, sitôt qu'on le propose

,

4 8 3 5

Et que perdre ou gagner le royaume de Dieu
,

Quoi qu'en jugent tes sens, n'est pas si peu de chose
,

Qu'il faille y chercher un milieu.

Lève donc l'œil au ciel pour m'y considérer,

Vois-y mes saints assis au-dessus du tonnerre, 4840

Après tant de tourments soufferts sans murmurer,

Après tant de combats qu'ils ont rendus sur terre.

Ces illustres vainqueurs des tribulations

Goûtent les consolations

D'une joie assurée et d'un repos sincère : 4845

Assis à mes côtés sans trouble et sans effroi.

Ils régnent avec moi dans le sem de mon Père,

Et vivront sans fin avec moi.

auderes vel semel conqueri? Nonne, |)ro vita œterna, cuncta labo-

riosa sunt toleranda? Non est parvum quid
,
perdere aut lucrari re-

gnum Dei.

Leva igitur faciem tuam in cœlum. Ecce ego, et omnes sancti

mei mecum
,
qui in hoc sseculo magniuii habuere certamen , modo

gaudent, modo coxisolairtur, modo securi siuit, modo requiescmit,

et sine iine mecum in reguo Patris mei permanebimt.
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CHAPITRE XLVIIP.

DU JOUR DE l'Éternité , et des angoisses

DE cette vie^.

O séjour bienheureux de la cité céleste

,

Où de réteinité le jour se manifeste, 4850

Jour que jamais n'offusque aucune obscurité,

Jour qu'éclaire toujours l'astre de vérité,

Jour où sans cesse brille une joie épurée,

Jour où sans cesse règne une paix assurée

,

Jour toujours immuable et dont le saint éclat 485.')

Jamais ne dégénère en un contraire état!

Que déjà ne luit-il ! et pour le laisser luire

Que ne cessent les temps de perdre et de produire!

Que déjà ne fait place à ce grand avenir'

Tout ce qu'ici leur chute avec eux doit finir! 4860

Il luit, il luit déjà, mais sa vive lumière

Aux seuls hôtes du ciel se fait voir toute entière.

Tant que nous demeurons sur la terre exilés,

II n'en tombe sur nous que des rayons voilés;

L'éloignement confond ou dissipe limage 4865

XLVIII. O supernse clvitatis inansio beatlssima ! O dies œternitatis

clarissima, quain nox non obscurat , sed surama veritas semper irra-

diât; dies semper Iseta , semper seeura, et nunquam statum mutaiis

in contrai-ia ! O utinam dies illa illuxisset , et cuncta hîec temporalia

finem accepissent ! Liicet quidem sanctis perpétua clarilate splen-

didaj sed non nisi a longe, et per spéculum, peregrinantibus in

terra.

1. Cor[)s on sujet de l'emblème : « Sainte Nat;ilie tient les mains à son mari'

saint Adiian, cependant que les bourreaux les lient, et l'encourage au mar-

tjfre. » Ame ou sentence: Benlus qui nriiutx vimjacit. (Chapitre xlviii , iQ.)

2. Titre latin : De die ipteinitittis ^ et hujus vitx angustiis.

3. Far. Que ne fait déjà place à ce grand avenir.(i656 B et C, 69 et 62)

* Dans l'édition de i656 D : « tient les mains de son mari. »
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De ce qui s'en échappe au travers d'un nuage,

Et tout ce qu'à nos yeux il est permis d'en voir,

L' Ce sont traits réfléchis qu'en répand un miroir.

Ces habitants du ciel en savent les délices

,

Tandis qu'en ces bas lieux nous traînons nos supplices

,

Et qu'un accablement d'amertume et d'ennuis

De nos jours les plus l)eaux fait d'effroyables nuits.

I
.

,

"
. .

^ Ces jours, que le temps donne et dérobe lui-même

,

Longs pour qui les connoît, et courts pour qui les aime,

Ont pour l'un et pour l'autre un tissu de malheurs 4875

D'où naissent à l'envi l'angoisse et les douleurs.

» Tant que l'homme en jouit, que de péchés le gênent!

Combien de passions l'assiègent ou l'enchaînent !

Que de justes frayeurs, que de soucis cuisants

Lui déchirent le cœur et l)rouillent tous les sens! 4880

La curiosité de tous côtés l'engage',

La folle vanité le tient en esclavage
;

Enveloppé d'erreurs, atterré de travaux.

Entre mille ennemis pressé de mille assauts

,

Le repos laffoiblit , et le plaisir l'énervé
; 4 8 8 5

Tout le cours de sa vie a des maux de réserve;

Le riche par ses biens n'en est pas exempté
,

Et le pauvre a pour comble encor sa pauvreté.

Quand verrai-je, Seigneur, finir tant de supplices?

Nonmt cœli cives quam gaudiosa sit illa : gemimt exules lilii

Evae qiiod amara et tœdiosa sit ista.

Dies hujus temporis parvi et mali, pleni doloribtis et angustiis :

iibi homo multis peccatis inquinativr, multis jiassionibus irretitur,

multis timorilnis stringitur, multis curis distenditur, multis curio-

sitatibus distrahitur, multis vanitatibus implicatur, multis erroribus

circumfunditur, multis laboriJius atteritur, tentationibus gravatur,

deliciis euervatur, egestate cruciatur.

Corneille, vin 32
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Quand cesserai-je d'être un esclave des vices? 4890

Quand occuperas-tu, toi seul, mon souvenir?

Quand niettrai-je ma joie entière à te bénir ?

Quand verrai-je en mon cœur une liberté sainte,

Sans aucun embarras , sans aucune contrainte?

Et quand ne se nirai-je en mes ardents transports 4895

Rien qui pèse à l'esprit, rien qui gêne le corps?

Quand viendra cette paix, et profonde et solide,

Où la sûreté règne , où ton amour préside
,

Paix dedans et dehors, paix sans anxiétés,

Paix sans trouble, paix ferme enfin de tous côtés? 4900

Doux Sauveur de mon âme, hélas ! quand te verrai-je?

Quand m'accordcras-tu ce dernier privilège?

Quand te pourront mes yeux contempler à loisir.

Te voir en tout, partout, être mon seul désir?

Quand te verrai-je assis sur ton trône de gloire, 4905

Et quand aurai-je part aux fruits de ta victoire,

A ce règne sans fin
,
que ta bénignité

Prépare à tes élus de toute éternité ? , .

Tu sais que je languis, abandonné sur terre

Aux cruelles fureurs d'une implacable guerre

,

491"

Où toujours je me trouve en pays ennemi

,

Où rien ne me console après avoir gémi

,

O quando finis liorum malorum ? quando liberabor a misera ser-

vitute vitiorum? Quando memorabor, Domine, tui solius ? quando

ad plénum Isetalior in te? Quando ero sine omni impedimento in

vera libertate, sine omni gravamine mentis et corporis ? Quando erit

pax solida, pax imperturbabilis et secura
,
pax inlus et foris, pax

ex omni parte Crma ?

Jesu bone, quando stabo ad videndum te ? quando contemplabor

gloriam regni tui ? quando eris mihi omnia in omnibus ? O quando

ero tecum in regno tuo, quod prseparasti dilectis tuis ab œterno?

Relictus sum pauper et exul in terra hostili, ubi bella quotidiana,

et infortunia maxima.
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Où de mon triste exil les suites importunes

Ne sont qu'affreux combats et longues infortunes.

Modère les rigueurs de ce bannissement

,

ig i 5

Verse en mes déplaisirs quelque soulagement :

Tu sais que c'est pour toi que tout mon cœur soupire;

Tu vois que c'est à toi que tout mon cœur aspire *
;

Le monde m'est à charge , et ne fait que grossir

Ce faideau de mes maux qu'il tâche d'adoucir : 4920

Ni de lui ni de moi je ne dois rien attendre;

Je veux te posséder, et ne te puis comprendre ;

Je forme à peine un vol pour m'attacher aux cieux,

Qu'un souci temporel le ravale en ces lieux ^;

Et de mes passions les forces mal domptées 4925

Me rendent aux douceurs qu'elles m'avoient prêtées :

L'esprit prend le dessus , mais le poids de la chair

Jusqu'au-dessous de tout me force à trébucher.

Ainsi je me combats et me pèse à moi-même

,

Ainsi de mon dedans le désordre est extrême : 4930

La chair rappelle en bas
,
quand l'esprit tire en haut

,

El la foible partie est celle qui prévaut.

Que je souffre , Seigneur, quand mon âme élevée

Consolarc exiliiun meuni, mitiga dolorem meum, quia ad te

suspirat «mue desidcriiini meum. Nam ouus milii totum est, quid-

qiiid hic mundus offert ad solatium. Desidero te intime frui; sed

nequeo appreheudere. Opto inlirerere cœlestibus; scd deprimunt res

temporales , et immortificata; passioues. Mente omnibus rcbus supe-

resse volo ; carne autem invite subcsse cogor. Sic ego homo infelix

mecum pugno , et factus sum mihimetipsi gravis , diun spiritus sur-

fum, et caro quaerit esse deorsum.

O quid intus patior, dum mente cœlestia tracto , et mox cama-
Hum tirrba occurrit oranti !

1. far. Tu sais que c'est a toi que tout mon cœur aspire. (1670 O)

2. Far. Qu'un souci temporel me ravale en ces lieux. (1670 O)
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Jusqu'aux pieds de son Dieu qui Ta faite et sauvée,

Un damnable escadron de sentiments honteux 493 5

Vient troubler sa prière et distraire ses vœux !

Toi, qui seul de mes maux tiens en main le remède,

En ces extrémités n'éloigne pas ton aide

,

Et ne retire point par un juste courroux

Le bras qui seul pour moi peut rompre tous leurs coups.

Lance du haut du ciel un éclat de ta foudre.

Qui dissipe leur force et les réduise en poudre
;

Précipite sur eux la grêle de les dards
;

Rends-les à leur néant d'un seul de tes regards

,

Et renvoie aux enfers, comme souverain maître, 4945

Ces fantômes impurs que leur prince fait naître.

D'autre côté, Seigneur, recueille en toi mes sens
,

Ranime , réunis mes désirs languissants
;

Fais qu'un parfait oubli des choses de la terre

Tienne à couvert mon cœur de toute cette guerre; 4950

Ou si par quelque embûche il se trouve surpris

,

Fais que par les efforts d'un prompt et saint mépris

Il rejette soudain ces délices fardées

Dont le vice blanchit ses plus noires idées.

Viens, viens à mon secours, suprême vérité, 49 5 5

Que je ne donne entrée à quelque vanité;

Viens , céleste douceur, viens occuper la place
,

Et toute impureté fuira devant ta face.

Deus meus, ne elongerls a me, neque déclines iu ira a servo tuo.

Fulgura coruscationem tuam , et dissipa eas; emitte sagittas tuas,

et conturbentur omnes pliantasise inimici.

Recollige sensus meos ad te ; fac me oblivisci omnium mundano-
rum ; da cito abjicere et contemnere phantasmata vitionun.

Succurre mihi, seterna veritas, et nulla me moveat vanitas. Ad-
venî, cœlestis suavitas , et fugiat a facie tua omnis impuritas.
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Cependant fais-moi grâce , et ne t'ofFense pas

Si dans le vrai chemin je fais quelques faux pas, 4960

Si quelquefois de toi mon oraison s'égare

,

Si quelque illusion malgré moi m'en sépare
;

Car enfin
,
je l'avoue à ma confusion,

Je ne cède que trop à cette illusion :

L'ombre d'un faux plaisir follement retracée 4965

S'empare à tous moments de toute ma pensée
;

Je ne suis pas toujours où se trouve mon coi-ps
;

Souvent j'occupe un lieu dont mon cœur est dehors
;

Et mon extravagance emportant l'infidèle,

Je suis bien loin de moi quand il est avec elle. 4970

L'homme, sans y penser, pense à ce qu'il chérit,

Ainsi que l'œil de soi tourne à ce qui lui rit.

Ce qu'aime la nature ou qui plaît par l'usage.

C'est ce qui le plus tôt nous offre son image

,

Et l'offre rarement, que notre esprit touché* 4975

Ne s'attache sans peine où le cœur est penché.

Aussi ta bouche même a bien vouhi me dire^

Qu'où je mets mon trésor, là mon âme respire :

Si je le mets au ciel, il m'est doux d'y penser;

Si je le mets au monde , il m'y sait rabaisser; 4980

Ignosce quoque mihi , et misericorditer indulge
,
quolies prseter

te aliud in oratione revolvo. Confiteor etenlm vere
,
quia valde dis-

tracte me liabere coiisuevi; nam ibi multoties non sum ubl corpo-

raliter sto aut sedeo ; sed ibi magis sum quo cogitationibus feror.

Ibi sum lûn cogitatio mea est.

Ibi est fréquenter cogitatio mea, iilii est quod amo. Hoc mibi

cite occurrit quod naturaliter delectat, aut ex usu placet.

Unde tu, Veritas, aperte dixisli : « Ubi enim est thésaurus tuus, ibi

est et cor tiumi. » Si cœium diligo, lilienter de cœlestibus pense. Si

1. Ftir. Et paroît rarement, qne notie esprit touclié. (i656B et C, Sgetôa)

2. Evangile de saint A/iittliieu, cliapitrc vx, verset 21.
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De ses prospérités je fais mon allégresse,

Et ses coups de revers excitent ma tristesse.

Si les plaisirs des sens saisissent mon amour,

Ce qui peut les flatter^ m'occupe nuit et jour
;

Si j'aime de l'esprit la parfaite science, 4985

Je fais mon entretien de tout ce qui l'avance :

Enfin tout ce que j'aime et tout ce qui me plaît

Me tient comme enchaîné par un doux intérêt,

J'en parle avec plaisir, avec plaisir j'écoute

Tout ce qui peut m'instruire à marcher dans sa route

,

Et j'emporte chez moi l'image avec plaisir

De tout ce qui chatouille et pique mon désir.

Qu'heureux est donc , ô Dieu , celui dont l'âme pure

Bannit, pour t'aimer seul, toute la créature,

Qui se fait violence, et n'osant s'accorder 4995

Rien de ce que lui-même aime à se demander,

De la chair et des sens tellement se défie, , .

Qu'à force de ferveur l'esprit les crucifie !

C'est ainsi qu'en son cœur rétablissant la paix "^,

Sur le mépris du monde élevant ses souhaits

,

5 o o o

11 t'offre une oraison , il t'offre des louanges

mundum amo , mundi felicitatibiis coiigaudeo , et de adversitatibus

ejus tristor.

Si carnem diligo
,

qiiae carnis svmt saepe imaginor. Si spiritum

amo, de spiritualibus cogitare delector. Quœcuinque enim diligo, de

his libenter loquor, et audio ; atque talium imagines mecum ad

domum reporto.

Sed beatus ille homo
,
qui propter te, Domine, omnibus creaturis

licentiam abeundi tribuit
;
qui naturœ vim facit, et coueupiscentias

carnis fervore spiritus crucifigit, ut serenata conscientia puram tibi

i.Dans les éditions de iGSg et de 1662 : « Ce qui peut me flatter. »

2. Var. Dissipes-en le trouble et rétablis ma paix;

Fais qu'à te voir sans cesse élevant mes souhaits,

Je t'offre une oraison, je t'offre des louanges. (1670 O)
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Dignes de se mêler à celles de tes anges

,

Puisqn'en lui ton amour par ses divins transports*

Etouffe le terrestre et dedans et dehors.

CHAPITRE XLIX%

DU DESIR DE LA VIE ETERNELLE, ET COMBIEN d'aVANTAGES

SONT PROMIS A CEUX QUI COMBATTENT *
.

Lorsque tu sens, mon fils, s'allumer dans Ion cœur 5oo5

Un désir amoureux de la béatitude.

Qu'il soupire après moi d'une douce langueur,

Pour me voir sans ombrage et sans vicissitude;

Quand tu le sens pousser d'impatients transports

Pour se von- alFranchi de la prison du corps
,

5o i o

Et contempler de près mes clartés infinies :

Ouvre ton âme entière à cette ambition

,

Et porte de ce cœur les forces réunies

A ce que veut de toi cette inspiration.

Surtout
,
quand tu reçois cet amoureux désir, 5o 1

5

Souviens-toi de m'en rendre un million de "races

,

A moi dont la bonté daigne ainsi te choisir,

orationem offerat , dignusque sit angelicis interesse choris , omnibus
terrenis foris et intus excliisis.

XLIX. Fili , oum tihi desiderium aeternse beatitudiiiis desuper in-

fundi sentis, et de tabernaeulo corporis exire concupiscis , ut olari-

tatem meam sine vicissitudinis umbra contemplari possis : dilata cor

tuum, et omni desiderio banc sanctam inspirationem suscipe.

Redde amplissimas sujjernse bonitati gratias, qua; tecum sic ^V^-

1. F'ar. Et qu'en moi ton amour par ses divins transports. (1670 O)

2. Corps ou sujet de remblème : << Jésus-Clirist tii-ant les âmes des limbes. »

Ame ou sentence : Cleinenter visitât. (Chapitre xlix , 2.)

3. Titre latin : De desiderio leternx vitu;, et qutinta sint certuntibus bon«
promissa.
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Te daigne ainsi tirer d'entre les âmes basses.

C'est moi dont la clémence abaisse ma grandeur

Jusqu'à te visiter, et faire cette ardeur 5 020

Qui jusque dans ton sein de là-haut s'est coulée;

C'est moi qui jusqu'à moi t'élève et te soutiens,

De peur que par ton poids ton âme ravalée

N'embrasse, au lieu de moi, la terre dont tu viens*.

Ni tes efforts d'esprit, ni ceux de ta ferveur 5oa5

N'enfantent ce désir qu'il me plaît de produire :

Il est un pur effet de ma haute faveur,

De mon aspect divin qui sur toi daigne luire.

Sers-t'en pour t'avancer avec facilité
^

Au chemin des vertus et de l'humilité
;

5o3o

Fais qu'aux plus grands combats sans peine il te prépare;

Fais que jusqu'en mon sein il le puisse ravir.

Qu'il t'y puisse attacher sans que rien t'en sépare

,

Ni refroidisse en toi l'ardeur de me servir.

Le feu brûle aisément , mais il est malaisé 5 o 3 5

Que sa pointe aille haut sans un peu de fumée :

Ainsi de quelques-uns le zèle est embrasé,

En qui l'impureté n'est pas bien consumée.

Un reste mal détruit de leurs engagements

gnanter agit , clementer visitât , ardenter excitât
,
potenter sublevat,

ne proprio pondère ad terrena labaris.

Neque enim hoc cogitatu tuo aut conatu accipis, sed sola digna-

tione supernce gratise et divini aspectus
,
quatenus in virtutibus et

majori bumilitate prolicias, et ad futura certamina te j)raepares,

mihique toto cordis affectu adhserere, ac ferventi voluntate studeas

deservire

.

Fili , ssepe ignis ardet ; sed sine fumo flamma non ascendit : sic

et aliquorum desideria ad cœlestia flagrant , et lamen a tentatioiie

I. l'iir. N'pinhrasse, au lieu de moi, la terre d'où tu viens. (i656-65 A)

3. Ftir. Sers-t'eu pour avancer avec facilité. (i656 B, Ô9 et 62)
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Attiédit la chaleur des bons élancements 5040

Sous les tentations que la chair leur suggère
;

Et ces vœux qu'à toute heure ils m'olTreut en tribut

Ne sont pas tous conçus purement pour me plaire

,

N'ont pas tous mon honneur pour leur unique but.

Les tiens mêmes, les tiens, dont 1 importunité 5045

Avec tant de chaleur souvent me sollicite

,

Et presse les effets de ma bénignité

Par le sincère aveu de ton peu de mérite :

Tes vœux, dis-jc, souvent, sans s'en apercevoir,

Couvrant ton intérêt de cet humble devoir, 5o5o

Cherchent la propre joie, aussi bien que ma gloire,

Et ce peu qui s'y joint de propre affection

Leur imprime aussitôt une tache assez noire

Pour les tenir bien loin de la perfection.

Demande donc, mon fils, demande fortement, 5o55

Non ce qui t'est commode et te doit satisfaire,

Mais un succès pour moi , mais un événement

Qui me soit glorieux et digne de me plaire.

Si d'un espnl bien sain tu sais régler tes vœux,

Tu sauras les soumettre à tout ce que je veux
,

5o6o

Sans rien considérer de ce que tu desires

,

Et préférer si bien mon ordre à ton désir.

Que tu ne parles plus , ni penses , ni respires

,

carnalis affectus liberi non sunt. Idcirco ncc omnino pnre pro ho-

nore Dei agunt, quotl tam desideranter ab eo petvuit.

Taie est et tuum saepe desideriiun
,
quod insinuasti fore tam iin-

portiumm; non enim est hoc purum et perfectum
,
quod propria

commoditate est infettum.

Pete, non quod tibi est deleetabile et oommodum, sed quod

mihi est acceptal)ile atque honorificum
,

quia , si recte judicas

,

meam ordinationem tuo desiderio et omni desiderato prseferre debes,

ac sequi.



5o6 L'IMITATION DE JÉSUS-CHRIST.

Que pour suivre le choix de mon seul bon plaisir.

Je sais de ce désir quel est le digne objet, 5o65

A gémir si souvent je vois ce qui t'engage

,

Et comme tes soupirs ne vont pas sans sujet

,

J'entends du haut du ciel leur plus secret langage.

Un dédain de la terre , une sainte fierté

Te voudroient déjà voir dans cette liberté 5070

Qu'assure à mes élus le séjour de la gloire :

Il charme ton esprit ici-bas captivé,

Et sera quelque jour le prix de ta victoire
;

Mais le temps , ô mon fils, n'en est pas arrivé, '

Avant ce temps heureux un autre est à passer, 5075

Un temps tout de combats, et tout d'inquiétudes,

Un temps où les travaux ne doivent point cesser,

Un temps plein de malheurs, et d'épreuves bien rudes.

Tu languis cependant , et tes ardents souhaits

Pour le bien souverain
,
pour la céleste paix, 5 080

Ont une impatience , ont une soif extrême :

Tu ne peux pas sitôt atteindre où tu prétends;

Prie, espère, attends-moi
,
je suis ce bien suprême.

Mais mon royaume enfin ne viendra qu'en son temps.

11 faut encore en terre éprouver ta vertu
;

5 o 8 5

Il faut sous mille essais encor que tu soupires;

Je saurai consoler ton esprit abattu ,

Novi desiderlum tuuiu , et fréquentes gemitus audivi. Jam velles

esse in libertate gloria; fîliorum Dei
;
jam te delectat domus œterna

et cœlestls patrla gaudio plena ; sed nondum venit liora ista
;

Sed est adhuo aliud tempus, scilicet tempus belli , tempus laboris

et probationis. Optas summo repleri bono , sed non pôles hoc asse-

qui modo, a Ego sum ; expecta me, dicit Domimis, donec veniat

regnum Dei. »

Probaiidus es adbuc in terris , et Lu multis exercitaudus. Con-
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Mais non pas à ton choix, ni tant que tu desires.

Montre un courage ferme à ce qui \ient s'offrir.

Soit qu'il faille embrasser, soit qu'il faille souffrir 5090

Des choses où tu sens la nature contraire :

Revêts un nouvel homme et dépouille le vieux

,

Et pour faire souvent ce que tu hais à faire.

Et pour quitter souvent ce qui te plaît le mieux.

Tu pourras à toute heure être mal satisfait 5095

Des inégalités dont la vie est semée :

Tous les projets d'un autre auront leur plein effet

,

Tandis que tous les liens s'en iront en fumée
;

Tu verras applaudir à tout son entretien
,

Et ta voix à ses yeux n'être comptée à rien, 5 i 00

Quuiqu'à ton sentiment on dût la préférence;

Tu verras sa demande aisément parvenir

Aux plus heureux succès qui flattent l'espérance,

Et tu demanderas sans pouvoir obtenir.

Des autres le grand nom sans mérite ennobli 5 1 o 5

Aura ce qui t'est dû de gloire et de louange

,

Cependant que le tien traînera dans l'oubli,

S'il ne tombe assez l)as pour traîner dans la fapge;

Ainsi que dans l'estime ils seront dans l'emploi

,

Et l'injuste mépris que l'on aura pour toi ?; 1 1 o

solatio tibi interdum dabitiir, sed coplosa satietas non concedetur.

Confortare igitur, et esto robustus, tam in agendo, quam in patiendo

naturte contraria. Oportet te novurn induere hominem, et in alte-

rum virum mutari. Oportet te sœpe agere quod non vis, et quod

vis oportet relinquere.

Quod aliis ])lacet j^rocessum habebit : quod tibi placet ultra non

proficiet. Quod alii dicunt audietur : quod tu dicis pro nibilo com-

putabitur. Pètent alii, et accipient : tu petes, nec impetrabis.

Erunt alii magni in ore hominum ; de te autem tacebitur. Aliis

lioc vel illud ('ommitlctur; tu autem ad uibil utilis judicaberis.
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Te fera réputer serviteur inutile :

L'orgueil de la nature en voudra murmurer,

Et ce sera beaucoup , si ton esprit docile

Peut apprendre à se taire et toujours endurer.

C'est par là, mon enfant, qu'ici-bas il me plaît 5 1 1 5

D'éprouver jusqu'au bout le cœur du vrai fidèle
,

Pour voir comme il renonce à son propre intérêt,

Comme il sait rompre en tout la pente naturelle.

Voir arriver sans trouble et supporter sans bruit

Tout ce qu'obstinément ta volonté refuit, 5 1 20

T'imputer à bonheur tout ce qui t'importune
,

C'est le dernier effort d'un courage fervent

,

Et tu ne verras point qu'aucune autre infortune

T'oblige à te mieux vaincre , ou mourir plus avant.

Surtout il t'est bien dur qu'on te veuille ordonner 5 1 2 5

Ce qui semble à tes yeux une injustice extrême

,

Ce qui n'est bon à rien , ce qu'on peut condamner

Ainsi qu'un attentat contre la raison même.

A cause que tu vis sous le pouvoir d'autrui

,

Il te faut, malgré toi
,
prendre la loi de lui, 3i 30

Obéir à son ordre , et suivre son empire
;

Et c'est là ce qui fait tes plus cruels tourments.

Quand tu sens ta raison puissamment contredire

,

Propter hoc natura quandoque contristabitur; et magnum, si silens

portaveris.

In his et simllil)us multis prol)ari solet fidelis Domini servus,

qualiter se abnegare, et in omnibus frangere quiverit. Vix est ali-

quid taie , in quo tantumdem mori indiges , sicut videre et pati quse

voluiitati tuœ adversa sunt
;

Maxime autem , cum disconvenientia, et quœ minus utilia libi

apparent , fîeri jujjentur. Et quia non audes resistere altiori potes-

tati, sub dnminio constitutus, ideo durum tibi videtur ad nulum

aUerius ambulare , et omne proprium sentira omittere.
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Et qu'il faut accepter de tels commandements'.

Mais ne pense pas tant à Texcès de ces maux ^, 5 1 3 5

Que tu ne puisses voir qu'un moment les termine

,

Que leur fruit passe enfin la grandeur des travaux

,

Et que la récompense en est toute divine.

Au lieu de t'étre à charge, au lieu de t'accabler,

lis sauront faire naître, ils sauront redoubler 5 i 40

La douceur nécessaire à soulager ta peine;

Et ce moment d'effort dessus ta volonté

La rendra dans le ciel à jamais souveraine

Sur l'infini trésor de toute ma bonté.

Dans ces palais brillants que moi seul je remplis , 5 i 4 5

Tu trouveras sans peine en moi seul toutes choses ,

Tu verras tes souhaits aussitôt accomplis,

Tu tiendras en ta maiu quoi que tu te proposes.

Toutes sortes de biens avec profusion

Y naîtront d'une heureuse et claire vision

,

5 i 5o

Sans crainte que le temps les change ou les enlève
;

Ton vouloir et le mien n'y seront qu'un vouloir,

Et tu n'y voudras rien qui hors de moi s'achève
,

Ni dont ton intérêt s'ose seul prévaloir.

Secl pensa, lili, lioriun frurtum lahorum , celerem finem, atque

prœmiiun iiimis magnum, et non hal^elns inde gravamen, secl fcjrtis-

simmn patieutite tuœ solamen. Nam et pro modica liac \oliuitate

quam nmic sponte deseris , hahebis semper volmitatera tuam in

cœlis.

Ihi quippe invenies omne quod volueris , omne quod desiderare

poteris. Ibl aderit tibi totius facultas boni , sine timoré amittendi.

Ibi voluntas tua, mia semper mecum , nil cupiet extraneum vel pri-

vatum.

t. Far. Et qu'il faut l'asservir à ses commandements. ( l656B et C, 596162)
2. !'ar. jN'e pense jamais tant à l'excès de tes maux. (1670 O)
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Là personne à tes vœux ne viendra* résister; 5i fitS

Personne contre toi ne formera de plainte;

Tu n y trouveras point d'obstacle à surmonter;

Tu n'y rencontreras aucun sujet de crainte.

Les objets désirés s'oCfrants tout à la fois^

N'y balanceront point ton amour ni ton choix 5 1 60

Sur les ébranlements de ton âme incertaine :

Tu posséderas tout sans besoin de choisir,

Et tu t'abîmeras dans l'abondance pleine,

Sans que la plénitude émousse le désir.

Là ma main libérale, épanchant le bonheur*, 5 i65

De tous maux en tous biens fera d'entiers échanges :

Pour l'opprobe souffert je rendrai de l'honneur,

Pour le blâme et l'ennui, d'immortelles louanges.

L'humble ravalement jusques au dernier lieu
,

Relevé sur un trône au royaume de Dieu

,

5170

De ses submissions recevra la couronne;

L'aveugle obéissance aura ses dignes fruits.

Et les gênes qu'ici la pénitence donne

T'en feront là qoùter qu'elles auront produits.

Range-toi donc, mon fils, sous le vouloir de tous, 5 1 7 5

Ibi nullus resistet tibi, iiemo de te conqueretur, iiemo impediet,

nihil obviabit; sed cuncta desiderata simul eruat prœsentia, totum-

que affectum tuum reficient, et adimplebunt usque ad summum.
Ibi reddam gloriam ]>r() contumelia perpessa

;
pallium laudis, pro

mœrore
;
pro loco iiovissimo, sedem regni in sœcula. Ibi apparebit

fructus obedientise
,
gaudebit labor pœnitentise et iiumilis subjectio

coronabitur gloriose.

Nunc ergo inclina te humiliter suli omnium manibus; nec sit

1. L'édition de 1670 doune seule voudra, au lieu de viendra.

2. F'ar. Les objets désirés s'offrants tous à la fois. (i656 B-65 A)

Fnr. Les objets désirés s'offrant tous à la fois. (1670 O)

3. A-or. Là ma main libérale, épandant le bonheur. (i656 B-65 et 70 O)
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Par une humilité de jour en jour plus grande
;

Trouve tout de leur part juste, facile, doux,

Et n'examine point qui parle ou qui commande :

Que ce soit ton sujet*, ton maître, ou ton égal,

()u'il te veuille du bien, ou te veuille du mal, 5 t 80

Reçois à cœur ouvert son ordre , ou sa prière
;

Entends même un coupd'œil, quand il s'adresse à toi;

Porte à l'exécuter une franchise entière,

Et t'en fais aussitôt une immuable loi.

Que d'autres à leur gré sur différents objets 5 1 85

Attachent des désirs que le succès avoue;

Qu'ils fassent vanité de tels ou tels projets;

Que mille et mille fois le monde les en loue :

Toi, mets toute ta joie à souffrir les mépris^
;

En mon seul bon plaisir unis tous tes esprits; 5 190

Que de mon seul honneur ton âme soit ravie ';

Et souhaite surtout avec sincérité

Que soit que je t'envoie ou la mort ou la vie.

En tout ce que tu fais mon nom soit exalté.

tibl curae quis hoc dixerit vel jusserit. Sed hoc magnopere curato,

lit sive prœlatus, seu junior, aut œqualis, aliquid a te exposcerif

vel innuerit
,
pro hono totum acclpias , et siucera voluntate studeas

adimplere.

Quxrat alius hoc, alius illud; glorietiir ille in illo, et iste in isto,

laudeturque railHes mille : tu autein nec in isto , nec in illo , sed in

tuiipsius gaude contemptu, et in mei solius heneplacito ac honore.

Hoc optanduin est tibi, ut, sive per vitam, sive per mortem, Deus

Semper in te glorificetur.

1. On lit, ])ar erreur évidemment, ton esprit^ pour ton sujet, dans les

éditions de lôSg et de 1662.

2. f^ar. Mets donc toute ta joie à souffrir les mépris. (1670 O)

3. p^ar. Ne prends point d'autre but, n'admets point d'autre envie. (1670 O)



L'IMITATION DE JESUS-CHRIST.

CHAPITRE L^

COMMENT^ UN HOMME DESOLE DOIT SE REMETTRE

ENTRE LES MAINS DE DIEU ^

.

Qu'à présent, qu'à jamais soil béni ton saint nom; 5i()5

La cliose arrive ainsi que tu l'as résolue :

Tu l'as faite , ô mon Dieu ! puisque tu l'as voulue

,

Et tout ce que tu fais est bon.

Ce n'est pas en autrui, ce n'est pas en soi-même

Que doit ton serviteur prendre quelque plaisir, Saoo

Mais en tous les succès que tu lui veux choisir.

Mais en ta volonté suprême.

Toi seul remplis un cœur de vrai contentement,

Toi seul de mes travaux es le prix légitime;

Et l'honneur que je cherche et l'espoir qui m'anime 520 5

En toi seul ont leur fondement.

Que vois-je en moi, Seigneur, qu'y puis-je voir paroître

Que ce que tu dépars sans l'avoir mérité'* ?

L. Domine Deus, sancte Pater, sis nunc et in œternum benedic-

tus, quia sicut vis, sic factum est, et quod facis bonum est.

Lsetetur in te servus tuus, non in se, nec in aliquo alio,

Quia tu sohis Isetitia vera, tu spes mea et corona mea, tu gau-

dium meum et bonormeiis, Domine.

Quid habet servus tuus, nisi quod a te accepit, etiam sine merito

suo ? Tua sunt omnia quœ dedisti , et quse fecisti.

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Saint Norbert, allant prendre possession

d'un grand béncfire, tombe de cheval, et honteux de cette disgrâce, quitte

le monde et se donne à Dieu. » Ame ou sentence : Bonum mihi quia luinii'

liasti me. (Chapitre l, 20.)

2. Far. COMME. (i656 B, C et D, 39 et 62)

3. Titre latin : Qualiter humo desolatus se débet in nianiis Dei offerre.

4. Far. Que ce que tu dépars sans qu'on l'ait mérité? (1670 O)
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Et ce que donne et fait ta libéralité

,

N'en es-tu pas toujours le maître? 5210

Je suis pauvre, fragile, assiégé de malheurs;

Dès mes plus jeunes ans l'angoisse m'environne,

Et mon âme aux ennuis quelquefois s'abandonne'

Jusqu'à l'indignité des pleurs.

Souvent même, souvent, au milieu de mes larmes, 52 i 5

Ce que je souffre cède à ce que je prévoi,

Et d'un triste avenir l'impitoyable effroi

Me déchire à force d'alarmes.

Je souhaite ardemment la paix de tes enfants

Qu'ici-bas tu nourris de ta vive lumière, 5220

Attendant que là -haut ta gloire toute entière

Les rende a jamais triomphants.

Donne-moi cette paix, cette sainte allégresse :

Ta louange aisément suivra cette faveur
;

Et mes ennuis changés en heureuse ferveur 5225

N auront que des pleurs de tendresse.

Mais si tu te soustrais, comme tu fais souvent,

Pauper sum , et In laboribus meis a jnventute niea ; et contrlsta-

tur anima mca nonnunquam usque ad lacrymas;

Quandoque etlam conturbatur ad se
,

propter imminentes pas-

siones.

Desidero pacis gaudium
,
pacem fîlioriim tuorum flagito

,
qui in

lumiue consolationis a te jiascuntur.

Si das pacem, si gaudium sanctum infundis, erit anima servi tui

plena niodulatione, et devota in laude tua;

I. Les éditions de i656 B et C, de 1639 et de 1662 portent, par erreur,

l'abandonne^ pour s'abandonne.
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Tu me verras soudain rebrousser en arrière

,

Et sans pouvoir fournir cette sainte carrière,

Gémir ainsi qu'auparavant. 5 2 3 o

Tu me verras, courbé sous ma propre impuissance,

De foiblesse et d'ennui tomber sur mes genoux

,

'

Me battre la poitrine , et montrer à grands coups

Combien je souffre en ton absence.

Qu'ils étoient beaux ces jours où sur tous mes travaux

Ta clarté répandoit ses vives étincelles%
Où mon âme, à couvert sous l'ombre de tes ailes ^,

Bravoit les plus rudes assauts !

Maintenant une autre heure aux souffrances m'expose
;

Le moment est venu d'éprouver mon amour : 5240

Père aimable, il est juste; et je dois à mon tour

Endurer pour toi quelque chose.

De toute éternité tu prévis ce moment
Qui m'abat au dehors durant un temps qui passe,

Pour me faire au dedans revivre dans ta grâce , 5245

Sed si te subtraxeris , sicut ssepissime soles , non poterit currere

viam mandatorum tuoruni
;

Sed magis ad tundendum pectus genua ejus incurvantur.

Quia non est ilii sicut heri et uudiustertius
,
quaaido spiendebat

lucerna tua super caput ejus, et sub umbra aiarum tuarum prote-

gebatur a tentationibus irruentibus.

Pater juste et semper laudande ^ venit hora ut probetur servus

tuus. Pater amande, dignum est ut hac hora patiatur pro te ali-

quid servus tuus.

Pater perpetuo \enerande, venit hora quam ab œterno praescie-

bas affuturani , ut ad modicum tempus succumbat foris servus tuus,

vivat vero semper apud te intus
;

r. Far. Ta lumière épandoit ses vives étincelles. (i656 B-65)

i.yar. Et mon âme, à couvert sous l'ombre de tes ailes. (1656-62)
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Et t'aimer éternellement.

Il faut qu'un peu de temps je traîne dans la honte

Cet objet de mépris et de confusion';

Que je semble tomber à chaque occasion

Sous la langueur qui me surmonte. 5a 5o

Père saint , tu le veux ; mais ce n'est qu'à dessein

Que mon âme avec toi de nouveau se relève',

Et que du haut du ciel un nouveau jour achève

De s'épandre au fond de mon sein.

Ton ordre est accompli, ta volonté suivie: 52 5 5

Je souffre, je languis, je vis dans le rebut,

Et je prends tous ces maux dont tu me fais le but

Pour arrhes d'une heureuse \'ie.

Ce sont traits de ta grâce , et c'est ton amitié

Qui donne à tes amis à souffrir pour ta gloire, 5260

Et ce qu'ose contre eux la fureur la plus noire

Marque un effet de ta pitié.

Toutes les fois qu'ainsi ta bonté se déploie
,

Ils nomment ces malheurs un bienheureux hasard

,

Paululum vilipendatur, humilietur, et defîciat coram hominibus,

passionibus conteratur et languorlbus.

Ut iterum tecum in aurora novae lucis resurgat, et in cœlestibus

clariiicetur.

Pater sancte, tu sic ordinasti, et sic voluisti ; et hoc factum est

quod ipse prœcepisti.

Haec est enim j^ratia ad aniicuni tuiun, pati et iribulari iu mundo
pro ainore tuo

,

Quotiescumqiie et a quocumque id permiseris fîeri.

1. rar. Un objet de mépris et de confusion. (l656 B et C, 39 et 62)

2. I^'ur. Que mon cœur avec toi de nouveau se relève. (1670 O)
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Et n'examinent point quelle main les départ, 52 6 5

Lorsque la tienne les envoie.

Seigneur, sans ton vouloir rien n'arrive ici-bas:

Il fait la pauvreté comme il fait l'abondance;

Et les raisons de tout sont en ta Providence,

Que ce grand tout suit pas à pas. 5270

Il est juste, il est bon qu'ainsi tu m'humilies,

Pour m'apprendre à marcher sous tes enseignements,

Et bannir de mon cœur les vains emportements

De mes orgueilleuses folies.

Il m'est avantageux que mon front soit couvert 5275

D'une confusion qui vers toi me rappelle,

Pour chercher mon refuge en ta main paternelle.

Plutôt qu'en l'homme qui me perd.

J'en apprends à trembler sous l'abîme inscrutable

Que présente à mes yeux ton profond jugement , 5 2 s o

Lorsque je vois ton bras frapper également

Sur le juste et sur le coupable.

Bien que d'abord cet ordre ait de quoi m'étonner.

Il est l'équité même et la même justice,

Puisqu'il afflige l'un pour hâter son supplice

,

52 8 5

Sine consilio et providentia tua, et sine causa, nihil fit in terra.

Bonum mihi, Domine, quod Immiliasti me, ut discam justifi-

cationes tuas , et omnes elationes cordis atque prœsumptiones abji-

ciam.

Utile milii quod confusio cooperuit faciera meam, ut te potius

quain homines ad consolandum requiram.

Didici etiam ex hoc inscrutabile judicium tuuni expavescere, qui

affligis justum cum impie,

Sed non sine aequitate et justitia.



IVRE III, CHAPITRE L. 617

Et l'autre pour le couronner.

Quelles grâces, Seigneur, ne te tlois-je point rendre

De ne m'épargner point les grâces des travaux
,

Et de me prodiguer lamertunie des maux

Dont le vrai bien se doit attendre ! 5a 90

Ces maux, à pleines mains sur ma tète versés,

A l'esprit comme au corps font sentir leurs atteintes,

Et dedans et dehors je porte les empreintes

Des carreaux que tu m'as lancés.

L'angoisse et les douleurs deviennent mon partage, 529

5

Sans que rien sous le ciel m'en puisse consoler :

Toi seul les adoucis, toi seul y sais mêler

Ce qui me soutient le courage.

Céleste médecm de ceux que tu chéris,

Ainsi jusqu'aux enfers tu mènes et ramènes
;

5 3 o o

Tu nous ouvres le ciel par l'essai de leurs gênes;

Tu blesses, et puis tu guéris*.

Étends sur moi. Seigneur, étends ta discipline;

Décoche ces doux traits de ta sévérité

,

Qui servent de remède à la fragilité 5 3o5

Gratias tibi ago
,
qui non pepercisti maiis meis

;

Secl attrivisti me verl)eribus aniaris , iufligens dolores, et ininiit-

tens angustias foiis et iutus.

Non est qui me oonsoletur ex omnil)us quîe sub cœlo sunt, nisi

tu, Domine Deus meus

,

Cœlestis medicus auimarum, qui percutis et sanas, deducis ad

infeios et reducis.

Disciplina tua super me, et virga tua ipsa me docebit. ,

I. rar. Tu fais la plaie et la guéris. (1670 O)

— Tu frappes et guéris

(Racine, Aihalie, acte III, scène vu.)
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Par leur instruction divine. :.' •

Me voici , Père aimé
,
prêt à les recevoir :

Je m'incline et m'abats sous ta main amoureuse;

Fais-lui prendre à ton gré ta verge rigoureuse

Qui me rejette en mon devoir. 5 3

Ce corps bouffi d'orgueil, cette âme ingrate et vaine

,

De leur propre vouloir courbent sous le fardeau
;

Frappe , et redresse-les au juste et droit niveau

De ta volonté souveraine.

Fais de moi ton disciple humble, dévot, soumis, 5 3

Gomme, quand il te plaît, ta coutume est d'en faire.

Afin que tous mes pas n'aillent qu'à satisfaire

A ce que tu m'auras commis.

Une seconde fois frappe, je t'en con\'ie*,

Je me remets entier sous ta correction : 5320

Elle est ici l'effet de ta dilection

,

Et de ta haine en l'autre vie.

Ne la réserve pas à ce long avenir :

Tu vois aUjfond du cœur jusqu'à la moindre tache,

Ecce, Pater dilecte, in manibus tuis sum ego, sub virga correc-

tlonis tuse me inclino :

Percute dorsum meum et coUum meum , ut incurvem ad volun-

tatem tuam tortuositatem meam.
Fac me pium et humilem discipulum , sicut bene facere consue-

visti, ut ambulem ad omnem nutum tuum.

Tibi me , et omnia mea , ad corrigendum committo : melius est

hic corripi, quam in future.

Tu sois omnia et singula, et nil te latet in humana coascientia.

I. ^''ar. Frappe, Sauveur bénin, frappe, je t'en convie. (1670^0)
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Et dans la conscience il n'est rien qui te cache 5325

Ce que ta bonté doit punir.

Tu vois nos lâchetés avant qu'elles arrivent,

Et tu n'as point besoin qu'aucun te donne avis

Ni de quelle façon tes ordres sont suivis

,

Ni de quel air les hommes vivent. 5 3 3 o

Tu sais, et mieux que moi, quelles impressions

Me peuvent avancer en ton divin senice,

Et combien est puissante à dérouiller le vice

L'aijjreur des tribulations.

Ne dédaigne donc pas cette âme pécheresse, 53 3 5

Toi qui vois mieux que tous son foible et son secret :

Fais-la se conformer à l'aimable décret

De ton éternelle sagesse.

Fais-moi savoir, Seigneur, ce que je dois savoir,

Fais-moi ne rien aimer que ce qu'il faut que j'aime, 5340

Louer tout ce qui plaît à ta bonté suprême,

Et qui remplit un saint devoir.

Fais-moi n'estimer rien en toute la nature

Que ce qui devant toi consen e quelque prix
;

Antequam fiant, nosti ventura; et non opus est lihi ut quis te

doceat, aut admoneat de liis quae geriintur in terra.

Tu sois quid expedit ad profecfum meum , et quantum désert it

tribulatio ad rubigincin vitionim purgandam.

Fac mecum desideratum heneplacitum tuum , et ne despicias

peccaminosani vitam nieam, nulli melius iiec clarius quam tibi soli

notam.

Da niibi, Domine, scire quod sciendura est; hoc amare quod
amanduni est; boc laudarc quod tibi summe placet;

Hoc reputare quod ti))i pretiosum apparet ; boc \ituperare quod
coulis tuis sordescit.
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Fais-moi ne rien blâmer que ce qu'à tes mépris 5 34 5

Expose sa propre souillure.

Ne me laisse juger biens ni maux apparents

Par cet extérieur qui n'a rien de solide

,

Et ne soufFre jamais que mon âme en décide

Sur le rapport des ignorants. 5 3 5o

Fais-moi d'un jugement simple , mais véritable

,

Discerner le visible et le spirituel

,

^t rechercher surtout d'un soin continuel

Ce que veut ton ordre adorable.

Souvent le sens humain , d'erreurs enveloppé

,

5 3 5 5

Précipite avec lui la prudence déçue,

Et l'amour qui s'attache à ce qu'offre la vue

Est encor plus souvent trompé.

De quoi nous peut servir l'éloge qui nous flatte?

Pour être mis plus haut en devient-on meilleur? 5 36o

Et reçoit-on son prix de la vaine couleur

Dont une fausse gloire éclate?

Je dois fuir qui m'en donne , ou ne le regarder *

Non me sinas secundiim visioiiem oculorum exteriorum jutli-

care, neque secundum auditum aurium liominum imperitorum sen-

tentiare
;

Sed in judicio vero de visibilibus et spiritualibus discernere

,

atque super omnia beneplacitum vohmtatis tuse semper inquirere.

Falluntur sœpe hominum sensus in judicando; falluntur et ama-
tores sœculi, visibilia tauturamodo amando.
Quid est homo inde melior, quia reputatur ab homine major ?

Fallax fallaeem, vanus vanum , caecus caecum, infirmus infirmuni

decipit , dum exaltât
;

i, Far. Fais-moi fuir qui m'encense, ou ne le regarder. (1670 O)
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Que comme uu abuseur qui séduit ce qu'il loue,

Un infirme insolent qui d'un foible se joue, 5 36 5

Un aveugle qui veut guider.

La louange mal due aussi bien n'est qu'un conte

Que le peu de mérite en soi-même dédit,

Et qui donne au dehors beaucç|^ip moins de crédit

Qu'au dedans il ne fait de honte. 5370

Il faut donc s'en défendre à toute heure , en tous lieux

,

Puisqu'aucun après tout n'est ni grand ni louable,

Si l'humble saint François en peut être croyable,

Qu'autant qu'il Test devant tes yeux.

CHAPITRE LI'.

Qu'iT. FAUT NOUS APPLIQUER AUX ACTIONS EXTERIEURES ET

RAVALÉES, QUAND NOUS NE POUVONS NOUS ELEVER AUX

PLUS HAUTES^.

Lorsque tu sens, mon fils, ton âme inquiétée 5375

De voir tes bons désirs lâchement rabattus,

Apprends que la ferveur qu'allument les vertus

N'est pas toujours de ta portée.

Et veraciter magis coiifundit, dum inaiiiter lamlat
;

Nain « quantum unusquisque est in oculis tuis, taiituni est, et non
ampllus, » ait humilis sanctus Franciscus.

LI. Fili, non vales semper in ferventiori desiderio virtutura stare,

nec in altiori gradu contempla tionis consistcre;

1. Coi-ps ou sujet de l'emblème : « Saint Joseph s'emploie à travailler de ses

mains avec la sainte Vierge. » Ame oa sentence : Expedit ad humilia opéra

confugere. (Chapitre Ll, 6.)

2. f^ur. qu'il faut nous appliquer aux actions ravalées, quand, etc.

(i656 D) — Titre latin : Quod humilibus insistetulum est operibus, cuin defi-

citur a summis.
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Tu ne peux pas toujours soutenir à ton gré

La contemplation dans le plus haut degré : 5 3 8 o

C'est en dépit de toi qu'ainsi tu te ravales
;

Et le honteux besoin que l'esprit a du corps,

Lui donnant malgré lui des heures inégales,

Malgré lui le rejette aux œuvres du dehors.

Telle est l'impression que fait ton origine 5 3 8 5

Sur la plus digne ardeur dont tu sois emporté
;

Tel est le sang impur et le suc infecté '

Que tu tires de ta racine :

Tu vois avec dégoût et souffres à regret

L'importune langueur et le fardeau secret 5390

Dont t'accable une vie infirme et corruptible;

Il le faut toutefois, et ton malheur est tel,

Que ce dégoût de l'âme y devient invincible.

Tant que pour sa prison elle a ce corps mortel.

Gémis donc, et souvent, sous le poids que t'impose 5 39

5

Une chair qui te lie à son être imparfait
;

Gémis des rudes lois que cette chair te fait;

Gémis des maux qu'elle te cause;

Gémis de ne pouvoir avec un plein effort

Attacher ton étude à ce divin transport 5400

Qui dégage l'esprit de toute la matière;

Gémis de n'avoir pas assez de fermeté

Pour me donner sans cesse une âme toute entière

,

Et sans relâche aucune admirer ma bonté.

Sed necesse haJjes interdiim, ob originalem corruptelam, ad infe-

riora descendere, et onus corruptibilis vitœ, etiam invite, et cum
tpedio, portare. Quamdiu mortale corpus geris, tsedium senties et gra-

vamen cordis.

Oportet ergo sfepe in carne de carnis onere gemere : eo quod
non vales spiritualibus studiis et divinse contemplationi indesinen-

ter inbœrere.



LIVRE III, CHAPITRE LI. 5^3

Ne dédaigne pas lors ces actions plus basses 5405

Où le corps s'exerçant rârae en a tout le fruit,

Ces emplois du dehors où tu te sens conduit

Par un doux reste de mes grâces.

Attends en patience, attends l'heureux retour

Qui du plus haut du ciel rappelant mon amour, 5410

Reportera chez toi les biens de ma visite;

Et ne murmure point de cette aridité

Qui saisissant ton cœur sitôt que je le quitte,

Le tient comme en exil dans son infirmité.

Il est mille actions pour cette mauvaise heure 54 i 5

Qui peuvent atloucir et tromper ton chagrin

,

Attendant que je vienne et qu'il me plaise enfin

Rétablir chez toi ma demeure.

Je viendrai t'afl'ranchir de tes anxiétés,

Et de tant de travaux pour mon nom supportés 5420

Une solide joie éteindra la mémoire
;

Je me conformerai moi-même à tes souhaits,

Et te ferai goûter, pour essai de ma gloire.

Le calme intérieur d'une céleste paix.

J'ouvrirai devant toi le pré des Ecritures, 5425

Afin qu'à cœur ouvert tes saints ravissements

Y courent le sentier de mes commandements

Avec des intentions pures. >

Alors
,
perçant de l'œil toute l'éternité,

Tune expedit tibi ad humilia et exteriora opéra confugere, et

in bonis actibus te recreare , adventum meum et supernam visitatio-

nem firma confidentia expectare; exilium tuum, et ariditatem men-
tis patienter sufferre

,

Donec iterum a me visiteris, et ab omnibus anxietatibus libere-

ris. Nam faciam te laborum oblivisci, et interna quiète perfrui.

Expandam coram te prata Scripturarum ; et dilatato corde cur-

rere incipies viam mandatorum meorura; et dices : « Non suiit con-
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Pour voir de ton bonheur la haute immensité, S 430

Tu t'écrieras soudain : « Ah ! qu'il est ineffa])le !

Seigneur, quelques tourments qu'il nous faille sentir.

Tout ce qu'on souffre ici n'a rien de comparable

A la gloire qu'un jour tu dois nous départir. »

CHAPITRE LIP.

QUE l'hOMxME ne se DOIT POINT ESTIMER DIGNE DE

CONSOLATION, MAIS PLUTOT DE CHATIMENT*.

Seigneur, si je m'arrête au peu que je mérite, 5435

Je ne puis espérer tes consolations,

Ni que du haut du ciel ta secrète visite

Daigne adoucir l'aigreur de mes afflictions.

Je n'en fus jamais digne , et lorsque tu me laisses

Dénué, pauvre, infirme, impuissant, éperdu, 5440

Tu ne fais que justice à mes lâches foiblesses.

Et ce triste abandon me rend ce qui m'est dû ^

.

Quand de tout mon visage un océan de larmes

Pourroit à gros torrents incessamment couler,

dignae passiones hujus temporis, ad futuram gloriam, quae revelabitur

in nobis. »

LU. Domine, non sum dignus consolatione tua, nec aliqua spiri-

tual! visitatione;

Et ideo juste mecum agis, quando me inopem et desolatum re-

linquis.

1. Corps ou sujet de remblèine : « Saint Jacques, ermite, passe sa vie en

pénitence auprès du cadavre d'une fille qu'il avoit violée et tuée. » Ame ou sen-

tence : Nihil dignus sum quant Jlagellai i et puniri. (Chapitre lu, 4-)

2. Dans l'édition de i658, on lit simplement : qde l'homme ne se doit

POINT ESTIMER D1GXE DE CONSOLATION. — Titre latin : (juod liomo non repu tet

se consoldtinne dignu/n^ sed magis dignum verberibus.

3. f iir. Et ce plein abandon n'est que ce qui m'est dû. (1670 O)
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Je n'aurois aucun droit au moindre de ces charmes 5445

Que versent tes bontés quand tu viens consoler.

Après m'étre noirci d'un million d'offenses,

Mètre fait un rebelle à tes commandements

,

Tu ne me peux devoir pour justes récompenses

Que d'âpres coups de fouet, et de longs châtiments. 5450

Je l'avoue à ma honte; et plus je m'examine.

Plus je découvre en moi celte iudii^ne noirceur,

Qui ne peut mériter de ta faveur divine

Ni le moindre secours , ni la moindre douceur.

Mais loi, dont la bonté passe toute mesure 5455

A prodi<;uer les biens dont ses trésors sont pleins.

Et qui dans cette indigne et vile créature

Considères encor l'ouvrage de tes mains
;

Toi, qui ne veux jamais que tes œuvres périssent.

Tu ne regardespoint ce que j'ai mérité, 5460

Et de ces grands vaisseaux qui jamais ne tarissent

Tu fais couler les dons de ta bénignité.

Tu les répands sur moi , Seigneur; tu me consoles,

Non pas à la façon des hommes tels que nous :

Leurs consolations se bornent aux paroles; 5465

Si enim ad instar maris lacrymas fiuiclere possem, adhuc consola-

tione dignus non essem :

Unde niliil dignus sum quam flageliari et puniri
,
quia graviter

et saepe te offendi, et in multis valde deliqui.

Ergo, vera pensata ratione, nec minima sum dignus consolatione
;

Sed tu clemens et misericors Deus, qui non vis perire opéra tua,

ad ostendendum divitias bonitatis tuae

In vasa misericordi», etiam prseter omne proprium meritum, di-

gnaris conbolari seivum tuiim,
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Les tiennes ont l'effet aussi prompt qu'il est doux.

Que t'ai-je fait, ô Dieu, digne que ta clémence

M'envoie ainsi d'en haut un céleste rayon? ,,

Et qui me fait ainsi jouir de ta présence , :

Moi qui ne me souviens d'avoir rien fait de bon ? 5470

Je force ma mémoire à retracer ma vie,

Et n'y vois que désordre et que dérèglement.

Qu'une pente au péché honteusement suivie,

Qu'une morne langueur pour mon amendement.

C'est une vérité que je ne te puis taire
; 5475

Et si mon impudence osoit la dénier,

Tes yeux me convaincroient aussitôt du contraire

,

Sans qu'aucun entreprît de me justifier.

Qu'ai-je pu mériter par cet amour du vice,

Que d'être mis au rang des plus grands criminels? 5480

Et si tu fais agir seulement ta justice,

Qu'aura-t-elle pour moi que des feux éternels?

Je ne suis digne au plus que de voir sur ma face

L'opprobre et le mépris rejaillir* à grands flots;

Supra humanum mocliim; tuœ enim cousolatlones, non sunt sicut

liumanae consolationes.

Quid egi, Domine, ut mihi conferres aliquam cœlestem consola-

tionem ? Ego nlhil boni me egisse recolo
,

Sed semper ad vitia pronnm, et ad emendationem pigrum fuisse ;

Verum est, et negare non possuni. Si aliter dicerem, tu stares

contra me, et non esset qui defenderet.

Quid merui pro peccatis meis , nisi infernum , et ignem seter-

num?

I. Les éditions de i665 B et de 1670 ont rejaillir ; toutes les autres re-

jallir. Voyez plus haut, p. 463, note 2.
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Et c'est injustement que j'occupe une place 5485

Dans cette maison sainte où vivent tes dévots.

Je veux bien contre moi rendre ce témoignage,

Quelque dur qu'il me soit d'entendre ce discours,

Afin que ta pitié plus aisément s'engage

A remettre mon crime et me prêter secours. 5490

Tout confus que je suis de me voir si coupable.

Que dirai-je, sinon : « J'ai péclié, mon Sauveur,

J'ai péché; mais pardonne, et d'un œil pitoyable

Regarde un criminel qui demande faveur
;

« Ne la refuse pas aux peines que j'endure

,

5495

Et laisse-moi du moins plaindre un peu mes douleurs,

Avant que je descende en cette terre obscure,

Qu'enveloppe la mort de ses noires couleurs ? »

Ce que tu veux surtout d'une âme ensevelie
*

Dans cette juste horreur que lui fait son péché , ï 5 o o

C'est que le cœur se brise, et qu'elle s'humilie'

Sous le saint repentir dont ce cœur est touché.

In veritate confîteor quoniain diginis sum omni ludibrio et con-

temptu, nec decet me inter tuos devotos commorari;

Et licet hoc aegre audiam, tamen adversum me, pro veritate, pec-

cata mea arguam , ut facilius misericordiam tuam merear impetrare.

Qiiid dicam reus, et omui confusione plenus? Non habeo os lo-

quendi , nisi hoc tantum verbum : a Peccavi , Domine
,
peccavi :

miserere mei, ignosce mihi.

« Sine me paulukim, ut plangam dolorem meum, antequam va-

dam ad terram tenebrosam, et opertam mortis caligine. »

Quid tam maxime a reo et misero peccatore requiris, nisi ut con-

teratiu-, et humiliet se pro delictis suis?

I. Far. Car enfin tu ne veux d'une âme ensevelie. (1670 O)

"i.Var. sinon qu'elle s'accuse et qu'elle s'humilie

Sous le saint repentii- dont le cœur est touché. (1670 O) '
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Cette contrition humble, sincère, vraie,

Autorise l'espoir du pardon attendu,

Calme si bien l'esprit, ferme si bien sa plaie, 5 5o5

Que ta grâce lui rend ce qu'il avoit perdu.

C'est une sauvegarde à l'àme pénitente

Contre l'ire future et l'efiVoyable jour :

Dieu vient au-devant d'elle, et remplit son attente

Par un baiser de paix qui rejoint leur amour. 5 5 i o

C'est, ô Dieu tout-puissant, c'est l'heureux sacrifice

Qu'accepte à bras ouverts ton immense grandeur
;

Et tout l'encens du monde offert à ta justice

N'a point de quoi répandre une si douce odeur.

C'est l'onguent précieux, c'est le nard dont toi-même

As voulu qu'ici-bas 1 homme embaumât les pieds*,

Et jamais on n'a vu que ta bonté suprême

Ait dédaigné les vœux des cœurs humiliés.

C'est l'asile assuré contre la fiére audace

Dont nos vieux ennemis osent nous assaillir', 5 5 20

Par là de tout l'impur la souillure s'efface
;

Par là nous dépouillons tout ce qui fait faillir.

Iii vera contrltione et cordis humiliatione nascitur spes veniœ, re-

conciliatur perturbata conscientia, reparatur gratia perdita,

Tuetur homo a futura ira, et occurrunt sibi mutuo lu osculo

sancto Deus et pœniteiis anima.

Humilis peccatorum contritio acceptablle tibl est, Domine, sa-

crificium ; longe suavius odorans in conspectu tuo, quani tiiris in-

censum.

Haec est gratum etiam unguentum, quod sacris pedibus tuis infundi

vohiisti
,
quia cor contritum et humiliatum nunquam despexisti.

Ibi locus refugii a facie irae inimici ; ibi emendatur et abluitur,

quidquid aliunde contractum est et inquinatum.
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CHAPITRE LUI*.

QUE LA GRACE DE DIEU EST INCOMPATIBLE AVEC LE GOliT

DES CHOSES TERRESTRES^.

Ma grâce est précieuse, et Timpur alliage

Des attraits du dehors et des plaisirs mondains,

Ces douceurs dont la terre empoisonne un courage, 5 52 5

Sont rélernel objet de ses justes dédains :

Elle n'en souffre point l'injurieux mélange,

Et depuis qu'avec elle on pense les unir',

Elle prend aussitôt le change.

Et leur cède le cœur qui les veut retenir. 5 5 3o

Défais-toi donc, mon fds, de tout le corruptible,

Bannis bien loin de toi tout cet empéclicnîcnt.

Si tu veux que ton cœur demeure susceptible

De ce qu'a de plus doux son plein épancheraent.

Plongé dans la retraite, et seul avec toi-même, 5 535

Fais-en ton seul plaisir et ton unique bien
;

Adore son auteur suprême

,

Et fuis l'amusement de tout autre entretien.

Redouble à tous moments l'ardeur de ta prière
,

Afin que je te donne un esprit recueilli, 5540

LUI. Fili, pretiosa est gratia mea, non patititr se misceri extraneis

rébus, nec consolationibus terrenis.

Abjicere ergo oportet omnia impedimenta gratis, si optas ejus in-

fuslonera suscipere. Pete secretum tibi, ama solus habitare tecum,

iiullius reqnire confalmlationem;

Sed magis ad Deum devotam effunde preeem , ut compunctam

1. Corps ou sujet de l'emblème : a Saint Jean-Baptiste clans le désert. »

Ame ou sentence : A notis et a caris oportet elongari. (Chapitre lui, 4-)

2. Titre latin; Quod gratia Dei non miscetur sapientibus terrena.

3. /-«r. Et dès lors qu'avec elle on pense les unir. (i656 D)

CORMEUXE. VIII 34
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Une pureté d'âme inviolable, entière,

Un tendre et long regret d'avoir longtemps failli :

Ne compte à rien le monde; et quand cet infidèle

Par quelques hauts emplois émeut ta vanité,

Préfère ceux où je t'appelle 5545

A tout l'extéi'ieur dont tu te vois flatté.

Tu ne peux contempler mes augustes mystères,

M'offrir une âme pure et des vœux innocents,

Et laisser tout ensemble aux douceurs passagères

Ce dangereux aveu de chatouiller tes sens. 5 5 5o

11 faut qu'un saint exil, par un pieux divorce,

De les plus chers amis sache te retrancher,

Et rejette toute l'amorce

Des satisfactions qui viennent de la chair.

Ainsi Pierre autrefois, ce prince des apôtres, 5555

Savoit en éviter le piège décevant.

Et pour à son exemple attirer tous les autres,

Il les prioit lui-même, et leur disoit souvent* :

« Contenez ^ vos désirs , et marchez sur la terre

Gomme si vous étiez en pays étranger; 5 5 60

Ce sont eux qui vous font la guerre

,

Et leur plus doux appas ^ fait le plus grand danger. »

teneas menteni , et purani conscientiam. Totum muudum nihil aes-

tima : Uei vacationein omnibus exterioriljus aiitepone.

Non enim poteris milii vaeare, et in transitoriis pariter delectari.

A notis et a caris oj)ortet elongari, et ab omni temporal! solatio men-
tem tenere privatani.

Sic obsecrat beatus apostolus Petrus ut tanquam advenas et pere-

griuos in hoc inundo se contineant Christi fidèles a carnalibus desi-

deriis quse militant adversus animam.

1. Épître r de saint Pierre, clia|)itre ii, verset ii.

2. Les éditions de 1639 ^' '^^ 1662 donneut, par erreur : Contentez, pour

Contenez.

3. Voyez tome I, p. 148, note 3.
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Oh ! que l'homme à la mort porte de confiance,

Quand il n'a dans le monde aucun attachement*,

Qu'il s'est dépris de tout, et que sa conscience 5 565

A su se faire un fort de ce retranchement !

Mais il n'est pas aisé, ni que l'esprit malade

Rompe ainsi tous les fers dont il est arrêté,

Ni que la chair se pex'suade

Quels biens a de l'esprit Tenlière liberté. 5 S"©

Il le faut toutefois, du moins si tu veux vivre

Ainsi qu'un vrai dévot , avec ordre , avec soin ;
•

Il te faut affranchir des assauts que te livre

Tout ce qui te regarde ou de près ou de loin :

Il est besoin surtout de vigilance extrême

,

5 5^5

D'un cœur bien résolu, d'un courage affermi,

Et de te garder de toi-même,

Gomme de ton plus grand et plus lier ennemi.

Tout le reste aisément avoùra sa défaite.

Si tu sais de toi-même une fois triompher: 5 5 8o

Le combat est fini, la victoire est parfaite.

Quand l'amour-propre fuit, ou se laisse étouffer.

Qui se dompte à ce point qu'il tient partout soumise^

O quanta fiducla erit morituro
,
quem nullius rel affectus de-

tinet iu mundo ! Sed sic segregatum cor lia])ere aJj omnibus aeger

necduui capit aiiimus; nec animalis homo novit interni hominis

libertatem.

Attamen si vere velit esse spiritual is, oportet eum renuntiare tam
remotis quain propinquis, et a uemine magis cavere, quam a seipso.

Si temetipsum perfecte viceris, caetera facilius subjugabis. Perfecta

Victoria est, de semetijjso triumphare. Qui enini semetipsum subjec-

tum tenet, ut sensualitas rationi, et ratio in cunctis obediat mihi,

hic vere victor est sui, et dominus mundi.

1. yar. Quand il n'a sur la terre aucun attachement. (1670 O)

2. f^ar. Qui se dompte à tel point qu'il tient partout soumise. (1670 0)j
- Dans l'édition de i665 A : « pour tout soumise. »
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Sa chair à sa raison , et sa raison à moi

,

Ne craint plus aucune surprise

,

5 5 8 5

Et demeure le maître et du monde et de soi. ,

Oui, quand l'homme en est là, la bataille est gagnée;

Mais pour y parvenir il faut bien commencer.

Avec force et courage empoigner la cogn('e

,

Et jusqu'en la racine à grands coups l'enfoncer : 5590

C'est ainsi qu'on détruit, c'est ainsi qu'on arrache

L'amour désordonné qu'on se porte en secret,

Et c'est ainsi qu'on se détache

Et de l'intérêt propre, et de tout faux attrait*.

De ce vice commun, de cet amour trop tendre 5 5y5

Où par sa propre main on se laisse enchaîner.

Coulent tous les désirs dont il se faut défendre.

S'élèvent tous les maux qu'il faut déraciner^;

De là descend le trouble , et de là prend naissance

Tout cet égarement qui brouille tes souhaits; 56oo

Et qui peut briser sa puissance

S'assure en même temps une profonde paix.

Mais il en est fort peu dont la vertu sublime

Réduise tous leurs soins à bien mourir en eux,

Si ad liunc apicem scandere gliscis, oportet viriliter incipere, et

securim ad radicem ponere, ut evellas et destruas occultam inor-

dinatam inclinatioiiem ad teipsum, et ad omne privatum et materiale

bonum.

Ex hoc vitio, quod homo semetipsum nimis inordinate diligit,

pêne totuin pendet, quidquid radicaliter viuceiidiim est • quo devieto

et subacto malo, pax magna et tranquillitas erit continuo.

Sed quia pauci sibiipsis perfecte mori laborant, née plene extra se

1. Var. Et du propre intérêt, et de tout faux attrait. (1670 O)

2. Var. S'élèvent tous ces maux qu'il faut déraciner. (i656 B, Sp et 62)
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A bien anéantir toute la propre estime, 5 60

5

Et du propre regard purifier leurs vœux.

Ce charmant embarras les retient , les rappelle :

Enveloppés en eux , ils n'en peuvent sortir,

Et leur âme toute charnelle

A prendre un vol plus haut ne sauroit consentir. 56 10

Quiconque cependant veut marcher dans ma voie

,

Et suivre eu liberté la trace de mes pas

,

Doit de tous ces désirs que Taniour-propre envoie

Sous de saintes rigueurs ensevelir Fappas,

Combattre dans son cœur et vaincre la nature, 56 1 5

Ne lui rien accorder qu'elle ait trop désiré.

Et pour aucune créature

N'avoir aucun amour qui ne soit épuré.

CHAPITRE LIV^

DES DIVERS MOUVEMENTS DE LA NATURE

ET DE LA GRACE ^.

Considère , mon fils , en tout ce qui se passe

,

De la nature et de la grâce 5620

Les mouvements subtils l'un à l'autre opposés :

Leurs images souvent en lieu même épandues,

tendunt, propterca in se implicati rémanent, nec supra se in spiritu

elevari possunt.

Qui autem libère mecuni ambulare desiderat, necesse est ut omnes

pravas inordinatas afftctiones suas mortificet, atque nulli creaturae

privato amore concupiscenter inhsereat.

LIV. Fili , diligenter adverte motus naturœ et gratise
,
quia valde

1. Corps ou sujet de l'emblème : a Saint François revêt ses compagnons

d'habits vieux et rapetassés. » Ame ou sentence : Gratia vetustis non refug it

indui pannis. (Chapitre liv, io.)

2. Titre latin : De diversis motibus riaturse et gratiee.
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L'une flans Faulre confondues,

Ont des traits si pareils et si peu divisés

,

Que les plus grands dévots, après s'être épuisés 56^5

En des recherches assidues

,

A peine, quelque soin qu'ils s'en puissent donner,

Ont des yeux assez vifs pour les bien discerner.

Chacun se porte au bien , et le désir avide

Jamais n'embrasse d'autre objet; 563o

Mais il en est de faux ainsi que de solide;

Et comme l'apparence attire le projet,

La fausse avec tant d'art quelquefois y préside.

Que l'un passe pour l'autre, et les yeux les meilleurs

Se trompent aux mêmes couleurs. 56 3"»

C'est ainsi que souvent à force d'artifices

La nature enchaîne et déçoit

,

Se considère seule aux vœux qu'elle conçoit,

Et se prend pour seul but eu toutes ses délices
;

Mais la grâce chemine avec simplicité

,

5640

Ne peut souffrir du mal l'ombre ni l'apparence,

Ne tend jamais de piège à la crédulité
,

Voit toujours Dieu par préférence

,

Ne fait rien que pour lui, le prend pour seule fin,

Et met tout son repos en cet être divin. 564 5

S'il faut mourir en soi, se vaincre, se soumettre,

contrarie et subtiliter moventur, et \ix, nisi a spirituali et intime

illuminato homine, discernuntur.

Omnes quidem bonum appetunt, et aliquid boni in suis dictis, vel

factis praetendunt; ideo sub specie boni multi falluntur.

Natura callida est, et multos trabit, illaqueat, et decipit, et se sem-

per pro fine habet ; sed gratia simpliciter ambulat, et ab omni specie

mala déclinât; fallacias non prœtendit, et omnia pure propter Deum
agit, in quo et finaliter requiescit.
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Se laisser opprimer, se voir assujettir,

La nature jamais ne veut y consentir,

Jamais n'ose se le permettre •,

Mais la grâce prend peine à se mortifier, 5 6 5 o

Sous le vouloir d'autrui cherche à s'humilier,

A se dompter partout met toute son étude
;

Et de la sensualité

Le joug, si doux pour l'autre, est pour elle si rude,

Qu'à lui seul elle oppose un espiit révolté. 56 5 5

Pour en mieux briser l'esclavage,

La propre liberté, chez elle hors fl'usage,

N'a rien qu'elle daigne garder :

Elle aime à se tenir dessous la discipline

,

Jamais avec plaisir sur aucun ne domine, 5 66o

Jamais n'aspire à commander.

Etre et vivre sous Dieu, s'attacher en captive

A l'ordre aimable de ses lois.

Et se ranger pour lui sous le moindre qui vive

,

C'est de tous ses désirs l'inébranlable choix. 5 66 5

Regarde comme la nature

S'empresse avec activité

A la moindre couleur, à la moindre ouverture

Que fait son intérêt ou sa commodité.

Dans son plus beau travail tout ce qu'elle examine, 5670

C'est combien sur un autre un tel emploi butine;

L'estime s'en mesure à ce qu'il rend de truit :

Natura invite vult mori, nec premi, nec su])erari, nec subesse,

nec sponte subjiigari
;
gratia vero studet morliiicationi propriœ, re-

sistit sensualiiati, quserit subjici, ap})et)t viiici,

Nec propria vult libertate fiiiigi ; siib disciplina amat teneri, nec

alicui cupit dominari ; sed sub Deo seniper vivere, stare et esse; atque

propter Deum omni humanse creaturse bumiliter parata est inclinari.

Natura pro suo commodo laborat, et quid lueri ex alio sibi pro-
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La grâce cherche aussi l'utile et le commode*
;

Mais la sainte ardeur qu'elle suit,

Par une contraire méthode, 5675

Sans se considérer, embrasse à cœur ouvert

Ce qui sert à plusieurs, et non ce qui lui sert.

L'une aime les honneurs où le monde l'appelle,

Les reçoit avec joie, et court même au-devant:

L'autre m'en fait toujours un hommage fidèle, 56 8c

Et sur ceux qu'on lui rend son zèle s'élevant

Me les réfère tous, sans en vouloir pour elle.

L'une ciamt les mépris et la confusion :

L'autre en bénit l'occasion,

Et d'une allégresse infinie 56 8 5

Au nom de Jésus-Christ souffre l'ignominie.

La molle oisiveté, le repos nonchalant.

Pour la nature ont de douces amorces
;

Mais la grâce, au contraire, est d'un esprit bouillant

Qui veut faire sans cesse un essai de ses forces : 5690

Sa vie est toute d'action.

Et ne peut subsister sans occupation.

Les nouveautés plaisent à la nature;

veniat, attendit; gratia autcm , non quld sibi utile et commodum
sit, sed quod multis profîciat, magis considérât.

Natura llbenter honorem et reverentiam accipit
;

gratia vero

omnem honorem et gloriam Deo fideliter attribuit.

Natura confusionem timet et contemptum
;
gratia autem gaudet

pro nomine Jesu pati contumeliam.

Natura otium amat et quietem corporalem
;
gratia vero vacua esse

non potest, sed libenter amplectitur laboreni.

i.Fiir. La grâce cherche ainsi l'utile et le commode.

(i656 B, C et D, Sg et 62)
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Elle aime l'ajusté, le beau, le précieux;

Le vil et le grossier sont l'horreur de ses yeux, 5695

L'en vouloir revêtir, c'est lui faire une injure :

La grâce aime l'habit simple et sans ornement
;

Elle n'afFecte point la mode
;

Le plus vieux drap n'a rien qui lui semble incommode,

Et le plus mal poli lui plaît également. 5700

La nature a le cœur aux choses de la terre

,

Dont le vain éclat l'éblouit

,

Et si le gain l'épanouit,

La perte aussitôt le resserre :

Il chancelle, il s'abat sous le moindre revers, 5705

Et s'aigrit fortement pour un mot de travers.

Gomme la grâce est éloignée

De cet indigne attachement,

Les seuls biens éternels attirent pleinement

L'œil d'une âme qu'elle a gagnée : 5710

Elle tient pour indifférents

Et la perte et le gain de ces biens apparents
;

Contre elle sans effet l'opprobre se déploie
;

Rien ne la peut troubler, rien ne la peut aigrir
;

Et ne mettant qu'au ciel ses trésors et sa joie

,

5715

Elle ne peut rien perdre où rien ne peut périr.

La nature est cupide autant qu'elle est avare

,

Natura quaerit liabere curiosa et pulchra, ahhorret vilia et grossa
;

gratia vero simplicibus clelcctatur et humilibus, aspera nou asperna-

tur, nec vetustis refugit indui pannis.

Natura respicit temporalia, gaudet ad lucra terrena, tristatur de

damno, irritatiir levis injuriEe verbo;

Sed gratia attendit œterna, non inbœret temporalibus , nec in

perditione rerum turbatur, neque verbis durioribus acerbatur : quia

tkesaurum suum et gaudium in cœlo, ubi nil périt, constituit.
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El sa brûlante soif d'avoir . >

La rend plus prompte à recevoir

Qu'à faire part de ce qu'elle a de rare; 5720

Tout ce qu'elle possède émeut le propre amour,

Et la possédant à son tour,

A l'usage privé par cet amour s'applique :

La grâce est libérale , et contente de peu

,

Ne veut point de trésors qu'elle ne communique, 572.';

Et du propre intérêt fait un tel désaveu

,

Qu'elle trouve à donner plus de béatitude

Qu'à recevoir d'autrui la juste gratitude.

Emprunte, emprunte mes clartés

Pour voir où penche la nature

,

5730

Comme elle incline aux vanités,

A la chair, à la créature

,

•

Comme elle se plaît à courir

Et pour voir et pour discourir.

Cependant que vers Dieu la grâce attire une âme , 5735

Et que sur le vice abattu *

Elle aplanit aux cœurs qu'un saint désir enflamme

L'heureux sentier de la vertu.

Elle fait bien plus, cette grâce,

Elle renonce au monde, et son feu généreux ^7 if

Devient une invincible glace

Natura cupida est, et llbentius accipil quam donat, amat propria

et privata; gratia autem pia est et communis, vitat singularia, con-

tentatur paucis, beatius dare jiidicat, quam accipere.

Natura inclinât ad creaturas, ad carnem propriam, ad A'anitates et

discursus; sed gratia trahit ad Deum et ad virtutes,

I. f^ar. Et sur les vices abattus

Aplanit aux ferveurs d'une céleste flamme

L'heureuse route des vertus. (i656 B et C, Sq et 62)
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Pour tout ce que la terre a d'attraits dangereux.

Tout ce qu'aime la chair est l'objet de sa haine;

Et bien loin de courir vagabonde, incertaine,

Au gré de quelque folle ardeur, 5 7 ; 5

La retraite a pour elle une si douce chaîne

Que paroître en public fait rougir sa pudeur.

Leurs consolations sont même si diverses,

Que l'une les arrête à ce qu'aiment les sens:

L'autre, qui les tient impuissants, S^So

Ne regarde que Dieu dans toutes ses traverses,

N'a recours qu'à lui seul, et ne se plaît à rien

Qu'en l'unique et souverain bien.

Retrancher l'espoir du salaire.

C'est rendre la nature à son oisiveté; 5^55

Et détourner ses yeux de sa commodité

,

C'est la mettre en état de ne pouvoir rien faire.

Elle ne prête point ses soins olhcieux,

Sans prétendre aussitôt ou la pareille ou mieux
;

Quelques dons qu'elle fasse, elle veut qu'on les prise.

Que ses moindres bienfaits soient tenus de grand poids.

Qu'elle en ait la louange ou qu on l'en favorise,

Et qu'un foible service acquière de pleins droits.

Oh ! que la grâce est différente !

Renuntiat creaturis, fugit mundiim, odit carnis desideria, restrln-

git evagationes, erubcscit in publico apparere.

Natuia libenter aliquod solatium liabet externum, in quo delec-

tetur ad sensum; sed gratia in solo Deo quferit consolari, et m
summo bono super omiiia visibilia delectari.

Natura totum agit propter lucrum et commodum propriuni, nihil

gratis facere potest, sed aut œquale, aut mebus, aul laudem, \el fa-

vorem pro benefactis cousequi sperat ; et multum pouderari sua gesta

et dona coucupiscit
;
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Qu'elle fait du salaire un généreux mépris ! 5765
Son Dieu seul est le cligne prix

Qui puisse remplir son attente.

Comme F humaine infirmité

Fait des biens temporels une nécessité
,

C'est pour ce besoin seul qu'elle en souffre l'usage 55770
Et ne consent d'en obtenir

Que pour mieux se faire un passage

A ceux qui ne sauroient finir.

Si le nombre d'amis , si la haute alliance

,

Si le vieil amas des trésors

,

5775
Si le rang que tu tiens , si le lieu dont tu sors

,

De quelque vaine gloire enflent* ta confiance;

Si tu fais ta cour aux puissants,

Si les riches ont tes encens

Par une molle flatterie
; 5780

Si tu vantes partout ce que font tes pareils :

Tu ne suis que le cours de cette afféterie

Qu'inspire la nature à qui croit ses conseils.

La grâce agit d'une autre sorte :

Elle chérit ses ennemis

,

5785

Et la foule épaisse d'amis

Jamais hors d'elle ne l'emporte.

Gratia vero nil temporale quœrit ; nec aliud prsemium quam
Deum solum pro mercecle postulat; nec amplius de temporalibus

necessariis desiderat, nisi quantum hœc sibl ad assecutionem seterno-

rum valeanl deservire.

Natura gaudet de amicis multis et proplnquis, gloriatur de nobili

loco et ortu generis; arridet potentibus, blanditur divitibus, applau-

dit sibi similibus
;

Gratia autem et inimicos diligit, nec de amicorum turba extolli-

I. Il y a enjle^ au singulier, dans les éditions de i656 B-i66'2.
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Quoiqu'elle fasse état des qualités, du rang,

De l'illustre et haute naissance,

Elle n'en prise point Téciat ni la puissance, 5 7 90

Si la haute vertu ne passe encor le sang.

Le pauvre en sa faveur la trouve plus flexible

Que ne fait le riche orgueilleux;

Avec l'humble innocence elle est plus compatible

Qu'avec le pouvoir sourcilleux

.

5795

Ses applaudissements sont pour les cœurs sincères,

Non pour ces bouches mensongères

Que la seule fourbe remplit:

Elle exhorte les bons à ces œuvres parfaites

,

Ces hautes charités publiques et secrètes, 5 800

Par qui du Fils de Dieu l'image s'accomplit
;

Et sa pieuse adresse aux vertus les avance

Par l'émulation de cette ressemblance.

La nature jamais ne veut manquer de rien.

Jamais du moindre mal n'aime à souffrir l'atteinte; 5 80

5

Tout ce qu'elle n'a pas, faute d'un peu de bien,

Lui donne un grand sujet de plainte :

La grâce n'en vient point à cette lâcheté

,

Et porte constamment toute la pauvreté.

La nature sur soi fixe toute sa vue, 58 1 o

Y jette tout l'effort de ses réflexions,

tur, nec locum, nec ortum natalium reputat, nisl virtus major Ihi

fuerit
;

Favet magis pauperi quani cliviti ; compatitur plus innocenti quam
potenti ; congaudet veraci, nou fallaci ; exhortatur semper bonos

meliora charismata aemulari, et Filio Dei per virtutes assimllarl.

Natura de defectu et molestia cito conqueritur : gratia constan-

ter fert inopiam.
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Et n'a point de combats ni d'agitations

Où par l'intérêt propre elle ne soit émue.

La grâce a d'autres mouvements',

Dont les sacrés épurements 58 1

5

Rapportent tout à Dieu comme à leur origine^ :

Elle ne s'atti'ibue aucun bien qu'elle ait fait,

Et toute sa vertu jamais ne s'imagine

Que son plus grand mérite ait rien que d'imparfait.

Elle n'est point contentieuse

,

5820

Et ne donne point ses avis

D'une manière impérieuse

Qui demande à les voir suivis.

Jamais à ceux d'un autre elle ne les préfère
^

Et de quoi qu'elle juge ou qu'elle délibère, 582 5

A l'examen divin elle soumet le tout

,

Et fait la Sagesse éternelle

Arbitre souveraine et de ce qu'on croit d'elle,

Et de tout ce qu'elle résout.

L'âpre démangeaison d'entendre des nouvelles , 5 8 3 o

Ou de pénétrer un secret

,

Pour la nature a tant d'attrait,

Natura oniiiia ad se reflectit, pro se certat et argult; gratia au-

tem ad Deum cuncta reducit, uiide originaliter émanant ; nihil boni

sibi adscribit, nec arroganter prœsumit;

Non contendit, nec suam seutentiam aliis prsefert ; sed, in omni

sensu et intellectu, aeternse sapientia; ac divino examini se submlttit.

Natura appétit scire sécréta, et nova audire ; vult exterius appa-

r. F^ar. La grâce a de saints mouTements. (1670 O)

l.f^ar. Rapportent tout à Dieu, comme à son {a) origine.

(i656 B-65 A et 70 O)

{a) Corneille a corrigé son en leur dans l'exemplaire de i658 mentionné
plus haut.
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Qu'elle prête l'oreille à mille bagatelles;

L'ambitieuse soif de paroître au dehors

Lui fait consumer mille efforts 58 3 5

A lasser de ses sens la vaine expérience;

Et l'éclat d'un grand nom lui semble un tel bonheur,

Qu'il la force à courir avec impatience

Où brille quelque espoir de louange et d'honneur.

La grâce n'a jamais cette humeur curieuse 5840

Qui court après les raretés;

Jamais les folles nouveautés

N'allument dans son sein d'amour capricieuse :

Toutes naissent aussi de ces corruptions

Que du cercle des temps les révolutions 5845

Sous de nouveaux dehors rendent à la nature,

Et jamais sur la terre on n'a lieu d'espérer
_,

Du retour déguisé de cette pourriture

Aucun effet nouveau , ni qui puisse durer.

Elle enseigne à ranger tes sens sous ta puissance*, 5 8 5o

A bannir de les actions

L'orgueil des ostentations,

Et le fard de la complaisance
;

Elle enseigne à cacher dessous l'humilité

Ce que de tes vertus l'efiort a mérité, 58 5 5

Quand même il est tout admirable
;

rere, et muUa per sensus experiri ; desitlerat agnosci, et agere uiide

laus et admiratio procedit;

Sed gratia non curât nova nec curiosa percipere, quia totum hoc

de vetustate corruptionis est ortum, cuni nihil novum et durabile sit

super terram.

Docet itaque sensus restringere, vanam comp]acentiam et ostenta-

tionem devitare, laudanda et digne miranda humilitei- abscondere,

t. F'ar. Elle enseigne à tenir tes sens sous ta puissance. (1670 O)
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En toute science, en tout art,

Elle cherche quel fruit en peut être estimable,

Et combien de son Dieu la gloire y tient de part.

Elle ne veut jamais ni qu'on la considère, 5 8 60

Ni qu'on daigne priser quoi qu'elle puisse faire
,

Mais que dans tous ses dons ce Dieu seul soit béni

,

Ce Dieu qui les fait tous de sa pure largesse

,

Et se plaît à livrer sans cesse

Aux prodigalités d'un amour infini 5865

L'inépuisable fonds de toute sa richesse.

Pour t'exprimer enfin ce que la grâce vaut

,

C'est un don spécial du souverain monarque,

Un trait surnaturel des lumières d'en haut

,

Le grand sceau des élus et leur céleste marque, 5870

Du salut éternel le gage précieux

,

L'arrhe du paradis , et l'avant-goùt des cieux.

C'est par elle cjue l'homme , arraché de la terre,

Pousse jusqu'à leur voûte un feu continuel,

De charnel qu'il étoit devient spirituel, 5875

Et se fait à soi-même une implacable guerre.

Plus tu vaincs la nature et l'oses maltraiter,

Plus cette grâce abonde, et sème des mérites,

et de omni re, et in onini scientia, utilitatis fructum, atque Dei lau-

dem et honorem quaerere.

Nou vult se nec sua prsedicari ; sed Deum in donis suis optât be-

nedici, qui cuncta ex mera caritate largitur.

Haec gratia supernaturale lumen, et quoddam Dei spéciale donum
est, et proprie electorum signaculum, et pignus salutis aeternse:

Quae hominem de terrenis ad cœlestia amanda sustollit, et de car-

nali spiritualem facit. Quanto igitur natura amplius premitur et

vincitur, tanto major gratia infunditur; et quotidie novis visitatio-

nibus interior homo, secundum imaginem Dei, reformatur.
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Que moi-même honorant de mes douces visites

Je fais de jour en jour d'autant plus haut monter; 5 8 8

o

Et ma main, d'autant mieux réparant mon ouvrage,

Dans ton intérieur rélabht mon image.

CHAPITRE LV^

DE LA CORRUPTION DE LA NATURE, ET DE l'eFFICACE

DE LA GRACE ^.

Seigneur, à ton image il t'a plu me former :

Ton souffle dans mon âme a daigné l'imprimer

Par un amoureux caractère; 5 8 8 5

Mais ce n'est pas assez : il faut , il faut encor

Celte grâce, ce grand trésor,

Que tu viens de montrer m'être si nécessaire;

Je ne puis autrement vaincre l'orgueil caché

De ma nature pervertie, 5890

Qui faisant triompher la plus foible partie

,

Me précipite au mal et m'entraîne au péché.

Malgré moi j'y succombe, et j'en sens malgré moi

Régner sur tout mon cœur l'impérieuse loi

,

Aux lois de l'esprit opposée : 5893

Esclave qu'il en est, il l'aide à me trahir ^

LV. Domine Deus meus, qui me creastl ad imaginem et similitu-

dinem tuam, concède mihi liane gratiani, quam ostendisti tam ma-
gnam, et necessariam ad salutem : ut vincam pessimam naturam

meam, trahentem ad peccata, et in perditionem.

Sentio enim in carne mea legem peceati , contradicentem !egi

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Sainte Elisabeth, reine de Hongrie, par-

donne aux meurtriers de son père. » Ame ou sentence : Ojjus est magna gra-

tia ut vincatur natura. (Chapitre LV, 3.)

2. Titre latin : De corruptione naiiine et ejjlcacia gratise divime.

3. f^ar. Esclave qu'il en est, il aide à me trahir. (i656 B, 59 et 62)

CoBNEIiLE. VIII 35
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Jusqu'à me forcer d'obéir -, . .

Aux sensualités de la chair abusée.

Je n'en saurois dompter les folles passions

Sans l'assistance de ta grâce , 5900

Et si tu ne répands son ardente efficace

Sur la malignité de leurs impressions.

Oui, Seigneur, il faut grâce, il en faut grand secours*,

Il en faut grand effort qui croisse tous les jours.

Pour assujettir la nature : 5905

Elle qui du moment qu'elle peut respirer,

Sans aucun soin de s'épurer,

Penche vers la révolte et glisse vers l'ordure.

Le péché fit sa chute et sa corruption
,

Et depuis le premier des hommes 59 1 o

Cette tache a passé dans tous tant que nous sommes,

Avec tous les malheurs de sa punition.

Ce chef-d'œuvre si beau qui sortit de tes mains ,

Paré des ornements si brillants et si saints

De la justice originelle

,

Sg i 5

En a si bien perdu l'éclat et les vertus
,

Que son nom même ne sert plus

Qu'à nommer la nature infirme et criminelle.

Ce qui lui reste encor de propre mouvement

mentis mese, et captivum me ducentem ad obediendum sensualitati

in multis ; nec possum resistere passionibus ejus , nisi assistât tua

sanctissima gratia, oordi meo ardenter infusa.

Opus est gratia tua, et magna gratia, ut vincatur natura, ad ma-

lum semper prona ab adolescentia sua ; nani per priinum hominem

Adam lapsa, et vitiata per peccatum, in omnes homines pœna hujus

raaculse descendit,

Ut ipsa natura, que bene et recta te condita fuit, pro -vitio jam et

I. Fur. Seigneur, il faut ta grâce, il en faut grand secours. (1670 O)
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N'est qu'un triste amas de foiblesses, 5920

Qui n'ayant pour objet que d'infâmes bassesses

,

Ne fait que l'abîmer dans son dérèglement.

Malgré tout ce désordre et sa morne langueur,

Il lui demeure encor quelque peu de vigueur.

Mais qui ne la sauroit défendre : 5925

Ce n'est du premier feu qu'un rayon égaré,

Une pointe mourante , im trait défiguré
,

Une étincelle sous la cendre;

C'est enfin cette foible et tremblante raison
,

Qu'enveloppe un épais nuage, SgSo

Qui mêle tant de trouble à son plus claii' usage,

Que souvent son remède est un nouveau poison.

Elle peut discerner aux dehors inégaux

Le bien d'avec le mal , le vrai d'avec le faux,

Ce qu'elle doit aimer ou craindre*
; 5935

Elle a, pour en juger, quelquefois de bons yeux;

Mais pour mettre en effet ce qu'elle a vu le mieux, '

Ses forces n'v sauroient atteindre,

Et ne la font jouir ni des pleines clartés*

Que la vérité pure inspire, 594»

Ni d'un ordre bien sain dans ce qu'elle désire,

infirmitate corruptse naturse ponatur, eo quod motus ejus sibi relic-

tus ad malum et inferiora traliat.

Nam modica vis quœ remansit est tanquani scintilla quaedain

latens in ciriere. Haec est ipsa ratio naturalis, circunifusa magna ca-

ligine

,

Adhuc judicium habens boni et mali, veri falsique distantiani,

licet impotens sit adimplere omne quod approbat, née pleno jam lu-

mine veritatis, nec sanitate affectionum suarura potiatur.

1. Var. Ce qu'il faut désirer ou craindre. (1670 O)

2. Var. Elle ne jouit point, ni des pleines clartés. (i656 B et C, 59 et 62)
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Ni d'un droit absolu dessus nos volontés.

De là vient , ô mon Dieu, qu'en tout ce que je fais

L'esprit me poite en haut, et fait que je me plais

En la loi que tu m'as prescrite : 5945

Je sais que ton précepte est bon , et juste , et saint,

Je sais qu'il montre à fuir le vice qui l'enfreint,

Et le mal qu'il faut que j'évite
;

Mais une loi contraire où m'asservit la chair*,

Forte de ma propre impuissance, 5950

Me contraint d'obéir à sa concupiscence

Plutôt qu'à la raison qui m'en veut détacher^.

Ainsi je vois souvent tomber à mes côtés

Les efforts languissants des bonnes volontés

Qu'à l'effet je ne puis conduire
;

5955

Ainsi pour la vertu contre les vains plaisirs

J'ai force bons propos, j'ai force bons désirs,

Mais qui ne peuvent rien produire.

La grâce n'aidant pas d'un secours assez plein

Ma foiblesse et mon inconstance', 5960

Ce qui jette au-devant la moindre résistance

Me fait perdre courage et changer de dessein'.

Hinc est, Deus meus, quod condelector legi tuae secundum in-

teriorem hominem, sciens mandatum tuum fore bonuni, justum et

sanctum, arguens etiam omne malum et peccatum fugiendum. Carne

autem servio legi peccati , dum magis sensualitati obedio
,
quam

rationi.

Hinc est quod velle bonum mihi adjacet, perficere autem non in-

venio. Hinc ssepe multa bona propono; sed quia gratia deest ad

adjuvandum infîrmitatem meam, ex levi resistentia resilio et defîcio.

I. F'ar. Mais la chair m'asservit à la loi du péché,

Et forte de mon impuissance. (i656 B et C, Sg et 62)

"i.Var. Plutôt qu'à la raison qui m'en eût détaclié. (i656 B et C, 39 et 62)

^.Var. Sa foiblesse et notre inconstance. (1670 O)

4. J^ar. Nous fait perdre courage et changer de dessein. (1670 O)
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Vacillante clarté, qui manques de pouvoir,

Raison
,
pourquoi faut-il que tu me fasses voir

La droite manière de vivre? 5965

Pourquoi m'enseignes-tu le chemin des parfaits?

Si de soi ton idée , impuissante aux effets

,

Ne peut fournir d'aide à la suivre

,

Si cet infâme poids de ma corruption

Rabat Teffort dont tu mVlèves, 5970

Et si ces grands projets que jamais tu n'achèves

Ne peuvent me tirer de l'imperfection* ?

Sainte grâce du ciel, sans qui je ne puis rien

,

Que tu m'es nécessaire à commencer le bien

,

A le poursuivre , à le parfaire ! ''0 7 5

Oui, Seigneur, oui, mon Dieu
,
je pourrai tout en toi

,

Pourvu qu'elle m'assiste à régler mon emploi,

Pourvu que son ravon m'éclaire.

Il n'est point de mérite on la gn'tce n'est pas
;

Et tous les dons de la nature

,

5980

S'ils n'en ont point l'appui, ne sont qu'une imposture

Dont l'œil bien éclairé ne peut faire de cas.

La richesse, les arts^, la force, la beauté,

Hinc accidit quod viam perfectionis agnosco , et qualiter agere

debeam, clare satis video; sed proprise corruptionis poudere pressas,

ad perfectionem non assurgo.

O quara maxime est mihi necessaria , Domine , lua gratia , ad

incboandum boniim , ad proficiendum, et ad perfîciendum ! Nam
sine ea nihil possum facere ; omnla auteni possum in te, confortante

me gratia. O vere cœlestis gratia, sine qua nulla sunt propria mérita,

nuUa quoque dona naturse ponderanda !

Nihil artes, nihil divitice, nihil pulchritudo, nihil fortituuo, niliil

ingenium vel eloquentia valent apnd te, Domine, sine gratia. Nam

1. f^ar. Ne peuvent m'affranchir de l'imperfection? (1670 O)

2. Les éditions de i656 B et C, de 1659 ^' ^^ 1662 donnent les ans, pour

les arts, que veut le latin.
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L'éloquence et l'esprit, devant ta majesté

Ne sont d'aucun poids sans la grâce : 5985

La nature est aveugle à départir ses dons,

Elle en est libérale aux méchants comme aux bons '

,

Et n'y mêle rien qui ne passe
;

Mais la dileclion que ta grâce produit

Est la marque du vrai fidèle
, 399»

Qu'on ne porte jamais sans devenir par elle

Digne de ce grand jour qui n'aura point de nuit.

La grâce donne à tout le rang qu'il doit tenir :

Sans elle , ce n'est rien de prévoir l'avenir,

Et d'en prononcer les oracles; 5 99

5

Sans elle, c'est en vain qu'on perce jusqu'aux cieux
,

Qu'on rend l'oreille aux sourds, aux aveugles les yeux;

Ce n'est rien que tous ces miracles :

L'espérance, la foi, le reste des vertus,

Sans la charité , sans la grâce
,

6000

Pour hautes qu'elles soient, tombent devant ta face,

Ainsi que des épis de langueur abattus.

O trésor que jamais le monde ne comprit,

O grâce qui répands sur le pauvre d'esprit

dona naturœ bonis et malis sunt communia ; electorum autem pro-

prium donum est gratia, sive dileetio, qua insigniti, digni habentur

vita seterna.

Tantum eminet lisec gratia, ut nec donum prophétise, nec signo-

rum operatio, nec quantalibet alta speculatio , aliquid sestimetur

sin? ea: sed neque fides, neque spes, neque aliae virfutes, tibi acceptas

simt sine caritate et gratia.

O beatissima gratia, quae pauperem spiritu virtutibns divitem

r. yar . Elle s'en rend prodigue aux méchants comme aux bons (a).

(i656 E-62)

(a) Dans l'exemplaire de i658 corrigé de la main de Corneille, Elle s'en

rend yrudigue a été remplacé par la leçon définitive : Elle en e^t lihéitile.
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Des vertus les saintes richesses, 600 5

Et rends sainte à son tour Tabondance des biens

Par cette humilité qu'en Tàme tu soutiens

Contre Torgueil de nos foiblesses,

Viens dès le point du jour, descends, verse en mon cœur

Tes consolations divines
,

6010

De peur qu'aride et las dans ce champ plein d'épines'.

Il n'y demeure enfin sans force et sans vigueur.

Accorde-moi^ ce don , et j'accepte un refus

De quoi qu'osent chercher les sentiments confus

De l'infirmité naturelle. 60 1 5

Ta grâce me suffit, et si je suis tenté,

Battu d'afflictions, trahi, persécuté,

Je ne craindrai rien avec elle.

J'y mets toute ma force , et j'en fais tout mon bien :

Elle secourt , elle conseille
;

6020

Il n'est sagesse aucune à la sienne pareille.

Ni pouvoir ennemi qui soit égal au sien.

C'est elle qui du cœur est la vive clarté

,

Elle qui nous instruit et de la vérité

facis , et divitem multis bonis huuiileni corde reddis ! Veni , des-

cende ad me, reple me mane consolatione tua; ne deliciat prae lassi-

tudine et ariditate mentis anima mea.

Obsecro, Domine, ut inveuiam gratiam in oculis tuis ; sufficit

enim mihi gratla tua, cseteris non obtentis quœ desiderat natura.

Si fuero tentatus et vexatus tiibulationibus multis, non timebo mala,

dum mecum fuerit gratia tua. Ipsa fortitudo mea, ipsa consilium

confert et auxilium. Cunctis hostibus potentior est, et sapientior uni-

versis sapientibus.

Magistra est veritatis, doctrix disciplinae, lumen cordis, solamen

1. yitr. De peur qu'aride et las en ce champ plein d'épines. ^i656 B-62)

2. On lit : Accordez-nwi , au pluriel, dans les éditions de 1670, de 1676 et

de l6ç)'i.
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Et de riieureuse discipline; 6025

C'est elle qui soutient parmi l'oppression
;

C'est elle qui nourrit dans la dévotion

,

Et bannit tout ce qui chagrine :

Elle ne souffre en l'àme aucun indigne effroi

,

Elle en dissipe les alarmes, 60 3o

Et donne au saint amour des soupirs et des larmes,

Qu'elle-même prend soin d'élever jusqu'à toi.

Sans elle je ne suis qu'un arbre infortuné , • i^..

Une souche inutile, un tronc déraciné, 1,, ,<

Qui n'est bon qu'à jeter aux flammes. 60 3

5

O grand Dieu , dont la main nous prête un tel secours,

Fais-moi donc prévenir, fais-moi suivre toujours

Par cette lumière des âmes; -,: •>

Fais qu'elle m'affermisse aux bonnes actions

,

Père éternel
,
je t'en conjure 6040

Par ton Fils Jésus-Christ
,
par cette source pure

D'où part le doux torrent de ses impressions!

pressurse, fugatrix tristitiae, ablatrix timoris, nutrix devotionis, pro-

diictrix lacrymarum.

Quid sum sine ea , nisi aridum lignum , et stipes inutilis ad

ejieieiidum? Tua ergo me, Domine, gralia semper praeveniat et se-

qualur , ac bonis operil)us jugiter prsestet esse inteutum, per Jesum

Christum Filium tuum. Amen.
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CHAPITRE LVI'.

QUE NOUS DEVONS RENONCER A NOUS-MÊMES , ET IMITER

JESUS-CHRIST EN PORTANT NOTRE CROIX*.

Autant que tu pourras t'écartcr de toi-même

,

Autant passeras-tu clans mon être suprême.

Comme Tâme au dedans enracine la paix 6045

Quand pour tout le dehors elle éteint ses souhaits,

Ainsi lorsqu'au dedans elle-même se quitte
,

Elle s'unit à moi par un si haut mérite.

Je te veux donc apprendre à te bien détacher,

Sans plus te revêtir', sans plus te rechercher, 60 5

o

l'instruire à te soumettre à ma volonté pure,

Sans contradiction , sans bruit et sans murmure.

Suis-moi, je suis et vie, et voie , et vérité :

On ne va point sans voie au terme projeté,

On ne vit point sans vie, on ne peut rien connoître 60 5

5

Si de la vérité le jour ne vient paroître.

C'est moi qui suis la vie où tu dois aspirer,

La vérité suprême où tu dois t'assurer,

LVI. Fili, quantum a te Taies exire,tantum In me poteris traiisire.

Sicut nlhil foris concupiscere Internam pacem facit , sic se inte-

rius reliuquere Deo conjuni^it. Volo te addiscere perfectam ahuega-

tiouem tui in voluntate mea , sine contradictione et querela.

Sequere me : Ego sum via, veritas, et vita. Sine via, non itur;

sine veritate, non coguoseitur ; sine vita, non vivitur.

Ego sum via, quam sequi del)es ; veritas, oui credere debes; vita,

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Simon le Cyrénéea aille à Jésus-Cbrist à

porter sa croix, >< Ame ou sentence : Si vis regnare mecunt
,
porta crucem

mecum. (Chapitre lvi, 5.)

2. Titre latin : Quod nos ipsos abnegare dehemus, et Christum per crucem

imitari.

3. Voyez plus haut, p. 449, note i.
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La voie à suivre en tout , mais voie inviolable,

Vérité hors de doute , et vie interminable. 6060

Je suis la droite voie, et dont le juste cours

Pour arriver au ciel ne souffre aucuns détours;

Je suis la vérité souveraine et sacrée
;

Je suis la vie enfin, vraie, heureuse, incréée.

Si tu prends bien ma voie, et marches sans gauchir, 606

5

La vérité saura pleinement t'afFranchir :

Tu la verras entière , et sa clarté fidèle

Te servira de guide à la vie éternelle.

Pour la connoître bien , écoute et crois ma voix
;

Pour entrer à la vie , aime et garde mes lois
;

6070

Pour te rendre parfait, vends tout, et te détache :

Quiconque est mon disciple à soi-même s'arrache
;

De la présente vie il fait un saint mépris :

Si tu prétends à l'autre, on ne l'a qu'à ce prix^.

Tu dois à tous tes sens faire une rude guerre

,

6076

Pour être grand au ciel t'humilier en terre
,

Pour régner avec moi te charger de ma croix;

Ma couronne est acquise à qui soutient son poids

,

Et c'est l'aimable joug de celte servitude

quam sperare debes. Ego sum via inviolabllis, veritas infallibilis,

vila interniinabilis.

Ego siun via rectlssima, veritas suprema, vita vera, vita beata, vita

increata. Si manseris in via mea, cognosces veritatem, et veritas libe-

rabit te, et appréhendes vitam seternam.

Si vis ad vitam ingredi, serva mandata. Si vis veritatem cogno-

scere, crede mihi. Si vis perfectus esse, vende omnia. Si vis esse dis-

cipulus meus, abnega temetipsum. Si vis beatam vitam possidere,

praesentem vitam contemne. Si vis exaltari in cœlo, humilia te in

raundo. Si vis regnare meciim, porta crucem mecum. Soli enim servi

cruels invenlimt viam beatitudljiis, et verse lucls.

I. Var. Si tu prétends à l'autre, elle n'est qu'à ce prix. (l656 B etC, SgetCa)
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Qui seul ouvre la voie à la béatitude *

.

6080

Seigneur, puisqu'il t'a plu de choisir ici-bas

Les rigueurs d'une vie étroite et méprisée

,

Fais qu'aux mêmes rigueurs ma constance exposée

Par le mépris du monde avance sur tes pas.

J'aurois mauvaise grâce à ne vouloir pas être 608 5

Au même rang que mon auteur :

Le disciple n'est pas au-dessus du docteur,

Ni 1 esclave au-dessus du maître.

Fais que ton serviteur s'exerce à t'imiter
;

Fais qu'à suivre ta vie à toute heure il s'essaie; 6090

En elle est mon salut , et la sainteté vraie
;

C'est par là seulement qu'on te peut mériter.

Quoi que je lise ailleurs
,
quoi que je puisse entendre,

Je n'en puis être satisfait

,

Et je n'y trouve rien de ce plaisir parfait 6095

Que d elle seule on doit attendre.

Puisque tu sais, mon fils, toutes ces vérités.

Que ta sainte lecture a toutes ces clartés

,

Tu seras bienheureux , si tu fais sans réserve

Ce que tu vois assez que je veux qu'on observe. 6100

Celui qui bien instruit par ces enseignements

,

Domine Jesu, quia arcta est vita tua, et mundo despecta, dona

mihi te cum mundi despectu imitari. Non enim major est servus do-

mino suo, nec discipulus supra magistrum.

Exerceatur servus tuus in vita tua
,
quia ihi est salus mea, et sanc-

titas vera. Quidquid extra eam lego, vel audio, non me recréât, uec

delectat plene.

Flli, quia liaec scis, et legisti omnia, beatus eris , si feceris ea.

Qui habet mandata mea, et servat ea, ipse est qui diligit me; et ego

I. Dans les éditions de i659 '^' '^^ 1662 :

Qui seule ouvre la vole et la béatitude.
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Garde un profond respect pour mes commandements

,

C'est celui-là qui m'aime ; et comme je sais rendre

A qui me sait aimer plus qu'il n'ose prétendre

,

Je Faime, et l'aimerai jusqu'à lui faire \oir 6io5

Ma gloire en cet éclat qu'on ne peut concevoir,

L'en couronner moi-même , et pour digne salaire

L'asseoir à mes côtés au trône de mon Père.

Seigneur, dont la bonté ne s'épuise jamais
,

Et qui dans tous nos maux toi-même nous consoles, 6 1 1 o

Puissé-je voir l'effet de tes saintes paroles !

Puissé-je mériter ce que tu me promets !

J'ai reçu de ta main le fardeau salutaire

De cette aimable et sainte croix

,

Et je la porterai jusqu'aux derniers abois 6 1 1 5

Telle que tu la voudras faire.

La croix est en effet du bon religieux - -

La véritable vie , et le chemin solide

,

,

'

La lumière assurée, et l'infaillible guide

Qui le mène à la gloire et l'introduit aux cieux. 6120

Quand on a commencé d'en suivre la bannière

,

Il ne faut plus en désister.

Et l'on devient infâme à la vouloir quitter.

Ou faire deux pas en arrière.

Mes frères , marchons donc sous cet heureux drapeau
;

diligam eum, et manifestabo ei meipsum ; et faciam eum consedere

mecuni in regno Patris mei.

Domine Jesu, sicut dixisti et promisisli, sic utique fiât, et mihi

promereri contingat. Suscepi, suscepi de manu tua crucem
;
portabo

eam usque ad mortem, sicut imposuisti mihi.

Vere vita boni monachi crux est, sed dux paradisi, Inceptum est,

rétro abire non licet, nec relinquere oportet.

Eia, fratres
,
pergamus simul, Jésus erlt nobiscum. Propter Jesum
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Marchons d'un même pas , Jésus sera des nôtres :

Pour lui nous l'avons pris, ainsi que ses apôtres;

Nous le devons pour lui suivre jusqu'au tombeau.

Le plus âpre sentier ne peut donner de peine
,

Puisqu'il nous est frayé par lui : 6 1 3o

Il marche devant nous, et sera notre appui',

Comme il est notre capitaine.

Pourrions-nous reculer en voyant notre roi

Les armes à la main commencer la conquête?

Il combattra pour nous , il est à notre tête
;

6 1 3 5

Suivons avec ardeur, n'avons aucun efTroi
;

Soyons prêts de mourir dans ce champ de victoire

Que lui-même a teint de son sang :

La retraite est un crime, et qui sort de son rang^

Souille et trahit toute sa gloire. fi i 40

suscepimus banc crucem; propter Jesiim perseveremus in truce. Erit

adjutor noster, qui est dux noster, et prœcessor.

En rex noster, ingreditur ante nos, qui pugnabit pro nobis. Sequa-

mur virilitcr, nemo metuat terrores; simus parati mori fortiter in

bello; nec iiiferamus crimen gloriae nostrse, ut fugiamus a cnice.

1. f^ar. 11 a pris le devant, et sera mitre appui. (i656 B et C, Sg et 62)

2. F^ar. La retraite est un crime, et qui sort d'un tel rang. ^i656 B-65 A)
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CHAPITRE LVII'.

QUE l'homme ne doit PAS PERDRE COURAGE QUAND

IL TOMBE EN QUELQUES DEFAUTS ''.

Mon fils, je me plais mieux à Tliumble patience

Parmi les tribulations

,

Qu'au zèle affectueux de ces dévotions

Dont la prospérité nourrit la confiance.

Pourquoi donc t'émeus-tu pour un foible revers? 6145

Pourquoi t'affliges- tu pour un mot de travers?

Un reproche léger n'est pas un grand outrage:

Quand même jusqu'au cœur il t'auroit pu blesser,

11 ne te devroit pas ébranler le courage
;

Va, fais la sourde oreille, et laisse-le passer. 61 5o

Ce n'est pas le premier dont tu sentes l'atteinte
;

Il n'a pour toi rien de nouveau
;

Et si tu peux longtemps reculer du tombeau

,

Ce n'est pas le dernier dont tu feras ta plainte.

Tu n'es que trop constant hors de l'adversité *, 6 1 5 5

Tu secours même un autre avec facilité

,

Ta pitié le conseille , et ta voix le conforte

,

LVII. Fill, magis placent milii patientla et humllltas in adversis,

qviam multa consolatio et devotio in prosperis. Ut quid te contristat

parvum factum contra te dictura? Si amplius fuisset, commoveri non

debuisses ; sed nunc dimitte transire.

Non est primum, nec novurn, nec ultimum erit, si diu vixeris.

Satis virilis es, quamdiu nil obviât adversi. Bene etiam consulis, et

1. Corps 011 sujet de l'emblènie : « Les apôtres fuient cliacnn de leur côté,

quand Jésus-Christ fut pris au jardin des Olives. » Ame ou sentence : Saiis viri-

lis es
y
quamdiu nihil obviât adversi. (Cliapiti'e Lvn, i.)

2. Titre latin : Quod homo non sit nimis dejectus
^
quando in aliquos labi-

tur dejectus.
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Tu sais à tous ses maux mettre un prompt appareil
;

Mais quand l'affliction vient frapper à ta porte,

Tu n'as plus aussitôt ni force ni conseil. 6 i6o

Par là tu peux juger l'excès de ta foiblesse,

Que mille épreuves te font voir,

Puisque le moindre obstacle a de quoi t'émouvoir,

Et que le moindre mal t'accable de tristesse.

Je sais qu'il t'est fâcheux de te voir mépriser* : 6i65

Tel qui te foule aux pieds te devroit courtiser;

Tel devroit t'obéir qui sous lui te captive
;

Mais souviens-toi qu'enfin tout est pour ton salut

,

Que ce qui te déplaît par mon ordre t' arrive,

Et que ton bonheur propre en est l'unique but. 6170

Je ne demande point que tu sois insensible^;

Mais tâche à bien régler ton coeur,

Tâche à bien soutenir ce qu'il a de vigueur,

Et si tu ne peux tout, fais du moins ton possible.

A chaque déplaisir tiens-toi ferme eu ce point, 6175

Que s'il te peut toucher, il ne t'abatte point

,

Que jamais son aigreur longtemps ne t'embarrasse':

Souffre avec allégresse, ou si c'est trop pour toi,

Souffre avec patience , et conserve une place

A recevoir sans bruit tout ce qui vient de moi. 6 1 80

alios nosti roborare verbis ; sed cum ad januam tuain veiiit repentlna

tribulatio , deficis consilio et robore.

Attende magnam fragilitatem tuam
,
quam saepe experiris in mo-

dicis objectis : tamen pro salute tua ista fiant.

Cum hsec et similia contingunt, propone, ut melius nosti, ex

corde ea compescere; et si te tetigit adversitas, non tamen dejiciat,

necdiu iraplicet. Ad minus sustine patienter, si non potes gaudenter.

1. Far, Je sais qu'il est fâcheux de te voir mépriser. (i656 B-65 A)

2. f^ar. Je ne demande pas que tu sois insensible. (t656 B-65 A)

3. f^ar. Que jamais trop longtemps son coup ne t'embarrasse. (i656 B-65)
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Que si tu ne saurois sans trop de répugnance*

Endurer tant d'oppression,

Si tu ne peux ouïr sans indignation

Ce que la calomnie à ton opprobre avance

,

Rends-toi maître du moins de tous ces mouvements

,

Réprime la chaleur de leurs soulèvements

,

De crainte qu'à les voir quelqu'un ne s'effarouche
;

Et de quelque façon que tu sois méprisé

,

Prends garde qu'un seul mot ne sorte de ta bouche

Dont puisse un esprit foible être scandalisé. 6190

La tempête , bientôt cédant à la bonace

,

N'aura plus ces éclats ardents,

Et toute la douleur qu'elle excite au dedans^

Perdra son amertume au retour de ma grâce.

Je suis le Dieu vivant encor prêt à t'aider, 6195

Prêt à venger ta honte, et prêt à t'accorder

Des consolations fabondante lumière;

Mais pour en obtenir les nouvelles faveurs,

Il faut remettre en moi ta confiance entière,

Et prendre à m'invoquer de nouvelles ferveurs. 6200

Montre-toi plus égal durant ce peu d'orage

,

Fais ton effort pour le braver.

Et quelques grands malheurs qui puissent l'arriver,

Etiamsi minus llbenter auclls, et inclignationem sentis, reprime te,

nec patiaris aliquid iuorclinatum ex ore tuo exire, unde parvuli scan-

dalizentur.

Cito conquiescet commotio excitata, et dolor internus revertente

dulcorabitur gratia. « Adhuc vivo ego, dicit Dominus, juvare te para-

fas, et solito aniplius consolari, si confisus fueris mihi, et dévote

invocaveris. »

Animsequior esto, et ad majorem sustinentiam accingere. Non

1. Far. Que si tu ne saurois sans forte répugnance. (i656 B-65)

2. Far, Et cette aigre douleur qu'elle excite au dedans. (i656 B-65)
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Prépare encor ton âme à souffrir davantage.

Pour te sentir pressé des tribulations

,

6205

Pour te voir chanceler sous les tentations,

Ne crois pas tout perdu, n'y trouve rien d'étrange :

Tu n'es qu'homme, et non Dieu , mais homme tout de chair,

Mais chair toute fragile, et non pas tel qu'un ange*

Que de l'abus des sens il m'a plu détacher^. 6210

Les anges même au ciel , le premier homme en terre,

Où je lui fis un paradis,

Conservèrent si peu l'état où je les mis

Qu'ils devinrent bientôt dignes de mon tonnerre.

Ne prétends non plus qu'eux conserver ta vertu 6215

Sans te voir ébranlé, sans te voir combattu
;

Mais en ce triste état offre-moi ta foiblesse :

J'élève qui gémit avec humilité,

Et plus l'homme à mes yeux reconnoît sa bassesse.

Plus je le fais monter vers ma divinité. 6220

Béni sois-tu, Seigneur, dont la sainte parole

Me fortifie et me console;

Il n'est rien ailleurs de si doux :

Que ferois-je, ô mon Dieu, parmi tant de misères,

Parmi tant d'angoisses amères

,

6223

est totum frustratiun, si te saepius jjercipis tribulatum, vel graviter

tentatura. Homo es, et non Deus; caro es, non angélus.

Quomodo tu posses semper in eodem statu virtutis permanere,

fpiando hoc defuit angelo in cœlo, et primo liomini in paradiso, qui

non diu steterunt? Ego sum qui mœrentes erigo sospitate, et suam

cognoscentes infirmitatem ad meam proveho divinitatem.

Domine, benedictum sit verbum tuum, dulce super mel et favum

ori meo. Quid facerem in tantis tribulalionibus et angustiis meis,

nisi me confortares tuis sanctis sermonibus ?

1. F(ir. Mais chair toute fragile, et non pas comme un ange. (i656 B, 59 et 62)

2. Far. Que de l'abus des sens j'ai voulu détacher. (i6d6 B-62)

Corneille, viii 36
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Si tu ne m'enseignois à rabattre leurs coups?

Pourvu qu'heureusement j'achève ma carrière,

Pourvu que ta sainte lumière

Me conduise au port de salut,

Que m'importe combien je souffre de traverses , e?. 3o

Et combien de peines diverses

Me font du monde entier le glorieux rebut?

Fais qu'une bonne lin de ces maux me dégage;

Donne-moi cet heureux passage

De ce monde à l'éternité : 6235

Aplanis-moi la route à monter dans ta gloire,

Et ne perds jamais la mémoire

Du besoin qu'a de toi mon imbécillité. ,

CHAPITRE LVIIP.

(^u'iL NE FAUT POINT VOULOIR PENETRER LES HAUTS

MYSTÈRES, NI EXAMINER LES SECRETS JUGEMENTS DE

DIEU ^.

N'abuse point, mon fds, de tes foibles lumirres

Jusqu'à vouloir percer les plus hautes matières, 6240

Jusqu'à vouloir entrer dans les profonds secrets

Dummodo tandem ad portum salutis perveniam
,
quid eurae est

quae et quanta passus fnero ?

Da finem boniini , da felicem ex hoc miuido transitum. Mémento
mei, Deus m^eus, et dirige me recto itinere in regiium tuum.

Amen.
LVIII. Fili, caveas disputare de altis materiis, et de occultis Dei

1. Corps ou sujet de l'emblème : » La mort du mauvais riche, » Ame ou

sentence ; Vse divitibus qui habent hic consolationes ! (Ciiapitre tviii, aS.)

2. Titre latin : De altioribus rébus et occultis judiciis Dei non scrulandis.
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De l'inégal dehors de mes justes décrets
j

Ne cherche point à voir quelle raison pressante

Fait que ma grâce agit ou paroît impuissante*,

Est avare ou prodigue, abandonne ou soutient; 62 i

5

N'examine jamais d'où ce partnge vient,

Ni pourquoi l'un ainsi hinguit dans la misère,

Et que l'autre est si haut au-dessus du vulgaire :

Il n'est raisonnement, il n'est effort humain

Qui puisse pénétrer mon ordre souverain, 6-2 ïo

Ni s'éclaircir au vrai par la longue dispute

D'où vient que je caresse ou que je persécute.

Quand le vieil ennemi fait ces suggestions,

Qu'un esprit curieux émeut ces questions

,

Au lieu de perdre temps à leur vouloir répondre , 6255

Lève les veux au ciel, et dis pour les confondre :

« Seigneur, vous êtes juste en tous vos jugements,

La vérité préside à vos discernements.

Et l'équité qui règne en vos ordres suprêmes

Les rend toujours en eux justifiés d'eux-mêmes : 6260

Qu'il leur plaise abaisser, qu'il leur plaise agrandir,

On doit trembler sous eux, sans les approfondir.

Et jamais sans folie on ne peut l'entreprendre,

Puisque l'esprit humain ne les sauroit comprendre. »

jiuliciis:cur iste sic relinquitur, et ille ad tantam gratiam assumitur
;

cur etiam iste tantnm affligitur, et ille tam eximie exaltatur. Ista

omnem humanam Facultatem excedunt ; nec ad investigandum judi-

cium diviniim iilla ratio prœvalet vel disputatio.

Quando ergo hœc tibi suggerit inimicus, vel etiam quidam euriosi

inquiruut homines, respondeillud prophetœ : « Justus es, Domine, et

rectum judicium tuum. » Et illud : « Judicia Domini vera, justificata

in senietipsa. » Judicia mea metuenda sunt , non discutienda
,
quia

humaiio intellectui sunt incompreliensibilia.

r. Far. Fait que ma grâce abonde ou p:iroît impuissante. (i656 B et C)

f^ar. Fait que ma grâce abonde et paroît impuissante. (lôSg et 62)
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Ne t'informe non plus qui des sainls m'est aux cieux

Le plus considérable ou le moins précieux,

Et ne conteste point sur la prééminence

Que de leur sainteté mérite l'excellence.

Ces curiosités sont autant d'attentats,

Qui ne font qu'exciter d'inutiles débats, 627»

Enfler les cœurs d'orgueil, brouiller les fantaisies,

Jusqu'aux dissensions pousser les jalousies,

Lorsque de part et d'autre un cœur passionné*

A préférer son saint porte un zèle obstiné.

Les contestations de ces reclierclies vaines O2 7 5

Ne laissent aucun fruit après beaucoup de peines :

Ce n'est que se gêner d'un frivole souci.

Et l'on déplaît aux saints quand on les loue ainsi.

Jamais avec ce feu mon espi'it ne s'accorde :

Je suis le Dieu de paix, et non pas de discorde; 6280

Et cette paix consiste en vraie humilité

,

Plus qu'aux vaines douceurs d'avoir tout emporté.

Je sais qu'en bien des cœurs souvent le zèle imprime

Pour tel ou tel des saints plus d'ardeur et d'estime;

Mais cette ardeur, ce zèle, et cette estime enfin, 6285

Noli etlam Inquirere , nec disputare de meritis sanctorum : quis

alio sit sanctior, aut quis major fuerit in regno cœlorum. Talia géné-

rant ssepe lites et contentiones inutiles ; nutriiuit quoque snperbiam

et vanam gloriam : unde oriuntur invidiœ et dissensiones, diim istr

istum sanctum, et alius alium conatur superbe prseferre.

Talia auîem velle scire et investigare, nullum fructum afferunt,

sed magis sanctis displicent : quia non sum Deus dissensionis, sed

pacis, quœ pax. magis in humilitate vera,quam in propria exaltatione

consistit.

Quidam zelo dilectlonis trahiintur ad hos vel ad illos ampliori

I. Far. Lorsque de part et d'autre un obstiné soutien

S'attache avec chaleur à préférer le sien. (i656 B et C, Sg et 62)
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Partent cVun mouvement plus humain que divin.

C'est de moi seul qu'au ciel ils tiennent tous leur place :

Je leur donne la gloire , et leur donnai la grâce
;

Je connois leur mérite, et les ai prévenus

Par un épanchement de trésors inconnus, 6290

De bénédictions, de douceurs toujours prêtes

A redoubler leur force au milieu des tempêtes.

Je n'ai point attendu la naissance des temps

Pour chérir mes élus, et les juger constants'.

De toute éternité ma claire prescience 6295

A su se faire jour dedans leur conscience;

Die toute éternité j'ai vu tout leur emploi,

Et j'ai fait choix d'eux tous , et non pas eux de moi.

Ma grâce les appelle à mon céleste empire

,

Et ma miséricorde après moi les attire; 6 3 00

Ma main les a conduits par les tentations;

Je les ai remplis seul de consolations
;

Je leur ai donné seul de la persévérance

,

Et seul j'ai couronné^ leur humble patience.

Ainsi je les connois du premier au dernier; 6 3o5

Ainsi j'ai pour eux tous un amour singulier;

affectu, sed humano potius quam divino. Ego siim qui cunctos con-

didi sanctos; ego donavi gratiam , ego prœstiti gloriam; ego novi

singulorum mérita; ego prseveni eos in benedictionibus dulcedinis

mese
;

Egoprœscivi dilectos ante ssecula; ego eos elegi de miuido, non ipsi

me prœelegerunt
;

Ego voeavi per gratiam, attraxi per misericordiam ; ego perduxi

eos per tentationes varias ; ego infudl consolationes magnifîcas ; ego

dedi perseverantiam ; ego coronavi eorum patientiam.

Ego primiim et novissimum agnosco ; ego omnes insestimabili di-

1. Far. A chérir mes élus et les juger constants. (i656 B, C et D, 59 et 62)

2. Dans les éditions de 1676 et de lôgS : « Et j'ai seul couronKé,... »
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Ainsi de ce qu'ils sont la louange m'est due
;

Toute la gloire ainsi m'en doit être rendue;

Ainsi par-dessus tout doit être en eux béni

,

Par-dessus tout vanté mon amour infini

,

6 3 i o

Qui pour montrer l'excès de sa magnificence,

Les élève à ce point de gloire et de puissance,

Et sans qu'aucun mérite en eux ait précédé,

Les prédestine au rang que je leur ai gardé.

Qui méprise le moindre au plus grand fait outrage, 63 1 5

Parce que de ma main l'un et l'autre est l'ouvrage :

On ùte à leur auteur tout ce qu'on ôte à l'un
;

On l'ôte à tout le reste, et l'opprobre est commun.
L'ardente charité qui ne fait d'eux qu'une âme
Les unit tous entre eux par des liens de flamme : 6320

Tous n ont qu'un sentiment et qu'une volonté;

Tous s'entr'aiment en un par cette charité.

Je dirai davantage: ils m'aiment plus qu'eux-mêmes;

Ravis au-dessus d'eux vers mes bontés suprêmes,

Après avoir banni la propre affection, 6 3^5

Ils s'abîment entiers dans ma dilection.

Et de l'objet aimé possédants la présence,

Ils trouvent leur repos dans cette jouissance.

lectione amplector; ego laudandus sum in omnibus sanctis meis
;

ego super omnia benedicendus sum, et honorandus in singulis, quos

sic gloriose magnilîcavi et prsedestinavi, sine ullis prœcedentibus

propriis meritis.

Qui ergo unum de minimis meis contem])si rit, nec magnum hono-

rât
,
quia pusillum et magiuim ego feci. Et qui derogat alicui sanc-

torum, derogat et mihi, et cseteris omnibus in regno cœlorum : omnes
UDum sunt per caritatis vinculum ; idem seutiunt, idem volunt, et

omnes in mmm se diligunt.

Adliuc autem (quod multo altius est) plus me, quam se et sua mé-
rita, diligunt. Nam supra se rapti , et extra propriam dilectionem

tracti, toti in amorem mei pergunt , in quo et fruilive quiescunt.
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Rien d'un si digne amour ne les peut détourner;

Rien vers d'autres objets ne les peut ramener : 6 3 3û

L'immense vérité dont leurs âmes sont pleines

Par sa vive lumière entretient dans leurs veines

Et de la charité l'inextinguible feu,

Et de toute autre ardeur un constant désaveu.

Que ces hommes charnels
,
que ces âmes brutales 6 3 3 5

Qui leur osent donner des places inégales,

Ces cœurs qui n'ont pour but que les plaisirs mondains,

Cessent de discourir de l'ctal de mes saints.

L'ardeur qu'ils ont pour eux, ou foible, ou véhémente,

Au gré de son caprice ôte, déguise, augmente, 6340

Sans consulter jamais sur leur félicité

La voix de ma sagesse et de ma vérité.

L'ignorance en plusieurs fait ce mauvais partage

Qu'ils font entre mes saints de mon propre héritage,

Surtout en ces esprits foihlement éclairés, 634 5

Qui de leur propre amour encor mal séparés,

Ont peine à conserver dans une âme charnelle

Une dilection toute spirituelle.

Le penchant naturel de l'humaine amitié

De leur zèle imprudent fait plus de la moitié : 6 3 5o

Comme ils n'en forment point que leurs sens n'examinent.

Ce qui se passe en bas, en haut ils l'imaginent,

Nihil est qiiocl eos avertere possit aut deprimere. qiiippe qui, seterna

veritate pleni, igné arclescunt inextinguibilis caritatis.

Tareant igitur carnales et animales homines de sanctonini statu

disserere
,
qui non norunt nisi privata gaudia dillgere. Demunt et ad-

dunt, pro sua inclinatione, non prout placet seternse veritati.

In multis est ignorantia, enrum maxime qui parum illuminati,

raro aliquem p» rfecta dileetione spirituali diligere norunt. Multum
adhuc naturali affectu, et humaua amicitia, ad hos vel ad illos tra-

huntur; et sicut in inferioribus se habent, ita et de cœlestilius ima-
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Et tel que sur la terre en est l'ordre et le cours,

Tel le présume au ciel leur aveugle discours.

Cependaut la distance en est incomparable, 6 35 5

Et pour les imparfaits est si peu concevable,

Que des illuminés la spéculation

N'atteint point jusque-là sans révélation. -

Garde bien donc, mon fils, par trop de confiance,

De sonder des secrets qui passent ta science; 6 36o

Ne porte point si haut ton esprit curieux,

Et sans vouloir régler le rang qu'on tient aux cieux,

Réunis seulement tes soins et ta lumière

Pour y trouver ta place, et fût-ce la dernière.

Quand tu pourrois connoître avec pleine clarté 6 36 5

Quels saints en mon royaume ont plus de dignité.

De quoi t'en serviroit l'entière connoissance.

Si tu n'en devenois plus humble en ma présence,

Et si tu n'en prenois une plus forte ardeur

A publier ma gloire, et bénir ma grandeur? 6370

Vois ton peu de mérite et l'excès de tes crimes
;

Et si tu peux des saints voir les vertus sublimes

,

Vois combien tes défauts et ton manque de soin

De leur perfection te laissent encor loin :

giuantur. Sed est distanlia Incomparabilis, quam imperfectl non cogi-

tant , et quam illuminati viri per revelationen supernam speculantur.

Cave ergo , fili , de istis curiose traetare quae tuam seientiam

excedunt ; sed hoc magis satage et inteude, ut vel niinimus in regno

Dei queas inveniri.

Et si quispiani sciret quis alio sanctior esset, vel major haberetur

in regno cœlorum
,
quid ei h3ec notitia prodesset, nisi se ex hac co-

gitatione coram me humiliaret, et in majorem nominis mei laudem

exsurgeret ?

Multo acceptius Dec facit qui de peccatorum suorum magnitu-
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Tu feras beaucoup mieux que celui qui conteste 6375

Touchant leur préférence au royaume céleste

,

Et sur l'emportement de son esprit malsain

Du moindre et du plus gi'and décide en souverain.

Oui, mon fils, il vaut mieux leur rendre tes hommages,

Les yeux baignés de pleurs implorer leurs suffrages

,

Mendier leur secours, leur offrir d'humbles vœux,

Que de juger ainsi de leurs secrets et d'eux.

Puisqu'ils ont tous au ciel de quoi se satisfaire.

Que les hommes en terre apprennent à se taire.

Et donnent une bride à la témérité 6 3 8 5

Où de leurs vains discours va l'importunilé.

Les saints ont du mérite, et n'en font point de gloire;

Ils ne se donnent point l'Iionneur de leur victoire :

Comme de mes trésors tout leur bien est sorti,

Et que ma charité leur a tout départi

,

6390

Ils rapportent le tout au pouvoir adorable

De cette charité pour eux inépuisable.

Ils ont un tel amour pour ma divinité,

dine, et virtutum suaruni parvitate cogitât, et quam longe a perfec-

tione sanctorum distat, quam is qui de eorum inajoritate vel parvi-

tate disputât.

Mellus ist sanctos devotis precibus et laerymis exorare, et eorum

gloriosa suffragia huiniil mente implorare, quam eorum sécréta vana

inquisitione perscrutari.

Illi bene et optime contenlantur, si homines scirent contentari,

et vaniloquia sua corapescere.

Non gloriantur de propriis meritis, quippe qui sibi nihil bonitatis

adscribunt, sed totum mihi, quoniam ipsis cuncta ex infinita caritate

mea donavi.

Tanto amore divinitatis, et gaudio supereffluenti replentur, ut nihil

eis desit gloriœ, nihilque possit déesse felicitatis.
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Un tel ravissement de ma bénignité,

Que cette sainte joie en vrais plaisirs féconde, 6395

Qui toujours les remplit et toujours surabonde,

Par un regorgement qu'on ne peut expliquer,

Fait que rien ne leur manque, et ne leur peut manquer.

Plus ils sont élevés dans ma gloire suprême

,

Plus leur esprit soumis se ravale en lui-même, 6400

Et mon amour par là redoublant ses attraits,

Le plus humble d'entre eux m'approche de plus près.

Aussi devant l'éclat qui partout m'environne

L'Ecriture t'apprend qu'ils baissent leur couronne

,

Qu'ils tombent sur leur face aux pieds du saint i\gneau

Qui daigna de son sang racheter le troupeau

,

Et qu'ainsi prosternés ils adorent sans cesse

Du Dieu toujours vivant l'éternelle sagesse^.

Plusieurs veulent savoir ce que chaque saint vaut^.

Et qui d'eux tient au ciel le grade le plus haut, 6410

Qui sont mal assurés s'ils pourront les y joindre.

Et s'ils mériteront d'être reçus au moindre.

C'est beaucoup de se voir le dernier en un lieu

Où tous sont grands, tous rois, tous vrais enfants de Dieu.

Le moindre y vaut plus seul que mille rois en terre

,

Omnes sancti, quanto altiores in gloria, tanto humiliores in seipsis,

et mihi vlciniores et dilectiores existant; ideoqne hahes scriptum :

quia mittebant coronas suas ante Deiim, et ceciderunt in faciès suas

coram Agno, et adoraverunt viventem in ssecula sseculorum.

Multi quœrunt quis major sit in regno Df i, qui ignorant an cum
minimis erinit digni computari. JMagnum est, vel minimum esse in

cœlo, ubi omnes magni sunt, quia omnes filii Dei vocabuntur et

erunt. Minimus erit in mille , et peccator centum annorum mo-
rietur.

1. Apocalypse, chapitre vi, verset 14.

2. Var. Plusieurs veulent savoir combien chaque saint vaut. (i656 B-65)
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Et l'orgueil de cent ans frappé de mon tonnerre

N'a de part qu'au séjour de Téternelle mort

Qui du plus vieux pécheur doit terminer le sort.

Ainsi je dis moi-même autrefois aux apôtres* :

« Si vous voulez au ciel être au-dessus des autres, 6/, ao

Sachez qu'auparavant il faut se convertir,

Qu'il faut s'humilier, qu'il faut s'anéantir,

Se ranger aussi bas que cette foible enfance

Qui vit soumise à tous par sa propre impuissance:

Autrement, point d'accès au royaume des cieux. 6425

Oui , ce petit entant qui se traîne à vos yeux

De votre humilité doit être la mesure :

Rendez-vous ses égaux, ma gloire vous est sûre;

L'amour vous y conduit, et l'espoir, et la foi;

Mais le plus lunnl)le enfin est le plus grand chez moi. »

Voyez donc, orgueilleux, quelle est votre disgrâce :

Bien que le ciel soit haut, la porte en est si basse.

Qu'elle en ferme l'entrée à ceux qui sont trop grands

Pour se pouvoir réduire à l'égal des enfants.

Malheur encore à vous, riches pour qui le monde 6435

En consolations de tous côtés abonde !

Les pauvres entreront, cependant qu'au dehors

Vos larmes et vos cris feront de vains efforts.

Humble, réjouis-toi; pauvres, prenez courage :

Cum enim qusererent discipuli, quis major esset in regno cœlorum,

taie audieruDt responsum : « Nisi conversi fuerltis, et effîciatnini sicut

parvuli, non inîrabitisin regnum cœlorum. Quicumque ergo humilia-

verit se, sicut parvulus iste, hic major est in regno cœlorum. »

Vœ eis qui cum parvulis luuniliare se sponte dedignantur, quo-

niam humilis janua regni cœlestis eos non admittet intrare!

Vœ etiam divitlbus qui habent hic consolationes suas, quia, pau-

I. Évangile de saint Matthieu, chapitre xnn, versets 3 et 4-
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Le royaume du ciel est votre heureux partage; 6440

D l'est, si toutefois dans votre humilité

Vous pouvez jusqu'au bout marcher en vérité.

CHAPITRE LIX'.

qu'il faut mettre en dieu seul tout notre espoir

et toute notre confiance ^.

Seigneur, quelle est ma confiance

Au triste séjour où je suis?

Et de quelles douceurs l'heureuse expérience 6445

Rompt le mieux cette impatience

Où me réduisent mes ennuis ?

En puis-je trouver qu'en toi-même,

Sauveur amoureux et bénin

,

Dont la miséricorde en un degré suprême 6450

Verse dans une âme qui t'aime

Des plaisirs sans nombre et sans fin ?

En quels lieux hors de ta présence

M'est-il arrivé quelque bien ?

peribus intrantlbus in regnum Dei, ipsi stabunt foris ejulantes! Gau-

dete humiles, et exultate pauperes
;
quia vestrum est regnum Dei, si

tamen in veritate ambulatis.

LIX. Domine, quae est fiducia mea, quam in hac vita habeo? aut

quod majus solatlum meum, ex omnibus apparentibus sub cœlo?

Nonne tu, Domine Deus meus, cujus misericordiae non est nu-

merus ?

Ubi mihi bene fuit sine te? aut quando maie esse potuit prse-

sente te?

1. Corps ou sujet de l'emblème : a Mardochée monté sur la mule du Roi

et mené en triomphe par son ennemi Aman. » Ame ou sentence : Omnia mihi

in honum convertis. (Chapitre lix, io.)

2. Titre latin ; Quod oinnis spes et fiducia in solo Deo Jigenda est.
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Et quels maux à mon cœur font sentir leur puissance,

Sinon alors que ton absence

Me prive de ton cher soutien ?

La fortune avec ses largesses

A tous les mondains fait la loi;

Mais si la pauvreté jouit de tes caresses, 6460

Je la préfère à ces richesses

Qui séparent l'homme de toi.

Le ciel même, quelque avantage

Que sur la terre il puisse avoir,

Me verroit mieux aimer cet exil , ce passage

,

6465

Si tu m'y montrois ton visage,

Que son paradis sans te voir.

C'est le seul aspect du grand maître

Qui fait le bon ou mauvais sort :

Tu mets le ciel partout où tu te fais paroître, 6470

Et les lieux où tu cesses d'être,

C'est là qu'est l'enfer et la mort.

Puisque c'est à toi que j'aspire*,

Qu'en toi seul est ce que je veux,

U faut bien qu'après toi je pleure
,
je soupiie, 6475

Et que jusqu'à ce que j'expire,

Malo ])auper esse propter te, quam clives sine te.

Eligo potius tecum in terra peregrinari, quam sine te cœluni

possidere.

Ubi tu, ibi cœlum ; atque ibi mors et infernus, ubi tu non es.

Tu mibi in desiderio es; et ideo post te gemere, clamare et exorare

necesàe est.

i.Var. Seigneur, c'est à toi que j'aspire,

En toi seul est ce que je veux :

Souffre donc qu'après toi je pleure, je soupire. (1670 O)
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J'envoie après toi tous mes vœux.

Quelle antre confiance pleine

Pourroit me promettre un secours

Qui de tous les besoins de la misère humaine, 6480

Par une vertu souveraine,

Pût tarir ou borner le cours ?

Toi seul es donc mon espérance,

L'appui de mon infirmité,

Le Dieu saint , le Dieu fort
,
qui fait mon assurance

,

Qui me console en ma souffrance,

Et m'aime avec fidélité.

Chacun cherche ses avantages;

Tu ne regardes que le mien
,

Et c'est pour mon salut qu'à m'aimer tu t'engages, 6490

Que tu calmes tous mes orages,

Que tu me tournes tout en bien.

La rigueur même des traverses

A pour but mon utilité :

C'est la part des élus; par là tu les exerces, 6496

Et leurs tentations diverses

Sont des marques de ta bonté,

in nullo denique possum plene coniîdere, qui In necessitatibus

.luxilietur opportunlus, nisi in te solo Dto meo.

Tu es spes mea et fiducia mea, lu consolator meus, et fidelissimus

in omnibus.

Omnes quse sua sunt qnserunt ; tu salutem meam et profec-

tum meum solummodo prsetendis, et omnia in bonum mihi con-

vertis.

Etiamsi variis tentationil)us et adversitatibus exponas, hoc totum

ad utilitatem meam ordinas, qui mille niodis dilectos tuos probaie

consuevisti.
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Ton nom n'est pas moins adorable

Parmi les tribulations

,

Et dans leur dureté tu n'es pas moins aimable 6 5oo

Que quand ta douceur ineffable

Répand ses consolations.

Aussi ne mets-je mon refuge

Qu'en toi, mon souverain auteur",

Et de tous mes ennuis quel que soit le déluge, 6 5o5

Hors du sein de mon propre juge

Je ne veux point de protecteur.

Je ne vois ailleurs que foiblesse,

Qu'une lâche instabilité,

Qui laisse trébucher au moindre assaut qui presse 65 i o

L'effort de sa vaine sagesse

Sous sa propre imbécillité.

Hors de toi point d'ami qui donne

De favorables appareils,

Point de secours si fort qui soudain ne s'étonne , 65 i r>

Point de prudence qui raisonne,

Point de salutaires conseils.

Il n'est sans toi docteur ni livre

Qui me console en ma douleur;

lu qua prohatione non minus diligi debes et laudari, quam si cœ-
lestibus consolationibus me rejjleres.

In te ergo, Domine Deus, pono totam spem meam et refugium;

in te omnem tribulationem et angustiani meam constitue :

Quia totum infirmuni et instabile invenio quidquid extra te con-

spicio.

Non enim proderunt multi amici, neque fortes auxiliarii adjuvare

poterunt, nec prudentes eonsiliarii responsum utile dare.

Neque libri doctorum coiisoiari, nec aliqua pretiosa suljstautia libe-

rare, nec locus aliquis secretus et amœnus contutari

,

L-
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Il n'est de tant de maux trésor qui me délivre, 6 520

Ni lieu sûr où je puisse vivre

Exempt de trouble et de malheur.

A moins que ta sainte parole

Relève mon cœur languissant,

A moins qu'elle m'instruise en ta divine école', 652 5

Qu'elle m'assiste et me console

,

Le reste demeure impuissant^.

Tout ce qui semble ici produire

La paix dont on pense jouir,

N'est sans toi qu'un éclair si prompt à se détruire, 6 5 3o

Que le moment qui le fait luire

Le fait aussi s'évanouir.

Non , ce n'est qu'une vaine idée

D'une fausse tranquillité

,

Une couleur trompeuse, une image fardée, 65 3 5

Qui n'a ni douceur bien fondée,

Ni solide félicité.

Ainsi tout ce qu'a cette vie

D'éminent et d'illustre emploi,

Les plus profonds discours dont l'âme y soit ravie , 654o

Si tu ipse non assistas, jvives, confortes, consoleris, instruas, et

custodias.

Omnia namque quse ad pacem videntur esse et felicitatem haben-

dam, te absente nihil sunt,

Nihilque felicitatis conferunt.

Finis ergo omnium bonorum, et altitudo vitse, et profunditas elo-

quiorum tu es;

I. F'ar. A moins qu'elle m'instruise en sa divine école. (i656 B et C, Sg et 62)

l.far. Tout le reste n'est qu'impuissant. fi656 B-65)
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Tous les biens dont elle est suivie,

N'ont fin ni principe que toi.

Ainsi de toute la misère

Où nous plonge son eml)arras

L'âme sait adoucir l'aigreur la plus amère
,

65 45

Quand par-dessus tout elle espère

Aux saintes faveurs de ton bras.

C'est en toi seul que je me fie ;

A toi seul j'élève mes yeux;

Dieu de miséricorde, éclaire, sanctifie*, 6 5 5o

Epure, bénis, fortifie

Mon âme du plus haut des cieux.

Fais-en un siège de ta gloire.

Un lieu digne de ton séjour,

Un temple où, parmi l'or et l'azur et l'ivoire, 65 5 5

Aucune ombre ne soit si noire

Qu'elle déplaise à ton amour.

Joins à ta clémence ineffable

De ta pitié l'immense effort,

Et iu te super omnia sperare, fortissimum solatium servorum

tuorum.

Ad te sunt oculi luel; in te confido, Deus meus, misericordiaruni

paler. Benedic et sanctifica animani nieani benedictione cœlesti,

Ut fiât haliitatio sancta tua , et sedes aîteniae glorise tuse, nihilque

in teniplo tuse dignitatis inveniatur quod oculos tua; majestalis of-

fendat.

Seeundum niagnitudineni bonitatis tuîe, et multitudinem misera-

tinnuni tuarum, respice in me, et exaudi orationem pauperis servi tui,

longe exulantis in regione umbrœ raortis.

I. f^ar. Dieu de miséricorde, éclaire, forofie.

Epure, bénis, sanctifie. (i656 B-65 A, et 70 O)

Corneille, viii 3-
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Et ne rejette pas les vœux d'un misérable 6 5 60

Qui traîne un exil déplorable

Parmi les ombres de la mort.

Rassure mon àme alarmée
;

Et contre la corruption

,

Contre tous les périls dont la vie est semée, 6 56 5

Toi qui pour le ciel Tas formée

,

Prends-la sous ta protection.

Qu'ainsi ta grâce l'accompagne

,

Et par les sentiers de la paix

,

A travers cette aride et pierreuse campagne

,

6570

La guide à la sainte montagne

Où ta clarté luit à jamais.

Protège et conserva animam servuli tui , inter lot discrimina vitae

corruptibilis
;

Ac comitante gratia tua, dirige per viam paeis, ad patriam perpe-

tuse claritatis. Amen.
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LIVRE QUATRIEME.

DU TRÈS-SAINT SACREMENT DE l'aUTElV

PREFACE

^

« Vous dont uu poids trop lourd étouffe la vigueur,

Vous que je vois gémir sous un travail trop rude,

Accourez tous à moi , venez , dit le Seigneur,

Venez, je vous rendrai de la force et du cœur,

Je vous affranchirai de toute lassitude. 5

Le pain que je réserve à qui me sait chercher

N'est autre que ma propre chair.

Que je dois à mon Père offrir pour votre vie :

Prenez , mangez , c'est mon vrai corps

Qu'on livrera pour vous aux rages de l'envie

,

i o

Et qui d'un pain visible emprunte les dehors.

« Faites en ma mémoire uu jour à votre rang

Pkoœmium. — «Venite ad me, omnes qui laboratis et onerati estis,

et ego reficiam vos, dlcil Domlnus. Panis, quem ego dabo, caro mea

est, pro mundi vita. Accipite et comedite : hoc est corpus meum

,

quod pro vobis tradetur
;

t. Titre latin: De sacramento corporis Christi.

2. La place où le sujet est indiqué d'ordinaire est laissée en blanc dans la

gravure qui est en regard de la préface, et qui représente une foule de gens de

tous états agenouillés devant le saint ciboire, posé sur un nuage et entouré

d'anges. Une banderole gravée sur le nuage porte pour âme ou sentence: Fe-

nite ad me omîtes. (Préface, l.) — L'édition de i656 D a seule, au-dessous du

mot PRÉFACE, ce titre '. a dévote exhortation a ia communion. » Il répond à

celui qu'on lit dans la plupart des éditions modernes de VImitation latine ;

Devota exhortatio ad sacram communionem.
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Ce qu'à vos yeux je fais avant ma dernière heure.

Ceux qui mangent ma chair, ceux qui boivent mon sang,

Ce sang qui dans ce vase est tel que dans mon flanc, 1

5

Demeurent dans moi-même, et dans eux je demeure.

Dites ce que je dis pour faire comme moi :

L'efficace de votre foi

Produira même effet par les paroles mêmes
;

Donnez aux miennes plein crédit

,

2 o

Et n'oubliez jamais que mes bontés suprêmes

Les remplissent toujours et de vie et d'esprit. »

CHAPITRE r.

AVEC QUEL RESPECT IL FAUT RECEVOIR LE CORPS

DE JÉSUS-CHRIST ^.

Ce sont là tes propos , vérité souveraine :

Ta bouche en divers temps les a tous prononcés;

Je les vois par écrit en divers lieux tracés; 25

Mais ce sont tous ruisseaux de la même fontaine.

Ils sont tiens, ils sont vrais, et mon infirmité

Les doit recevoir tous avec fidélité,

Avec pleine reconnoissance

,

En faire tout mon bien , et les considérer 3 o

a Hoc facile in meam commemorationem. Qui manducat carneni

meam , et bibit meum sanguinem, in me manet, et ego in illo.

Verba quse ego locutus sum vobis spiritus et vita sunt. »

I. Haec sunt verba tua, Christe, Veritas aeterna, quamvis non uno

teinpore prolata , nec uno in loco conscripta. Quia ergo tua sunt,

et vera
,
gratanter mihi et fîdeliter cuucta sunt accipienda. Tua

simt, et tu ea protulisti; et mea quoque sunt, quia pro salute mea

ea edidistl.

1. Corps ou sujet de l'emblème : « L'abaissement lic Jésus-Christ dans le

saint sacrement est une marque de sa grandeur. » Ame ou sentence : Tiinto

major apparet. (Chapitre l, 25.)

2. Titre latin : Cum qwnUa reverentia Christtts sif siiscipiendus.
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Gomme autant de trésors que ta magnificence

Pour mon propre salut a voulu m'assurer.

Je les prends avec joie au sortir de ta bouche

Pour les faire passer jusqu'au fond de mon cœur,

El comme ils n'ont eu eux qu amour et que douceur, 3 5

Leur sainte impression sensiblement me touche;

Mais la terreur que mêle à de si doux transports

De mes impuretés le sensible remords
,

Par d'inévitables reproches

Retarde tout reffet de leurs plus forts attraits, 40

D'un mvtère si haut me défend les approches,

Et me laisse accablé du poids de mes forfaits.

Cependant tu le veux. Seigneur, lu me l'ordonnes.

Qu'opposant tes bontés à tout ce juste effroi

,

Je marche en confiance et m'approche de loi

,

45

Si je veux avoir part aux vrais biens que tu donnes:

Tu veux me préparer par un céleste mets

Au bienheureux effet de ce que tu promets

Dans une abondance éternelle,

Et que mon impuissance et ma fragilité, 5o

Si je veux obtenir une vie immortelle

,

Se nourrissent du pain de l'immortalité.

« Vous donc qui gémissez sous un travail trop rude
,

Libeuter suscipio ea ex ore tuo, ut arctlus inserantiir corcli meo.

Excitant me verlia tantfe pietatis
,
plena dulcedinis et dileetionis

;

sed terrent me delicta propria, et ad capienda tanta mysteria , nie

réverbérât impura conscientia. Provocat me dulcedo verborum tiio-

rum ; sed onerat me multitudo vitiorum meornm.
Jubés ut fiducialiter ad te accedam , si tecum velim habere par-

lera; et ut immortalitatis accipiam alimoniam, s^i seiernam cupiam

obrinere vitam et gloriam.

«\enite, inquis, ad me, onuies qui laboratis et oneiati estis , et
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Vous dont un poids trop lourd étouffe la ligueur,

Venez tous, nous dis-tu*, je vous rendrai du cœur, 5 5

Je vous affranchirai de toute lassitude. »

O termes pleins d'amour ! ô mots doux et charmants !

Qu'ils ont pour le pécheur de hauts ravissements^.

Quand tu l'appelles à ta table !

Un pauvre, un mendiant, s'en voir par toi pressés! fio

S'y voir par toi repus de ton corps adorable !

Mais enfin tu l'as dit, Seigneur, et c'est assez.

Que suis-je , ô mon Sauveur, pour oser y prétendre ' ?

Qui me peut enhardir à m'approcher de toi ?

Et qui te fait nous dire : « Accourez tous à moi, » 6 5

Toi que ne peut le ciel contenir ni comprendre ?

D'où te vient cet amour qui m'y daigne inviter,

Moi dont les actions ne font que t'irriter.

Moi qui ne suis qu'ordure et glace ?

L'ange ne peut te voir sans en frémir d'effroi

,

70

Les justes et les saints tremblent devant ta face,

Et tu dis aux pécheurs : « Accourez tous à moi. »

ego reficiam vos. » O dulce et amicabile verbum in aure peccatoris,

quod tu, Domine Beus meus, egenum et pauperem invitas ad com-
munionem tui sanctissimi corporis !

Sed quis ego sum , Domine , ut ad te prœsumam accedere ? Ecce

cœli cœlorum te non capiunt ; et tu dicis : « Venite ad me, omnes. »

Quid sibi vult ista piissima dignatlo, et tam amicabilis invitatio?

Quomodo ausus ero venire
,
qui nihil boni mihi conscius sura

,

imde possim praesumere ? Quomodo te introducam in domum
ineam

,
qui ssepius offendi benignissimam faciem tuam ? Reverentur

angeli et archangeli , metuunt sancti et justi; et tu dicis : «Venite

ad me, onnies. »

I. Évangile de saint Matthieu, chapitre xi, verset 28.

1. Far. Qu'ils ont pour le pécheur de doux ravissements. (lôSg et 62)
3. Far. Qui suis-je , ô mon Sauveur, pour oser y prétendre?

(i656 B-65)
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Si tu ne le disais
,
quel homme oseroit croire

Qu'un Dieu jusqu'à ce point se voulût abaisser?

Et si tu n'ordonnois à. tous de s'avancer, 7 5

Quel homme attenteroit à cet excès de gloire?

Si Noé fut cent ans à bâtir un vaisseau

Qui contre le ravage et les fureurs de l'eau

Devoit garantir peu de monde

,

Quelle apparence, ô Dieu, qu'ayant à recevoir 80

Le créateur du ciel , de la terre et de l'onde,

Une heure à ces respects prépare mon devoir ?

Si ton grand serviteur, ton bien-aimé Moïse

,

''

Pour enfermer la pierre écrite do tes doigts,

Fit une arche au désert d'incorruptible bois

,

8 5

Et vêtit ses dehors d'une dorure exquise;

Si de ce bois choisi le précieux emploi

Ne fut que pour garder les tables d'une loi

Que tu voulois être suivie :

Moi qui ne suis qu'un tronc tout pourri, tout gâté, 90

Pour recevoir l'auteur des lois et de la vie,

Oserai-je apporter tant de facilité* ?

Ce modèle accompli des têtes couronnées

,

'-
•

>

,

Nisi tu , Domine , hoc diceres ,
qiiis veriim esse crederet ? et nisi

tu juberes, quis accedere attentaret ? Ecce Noe, vir justus, in arcae

fabrica centum annis laboravit, ut cum paucis salvaretur ; et ego

quomodo me potero una hora pra;parare, ut mundi fabricatorem

cum reverentia sumam ?

MoYses, famulus tuusmagnus, et specialis amicus tuus, arcam

ex iignis imputribilibus fecit , quam et mundissimo vestivit auro,

ul tabulas legis in ea reponeret; et ego, putrida creatura , audebo

te, conditorem legis ac vitœ datorein, tam facile suscipere?

Salomon, sapientissimus regum Israël, templum magnificuin sep-

I. Dans les éditions de 1609 et de 1662, le mot Jacilite a été changé, par

erreur, en félicite.
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Le plus sage des rois , le grand roi Salomon
,

Pour élever un temple à l'honneur de ton nom, 9

s

Tout grand roi qu'il étoit , employa sept années
;

Il fit huit jours de fête à le sanctifier
;

Il mit sur tes autels, pour te le dédier, -, t

Mille victimes pacifiques
;

Et les chants d'allégresse, et le son des clairons , 100

Quand il plaça ton arche en ces lieux magnifiques

,

En apprirent la pompe à tous les environs.

Et moi qui des pécheurs suis le plus misérable

,

Oserai-je introduire un Dieu dans ma maison, ^

Lui présenter pour temple une sale prison

,

i o5

Lui donner pour demeure un séjour effroyable?

Au lieu d'un siècle entier, de sept ans , de huit jours
,

Un quart d'heure amortit , un moment rompt le cours

De toute l'ardeur de mon zèle; .,

Et puissé-je du moins m'acquitter dignement i i o

Des amoureux devoirs d'un serviteur fidèle,

Ou durant ce quart d'heure, ou durant ce moment!

Qu'ils ont pour t'obéir, qu'ils ont pour te mieux plaire

,

Tous trois consumé d'art , de travaux et de temps !

Qu'auprès de leur ferveur mes feux sont inconstants! i i 5

Et que je te sers mal pour un si grand salaire M

tetii annis ia lauclem nominis tui œdificavit, et octo diebus festiini

tledicationis ejus celeliravit; mille hostias pacificas obtulit; et arcam

fuederis , in clangore buccinœ et jiibllo , in locum sibi prseparatum

solemniter collocavit
;

Et ego, infelix et pauperrimus bonilnum, quomodo te in doninm
meam introducam

,
qui vix mediam expendere dévote novi boram ?

et utinam vel semel digne fere mediam !

O mi Deus
,
quantum illi , ad placendum tibi , agere studue-

I . F^ar- Et que je (e sers mal pour un plus grand salaire ! (i656 B, 59 et 62 )
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Alors que ta bonté m'attire à ce festin

Où ton corps est la viande et ton sang est le vin

,

Que làciiement je m y prépare !

Que rarement en moi je me tiens recueilli ! 120

Qu'aisément mon esprit de lui-même s'égare,

Et suit les vains objets dont il est assailli !

Certes en ta présence un penser salutaire

Devroit fermer la porte à tous autres désirs,

Et réunir en toi si bien tous nos plaisirs

,

125

Qu'aucune autre douceur ne pût nous en distraire.

Tout ce qui du respect s'écarte tant soit peu
,

Tout ce dont les parfaits font quelque désaveu
,

Devroit de tout point disparoître
,

Puisque les anges même ont lieu d'être jaloux i 3o

De voir, non un d'entre eux, mais leur souverain maître

Ravaler sa grandeur jusqu'à loger en nous.

Quelques boimeurs qu'on dût à l'arcbe d'alliance,

De quelque sacré prix que fussent ses trésors

,

La différence est grande entre elle et ton vrai corps , i 3 5

Entre eux et la vertu de ta sainte présence '.

Tout ce qu'on immoloit sous l'ancienne loi

N'étoit de l'avenir promis à notre foi

runt ! Heu
,
quam pusillum est quod ago ! qiiam brève expleo lem-

pus , cum me ad communicandum dispono , raro totus collectus,

rarissime ab omni distractione purgatus !

Et certe in tua salutari Deitatis prsesentia , nuUa deberet occur-

rere imlecens cogitatio , nulla etiam occupare creatura
,
quia non

angelum, sed angelorum Dominum , suseepturus sum hospitio.

Est tamen vaide magna distantia inter arcam fœderis cum suis

reliquiis , et mundissimum corpus tuum cum suis ineffabilibus

virtutibus; inter legalia illa sacrificia , futurorum praefigurativa , et

I, Fur. Entre eux et les vertus de ta sainte présence, (x656 B-65)
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Qu'une ombre
,
qu'une image obscure

;

Et dessus nos autels on offre à tout moment i 40

Le parfait sacrifice , et la victime pure

Qui (le tout ce vieil ordre est l'accomplissement.

Que ne conçois-je donc une ardeur plus sincère.

Un zèle plus fervent , à ton divin aspect !

Que ne me préparé-je avec plus de respect ; 145

A la réception de ton sacré mystère !

Dans les siècles passés , prophètes ,
princes , rois

,

Patriarches et peuple en ont cent et cent fois

Donné le précepte et l'exemple
;

.

Et leurs cœurs pour ton culte ardemment embrasés 1 5o

Me forcent à rougir, quand je porte à ton temple

Des vœux si languissants et sitôt épuisés.

Le dévot roi David , sautant devant ton arche

,

'

Publioit tes bienfaits reçus par ses aïeux;

Des instruments divers le son mélodieux i Sfi

Concerté par son ordre en régloit la démarche
;

Des psaumes le doux son tout autour s'entendoit
;

Poussé du Saint-Esprit lui-même il accordoit

Sa harpe à chanter tes merveilles;

Lui-même il enseignoit tout son peuple à s'unir 1 60

Pour louer chaque jour tes grandeurs sans pareilles;

veram tui corporis hostiam , omnium antiquorum sacrificiorum

completivam.

Quare igitur non magis ad tuam venerabllem inardesco prsesen-

tiam ? Cur non majori me praeparo sollicitudine ad tua sancta su-

menda, quando illi antiqui sancti patriarchae et prophetse, reges

quoque et principes , cum universo populo , tantum devotionis

demonstrarunt affectum erga cultum divinum ?

Saltavit devotissimus rex David coram arca Dei totis viribus,

recolens bénéficia olim indulta patribus ; fecit divers! generis organa,

psalmos edidit, et cantari instituit cum laetitia; cecinit et ipse fre-
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Lui-même il l'instruisoit en l'art de te bénir.

Si telle étoit jadis la ferveur pour ta gloire.

Si le zèle aglssoit alors si fortement,

Que de son seul aspect l'arche du Testament 1 6 5

De ta sainte louange excitoit la mémoire.

Quelle est la révérence, et quels sont les transports

Que ce grand sacrement
,
que ton précieux corps

Doit m'imprimer au fond de l'âme?

Et que ne doivent point tous les peuples chrétiens i 7 o

Apporter de respect , de tendresse et de flamme

,

Quand ils vont recevoir cette source de biens?

Les reliques des saints et leurs superbes temples

Font courir les mortels en mille et mille lieux
;

Ils s'y laissent charmer et l'oreille et les yeux i 7 5

Par la haute structure et par leurs hauts exemples;

Ils baisent à genoux les précieux dépôts

De leur chair vénérable et de leurs sacrés os,

Qu'enveloppent l'or et la soie;

Et je te vois, mon Dieu , tout entier à l'autel, i 80

Toi le grand saint des saints, toi l'auteur de leur joie,

Toi de tout l'univers le monarque immortel !

queuter in cithara, Spiriuis sancti afflatus gratia; dociiit populum
[srael toto corde Deum laudare , et ore consono diebus singulis

lienedicere et prsedicare.

Si taiita agebatur tiinc devotio, ac divinse laudis exstitit recorda-

tio coram arca Testanienti
,
quanta nimc mihi , et omni populo

Christiano, habenda est reverentia et devotio in prœsentia sacra-

menti , in sumptione excellentissimi corporis Christi !

Currunt niulti ad diversa loca
,
pro visitandis reliquiis sancto-

rum ; et mirantur, auditis gestis eoruin ; ampla sedifîcia templorum
inspiciunt, et oseulantiirsericis et auro involuta sacra ossa ipsorum;
et ecce , tu prsesens es hic apud me in altari , Deus meus , sanctus

sanctorum, creator omnium, et dominus angeiorum.
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Souvent même l'esprit de ces pèlerinages -

N'est qu'un chatouillement de curiosité

,

Et l'attrait qu'a toujours en soi la nouveauté i 8 5

Vers ce qu'on n'a point vu tire ainsi les courages.

Quand un motif si vain les pousse et les conduit,

Le travail le plus long rapporte peu de fruit,

Et ne laisse rien qui corrige

,

Surtout en ces esprits follement empressés

,

190

Qu'une ardeur trop légère à ces courses oblige , .

Sans aucun saint retour sur leurs crimes passés.

Mais en ce sacrement ton auguste présence

,

Véritable Homme-Dieu , rend le fruit assuré,

Toutes les fois qu'un cœur dignement préparé i 9 5

Y porte ferveur pleine et pleine révérence.

Il n'y va point aussi ni par légèreté

,

. ,

Ni par démangeaison de curiosité,

Ni par autre sensible amorce :

Tout ce qui l'y conduit, c'est une ferme foi

,

200

C'est d'un solide espoir l'inébranlable force

,

C'est un ardent amour qui n'a d'objet que toi.

De la terre et du ciel créateur invisible

,

Que grande est la bonté que tu montres pour nous !

Que ton ordre aux élus est favorable et doux, 205

De leur otFrir pour mets ton corps incorruptible !

Ssepe in talibus videndis euriositas est hominum, et novitas iuvi-

sorum , et modicus reportatur emendationis fruetiis, maxime uhi

est tam levis, sine vera contritione, discursus.

Hic autem iu Sacramento aitaris totus prsesens es , Deus meus,

liomo Christus Jésus : ubi et copiosus peicipitur œtenipe salutis

fructus, quotiescumque fueris digne ac dévote susceptus. Ad istud

vero non trahit levitas aliqua , nec euriositas, aut sensualitas; sed

firraa fides, devota spes , et sincera caritas.

O invisibilis conditor mundi Deus, quam mirabiliter agis no-

biscum ! quam suaviter et gratiose cum electis tuis disponis, qui-
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De ta façon d'aiïir les miracles charmants

Épuisent la vigueur de nos entendements,

Et ne s'en laissent point comprendre :

(^est ce qui des dévots attire tous les cœurs; 2 i o

C'est ce qui dans leurs cœurs verse un amour si tendre;

Cest ce qui les élève aux plus hautes ferveurs.

Aussi ces vrais dévots, dont les saints exercices

Appliquent de leurs soins toute l'activité

A corriger en eux cette facilité 2 1 5

Que prête la nature aux attaques des vices
;

Ces rares serviteurs, qui n'ont point d'autre but

Que d'avancer leur vie au chemin du salut',

Et rendre leurs âmes parfaites

,

Reçoivent d'ordinaire en ce grand sacrement 220

Un zèle plus soumis à ce que tu souhaites,

Et l'amour des vertus empreint plus fortement.

() grâce merveilleuse autant quelle est cachée,

Qu'éprouve le fidèle, et que ne peut goûter

Ni le manque de foi qui s'arrête à douter, 225

Ni l'âme aux vams plaisirs en esclave attachée !

Par tes rayons secrets l'esprit mieux éclairé,

Loin des sentiers obscurs qui l'avoient égaré

,

Reprend sa route légitnne :

Ijus tenietipsiim in sacramento sumenclum propoiiis ! Hoc namqiie

omnem iutellectum superat; hoc specialittr devotorum corda trahit,

et accendit affectum.

Ipsi fiiim veri fidèles tui, qui totaiii vitam suam ad einendatio-

iiem disponuiit , ex hoc dignissimo sacramento magnam devotionis

gratiam , et virtutis amorem , fréquenter reeipiunt.

O admirabilis et abscondita gratia sacrameati
,

quam norunt

tantura Christi fidèles ; infidèles autem , et peccatis servientes

,

experiri non possunt ! In hoc sacramento confertur spirituahs gra-

I. A'cr. Que d'avancer leur vie au cliemiu de salut. (if>56B,C et D, 59 et 62)
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Sa beauté se répare, ainsi que sa vertu
, 2 3o

Et tout ce qu'en gâtoit la souillure du crime

Rend à ses premiers traits Tëclat qu'ils avoient eu.

Tu descends quelquefois avec telle abondance

,

Qu'après Tàme remplie un doux regorgement

En répand sur le corps le rejaillissement*, 2 35

Et l'anime à son tour par sa vive influence.

La prodigalité de la divine main

Veut que tout l'homme ait part à ce bien souverain

Au milieu de sa lassitude;

Et du corps tout usé la traînante langueur 240

Dans le débordement de cette plénitude

Souvent trouve un trésor de nouvelle vigueur.

Est-il rien cependant honteux et déplorable

Comme nos lâchetés, comme notre tiédeur,

De ne pas nous porter avecque plus d'ardeur 245

A prendre Jésus-Christ, à manger à sa table?

C'est en lui, c'est aux biens qu'il nous y fait trouver

Que consistent* de ceux qui se doivent sauver

Tout l'espoir et tous les mérites;

C'est lui qui sanctifie, et nous a rachetés, 2 5

o

Qui nous console ici par ses douces visites
,

tia , et reparatur in anima virtiis amissa; et per peccatum defor-

mata, redit pulchritudo.

Tanta est aliquando hsec gratia, ut ex plenitudine collatse devo-

tionis, non tantura mens, sed et débile corpus, vires sibi praestitas

sentiant ampliores.

Dolendum tamen valde et miserandum super teplditate et ne-

gligentia nostra
,
quod non majori affectione trabimur ad Cbristum

sumendum, in quo tota spes salvandorum consistit, et meritum.

Ipse enim est sanctificatio nostra , et redemptio ; ipse consolatio

viatorum , et sanctoruxn œterua fruitio.

1. Il y a rejallissement, sans i, dans toutes nos éditions.

2. Dans l'édition de 1662 : consiste, au singuliet.
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Et qui des saints au ciel fait les félicités.

Nous avons donc bien lieu d' une douleur profonde

De voir tant de mortels ouvrir si peu les yeux

Sur un mystère saint qui réjouit les cieux, 7.5 5

Et qui par sa vertu conserve tout le monde.

Oh ! quel aveuglement ! oh ! quelle dureté

De regarder si peu quelle est la dignité

D'un don si grand, si salutaire!

L'usage trop commun semble la rabaisser, 260

Et tel prend chaque jour cet auguste mystère.

Qui le prend par coutume et ne daigne y penser.

Si nous n'avions qu'un lieu, si nous n'avions qu'un prêtre

Par qui ton corps sacré s'offrît sur nos autels
,

Avec combien de foule y courroient les mortels* ! 266

Quelle ardeur pour le voir ne feroient-ils paroître !

Mais tu n'épargnes point un bien si précieux :

Tant de prêtres partout l'offrent en tant de lieux,

Que nos froideurs n'ont point d'excuse^.

On le voit , on l'adore , on le prend chaque jour ; 270

Et plus cette faveur sur la terre est diffuse

,

Dolendum itaque valde quod multi tam parum hoc salutare

mysterium advertunt
,
quod coelum lœtifîcat , et munduin conservai

universum. Heu cœciîas, et duritia cordis humani , tam ineffabile

donum non magis attendere, et ex quotidiano usu etiam ad inad-

vertentiam defluere !

Si enlm hoc sanctissimum sacramentum in uno tantum cele-

braretur loco, et ah uno tantum consecraretur sacerdote in muudo

,

quaato putas desiderio ad illum locum, et ad talem Dei sacerdotem

homines afficerentur, ut divina mysteria celebrari vidèrent ! Nunc
autem multi facti sunt sacerdotes, et in muhis locis offertur Chri-

stus, ut tanto major appareat gratia, et dilectio Dei ad hominem,
quanto latius est sacra communie diffusa per orbem.

1. Far. Avec combien de joie y courroient les mortels! (1659 ^' ^^)

2. J'ar. Que nos gl.-ces n'out point d'excuse. (i656 B-62)
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Plus elle y fait briller ta grâce et ton amoui'^

Ton nom en soit béni, sauveur de la nature

,

Dieu de miséricorde , et pasteur éternel

,

Dont Tamour excessif pour Thomme criminel 2-5

Lui donne en cet exil ton corps pour nourriture !

Pauvre et banni qu'il est, loin de le rejeter,

A ce banquet sacré tu daignes l'inviter
;

Ta propre bouche l'y convie :

« O vous qui succombez sous le faix des travaux, 280

Venez tous, nous dis-tu^, doux auteur de la vie,

Et je soulagerai la grandeur de vos maux. »

CHAPITRE IP.

QUE LE SACREMENT DE l' AUTEL NOUS DÉCOUVRE UNE GRANDE

BONTÉ ET UN GRAND AMOUR DE DIEU*.

Je m'approche , Seigneur, plein de la confiance

Que tu veux que je prenne en ta haute bonté :

Je m'approche en malade, avec impatience 285

De recevoir de toi la parfaite santé.

Gratias tibi, Tesu bone
,
pastor seterne, qui nos pauperes et exu-

les dignatus es pretioso corpore et sanguine tuo reficere ; et ad hsec

mysteria percipienda etiam proprii oris tui alloquio invitare, di-

cendo : « Venite ad me, omnes qui laboratis et onerati estis, et ego

reficiam \os. »

II. Super bonitate tua et magna misericordia tua , Domine, con-

fisus , accedo seger ad Salvatorem
;

1. far. Plus elle fait briller ta grâce et ton amour. (lôSg et 62)

2. Evangile de saint Mattideu, cliapiire xi, verset 28.

3. Corps ou sujet de l'emblème : a Saint Guillaume, duc d'Aquitaine, se

prosterne devant le saint sacrement, que lui présente saint Bernard, et se con-

vertit. » Ame ou sentence : Quomodo audet pcccator coram te cn'yarere.

(Chapitre n, 5.)

4. Far £T UN GRAND AMOUR DE DIEU POUR l'hOMME. (î656 B-62)

Titre latin ; Quod magna bonitas et caritas Dei in sacramento exhibctur homini.
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Je cherche en altéré la fontaine de vie
;

Je cherche en affamé le pain vivifiant
;

Et c'est sur cet espoir que mon âme ravie

Au monarque du ciel présente un mendiant. 290

Aux faveurs de son maître ainsi l'esclave espère,

Ainsi la créature aux dons du Créateur;

Amsi le désolé cherche dans sa misère

Un doux refuge au sein de son consolateur.

Qui peut m'avoir rendu ta bonté si propice

,

-igS

Que jusqu'à moi , Seigneur, il te plaise venir ?

Et qui suis-je après tout, que ton corps me nourrisse,

Qu'au mien en ce banquet tu le daignes unir?

De quel front un pécheur devant toi comparoître?

De quel front jusqu'à toi s'ose-t-il avancer? 3oo

Gomment le souffres-tu, toi, son juge et son maître?

Et comment jusqu'à lui daignes-tu Rabaisser?

Ce n'est point avec toi qu'il faut que je raisonne :

Tu connois ma foiblesse et mon peu de ferveur.

Et tu sais que de moi je n'ai rien qui me donne 3o5

Aucun droit de prétendre une telle faveur.

Plus je contemple aussi l'excès de ma bassesse, -

Esuriens et sitiens ad foiitem vitœ , egenus ad regem cœli

,

Servus ad dominum , creatiira ad Creatorem, desolatus ad meum
pium consolatorem.

Sed unde hoc milii , ut venias ad me? Quid ego siun , ut pitestes

mihl teipsum ?

Quomodo audet peccator coram te apparere ? et tu quomodo
dignaris ad peccatortm veiiire ?

Tu nosti servum tuum , et sois quia ni! boni in se habet, unde

hoc illi prœstes.

Confîteor igitur \ihtatem meam, agnosco tuam honitatem , laudo

pietatem , et gratias ago propter niniiani caritatem.

Corneille, vtti 38
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Plus j'admire aussitôt celui de ton amour :

J'adore ta pitié, je bénis ta largesse,

Je t'en veux rendre gloire et grâces nuit et jour *. 3 1 o

C'est par cette clémence , et non pour mes mérites
,

Que tu fais à mes yeux luire ainsi ta bonté

,

Pour faire croître en moi l'amour où tu m'invites

,

Et mieux enraciner la vraie humilité.

Puis donc que tu le veux, puisque tu le commandes, 3 1

5

J'ose me présenter au don que tu nie lais
]

Et puissé-je ne mettre à des bontés si grandes

Aucun empêchement par mes lâches forfaits !

Débonnaire Jésus
,
quelles sont les louanges

,

Quels sont et les respects et les remercîments 320

Que te doivent nos cœurs pour ce vrai pain des anges

Que ta main nous prodigue en ces festins ^ charmants ?

Telle est la dignité de ce pain angélique
,

;

Que son expression passe notre pouvoir, -^
..t

Et nous voulons en vain que la bouche l'explique, 32 5

Lorsque l'entendement ne la peut concevoir.

Propter temetipsum enim hoc facis , non propter mea mérita : ut

bonitas tua mihi magis innotescat , caritas amplior ingeratur, et

humilitas perfectius commendetur.

Quia erqo til)i hoc placet , et tu sic fieri jussisti
,

placet et mihi

diguatio tua ; et utinam iuiquilas luea non obsislat !

O duicissime et bonignissime Jesu
,
quanta tibi reverentia et gra-

tiariun actio cuni perpétua laude pro susceptione sacri corporis tui

debetur,

Cujus dignitatem nullus hominum explicare potens invenitur !

1. f^ar. Et t'en veux rendre jjloiie et grâces nuit et jour. (i656BetC, 590162)

2. Dans l'cditioa de 1676 : a eu tes leatins »
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Mais que dois-je penser à cette table sainte?

M'approchant de moa Dieu , de quoi m'entretenir ?

J'y porte du respect , du zèle et de la crainte

,

Et ne le puis assez respecter ni bénir. 33o

Je n'ai rien de meilleur ni de plus salutaire

,

'

.
.

Que de m'huniilier devant ta majesté, .
n

Et de tenir l'œil bas sur toute ma misère*,

Pour élever d'autant l'excès de ta bonté. '

; ;! m >;

Je te loue , ô mon Dieu
,
je t'exalte saus cesse

;
3 3 5

De mon propre mépris je me fais une loi, '> •

Et je m'abîme au fond de toute ma bassesse

,

Pour de tout mon pouvoir me ravaler sous toi.

Toi , la pureté même , et moi , la même ordure,

Toi, le grand saint des saints, toi, leur unique roi, 340

Tu viens à cette indigne et vile créature

Qui ne mézite pas de porter l'œil sur toi !

Tu viens jusques à moi pour loger en moi-même,
Tu m'invites toi-même à ces divins banquets,

Sed quid cogitabo in hac communione, iii accessu ad Dominum
meuni

,
quem débite venerari nequeo , et tamen dévote suscipere

desidero ?

Quid cogitabo melius et salubrius, nisi meipsiim totaliter humi-

liando coram te , et tuain infînitam bonitatem exaltaiido supra me.

Laudo te, Deus meus, et exalto in œternum. Despicio me, et

subjicio tibi , lu profundum vilitatis meae.

Ecce tu sanctus sanctorum , et ego sordes peccatorum ; ecce tu

inclinas te ad me
,
qui non sum dignus ad te respicere.

Ecce tu venis ad me, tu vis esse mecum, tu invitas ad convivium

tuum. Tu mihi dare vis cœlestem cibum , et panem angelorum , ad

maaducandum;

I. f^iir. Et tenir les yeux bas sur toute ma misère. (i656 B et C, 5g, 62 et 70 O )
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Où la profusion de ion amour extrême 3 4 S

Sert un pain aiigélique et de célestes mets !

Ce pain , ce mets sacré que tu nous y fais prendre,

C'est toi, c'est ton vrai corps, arbitre de mon sort,

Pain vivant, qui du ciel as bien voulu descendre

Pour redonner la vie aux enfants de la mort. 3 5o

Quels tendres soins pour nous ton amour fait paroître!

Que grande est la bonté dont part ce grand amour!

Que ta louange, ô Dieu ! chaque jour en doit croître !

Que de remercîments on t'en doit chaque jour !

Que tu pris un dessein utile et salutaire
,

3 5 5

Quand tu te fis auteur de ce grand sacrement !

Et l'aimable festin qu il te plut de nous faire
,

Quand tu nous y donnas ton corps pour aliment !

Qu'en cet effort d'amour tes œuvres admirables

Montrent de ta vertu le pouvoir éclatant ! 36o

Et que ces vérités sont pour nous ineffables

,

Que ta voix exécute aussitôt qu'on l'entend !

Ta parole jadis fit si tôt toutes choses

,

Que rien n'en sépara le son d'avec l'effet
;

Et ta vertu passant dans les secondes causes

,

36 5

Non alium sane
,
quam tcipsum : panem vi-vum

,
qui de cœlo

descendisti j et das vltam miindo.

Ecce , unde dilectic procedit
,

qualls dignatio illucescit ! quam
niagnse gratianim actiones et laudes tibi pro his debentur !

O quam salutare et utile consilium tuum, cum istud instituisti !

quam suave et jucundum couvivium, cum teipsum in cibum donasti!

O quam adiuirabilis operatio tua, Domine! quam potens virtus

tua ! quam ineffabilis veritas tua !

Dixisti enini,el factasuntomnia ; et hocfactumcslquod ipse jussisti.
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A peine riiomme parle, et ton vouloir est fait. :
'

Chose étrange , et bien cligne enfin que la foi vienne

Au secours de nos sens et de Tesprit humain ,

Que l'espèce du vin tout entier te contienne.

Que tu sois tout entier sous l'esDèce du pain ! > •:-37o

Tu fais de leur substance en toi-même un échange,

Tu les anéantis , et revêts leurs dehors
;

Et bien qu'à tous moments on te boive et te mange
,

On ne consume point ni ton sang ni ton corps. -, .':- A

Grand monarque du ciel, qui dans ce haut étage Î7 5

N'as besoin de personne, et ne manques de rien
,

r,. t^
"

Tu veux loger en nous, et faire un alliage

,

Par ce grand sacrement, de notre sang au tien !
,

,'.

Conserve donc mon cœur et tout mon corps sans tache,

Afin qu'un plein repos dans mon àme épandu
,

38o

A ce mystère saint un saint amour m'attache
,

Et qu'à le célébrer je me rende assidu; .,-,,...-,.

Que souvent je le puisse offrir en ta mémoire
,

Comme de ta voix propre il t'a plu commander,

Et qu'après l'avoir pris pour ta plus grande gloire, ;{8 'i

Au salut éternel il me puisse guider.

Mira its, et (îde cligna, ac liumanum viacens intellectuni, quoil

tu, Domine Deus meus, verus Deus et homo , sub modiea specie

panis et vini integer contiiieris, et sine consumptione a sumente
manducaris.

Tu , Domine universorum
,
qui nullius habes indigentiam , vo-

luisti per sacramentum tuum habitare in nobis :

Conserva cor uieuni et corpus immaculatum , ut lœta et puia
conscientia sœpius tua valeam celebrare inysteria;

Et ad nieani perpetuam accipere salutem
,
qua; ad tuum prœcipue

honorem , et menioriale perenne sanxisti et instituisti.
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Par des transports de joie et de reconnoissance

,

Bénis ton Dieu, mon âme, en ce val de malheurs,

Où tu reçois ainsi de sa toute-puissance

Un don si favorable à consoler tes pleurs*. 390

Sais-tu qu'autant de fois que ton zèle s'élève •
;

;•

A prendre du Sauveur le véritable corps.

L'œuvre de ton salut autant de fois s'achève,

Et de tous ses tourments t'applique les trésors?

Il n'a rien mérité qu'il ne t'y communique
; 395

Et comme son amour ne peut rien refuser.

Sa bonté toujours pleine et toujours magnifique

Est un vaste océan qu'on ne peut épuiser. - / H

Portes-y de ta part l'attention sévère

D'un cœur renouvelé pour s'y mieux préparer, 400

Et pèse mi'irement la grandeur d'un mystère

Dont dépend ton salut que tu vas opérer.

Lorsque ta propre main offre cette victime, '" "M

Quand tu la vois offrir par un autre à l'autel,

Lœtare, anima mea, et gratias âge Deo, pro tam nobili munere et

soiatio singiilari , in hac lacrymarum valle tibi relicto.

Nam quoties hoc mystevium recolis, et Christi corpus accipis,

toties tuœ recicmptionis opns agis, et particeps omnium meritorum

C]hristi eflîceris.

Caritas etenim Christi nunquam niiuuitur, et magnitudo propi-

tiationis ejus nunquara exhauritur.

Tdeo nova semper mentis renovatione ad hoc disponere te debes,

et magnum sahitis mvsterium attenta consideratione pensare.

Ita magnum, novum, et jucundum tibi videri débet, cum célé-

bras , aut missam audis , ac si eodem die Christus primuni in ute-

rum Virginis desct-ndens , homo factus esset

,

r. Far. Un don si favorable à calmer tes douleurs. (1670 O) ,,,
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Tout doit être pour toi surprenant, doux, sublime, 40

5

Comme si de nouveau Dieu se faisoit mortel.

Oui, tout tV doit sembler aussi grand, aussi rare 1.

Que si ce jour-là même il naissoit ici-bas,

Ou que la cruauté d'une troupe barbai'e

Pour le salut de tous le livrât au trépas. 4 1 o

CHAPITRE III

QU IL EST UTILE DE COMMUNIER SOUVENT

Je viens à toi, Seigneur, afin de m' enrichir

Des dons surnaturels qu'il te plaît de nous faire; /

J'en viens chercher la joie , afin de m'affranchir

Des longs et noirs chagrins qui suivent ma misère.

Je cours à ce banquet que ta pleine douceur 4 1

5

Tient prêt pour le pauvre pécheur
;

Je ne puis
,
je ne dois souhaiter autre chose :

Toi seul es mon salut et ma rédemption
;

^

En toi tout mon espoir se fonde et se repose,

Tout mon bonheur en toi voit sa perfection. 420

Je n'ai point ici-bas d'autre gloire à chercher*,

Aut in cruce pendens, pro salute hominum pateretur et more-

retur.

III. Ecce ego ad te venio, Domine, ut bene mihi sit ex munere
tuo, et Isetifîcer in convivio sancto tuo, quod parasti in dulcedine

tua pauperi, Deus. Ecce in te est totum quod desiderare possum

et deheo : tu salus mea et redemptio, spes,

Et fortitudo , decus et gloria. Lsetifica ergo hodie animain servi

1. Corps ou sujet de l'emlilème : a Jésus-Christ bénit cinq pains et deux

poissons, et en repaît cinq raille hommes. » Ame ou sentence: ?tolo eos jejunos

dimiltere. (Chapitre m, 5.)

2. Titre latin : Quod utile sit saepe communicare

.
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Je n'ai point d'autre force en qui prendre assurance;

Je n'ai point d'autres biens où je puisse attacher

La juste ambition de ma persévérance.

Comble donc aujourd'hui de sohdes plaisirs 425

Ce cœur, ces amoureux désirs, -
'-

Que pousse jusqu'à toi ton serviteur fidèle :

Vois les empressements de son humble devoir,

Et ne rejette pas cette ardeur de son zèle ^

,

Qu'un vrai respect prépare à te bien recevoir. 430

Entre dans ma maison, où j'ose t'inviter;

Répands-y les douceurs de ta vertu cachée;

Que de ta propre main je puisse mériter

D'être à jamais béni comme un autre Zachée.

Daigne m'admettre au rang, par ce comble de biens.

Des fils d'Abraham et des tiens :

C'est le plus cher désir, c'est le seul qui m'enflamme;

Et comme tout mon cœur soupire après ton corps,

Comme il le reconnoît pour sa véritable âme

,

Mon âme pour s'y joindre unit tous ses efforts. 440

Donne-toi donc, Seigneur, donne-toi tout à moi^;

Par ce don précieux dégage ta parole :

Tu me suffiras seul, je trouve tout eu toi;

Mais sans toi je n'ai rien qui m'aide ou me console.

lui, quonlam ad te, Domine Jesu , animam meam levavi. Desidero

te tune dévote ac reverenter suscipere.

Cupio te in domum meam introducere, quatenus cum Zachaeo

merear a tebenedici, ac inler fîlios Abralise computari. Anima mea

corpus tuum concupiscit , cor meum tecum uniri desiderat.

Trade te milii , et sufûcit; nam praeter te, nulla consolatio valet.

Sine te esse nequeo, et sine visitatioue tua vivere non valeo. Ideo •

I. rur. Et ne rejette pas les ardeurs de son zèle. (1670 O)

i.Fiii. Donne-toi donc, Seigneur, donne-toi donc à moi. {i65o et (îa)
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Sans toi je ne puis vivre, et tout autre soutien 445

N'est qu'un vain appui, qu'un faux bien;

Je ne puis subsister sans tes douces visites;

Et mes propres langueurs m abattroient en chemin
,

Si je me confiois à mon peu de mérites',

Sans recourir souvent à ce mets tout divin. 45o

Souviens-toi que ce peuple à qui dans les déserts

Ta satiesse elle-même annoncoit tes oracles,

Guéri qu'il fut par toi de mille maux divers,

Vit ta pitié s'étendre à de plus grands miracles :

De crainte qu'au retour il ne languît de faim

,

4 5 5

Tu lui multiplias le pain;

Seigneur, fais-en de même avec ta créature

,

Toi qui, pour consoler un peuple mieux aimé,

Lui veux bien chaque jour servir de nourriture

Sous les dehors d'un pain où tu t'es enfermé. 460

Quiconque en ces bas lieux te reçoit dignement

,

Pain vivant, doux repas de Tàme du fidèle,

S'établit un partage au haut du firmament,

Et s'assure un plein droit à la gloire éternelle.

Mais las! que je suis loin d'un état si parfait, 465

Moi que souvent le moindre attrait

que oportet me fréquenter ad te accedere, et in remedium salutis

mese recipere, ne forte deficiam iu via, si fuero cœlesti fraudatus

alinionia.

Sic enini tu, misericordissime Jesn
,
prccdicaus populis, et varies

curans languores, aliquando dixisti : a Noio eos jejunos dimittere

in domuui suam, ne deficiant in via. » Age igitur hoc mecum modo,

qui te pro lidelium consolatione in sacramento reliquisti.

Tu es enim suavis refectio animœ; et qui te digne manducaverit,

particeps et hœres crit setcrnae glorise. Necessarium quidem milii

est, qui tam saepe lal)f)ro et pecco , tam cito torpesco et deficio,

I. f^'ni . Si je fiois raa course à mon peu de mérites. (ifiSG B-65)
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Jusque dans le péché traîne sans répugnance, - •

Et qu'une lenteur morne, un sommeil croupissant.

Tiennent enveloppé de tant de nonchalance

,

Qu'à tous les bons effets je demeure impuissant'! 470

C'est là ce qui m'impose une nécessité

De porter, et souvent, mes pleurs aux pieds d'un prêtre;

D'élever, et souvent , mes vœux vers ta bonté

,

De recevoir souvent le vrai corps de mon maître.

Je dois
,
je dois souvent renouveler mon cœur, 475

Combattre ma vieille langueur, . , ,;. ,. .

;

Purifier mon âme en ce banquet céleste, .,; , ,,.,u -
i /

De peur qu'enseveli sous l'indigne repos t ,
••

Où plonge d'un tel bien l'abstinence funeste, .
,' . ; ,;

Je n'échappe à toute heure à tous mes bons propos. 480

Notre imbécillité, maîtresse de nos sens.

Conserve en tous les cœurs un tel penchant aux vices,

Que l'homme tout entier dès ses plus jeunes ans

(ilisse et court aisément vers leurs molles délices.

S'il n'avoit ton secours contre tous leurs assauts, 4^5

Chaque moment croîtroit ses maux^ :

C'est la communion qui seule l'en dégage
;

C'est elle qui lui prête un assuré soutien,

Dissipe sa paresse, anime son courage,

Le retire du mal, et l'affermit au bien. '490

Ut per fréquentes orationes, et confessiones, ac sacram corporis

t!ii perceptionem, me rénovera, mundem, et accendam , ne forte

diutius abstinendo, a sancto proposito defluam.

Proni enim sunt sensus hominis ad malum ab adolescentla sua;

et nisi succurrat divina medicina, labitur homo mox ad pejora. Re-

frahit ergo sancta communie a malo, et confortât in bono.

r. F'ir. Qu'à tous les l)ons desseins je demeure impuissant! (1670 O)

2. f^'ai

.

Il iroit jusqu'aux derniers maux. (i656 B et C, 5g et 62)
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Si telle est ma foiblesse et ma tépidité

Au milieu d'un secours de puissance infmie,
;

Si j'ai tant de langueur et tant d'aridité

Alors que je célèbre ou que je communie,

En quel abîme, ô Dieu, serois-je tôt réduit, ... 495

Si j'osois me priver du fruit

Que tu m'offres toi-même en ce divin remède !

Et dessous quels malheurs me verrois-je abattu

,

Si j'osois me trahir jusqu'à refuser l'aide

Que ta main y présente à mon peu de vertu ! 5 00

Certes, si je ne puis me trouver chaque jour

En étal de t'offrir cet auguste mvstère

,

Du moins de temps en temps l'effort de mon amour

Tâchera d'avoir part à ce don sali-itairc.

Tant que l'âme gémit sous l'exil ennuyeux 5o5

Qui l'emprisonne en ces bas lieux

,

Ce qui plus la console est ta sainte mémoire,

La repasser souvent, et d'un /.èle endammé.

Qui n'a point d'autre objet que celui de ta gloire

,

S'unir par ce grand œuvre à son cher bien-aimé. 5 i o

O merveilleux effet de ton amour pour nous.

Que toi , source de vie, et première des causes,
,

Le créateur de tout, le rédempteur de tous,

Si enim modo tam spepe negligens sum et tepidus, quando commu-
iiico aut celebro

,
quid fieret si medelam non sumerem , et tam

grande juvamen non qiisererem?

Et licet omni die non sim aptus, nec ad celebrandum bene dis-

positus, dabo tamen operam congruis temporibijs divina percipere

mystpria, ac tantœ gratiae participera me prrebere. Nam hœc est una
prinoipalis ficlelis anim» consolatio, quamdiu peregrinatur a te in

mortali corpore, ut sœpius memor Dei sui, dilectum suum devota

suscipiat meute.

O mira oirca nos tuîe pietatis dignatio, quod tu, Domine Deiis,
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Le souverain arliitre enfin de toutes choses
,

Tu daignes ravaler cette immense grandeur 5 i 5

Jusqu'à venir vers un pécheur,

Jusqu'à le visiter, homme et Dieu tout ensemble !

Tu descends jusqu'à lui pour le rassasier, •'->"i>

Par un abaissement devant qui le ciel tremble,

D'un homme tout ensemble et d'un Dieu tout entier !

Heureuse mille fois l'àme qui te reçoit,

Toi , son espoir unique et son unique maître

,

Avec tous les respects et l'amour qu'elle doit*

A l'excès des bontés que tu lui fais paroitre !

Est-il bouche éloquente, est-il esprit humain 52 5

Qui ne se consumât en vain

S'il vouloit exprimer toute son allégresse ?

Et peut-on concevoir ces hauts ravissements.

Ces avant-goùts du ciel
,
que ta pleine tendresse

Aime à lui prodiguer eii ces heureux moments? 5 3o

Qu'elle reçoit alors pour hôte un grand seigneur !

Qu'elle en prend à bon titre une joie infinie, -.' •'

Et brave de ses maux la plus âpre rigueur,

Voyant l'auteur des biens lui faire compagnie ! '

""

Qu'elle se souvient peu du temps qu'elle a gémi, 5 35

Quand elle loge un tel ami !

Creator et vivificator omnium splrituum, ad pauperculam digiiaris

venire animam, et cum tota divinitate tua ac humaiiitate, ejus im-

plnguare esuriem !

O felix mens, et beata anima, quœ te Dominum Deum suiim

meretur dévote suscipere, et in tua susceptione spirituali gaudio

repleri !

O quam magimm suscipit dominum, quam dilectum inducit lio-

spitem, quam jucundum recipit socium, quam fidelem acceptât ami-

t. /^(/r. Avec tout le respect et l'aniour qu'elle doit. (1670 O)
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Qu'elle trouve d'attraits en Tépoux qu'elle embrasse!

Qu'il est grand, qu'il est noble, et digne d'être aimé,

Puisqu'il n'a rien en soi dont le lustre n'efTace

Tout ce dont ici-bas le désir est charmé ! 540

Que la terre et les cieux et tout leur ornement

Apprennent à se taire en ta sainte présence :

Tout ce qui brille en eux le plus pompeusement

Vient des profusions de ta magnificence
;

Tout ce qu'ils ont de beau, tout ce qu'ils ont de bon.

Jamais des grandeurs de ton nom
Ne pourra nous tracer qu'une foible peinture :

Ta sagesse éternelle a ses trésors à part,

Le nombre en est sans nombre ainsi que sans mesure,

Et ne met point de borne aux biens qu'elle départ. 5 5o

CHAPITRE IV'.

QUE CEUX QUI COMMUNIENT DEVOTEMENT EN REÇOIVENT

DE GRANDS BIENS ^.

Préviens ton serviteur par cette douce amorce

Que versent dans les cœurs tes bénédictions;

Joins à la pureté de leurs impressions

cuui, quam spcciosum et nobilem amplectitiir sponsum, prte omni-
bus dilectis et super omnia desiderabilia aniandum !

Sileant a lacie tua, dulcissime dilecte mi, cœlum et ttrra, et omnis
ornatus eorum, quoniam quidquid laudis habent ac decoris, ex di-

gnatione tuse est largitatis , nec ad decorem tui pervenient nominis,

cujus sapientiae non est numerus.

IV. Domine Deus meus, prœveni servum tuum in benedictionibus

1 . Corps ou sujet de remblème : « Saint Basile célélnant est euvironné de

feu. » Ame ou sentence : Quis juxtti igm-m copiostiin stans non parum ca-

loris inde percipit? (Chapitre iv, ii.)

2. Titre latin Qiiod mtthii humi pi ssttnitui tle^ottcomiiiunuantihus.
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Tout ce que le respect et le zèle ont de force
;

Donne-moi les moyens d'approcher dignement 5 5 5

De ton auguste sacrement;

Remplis mon sein pour toi d'une céleste flamme,

Et daigne m'arracher à la morne lenteur

De l'assoupissement infâme

Où me plonge à tous coups ma propre pesanteur'. 5 60

Viens, avec tout l'effet de ce don salutaire, -

D'une sainte visite aujourd'hui m'honorer
;

Que je puisse en esprit pleinement savourer

Les douceurs qu'enveloppe un si sacré mystère ^
;

Détache en ma faveur un vif rayon des cieux 56 5

Qui fasse pénétrer mes yeux

Au fond de cet abîme où tout mon bien s'enferme;

Et si pour y descendre ils ont trop peu de jour,

Fais qu'une foi solifle et ferme

En croie aveuglément l'excès de ton amour'

.

570

Car enfin c'est lui seul qui met en évidence

Ce miracle impossible à tout l'effort humain

,

C'est ton saint institut, c'est l'œuvre de ta main,

Qui passe de bien loin toute notre prudence.

dulcediuis tuse , ut ad tuum magnificum sacramentum digne ac

dévote merear accedere. Excita cor meum in te, et a gravi corpore

exue me.

Visita me in salutari tuo, ad gustandam iu spiritu suavitatem

tuam, quse iu hoc sacrameato , tanquam in fonte, plenarie latet.

Illumina quoque oculos meos, ad iutueudum tantum mysterium; el

ad credendum illud, indubitata fîde me robora.

Est eiiiin operatio tua, non buiuana potentia ; tua sacra institutio,

non homiuis adiuventio. Non euim ad hsec capienda et intelligenda

1. /'(//•. Sous qui m'ensevelit nsa propre pesiinteur. (i656 B-62, et 70 O)

2. Far. Les douceurs qu'enveloppe un si profond mystère. (1670 O)

3. Il y a, par erreur : a de mon amour, » dans l'cdirion de i665 A.



LIVRE IV, CHAPITRE IV. 607

Il n est point de mortel qui puisse concevoir 575

Ce qui n'est pas même au pouvoir

De la subtilité que tu dépars à Y ange
;

Et je serois coupable autant comme indiscret,

Moi qui ne suis que terre et fange

,

D'attenter à comprendre un si profond secret. 5 80

J approche donc , Seigneur, puisque tu me l'ordonnes

,

Mais avec un cœur simple, une sincère foi

,

Et mon respect y porte un vertueux effroi

Qui n'intimide point l'espoir que tu me donnes.

Je crois, et je suis prêt de signer de mon sang* 585

Que sous ce rond, que sous ce blanc,

Véritable Homme- Dieu, tu caches ta présence,

Et que ce que les yeux jugent encor du pain

N'en conserve que l'apparence

,

Qui voile à tous nos sens ton être souverain. 590

Je vais te recevoir, tu le veux, tu commandes
Que mon cœur à ton cœur s'unisse en charité

;

Porte donc jusqu'à toi son imbécillité

Par un don spécial et des grâces plus grandes.

Qu'au feu d'un saint amour ce cœur liquéfié 5«j5

Trouve en un Dieu crucifié

L'océan où sans cesse il s'écoule et s'abîme
;

aliquis idoneus per se reperitur, quae ajigelicam etiam subtilitateni

traiiscenduiit. Quid ergo ego peccator iudignus, terra et cinis, de tam

alto sacrainento potero investi gare et capere ?

Domine, in simplicitate cordis mei , in bona firma fide, et in tua

jussione, ad te cum spe ac reverentia accedo; et vere credo quia tu

prœsens es hic in sacramento , Deua et homo.
Vis ergo ut te suscipiain, et meipsum tibi in caritate uniam;

unde tuam precor clementiam, et specialeni ad hoc imploro mihi

I. Atfr. Je crois, et suis tout prêt de signer de mon s.ing. (1670 ij)
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Et que tout autre attrait, effacé par le tieu,

Me laisse abhorrer comme un crime

Les vaius chatouillements de tout autre entretien. fioo

Quels souhaits dans nos maux peut foinier la pensée,

Que ne puisse remplir un si grand sacrement?

D'où pouvons-nous attendre un tel soulagement.

Ou pour le corps malade, ou pour l'âme oppressée'?

Quelles vives douleurs, quelles afflictions

,

60

5

Bravent ses consolations' ?

Quels imprévus revers triomphent de son aide?

Ne relève-t-il pas l'abattement des cœurs?
.

Et n'est-il pas le vrai remède

Pour ce que leur foiblesse enfante de langueurs? 6 1 o

,
'

' ' ».

Par lui la convoitise, au fond de fàme éteinte.

Voit mettre sous le frein toutes les passions;
,

, ;,

Et l'empire qu'il prend sur les tentations.

Ou les dompte, ou du moins en affoiblit l'atteinte;

C'est par lui que la grâce avance à gros torrents, 6 i 5

Et que sur les vices mourants

S'affermit la vertu que lui-même il fait naître;

C'est par lui que la foi plus fortement agit.

Que l'espérance a de quoi croître,

Et que la charité s'enflamme et s'élargit. 620

donari gratiani , ut totus in te liquefîam et amoie pereffluarn, atque

de nulla aliéna consolatione amplius me intromittam.

Est enim hoc altissimum et dignissimutn sacramentum , sains

animae et corporis, medicina omnis spiritualis languoris :

Lî quo vitia mea curaiitur. passiones frenanfur, tentationes viii-

cuntur, aut minuuntur, graria major infunditur, virtus incœpta

augptur, fîrmatur fides, spes roboratur, et caritas ignescil ac di-

latatnr.

r. / «r. Ou pour le coips malade, ou pour l'âme lilessëe. (1670 O
2. /'«•;•. Bravent ces consolations? (i665 B)
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Puissant réparateur des misères humaines,

Protecteur de mon âme, espoir de tous ses vœux,

Qui dans Fintérieur verses, quand tu le veux,

Tout ce qui nous console et soulage nos peines.

Tu fais des biens sans nombre, et souvent tu les fais 625

A ces dévots , à ces parfaits

,

Qui savent dignement approcher de ta table*;

Et tu mêles par là dans leurs divers travaux

Une douceur inépuisable

Qui dissipe aisément l'aigreur de tous leurs maux. 6 3o

C'est ce qui du néant de leur propre bassesse

Les élève à l'espoir de ta protection

,

Et prèle un nouveau jour à leur dévotion

,

Que la grâce accompagne, et que suit lallégi-esse.

Ainsi ceux dont l'esprit triste, aride, inquiet, 63 5

Avant cet amoureux banquet,

Gémissoit sous un trouble au vrai repos funeste,

Sitôt qu'ils sont repus de ce mets tout divin,

De ce breuvage tout céleste.

En pleins ravissements changent tout leur chagrin. 640

Tu leur fais de la sorte éprouver que d'eux-mêmes

Leur force est peu de chose , ou plutôt moins que rien
;

Multa namque bona largitus es et adhuc ssepius largiris in sa-

cramento dilectis tuis dévote communicantibus, Deus meus, sus-

ceptor aiiimae mese, reparator inCrmitatis humanse, et totius dator

consolationis internse ; nam multam ipsis consolationeni adversus

variam tribulationein infundis;

Et de imo dejectionis propriae ad spem tuse prntectionis erigis;

atque nova quadam gratia eos intus recréas et illustras : ut qui anxii

primuin et sine affectione se ante communiouem senserant, postca

refecti cibo potvique cœlesti , iu melius se mutatos inveniant :

Quod idcircc cum electis tuis dispensanter agis , ut veraciter

I. yar. Qui savent dignement s'approcher de ta table, (i656 B-65)

Corneille, viii 3q
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Que s'ils ont quelque grâce, ou s'ils font quelque bien,

Ils en doivent le tout à tes bontés suprêmes;

Que les plus beaux talents de leur infirmité 645

Ne sont que glace et dureté

,

Qu'angoisse, que langueur, que vague incertitude;

Mais qu'alors que sur eux tu répands ta faveur.

Ils ont zèle, ils ont promptitude.

Ils ont calme, ils ont joie, ils ont stable ferveur. 6 5o

Aussi lorsqu'en douceurs une source est féconde

,

Peut-on s'en approcher qu'on n'en remporte un peu?

Peut-on sans s'échauffer être auprès d'un grand feu?

Peut-on l'avoir au sein que la glace n'y fonde ?

N'es-tu pas, ô mon Dieu, cette source de biens 65 5

Toujours ouverte aux vrais chrétiens

,

Toujours vive, toujours pleine et surabondante?

Et n'es-tu pas ce feu toujours pur, toujours saint.

Dont la flamme toujours ardente

Se nourrit d'elle-même, et jamais ne s'éteint? 660

Si mon indignité ne peut monter encore

Au haut de cette source . et puiser en pleine eau

,

Si je ne puis en boire à même le ruisseau.

Jusqu'à rassasier la soif qui me dévore, t ,

Je collerai ma bouche au canal précieux 66 5

agnoscant , et patenter experiantur
,
quantum infirmitatis ex seipsis

habeant, et quid bonitatis ac gratise ex te consequantur : quia ex se-

metipsis frigidi, duri, et indevoti; ex te autem ferventes, alacres, et

devoti esse merentur.

Quis enim ad fontem suavitatis humiliter accedens, non modi-

cum suavitatis inde reportât? Aiit quis juxta ignem copiosum stans,

non parum caloris inde percipit? Et tu fons es semper plenus et

superabundans, ignis jugiter ardens, et nunquam deficiens ;

Unde, si niihi non licct haurire de plenitudine fontis, nec usque

ad satietatem polare, ajjponam tamen os nieum ad foramen cœlestis
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Que tu fais descendre des cieux.

Afin que dans mon cœur une goutte en distille

,

Que ma soif s'en apaise, et que l'aridité,

Qui rend mon âme si stérile

,

Ne la dessèche pas jusqu'à 1 extrémité, 670

Si d'ailleurs de ma glace un invincible reste >

M'empêche d'égaler l'ardeur des séraphins,

Si je ne puis encor, comme les chérubins,

Pour m'unir tout à toi, devenir tout céleste,

J'attacherai du moins ce que j'ai de vigueur 675

A si bien préparer mon cœur

Par un effort d'amour qui toujours renouvelle,

Que sur mes humbles vœux ce divin sacrement

Fera voler quelque étincelle

Du feu vivifiant de cet embrasement. 680

Tu vois ce qui me manque , ô Sauveur adorable

,

Doux Jésus, bonté seule en qui j'ose espérer:

Supplée à mes défauts , et daigne réparer

Ce que détruit en moi la langueur qui m'accable.

Tu t'en es fait toi-même une amoureuse loi, 68 5

Quand nous appelant tous à toi.

Ta bouche toute sainte a bien voulu nous dire* :

fistul?p, ut salteni modicam Inde guttulam capiam ad refocillandam

sitim inoam, ut non penitus exarescam.

Et si necdum totus cœlestis, et tam ignitus ut cherubim et sera-

phim esse possum, conabor tamen devotioni insistere, et cor rneum

prseparare , ut vel modicam divini incendii flammam ex humili

sumptione vivifici sacramenti conquiram.

Quidquid autem mihi deest, Jesu hone, Salvator sanctissime, tu

pro me supple bénigne ac gratiose, qui oinnes ad te dignatus es vo-

care, dicens : « Venite ad nie, omnes qui laboratis et onerati estis,

et ego reficiam vos. »

I. Evangile de saint Matthieu, chapitre xi, verset 28.
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« Accourez tous à moi, vous dont sous les travaux

Le cœur incessamment soupire

,

Et je soulagerai la grandeur de vos maux. » 690

D'une sueur épaisse ils couvrent mon visage
;

Mon cœur outré d'ennuis en est presque aux abois;

Mille et mille péchés me courbent sous leur poids;

Mille tentations me troublent le courage :

Je ne fais que gémir sous les oppressions figS

Des insolentes passions,

Dont je trouve en tous lieux l'embarras qui m'obsède;

Et dans tous ces malheurs où je me vois blanchir*,

Dénué de support et d'aide,

Je n'ai que toi. Seigneur, qui m'en puisse affranchir. 700

Aussi je te remets tout ce qui me regarde;

Je me remets entier à ton soin paternel :

Daigne, ô Dieu, me conduire au salut éternel

,

Et durant le chemin reçois-moi sous ta garde.

Fais que puisse mon âme à jamais t'honorer, 705

Toi qui m'as daigné préparer

Ton corps sacré pourviande, et ton sang pour breuvage;

Fais enfin que mon zèle augmente chaque jour

Par le fréquent et saint usage

De ce divin mystère où brille tant d'amour. 7 10

Ego quidem laboro in sudore vultus mei, dolore cordis tor-

queor, peccatis oneror, tentationibus inquietor, mullis malis passio-

iiibus implicor et premor; et non est qui adjuvet, non est qui libe-

ret, et salvum faciat, nisi tu, Domine Deus, Salvator meus,

Cui committo me et omnia mea, ut me custodias, et perducas in

vitam seternam. Suscipe me in laudem et gloriam nominis tui, qui

corpus tuum et sanguinem in cibum et potum mihi parasti. Prsesta,

Domine Deus , salutaris meus , ut cum frequentatione mysterii tui

crescat meae devotionis affectus.

I. f^ar Et dans tous les malheurs où je nie vois blanchir. (1669 et 62)
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CHAPITRE V.

DE LA DIGNITÉ DU SACREMENT, ET DE l'ÉTAT

DU SACERDOCE *.

D'un ange dans les cieux atteins la pureté,

D'un Baptiste au désert joins-y la sainteté
;

Mais pur à leur égal, mais saint à son exemple,

Ne crois pas l'être assez pour pouvoir dignement

Et tenir en tes mains et m'ofirir en mon temple 7 1 5

Un si grand sacrement.

Conçois , si tu le peux
,
quelle est cette faveur

De tenir en tes mains le corps de ton Sauveur,

Le consacrer toi-même , et le prendre pour viande
;

Et tu connoîtras lors qu'il n'est mérite humain 720

A qui doive l'effet d'une bonté si grande

L'arbitre souverain.

Ce mystère est bien grand
,
puisque du haut des cieux

Il fait descendre un Dieu jusques en ces bas lieux*,

Et le met en état qu'on le touche et le mange
;

7^5

V. Si habercs angelicam puritatem , et sancti Joannis-Baptistae

sanctitatem , non esses dignus hoc sacramentuni accipere, nec

tractare.

Non enim hoc meritis debetur hominum, quod homo consecret

et tractet Christi sacranîenlum,et suraat in cibum panem angelorum.

Grande mysterium, et magna dignitas sacerdotuni, quibus datiun

est, quod angehs non est concessum.

I. Corps ou sujet de rerablème : ot Saint Malachie, après avoir dit la messe

pour sa sœur, la voit entrer au ciel. » Ame ou sentence : Defunctis requiem

prsestat. (Chapitre v, i8.)

1. Titre latin : De dignitate sacramenli et statu sacenlotali.

3. Dans les éditions de 1676 et de lôgS :

Il fait descendre un Dieu jusque dans ces bas lieux.
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Du sacerdoce aussi grande est la dignité

,

Puisqu'on reçoit par là ce que jamais de l'ange

N'obtint la pureté.

Prêtres , c'est à vous seuls que , sans vous le devoir,

Ma main par mon Eglise accorde ce pouvoir, 730

Cette émanation de ma vertu céleste :

A vous seuls appartient de consacrer mon corps

,

D'en faire un sacrifice , et départir au reste

Ce qu'il a de trésors.

En prononçant les mots que je vous ai dictés, 735

Suivant mon institut , suivant mes volontés

,

Vous opérez l'effet de votre ministère :

Un invisible agent concourt d'un pas égal

,

Et tout Dieu que je suis, soudain j'y coopère

Comme auteur principal. 740

Ma voix toute-puissante , à qui tout est soumis

,

Moi-même me soumet à ce que j'ai promis,

M'assujettit aux lois de mon ordre suprême;

Et ma divinité ne croit point se traliir

A descendre du ciel pour donner elle-même 745

L'exemple d'obéir.

Crois-en donc plus ton Dieu que tes aveugles sens

,

Crois-en plus de sa voix les termes tout-puissants*,

Soli namque sacerdotes, rite in Ecclesia ordinati, polestatem ha-

bent celebrandi, et corpus Christi consecrandi.

Sacerdos quidam minister est Dei, uteiis verbo Dei, per jussionem

et institutionem Dei ; Deus autein ibi principalis est auctor, et invisi-

bilis operator,

Cui subest omne quod \oluerit, et paret omne quod jusserit.

I. Les éditions de i656 C, de i658 et de iBSg ont tous-puissants ; t-elle de

l656 B touts-puissants.
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Que le rapport trompeur d'aucun signe visible;

Et sans que ces dehors te rendent rien suspect

,

750

Porte à cette action tout ce qui t'est possible

D'amour et de respect.

Pense à toi, prends-y garde, aime, respecte, crains :

Vois de quel ministère, en t'imposant les mains,

L'évoque t'a commis le divin exercice : 755

Il t'a consacré prêtre, et c'est à toi d'oiFrir

Ce doux mémorial de tout l'affreux supplice

Qu'il m'a plu de souffrir.

Songe à t'en acquitter avec fidélité,

Avec dévotion, avec humilité : 7 Go

N'offre point qu'avec foi, n'offre point qu'avec zèle;

Songe à régler ta vie, et la règle si bien

Qu'elle soit sans reproche , et serve de modèle

Aux devoirs d'un chrétien.

Ton rang , loin d'alléger le poids de ton fardeau
, 765

En redouble la charge, et jusques au tombeau

Il te met sous le joug d'une loi plus sévère* :

Il te prescrit à suivre un chemin plus étroit

,

Et la perfection que doit ton caractère

Veut qu'on marche plus droit. 770

Plus ergo credere tlebes Deo omnipoteiiti , in lioe excellentis-

simo sacrainento
,
qiiam proprlo seiisui, aut alicui signo visibili

;

ideoque cum timoré et reverentia ad hoc opus est accedendum.

Attende igitur, et vide cujus rainisteriuni tibi traditum est per

inipositionem maiius episcopi. Ecce sacerdos factus es, et ad cele-

branduin cousecratus,

Vide nunc ut fîdeliter et dévote, in suo tempore, Deo sacrificium

offeras, et teipsum irrcprehensihilem exhibeas.

Non alleviasti onus tuum, sed arctiori jam alligatus es vinculo

discipliuœ, et ad niajoreni teneris perfectioneui sanctitatis.

I. /'«;•. 11 te met sous le joug d'une foi ])lus sévère. (l6f)5 A)
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Oui , tu dois un exemple au reste des mortels

,

Qui fasse rejaillir* du pied de mes autels

Jusqu'au fond de leurs cœurs une clarté solide^;

Et toutes les vertus qui brillent ici-bas

Doivent former d'un prêtre un infaillible guide 775

Pour qui va sur ses pas.

Loin de suivre le train des hommes du commun
,

Un prêtre doit en fuir le commerce importun

,

De peur d'être souillé de leurs honteux mélanges;

Et dans tout ce qu'il fait, un vigilant souci 780

Lui doit pour entretien choisir au ciel les anges

,

Et les parfaits ici

.

Des ornements sacrés lorsqu'il est revêtu

,

11 a de Jésus-Christ l'image et la vertu;

Ainsi que son ministre il agit en sa place
;

785

Et ce n'est qu'en son nom que les vœux qu'il conçoit

Pour le peuple et pour lui montent devant la face

D'un Dieu qui les reçoit.

Ces habits sont aussi comme l'expression

Des plus âpres tourments par qui ma Passion 790

Pour le salut humain termina ma carrière :

Sacerdos omnibus virtutibus débet esse ornatus , et aliis bonse vitae

exemplum prîebere.

Ejus conversatio non cum popularibus et communibus honiinum

viis, sed cum angelis in cœlo, eut cum perfectis viris in terra.

Sacerdos, sacris vestibus iudutus, Christi vices gerit, ut Deum
pro se, et pro omni populo suppliciter et bumiliter roget.

Habet ante se et rétro Dominicae crucis signum, ad memorandani

jugiter Christi Passionem :

I. Toutes nos éditions ont ici rejallir, sans i. Voyez plus haut, p. 463,

vers 4174; p. 526, vers 5484; et p. 590, vers 235.

a. rar. Jusqu'au fond de leur cœur une clarté solide, (1659 et 62)
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La croix sur eux empreinte en fait le souvenii-,

Et le prêtre la porte et devant et derrière

,

Pour mieux le retenir.

Il la porte devant, afin que son regard 795

S'arrctant fixement sur ce digne étendard,

Ses ardeurs à le suivre en deviennent plus promptes;

Il la porte derrière, afin qu'en ses malheurs

Il souffre sans ennuis les travaux et les hontes

Qui lui viennent d'ailleurs. 800

Il la porte devant pour pleurer ses forfaits;

Derrière , afin que ceux que son prochain a faits

De sa compassion tirent aussi des larmes;

Et que comme il agit au nom du Rédempteur,

Entre le peuple et Dieu, qui tient en main les armes,

Il soit médiateur.

C'est par cette raison qu'il s'y doit attacher.

Et (jue sa fermeté ne doit rien relâcher

Ni de ses vœux fervents , ni de ses sacrifices,

Tant qu'il obtienne grâce , et que du souverain 8 i o

Il se rende à l'autel les bontés si propices.

Qu'il désarme sa main.

Enfin quand il célèbre, il m'honore, il me sert :

Ante se crucem in casula portât , ut Christl vestigia diligenter

inspiciat, et sequi ferventer studeat; post se cruce siguatus est, ut

adversa quselibet ab aliis illata clementer pro Deo toleret.

Ante se crucem gerit, ut propria peccata lugeat; post se, ut alio-

rum etiam comniissa per oompassionem defleat, et se médium inter

Deum et peccatorem constitutum esse sciât;

Nec ab oratione et oblatione saiicta torpescat . douée gratiam et

misericordiam impetrare mereatur.

Quando sacerdos célébrât, Deura honorât, angeîos laîtificat, Ec-
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Tout le ciel applaudit par un sacré concert;

Tout Tenfer est confus, TEglise édifiée; 8 r 5

Il secourt les vivants , des morts il fait la paix

,

Et son âme devient Theureuse associée

Des bons et des parfaits.

CHAPITRE VP.

PRÉPARATION A SEXERCER AVANT LA COMMUNION^.

Quand je contemple ta grandeur,

Quand j'y compare ma bassesse, 820

Je tremble, et toute mon ardeur

Résiste à peine à ma foiblesse,

Tant la confusion qui saisit tous mes sens

Balance mes vœux languissants !

N'approcher point du sacrement^, 825

C'est fuir la source de la vie
;

En approcher indignement

,

C'est offenser qui m'y convie.

Et par une honteuse et lâche trahison

,

Changer le remède en poison. 8 3o

Daigne donc. Seigneur, m'éclairer

clesiam œdificat, vivos adjuvat, defunctis requiem praestat, et sese

oiruiimn bonorom participem effîcit.

YI. Cum tuam dignitatem , Domine , et meam \ilitatem penso,

valde contremisco, et in meipso confundor.

Si enim non accedo , vitam fugio ; et si indigne me ingessero,

offensam incurro.

I. Corps ou sujet de l'emblème : a Uclo,évêque de M;igdebourg, pour avoir

célébré indignement, est décapité par les anges dans sa cathédrale, d Ame ou

sentence : Si indigne me ingessero, ofjensam incurro. (Cliapitre vi, i.)

1. Titre latin : Interrogatio de exerciuo ante communionem

.

3. Var. K'approcher pas du sacrement. (i656 B-65 A)
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Touchant ce qu'il faut que je fasse,

Toi qui ne me vois espérer

Qu'en l'heureux appui de ta grâce*,

Et de qui seul j'attends en un trouble pareil 8 35

Et le secours et le conseil.

Dissipe ma vieille langueur,

Inspire-moi quelque exercice

Par qui je prépare mon cœur

A cet amoureux sacrifice; 840

Et par le droit sentier conduis-moi sur tes pas

A ce doux et sacré repas.

Fais-moi, Seigneur, fais-moi savoir

Avec quel zèle et révérence

Un Dieu, pour le bien recevoir, 845

Veut que je m'apprête et m'avance,

Et comment pour t'ofFrir des mystères si saints

Je dois purifier mes mains.

Quid ergo faciam, Deus meus, auxiliator meus, et consillator in

necessitatibus?

Tu doce me viam reCtam; propone brève aliquod exercitlum,

sacrae communioni congruum.

Utile est enim scire qualiter, scilicet dévote ac reverenter, tibi prse-

parare debeam cor meum, ad recipiendum salubriter tuum sacra-

meiitum , seu etiam celebrandum tam magnum et divinum sacri-

ficium.

I. f^ar. Qu'en l'heureux succès de ta grâce. (1659 et 62)
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CHAPITRE VIP.

DE l'examen de sa CONSCIENCE, ET DU PROPOS

DE s'amender^.

Prêtre
,
qui que lu sois

,
qui vas sur mon autel

Offrir un Dieu vivant à son Père immortel, 8 5o

Et tenir en tes mains et recevoir toi-même

De mon amour pour toi le mystère suprême,

Approche, mais surtout prépare dans ton sein

Une humilité forte , un respect souverain

,

Une foi pleine et ferme, une intention pure 8 55

D'honorer, de bénir l'auteur de la nature :

Sur ton intérieur jette l'œil avec soin.

En juge incorruptible , en fidèle témoin
;

Et si de mon honneur un vrai souci te touche %
Fais que le cœur contrit et l'humble aveu de bouche 860

Sachent si bien purger le désordre caché
,

Que rien par le remords ne te soit reproché,

Que rien plus ne te pèse , et que rien que tu saches

N'empêche un libre accès par ses honteuses taches.

Porte empreint sur ce cœur un regret général 86 5

VII. Super omnia , cum summa humilitate cordis et supplici re-

verentia , cum plena fi'le et pla intentione honoris Dei , ad lioc

sacranientum celebrandum , tractandum et sumeudum , oportet Dei

accedere sacerdotem. Diligenter examina conscientiam tuam;etpro

posse tiio, vera coutritione et humili confessione eam munda et cla-

rilica : ita ut nil grave liabeas, aut scias, quod te remordeat, et

liberum accessum impediat.

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Saint Etienne, pape, reçoit la couronne

du martyre en aclievant la messe. » Ame ou sentence : Offer te ipsum. (Cha-

pitre VII, 8.)

2. Titre latin : De discussione proprix conscientiee et einendationis pro-

posito.

3. Fur. Et si de ton salut un vrai souri te touche. (1670 O)



LIVRE IV, CHAPITRE VII. 6ai

Pour tout ce que jamais il a commis de mal;

Joins à ce déplaisir des douleurs singulières

Pour les infirmités qui te sont journalières;

Et si riieure le soufFre, en secret devant Dieu

Repasses-en le nombre, et le temps, et le lieu; 870

Et de tous les défauts où ton àme s'engage

,

Etends devant ses yeux la pitoyable image.

Gémis, soupire, pleure aux pieds de TEternel,

D'être encor si mondain, d'être encor si cliarnel

,

D'avoir des passions si peu mortifiées, 875

Des inclinations si mal purifiées.

Que les mauvais désirs demeurent tout-puissants*

Sur qui veille si mal à la garde des sens.

Gémis d en voir souvent les approches saisies

Par les vains embarras de tant de fantaisies
,

880

D'avoir pour le dehors tant de soupirs ardents,

Et si peu de retour aux choses du dedans;

De soulTrir que ton âme à toute heure n aspire

Qu'à ce qui divertit, qu'à ce qui te fait rire,

Tandis que pour les pleurs et la componction 88 5

Ton endurcissement a tant d'aversion
;

Habeas displicentiam omnium peccatorum tuorum iii generali, et

pro quotidianis excessibus magis in speciali doleas et gemas; et,

tempus patitur, Deo in secreto cordis cunctas confîtere passionum

tuarum miserias.

Ingemisce, et dole quod adhuc ita carnalis sis et mundanus; tam

immortilîcatus a passionibus; tam plenus concupiscentiarum moti-

bus; tam incustoditus in sensibus exterioribus,

Tam sœpe multis vaiiis phantasiis implicatus ; tam miiltum incli-

natus ad exteriora; tam negligens ad interiora; tam levis ad risum

et dissolutionem ; tam durus ad fletum et compunctionem • tam

I. Ce mot est écrit toux-j'uissanls, dans les éilitions de l656 B et C, l658,

1659, 1662 et 1670 O. Voyez plus haut, p. 614, note 1.
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De te voir tant de pente à vivre plus au large
,

Dans Taise et les plaisirs d'une chair qui te charge,

Cependant que ton cœur a tant de lâcheté

Pour la ferveur du zèle et pour l'austérité ; , i 890

D'être si curieux d'entendre des nouvelles

,

De voir des raretés surprenantes et belles,

Et si lent à choisir de ces emplois abjets

Que prend l'humilité pour ses plus doux objets.

Gémis de tant d'ardeur pour amasser et prendre , 895

Et de tant de réserve à départir ou rendre

,

Qu'on a raison de ciboire et de te repi'ocher

Que ce que tient ta main ne s'en peut détacher.

Pleure ton peu de soin à régler tes paroles,

Ton silence rempli d'égarements frivoles

,

900

Le peu d'ordre en tes mœurs , le peu de jugement

Que dans tes actions fait voir chaque moment.

Gémis d'avoir aimé les plaisirs de la table

,

Et fait la sourde oreille à ma voix adorable
;

D'avoir pris pour vrai bien la molle oisiveté, 90.5

D'avoir pris le travail pour infélicité
;

Pour des contes en l'air eu vigilance entière

,

Long assoupissement pour la sainte prière

,

Hâte d'être à la fin , et l'esprit vagabond

promptus ad laxiora, et carnis commoda; tam segnis ad rigorem et

fervorem; tam curiosus ad nova audienda, et pulchra intuenda; tam

remissus ad humilia et vilia amplectenda
;

Tam cupidus ad multa habenda; tam parcus ad dandum; tam

tenax ad retinendum
;

Tam inconsideratus in loquendo ; tam incontinens ad tacendum
;

tam incompositus in morilius; tam importunus in actibus; tam effii-

sus super cibum ; tam surdus ad Dei verbum ; tam velox ad quietem
;

tam tardus ad laborem ; tam vigilans ad fabulas ; tam somnolentus

ad vigilias sacras ; tam festiuus ad lînem ; tam vagus ad attendendum
;



LIVRE IV, CHAPITRE VII. Gai

Vers ce qu'il ne fait pas ou que les autres font. 9 1 o

IMeure ta nonchalance à rendre ton office*,

Gémis de ta tiédeur pendant ton sacrifice,

De tant d'aridité dans tes communions

,

De tant de complaisance en tes distractions;

D'avoir si rarement Tàme bien recueillie', 9 1

5

De faire hors de toi toujouis quelque saillie,

Prompt à te courroucer, prompt à fâcher autrui,

Sévère à le reprendre, et juger mal de lui.

Pleure l'emportement de tes humeurs diverses,

Qu'enflent les bons succès
,
qu'abattent les traverses; 920

Pleure enfin ta misère, et l'ouvrage imparfait

De tant de bons desseins que suit si peu d'effet.

Ces défauts déplorés , et tout ce qui t'en reste
,

Avec un vif regret d'un cœur qui les déteste*,

Avec de ta foiblesse un aveu douloureux
, 925

D'où naisse un déplaisir cuisant, mais amoureux.

Passe au ferme propos de coiTiger ta vie
,

D'avancer aux vertus où ma voix te convie
,

D'élever tes désirs sans plus les ravaler,

Tara DPgligens in horis persolvendis; tara tepidus in cele-

brando ; taiu aridus in commuuicando ; tam cito dlstractus ; tam raro

til)i bene collectus ; tam subito conimotus ad iram; tam facilis ad

altcrius displicenliam ; tam pronus ad judicandum; tam rigidus

ad argiiendtim ; tam Isctus ad prospéra ; tam debilis in adversis
;

tam ssepe uiulta bona proponens, et niodicum ad effectum jier-

ducens.

His et aliis defectibus tuis, cum dolore et magna displieentia pro-

priœ infirmitatis, confessis ac deploratis, firmum statue propositum

semper emendandi vitam tuam, et in melius proficiendi. Deinde

,

1 . Fttr. Pleure ta nonclialance à me rendre service.

Gémis de ta tiédeur pendant le sacrifice. (1670 O)

2. Vnr. D'avoir si rarement une âme recueillie. (1670 O)

3. Var. Avec le vif regret d'un cœur qui les déteste. (i656 B, 59, 62 et 70 O)
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D'aller de mieux en mieux sans jamais reculer* 930

Puis d'une volonté fortement résignée,

Qui tienne sous tes pieds la terre dédaignée,

OfFre-toi tout entier toi-même en mon honneur

Pour holocauste pur sur l'autel de ton cœur
;

Remets entre mes mains et ton corps et ton c\me, 935

Afin que tout rempli d'une céleste flamme
,

Tu sois en digne état par cet humble devoir

De consacrer mon corps et de le recevoir.

Car, si tu ne le sais, pour plaire au Dieu qui t'aime,

L'offrande la plus digne est celle de toi-même : 940
C'est elle qu'il faut joindre à celle de mon corps

Par d'amoureux élans
,
par de sacrés transports

,

Qui puissent jusqu'à moi les élever unies,

Et quand tu dis la messe, et quand tu communies.

Rien ne t'affranchit mieux de ce qu'a mérité 945

Ou ta noire malice, ou ta fragilité.

Et rien n'efface mieux les taches de tes crimes

,

Que la sainte union qu'ont lors ces deux victimes.

Quand le pécheur a fait autant qu'il est en lui

,

Qu'une douleur sensible, un véritable ennui, 960

Un profond repentir le prosterne à ma face,

ciiin plena resigiiatione, et intégra voluntatc, offer teipsum In hono-

rem nominis niei, in ara cordis tui liolocaustum perpetimm, corpus

tuum scilicet et animam niihi fideliter committendo : quatenus et sic

digne merearis ad offerendum Deo sacrificiuin accedere, et sacra-

mentum corporis mei salubriter suscipere.

Non est enim oblatlo dignior, et salisfactio major pro peccatis

diluendis, qunm seipsuni pure et intègre, cum oblatione corporis

Cliristi, in missa et in communione Deo offerre.

Si fecerit homo quod in se est, et \eve pœnituerit, quotiescuinque

pro venia ei gratia ad me accesserit : « Vivo ego, dicit Dominus, qui

nolo mortem peccatoris, sed ut magis convertatur et vivat : quoniam



LIVRE IV, CHAPITRE Vil. 69.5

Pour obtenir pardon et me demander s^ràcc';

Je suis le Dieu vivant qui ne veux point sa mort,

Mais qu'à se convertir il fasse un digne efibrt;

(^u'il vive en mon amour pour revivre en ma gloire, 9 5

5

Ft de tous ses péchés je perdrai la mémoire :

Tous lui seront par moi si pleinement remis ^,

Qu'il aura place au rang de mes plus chers amis.

CHAPITRE VHP.

DE l/oBLATIO\ DE JÉSLS-CIIRIST EN LA CROIX
,

ET DE LA PROPRE RESIGNATION*.

Vois comme tout nu sur la croix

,

Victime pure et volontaire
, 960

Les deux bras étendus sur cet infâme bois,

Jadis pour tes péchés je m'offris à mon Père :

Y réservai-je rien de ce qui fut en moi,

Qu'afin de te sauver et de lui satisfaire

Mon amour n'immolât pour toi? 965

Tel tu dois de tout ton pouvoir

M'offrir chaque jour en la messe

[)Cccatoium suorum non recordabor aniplius , sed cuncta ipsi iu-

dulta eniut. »

VIII. Sicut ego meipsum, expansls in cruce manibus, et uudo

corpore
,
pro pectatis tins Dec Patri sponle obtuli, ita ut nihil

in me remaneret
,

quin totum in sacrificium divinae placatiouis

transiret
;

Ita debes et tu temetipsum niihi voluntarie in oblationem puram

1. /"'«/•. Pour obtenir paxdon et demander nia grâce. (1670 O)

2. Far. Et tous seront par moi si pleinement remis. (i656 B et C, Sg et 62)

3. Corps ou sujet de l'emUlème : a Jésus-Christ mourant. » Ame on sentence;

Ego me totum obtuli pio te. (Chapitre viii ,5.)

4. Titre latin : De oblatione Christi in cruce, et propria resignatione.

Corneille, viii 40
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Toute rafFection que tu peux concevoir,

Avec toute sa force et toute sa tendresse
;

Tel tu me dois, mon fils, immoler à ton tour 970

Un cœur qui tout entier pour moi seul s'intéresse

,

Et me rende amour pour amour.

Ainsi tu sauras me gagner
;

Et ce que plus je te demande

,

C'est que tu prennes soin de te bien résigner, 975

De faire de toi-même une sincère offrande :

Tous autres dons pour moi ne sont point suffisants;

Je ne regarde point si leur valeur est grande

,

Je te cherche , et non tes présents.

Comme il ne te sulfiroit pas 9 s o

D'avoir sans moi mille avantages,

Ainsi n'espère point que je fasse aucun cas

De tout ce que sans toi m'offriront tes hommages :

Offre-toi tout entier, et de tes volontés
,

En te donnant à moi, ne fais aucuns partages

,

985

Et tes dons seront acceptés.

Tu vois que je me suis offert

Pour toi tout entier à mon Père ',

Tu vois que je te donne, après avoir souffert,

Tout mon corps et mon sang en ce divin mystère : 990

et sanctam, quotidie in missa, cum omnibus viribus ot affectibus tuis,

quanlo iiitimius vales , offerie.

Quid magis a te requiro, quam ut te studeas niihi ex integro resi-

gnare? Quidquid praeler teipsum dus, nihil euro, quia non quaero

datuiii tuum, sed te.

Sicut non suffîceret tibi, omnibus liabitis, prseter me; ita iiec

mihi placere poterit, quidquid dederis, te non oblato. Offer te milii

et da te totum pro Deo, et erit accepta oblatio.

Ecce ego me totum obluli Patri pro te; dedi etiam totum cor-



LIVRE I\, CHAPITRK VIII. 627

O (Ion que je te fais pour être tout à toi

Te sert dun grand exemple, et t'apprend pour me plaire

Que tu dois être tout à moi*.

Si dans toi ton propre intérêt

Se peut réserver quelque chose, 995

Si tu ne t'offres pas a tout ce qui me plaît*,

Si tu n'es point d'accord que moi seul jeu dispose,

Tu ne me feras point d'entière oblation
,

Et l'art de nous unir, qu'ici je te propose,

N'aura point sa perfection. 1000

Cette oblation de ton co:'ur,

Quelques actions i\uv tu lasses.

Doit précéder entière avec plcuie vigueur.

Doit se faire à toute heure et sans (jue tu t'en lasses.

Aime ce digne joug de ma captivité

,

i o o 5

Va n'attends que de lui l'abondance des grâces

Et la parfaite liberté.

D'où crois-tu qu'on voit ici- bas

Si peu d'àmes illuminées,

Si peu dont le dedans soit purgé d'embarras % loio

pus meuin et sanguinem in cibum, ut totus tuus esseni, et tu meus

pennaneres.

Si autem in teipso steteris , nec sponte te ad voluntatem meam
ohtuleris, non est plena ohlatio, nec intégra erit inter nos unio.

Igitur omnia opéra tua praecedere débet spontanea tuiipsius in

manus Dei oblatio, si libertalem consequi vis et gratiam.

Ideo enim tam pauci illuminati et liberi intus efficiuntur, quia

seipsos ex toto abnegare nesciunt.

1. f'ar. Qu'il faut te donner tout à moi. (1670 O)

2. far. Si tu ne t'offres pas a tout ce qu'il me plaît. (1670 O)

3. Dans l'édition de 1670 O, par une erreur évidente :

Si peu dout le dehors soit purgé d'eml>arms. (1670 O)
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Si peu dont les ferveurs ne se trouvent bornées?

C'est qu'à se dépouiller peu savent consentir,

Qui par le propre amour vers elles ramenées

,

Ne penchent à se revêtir '

.

Souviens-toi que j'ai prononcé i o 1

5

Cette irrévocable parole ^
:

« Quiconque pour me suivre à tout n'a renoncé

N'est point un vrai disciple instruit en mon école. »

Si tu le veux donc être en ce mortel séjour,

Donne-toi tout à moi , sans souffrir qu'on me vole 1020

La moindre part en ton amour*

.

CHAPITRE IX\

qu'il faut nous offrir a dieu avec tout ce qui est

EN nous, et prier POUR TOUT LE MONDE ^

.

Et le ciel , et la terre, et tout ce qu'ils contiennent.

Leurs effets, leurs vertus à jamais t'appartiennent :

Tout est à toi, Seigneur, tout marche sous ta loi,

Et je m'y viens offrir en volontaire hostie

,

1025

Moi qui de ce grand tout fais la moindre partie,

Est firma sententia mea : (t Nlsi quis renuntlaverit omnibus , non

potest meus esse discipulus. » Tu ergo, si optas meus esse dlscipulus,

offer teipsum mihi, cum omnibus affectibus tuis.

IX. Domine, omnia tua sunt quse in cœlo sunt et quae in terra.

1. Voyez ci-dessus, p. 449, '^""^ 386o; et p. 553, vers 6o5o.

2. Evangile de saint Luc, cli;i])itre xiv, verset 33.

3. Daus l'édition de 1676 : a à ton iimour;» dans celle de 1693 : « à mon
amour. »

4. Corps ou sujet de l'emblème : « La présentation de la sainte Vierge. »

Ame ou sentence ; OJJero me tibi hodie. ^Chapitre ix, 2.)

5. Titre latin : Quod nos et omnia nostra Deo dehemus offerre, et pro omni-

bus orare.
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Pour être par cette offre* encor mieux tout à toi.

Dans la simplicité d'un cœur qui te réclame,

Je t'offre tous entiers et mon corps et mon âme;

J'en fais un saint hommage à tes commandements; i o3o

J'offre à tes volontés un serviteur fidèle

En sacrifice pur de louange unmortelle,

Et réunis en toi tous mes attachements.

Daigne avoir, ô mon Dieu , la victime agréable
;

A cette oblation de ton corps adorable i o 3 5

Mon amour aujourd'hui l'ajoute pour tribut :

Je t'offre Tune et l'autre eu présence des anges
;

Reçois cet holocauste, et fais de ces louanges

Pour moi
,
pour tout le peuple, un œuvre de salut.

Ces bienheureux esprits, témoins de tant d'offenses^ 1040

Par qui j'ai tant de fois mérité tes vengeances,

Seront aussi témoins des vœux que je te fais';

Et tout ce qu'à leurs yeux j'ai fait de punissable

De[)uis le premier jour qui m'en a vu capable.

Je le l'offre à leurs yeux sur cet autel de paix. 1045

Desidero meipsuni tibi in spontaneam olilationein offerre, et tuus

perpetuo j)erinanere.

Domine, in sini{)licitatecorflis meioffero rneipsum tiblhodiein ser-

viim sempiternuni, in obsequium, et in sacrificium laudis perpetuse.

Suscipe me cum hac sancta oblatione tui pretiosi corporis, quam
tibi liodie in prœsentia angelorum, invisibiliter assistentium, offero

;

Ht sit pro me et pro runcto populo tuo in salutem.

Domine , offero tibi omnia peccata et delicta mea, quse com-

misi coram te, et sanctis angelis tuis, a die quo primuin peceare

potui, usque ad horam banc, super placabili altari tuo;

1. L'édition de 1670 O porte cet offre, au masculin.

2. yar. Je veux que ces esprits, témoins de tant d'offenses.

(i656 B et C, 59 et 62)

3. Fdr, Soient aussi les témoins des vœux que je te fais. (l656 B et C, Sç) et 62)
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Lance de ton amour une vive étincelle,

Qui m'allumant au sein une ferveur nouvelle

,

Y brûle pour jamais cet amas de péché :

Fais que ce feu divin en consume l'ordure,

Et que l'embrasement d'une flamme si pure io5o

Efface tout l'impur dont tu me vois taché.

Qu'un pardon général
,
par sa pleine efficace

Abolissant mon crime et me rendant ta grâce.

Sous l'ordre de tes lois range tout mon vouloir :

Entre mon âme et toi rétablis la concorde

,

i o 5 5

Et par ce haut effet de ta miséricorde

Au saint baiser de paix daigne me recevoir.

Après tant de péchés que ferois-je autre chose?

Je vois que leur excès à ta rigueur m'expose.

Qu'il arme contre moi ta juste inimitié : 1 060

Que puis-je donc, ô Dieu
,
pour t'arracher les armes,

Que t'avouer ma faute , et fondant tout en larmes.

Implorer à genoux l'excès de ta pitié?

Exauce, exauce-moi. Seigneur, je t'en conjure;

Exauce cette indigne et vile créature i o 6 5

Que prosterne à tes pieds un humble repentir :

Mon péché me déplaît , et la plus douce idée

Ut tu omnia pariter incendas et comburas igné caritatis tuœ, et

deleas universas maculas peecatorum meorum

,

Et conscieiuiam meam ah onini delicto emundes , et restituas

mihi graliam tuam
,
quam peccanclo amisi , omnia mihi plene in-

dulgendo, et in oseulum pacis me misericorditer assumendo.

Quid possum agere pro peccatis meis, nisi hunuliter ea confîtendo

et lanientando, et tuam propitiationem incessanter deprecando?

Deprecor te, exaudi me propitius, ubi asto coram te, Deus meus.

Omnia peccata mea mihi maxime displicent; nolo ea unquam am-

plius perpetrare
;
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Que m'ose présenter son image fardée

Ne m'ôtera jamais l'horreur d'y consentir.

Je pleure, et veux pleurer tout le temps de ma vie 1070

Sa route jusqu'ici honteusement suivie;

Je veux à mes forfaits égaler mes ennuis
;

Et si pour t'obéir j'eus trop peu de constance.

J'en accepte, ô mon Dieu
,
j'en fais la pénitence,

Et veux te satisfaire autant que je le puis. 1075

Pardonne, encore un coup, pardonne pour ta gloire.

Pour l'amour de ton nom bannis de ta mémoire

Tout ce que mes désirs ont eu de vicieux;

Et pour sauver mon âme à les croire emportée
,

Souviens-toi seulement que tu l'as rachetée ro8o

Par la profusion de ton sang précieux.

Je sais, Seigneur, je sais, pour grand que soit mon crime.

Que ta miséricorde est un profond abîme;

Je me résigne entier à son immensité :

N'agis que suivant elle, et lorsque ta justice 1 08 5

Pressera ton courroux de hâter mon supplice,

Laisse-lui fermer l'œil sur mon iniquité.

J'ose te faire encore, en ce divin mystère*,

Sed pro eis doleo , et dolebo quanidiu vixero
;
paratus pœnitcn-

tiam agere , et
,
pro posse, satisfacere.

Dlmitte mihi , Deus, dimitte mihi peccata iiiea, propter nonien

sanctum tuuni ; salva animam meam
,
quam pretioso sanguine tuo

redemisti.

Ecce committo me niisericordiae tuse , resigno me manibus tuis.

Age mecum secundum bonitatem tuam, non secundum meam mali-

tiam et iniquitatem.

Var. Souffre que je te fasse, en ce divin mystère. (1670 O)
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L'offre de tout le bien que jamais j'ai pu faire, '
•

Quoique tout imparfait et de peu de valeur, 1090

Quoique ces actions soient en si petit nombre

,

Qu'à peine du vrai bien elles font voir une ombre *

Dont les informes traits n'ont aucune couleur.

Donne-leur ce qui manque à leur foible teinture ;

Corrige , sanctifie , agrée , acbève , épure
; 1095

Fais-les de jour en jour aller de mieux en mieux :

Comble-les d'une grâce en vertus si ferlde

,

Que cet homme chétif, paresseux, inutile,

Trouve une heureuse fin qui le conduise aux cieux.

Je t'offre tous les vœux de ces dévotes âmes 1100

Qui ne conçoivent plus que de célestes flammes
;

De mes plus chers parents je t'offre les besoins.

Ceux de tous les amis que tu m'as fait connoître

,

Des frères et des sœurs que m'a donnés le cloître,

Et de tous ceux enfin qui méritent mes soins. 1 1 o5

Pourrois-je oublier ceux dont le cœur charitable

A mes nécessités se montre favorable,

Ou qui pour ton amour à d'autres font du bien?

Pourrois-je oublier ceux dont les saints artifices

Offero etiam tibi orunia bona mea
,
quamvis valde pauca et im-

perfecta

,

Ut tu ea emendes et sanctiGces , ut ea grata habeas , et accepta

tibi facias, et semper ad meliora trahas, necnon ad beatum ac lau-

iliibilem finem , me pigrum et inutilem hoinuncionem
,
perducas.

Offero quoque tibi omnia pia desideria devotorum, nécessi-

tâtes pareutum , amicorum, fratrum, sororuin, omniumque caroruin

meoruni
,

Et eorum qui mihi vel aliis propter amorem tuum benefecerunt
;

\,Kiu\ Qu'à peine du vrai bien elles marquent une ornl)re. (i656 B, 39 et 62)
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Ou de mes oraisons ou de mes sacrifices i i i o

Empruntent le secours pour obtenir le tien ?

Je t'olTre pour eux tous, soit qu'ils vivent encore,

Soit qu'en ton purgatoire un juste feu dévore

Les péchés qu'en ce monde ils ont mal su purger :

lais-leur sentir la force et l'appui de la grâce ; i 1 1 5

Console, soutiens-les dans ce tourment qui passe,

lu dans tous leurs périls daigne les protéger.

Abrège en leur faveur la peine méritée*,

Avance à tous leurs maux cette fin souhaitée
,

Qui change l'amertume en doux ravissements, 1 1 2 o

Afin qu'en liberté leur sainte gratitude

Fasse avec allégresse et hors d'inquiétude

Pietentir tout le ciel de leurs rcmercînients.

J'offre ces mêmes vœux et ces mêmes hosties

Pour ceux dont la malice ou les antipathies 1 1'2 5

M'ont rendu déplaisir, m'ont nui , m'ont offensé;

Pour ceux qui m'ont causé quelques désavantages
,

Procuré quelque perte , ou fait quelques outrages

,

Contredit à ma vue, ou sous main traversé.

Je le les offre encor d'une ferveur égale 1 1 3o

et qui oratioiics et niissas pro se suisque omnil)iis cllci a me desi-

deraverunt et petieruiit;

Sive in carne adhuc vivant, sive jam s:cculo defuncti sint ; ut

omnes sihi auxiliuni gratise tuse , opem cousolatiouis
,
proteetionem

a periculis

,

Liberalioneni a pœnis , adveuirc seutiant ; et ut ab omnilius

malis erepti
,
gratias tibi magniOcas laeti persolvant.

Offero etiam tihi preces et hostias plarationis pro illis specialiter

qui nie in aliquo Iseserunt, contristaverunt , aut vitujx'raveiunl , vel

aliquod damuuiu vel gravamen intulerunt
;

Pro his quoque omnibus quos aliquando contristavl , conturbavl.
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Pour ceux à qui j'ai fait ou dépit ou scandale

,

Pour ceux que j'ai fâchés, même sans le savoir :

Je t'offre pour eux tous, pour eux tous je t'invoque;

Pardonne-nous à tous la froideur réciproque

,

Et remets-nous ensemble au chemin du devoir. 1 1 3 5

Arrache de nos cœurs cette indigne semence

D'envie et de soupçon, de colère et d'offense,

Tout ce qui peut nourrir la contestation
,

Tout ce qui peut blesser l'amitié fraternelle ,

Et par une chaleur à tes ordres rebelle 1 1 4 o

Eteindre le beau feu de la dilection.

Prends, Seigneur, prends pitié de ceux qui la demandent
;

Fais un don de ta grâce aux pécheurs qui l'attendent;

Dans nos pressants besoins laisse-nous l'obtenir;

Et rends-nous tels enfin que notre âme ravie 1 145

En puisse dignement jouir durant la vie

,

Et dans le ciel un jour à jamais t'en bénir.

gravavl, et scandalizavi, verbls, factis, scienter, vel ignoranter, ut

nohis omnibus parittr iudulgeas peccata nostra et mutuas offen-

siones.

Aufer, Domiue, a cordibus nostrls omnein suspicionem , indigna-

tionem, iram et disceptationem, et quidquid potest caritatem lœ-

dere, et fraternam dilectionem minuere.

Miserere, miserere, Domine, misericordiam tiiam poscentibus; da

gratiam indigeatibus ; et fac nos taies existere, ut simus digni gra-

tia tua [lerfrui , et ad vitam proficiamus jeternam. Amen.
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CHAPITRE X'.

qu'il ne faut pas AISEMENT QUITTER LA SAINTE

COMMUNION ^.

Tu dois avoir souvent recours

A la source de grâce et de miséricorde,

Cette fontaine pure où se forme le cours 1 1 5o

D'un torrent de bonté qui sur toi se déborde.

Ainsi tu sauras t'affranchir

De tout ce qui te fait gaucliir

Vers les passions et les vices
;

Ainsi plus vigoureux, ainsi plus vigilant, i i 55

Des attaques du Diable et de ses artitîces

Tu braveras la ruse et TefFort insolent.

Ce fier ennemi des mortels '

De la communion sait quel bonbeur procède

.

Et combien on reçoit au pied de mes autels, i i 60

En ce festin sacré, de fruit et de remède.

Il ne perd point d'occasions

De semer ses illusions

Pour en détourner les fidèles :

X. Fréquenter recurrendum est ad fontem gratise et divLnse mise-

ricordiœ , ad fontem bonltatis et totius puritatis
,
quatenus a pas-

sionibus tuis et vitiis curari valeas , et contra universas tentatione»

et fallacias diaboli fortior atque vigilantior effici merearis.

Inimicus, sciens fructum et remedium maximum in sacra com-

munione positum , omni modo et occasione nititur fidèles et devo-

tos
,
quantum praevalet , retrahere et impedire.

1. Corps ou sujet de l'etnblème : a Un ange réveille le prophète Élie, et lui

présente un pain cuit sous la cendre, qui le fortifie. » Ame ou sentence: A pm--

senti gravitate te excutias. (Chapitre x, 9.)

2. Titre latin ; Quod sacra communia deJacili non est relinquenJu

.

3. Far. Le fier ennemi des mortels. (1670 ())
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Il en fait son grand œuvre, et met tout son pouvoir i i65

A ne laisser en l'Ame aucunes étincelles

Qui puissent rallumer l'ardeur de ce devoir.

Plus il te voit t'y préparer

Avec une ferveur d'un saint espoir guidée,

Plus les fantômes noirs qu'il te vient figurer 1 1 90

Font un épais nuage et brouillent ton idée\

Tu lis dans Joh en plus d'un lieu

Que parmi les enfants de Dieu

Cet esprit ténébreux se coule;

C'est contre eux qu'il s'efforce , et sa malignité 1175

Piend mille objets impurs que devant eux il roule,

Pour les remplir de crainte ou de perplexité.

11 tâche par mille embarras

De vaincre ou d'affoiblir le zèle qui t'enflamme
,

Et de se rendre maître à force de combats H80
De cette aveugle foi qui t'illumine l'ànie.

Il ne néglige aucun secret

Pour t'éloigner de ce banquet^.

Ou t'en faire approcher plus tiède;

Mais il est en ta main de le rendre impuissant : i i 8 5

Son plus heureux effort n'abat que qui lui cède^,

Et ne peut t'ébranler, si ton cœur n'y consent.

Cum enini quidam sacrœ communioni se aptare dispoimnt
,
pe-

jores satanœ inimissiones patiuntur. Ipse nequam spiritus, ut iii Job

scribitur, venit inler filios Dei , ut solita illos nequitia sua perturbet,

aut timidos nimium reddat et perplexes
;

Quatenus affectum eorum minuat, vel fidem impuguando aufe-

r;.t, si forte aut omnino coriiniunionem relinquanl, aut cum tepore

accédant.

I. Fur. Fout un épais nuage à brouiller ton idée. (1670 O)

1. yar. A t'éloigner de ce banquet. (167c O)

"i.Fiir. Ce (ju'il livre d'assauts n'abat que qui lui cède. (1670 O)
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Quelques horribles saletés

Dont contre toi sa rage excite la tempête

.

Tu n'as qu'à te moquer de leurs impuretés, 1 190

Et lu renverseras leurs foudres sur sa tète :

Tu n'as qu'à traiter de mépris

Ce roi des malheureux esprits

,

Pour le dépouiller de sa force.

Ris donc de son insulte , et quelque émotion 1
1
9 5

Dont il ose à tes yeux jeter l'indigne amorce,

Ne te relâche point de la communion.

Souvent, à force d'y penser.

Le soin d'être dévot trop longtemps inquiète;

Souvent l'anxiété de se bien confesser 1200

Enveloppe l'esprit d'une langueur secrète.

Fais choix alors de confidents

Qui soient éclairés et prudents,

Et bannis tout le vain scrupule :

Il empêche ma grâce , et la précaution 1205

Que lui fait apporter son effroi ridicule

Eteint le plus beau feu de la dévotion.

Faut-il pour un trouble léger.

Pour un amusement qu'un vain objet excite,

Pour une pesanteur qui te vient assiéger, 1210

Secl non est quicquam curandum de versutiis et phantasiis lUius,

quantumlibet turpibus et horridis ; sed cuncta pliantasmata in capiU

ejus sunt retorquenda. Contemnendus est miser et deridendus ; nec

propter insultus ejus et commotiones quas suscitât , sacra est omit-

tenda communio.
Ssepe etiam impedit nimia sollicitudo pro devotione habenda

,

et anxietas qusedam de confessione facienda. Age secundum consi-

lium sapientum , et depone anxietatem et scrupulum
,
quia gratiam

Dei impedit, et devotionem mentis destruit.

Propter aliquam parvam tribulationem vel gravitatem, sacram ne
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Que ta communion se diffère ou se quitte ?

Porte tout à ce tribunal

,

Où, par un bonheur sans égal,

Qui s'accuse aussitôt s'épure* :

Pardonne à qui t'offense, et cours aux pieds d'autrui

Lui demander pardon, si tu lui fis injure;

Tu l'obtiendras de moi , si tu le veux de lui.

Que peut avoir d'utilité

De la confession cette folle remise?

De quoi te peut servir cette facilité 1220

A reculer un bien que t'offre mon Eglise?

Vomis tout ce maudit poison

,

Et pour en purger ta raison

Cours en hâte à ce grand remède :

Tu t'en trouveras mieux , et tu dois redouter 1225

Qu'à l'obstacle présent quelque autre ne succède,

Plus fâcheux à souffrir et plus fort à dompter.

Remettre ainsi de jour en jour

Pour le mieux préparer à ce bonheur insigne

,

C'est te priver longtemps de ce gage d'amour, 1230

dimlttas communionein ; sed vade citius confiteri , et omnes offen-

siones aliis libenter indulge. Si vero tu aliquem offendisti , veniam

humiliter precare , et Deus libenter indulgehit tibi.

Qnid prodest diu tardare confessionem , aut sacram differre

communionem ? Expurga te cumprimis , exspue velociter venenum,

festina accipere remedium , et senties melius
,
quam si diu distu-

leris. Si bodie propter istud dimittis, cras forsitan aliud majus

eveniet
;

Et sic diu posses a communione inipediri, et magis ineptus fieri.

I. Cette belle périphrase n'est pas dans le texte latin. Bossuet l'a-t-il em-

pruntée à Coineille, quand il a dit dans VOraison Junèbre de la reine d'An-

gleterre : a Les enfants de Dieu ptoient étonnés de ne voir plus ni l'autel, ni

le sanctuaire, ni ces tribunaux de miséricorde qui justifient ceux qui s'ac-

cusent? » . ,

-
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Et pt'ut-t'tre à la fiu l'en rendre plus indigne.

Romps le plus tôt que tu pourras

Les chaînes de ces embarras

Dont ta propre lenteur t'accable :

Nourrir l'inquiétude apporte peu de fruit, 1235

Et l'on s'avance mal quand on refuit ma table

Pour des empêchements que chaque jour produit.

Sais-tu que l'assoupissement

Où te laisse plonger ta langueur insensible*

T'achemine à grands pas^ à l'endurcissement, 1240

Et qu'à force de temps il devient invincible?

Qu'il est de lâches, qu'il en est.

Dont la tépidité s'y plaît

Jusqu'à le rendre volontaire,

Et dont la nonchalance aime à prendre aux cheveux

La mouidre occasion d'éloigner un mystère

Qui les obHgeroit d'avoir mieux l'œil sur eux !

Oh ! que foible est leur charité !

Que leur dévotion est traînante et débile !

Et que ce zèle est faux dont l'imbécilhlé i 2 5o

A quitter un tel bien se trouve si facile !

Quanto citius vales , a pra^senti gravitate et inertia te excutias,

quia nihil prodest diu anxiari , diu cura tuibatione transire, et oh

(]uotidiana obstacula se a divinis sequestrare.

Imo plurinium nocet, diu communionem protelare, nam et gra-

vem torporem consuevit inducere. Proh dolor! quidam tepidi , et

dissoluti , moras confîtendi libenter accipiunt , et communionem
sacram idcirco differri cupiunt, ne ad majorem sui custodiam se

dare teneantur.

Heu! quam modicam caritatem, et debilem devotionem babent,

qui sacram communionem tam faciliter postponunt ! Quam felix ille

x.Far. Où te laisse tomber ta langueur insensible. (i665 A)

2. Dans l'édition de 1670 : a à grand pas. »
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Heureux Ihonimc qui tous les jours

Pour recevoir un tel secours

Epure assez sa conscience,

Et n'en passeroit point sans un si grand appui

.

1255

Si de ses directeurs il en avoit licence
,

Ou qu'il ne craignît point qu'on parlât trop de lui !

Quand par un humble sentiment

Le respect eu conseille une sainte abstinence

,

Ou qu'on y voit d'ailleurs un juste empêchement, 1260

Un homme est à louer de cette révérence;

Mais lorsque parmi ce conseil

Il se glisse un morne sommeil,

On se doit exciter soi-même*,

Faire tout ce que peut l'humaine infirmité : 1265

Mon secours est tout prêt, et ma bonté suprême

Considère surtout la bonne volonté^.

Alors que ta dévotion*

et Deo acceptus liabetur, qui sic vivit, et in tali puritate conscien-

tiam suam custodit , ut etiam omni die communicare paratus , et

bene affectatus esset , si ei lieeret , et sine nota agere posset!

Si quis interdum al)stinet, humilitatis gratia , aut légitima impe-

diente causa, laudaiidus est de reverentia. Si autem torpor obrep-

serit, seipsum excitare débet, et facere quod in se est; et Dominus
aderit desiderio suo pro bona voluntate

,
quam specialiter respicit.

1. F^ar. Il se doit exciter soi-même,

Faire tout ce que peut sa propre infirmité. (l656 B, 39 et 62)

2. L'auteur de V Avant-propos de l'éditioa de V Imitation pul>liée par le

lihraire Jules Gay en 1862, fait la remarque suivante: a Ce ver» A^Horace

(acte 11, scène vni, vers 710) :

Faites votre devoir, et laissez faire aux Dieux,

seralile inspiré par une ligne du texte latin : Fac quod in te est, et Deus ad-

I i tbonœ voluntati tiise. r Le rapprochement est ingénieux, et il serait même
assez frappant si la citation latine était exacte; il le devient beaucoup moms
quand on rétJiblit le vrai texte.

3. Far. Alors que sa dévotion. (i656 B, 5g et 62)
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A pour s en abstenir des causes légitimes,

Ton desir vertueux , ta bonne intention*, 1270

Te peuvent en donner les fruits les plus sublimes.

Quiconque a Dieu devant les yeux

Peut en tout temps
,
peut en tous lieux

Goûter en esprit ce mystère :

Il n'est obstacle aucun qui l'en puisse empêcher, 1275

Et c'est toujours pour l'àme un repas salutaire

Quand , au défaut du corps, elle en sait approcher;

Non que cette communion,

Qu'il peut taire en tout temps , toute spirituelle

,

Doive monter si haut en son opinion 1280

Que son esprit content néglige l'actuelle :

Il faut que souvent sa ferveur

De la bouche comme du cœur

Reçoive ce vrai pain des anges

,

Qu'il ait des temps réglés pour un si digne efTet, 1285

Et s'y donne pour but ma gloire et mes louanges

,

Plus que ce qui le flatte et qui le satisfait.

Attendant ces jours bienheureux

,

Contemple dans la crèche un Dieu qui s'est fait homme
;

Cuni vero légitime prœpedltus est , habeblt semper bonam volun-

tatcm, et piam Intentloneni cominunicandl, et sic non careblt fructu

sacramenti. Potest enim quillbet dévolus, omni die et omnl hora,

ad splritualem Christ! commuiiionem salu])riter et sine proiiibitioiie

accedere

;

Et tamen certls diebus et statuto tempore corpus sui redempto-

rls , cum affectuosa rcTerentia , sarramentallter débet suscipere ; et

niagls laudem Dei et honorera prsetendere, quam suam cousolalio-

nem quserere.

Nam loties mystice communicat, et invisibiliter reficilur, quoties

I. /Vîr. Son desir vertueux, sa l)oniie intention

Lui peuvent en donner les Iruils les plus sulilimes. (i656 B, îg et 62)

CoH^EIl.I.E.. VIII 4'
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Repasse en ton esprit mon trépas douloureux; 1290

Vois l'œuvre du salut qu'en la croix je consomme :

Autant de fois qu'un saint transport

Dans ma naissance ou dans ma mort

Prendra de quoi croître ta flamme,

Ton zèle autant de fois saura mystiquement 1295

D'une invisible main communier ton âme,

Et recevra le fruit de ce grand sacrement.

Qui ne daigne s'y préparer

Qu'alors qu'il est pressé par quelque grande fête,

Et que le jour pour lui semble le désirer, r 3oo

Y portera souvent une âme fort mal prête*.

Heureux qui du plus digne apprêt,

Sans attache au propre intérêt.

Fait son ordinaire exercice

,

Et s'offre en holocauste à son Père immortel

,

1 3 o 5

Quand pour le sacrement ou pour le sacrifice

Il se met à ma table , ou monte à mon autel !

Observe pour dernier avis

De n'être ni trop long, ni trop court en ta messe :

Contente ainsi que toi ceux avec qui tu vis, i 3 1 o

Et garde un train commun en qui rien ne les blesse.

Un prêtre n'est bon que pour lui

,

S'il gêne le zèle d' autrui

,

incarnationls Christi mysterium Passionemque dévote recolit , et in

amore ejus accenditur.

Qui aliter se non prseparat, nisi instante festo, vel consuetudine

compellente, ssepius imparatus erit. Beatus qui se Domino in holo-

caustum offert, qnoties célébrât aut communicat.

Non sis in celebrando nimis prolixus aut festiuus, sed serva bo-

num communem modum cum quibus vivis. Non debes aliis gene-

rare molestiam et taediiini , sed communem servare viam secundum

I. f''n! . \ portera souvtiit une âme assez mal prête. (i656 B-65)
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Faute de suivre la coutume;

Et tu dois regarder ce qui profite à tous i 3 i 5

Plus que toute Tardeur qui dans ton cœur s'allume
,

Et que tous ces élans qui te semblent si doux.

CHAPITRE XV.

QUE LE CORPS DE JESUS-CHRIST ET LA SAINTE ECRITURE

SONT ENTIÈREMENT NECESSAIRES A LAME FIDELE ^.

Oh ! que ta douceur infinie

Répand de charmantes faveurs,

Sauveur bénin , sur les ferveurs i 3 2 o

De qui dignement communie !

Ce grand banquet où tu l'admets

N'a point pour lui de moindres mets

Que son bien-aimé, son unique;

Que toi, dis-je, seul à choisir, iSaS

Et seul à qui son cœur s'applique

Par-dessus tout autre désir.

Que j'en verrois croître les charmes,

Si d'un amoureux sentiment

majorum institutionem , et poilus aliorum servire utilitati
,
quam

propriae devotioni vel affectui.

XI. O dulcissime Domine Jesu, quanta est dulcedo devotœ animse,

tecum epulantis in convivio tuo , ubi ei non alius cibus manducan-

dus proponitur , nisi tu unicus dilectus ejus, super omnia desi-

deria ejus desidei-abilis !

Et mibi quidem dulce foret , in prseseutia tua ex intimo affecta

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Saint Paul, après avoir été trois jours sans

voir ni manger, recouvre la vue par le mojen d'Ananias, qui le baptise et le

communie. » Ame ou sentence : Duobus me indigere fateo> , cibo et lumine.

(Chapitre xi , l5.)

2. Titre latin : Quod corfius Christi et sacra Scriytara maxime sunt animx

Jldeli necessaria.
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Le tendre et long épanchement i33o

M'y dounoit un torrent de larmes !

Que tous mes vœux seroient ' contents

D'en baigner tes pieds en tout temps

Avec la sainte pécheresse !

Mais où sont ces vives ardeurs? i 335

Où cette amoureuse tendresse ?

Où cet épanchement de pleurs ?

En présence d'un tel monarque

,

A l'aspect de toute sa cour,

Un transport de joie et d'amour 1340

En devroit porter cette marque :

Mon cœur par mille ardents soupirs

Devroit pousser mille désirs

Jusques à la voûte étoilée

,

Et dans cet avant-goùt des cieux 1345

Ma joie en larmes distillée

Couler à grands flots de mes yeux.

En cet adorable mystère

Je te vois présent en effet

,

Dieu véritable , homme parfait

,

1 3 5 o

Sous une apparence étrangère :

Tu me caches cette splendeur

lacrymas fundere, et cum pia Magdalena pedes tuos lacrymis irri-

garc ; sed ubi est hsec devotio ? ubi lacrymarum sanctarum copiosa

effusio ?

Certe in conspectu tuo et sanctorum angelorum tuorum totum

cor meum ardere deberet, et ex gaudio flere;

Habeo enim te in sacramento \ ère prœsentem
,
quamvis aliéna

specie occultatum ; nam in propria et divina claritale te conspicere,

oculi mei ferre non possent
;

I. L'édition de i658 porte, très-probablement par erreur, seront, pour ie-

roient.
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Dont la souveraine grandeur*

Avant les temps est revêtue.

Seigneur, que je te dois bénir i 3 5 5

D'éparguer à ma foible vue

Ce qu'elle n'eût pu soutenii- !

Les yeux même de tout un monde
En un seul regard assemblés

,

De tant de lumière aveuglés, i 3f)o

Rentreroient sous la nuit profonde:

Ils ne pourroient pas subsister,

S'ils attentoient à supporter

Des clartés si hors de mesure;

Et l'éclat de ta majesté, i 36 5

Quand elle emprunte une figure,

Fait grâce à notre infirmité.

Sous ces dehors où tu te ranges

Je te vois tel qu'au firmament :

Je t'adore en ce sacrement 1370

Tel que là t'adorent les anges.

La différence entre eux et moi,

C'est que les seuls yeux de la foi

M'y font voir ce que j'y révère

,

Et qu'en ce lumineux pourpris^ i 3^ 5

Sed neque totus mundus in fulgore gloriœ majestatls tuae subsis-

tere. In hoc ergo imbecillitatl mese consulis, quod te sub sacraraeiito

abscondis.

Habeo vere et adoro
,
quem angeli adorant in cœlo ; sed ego

adhuc intérim in fide, illi autem in specie et sine velamine.

1. far. De qui ton iraraeuse grandeur («). (i656 B-62)

2. Pourpris, enceinte. Voyez le Lexique.

(a) Corneille, dans l'exemplaire de l658 corrigé de sa main, a fait le chan-

gement qui a produit la leçon définitive.
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Une vision pleine et claire

Te montre à ces heureux esprits.

Mais il faut que je me contente

D'avoir pour guide ce flambeau

,

;
) .

En attendant qu'un jour plus beau 1 3 8o

Remplisse toute mon attente :

C'est ce jour de l'éternité

Dont la brillante immensité

Dissipera toutes les ombres

,

Et de la pointe de ses traits 1 3 8 5

Détruira tous ces voiles sombres

Qui couvrent tes divins attraits.

La parfaite béatitude,

Eclairant nos entendements

,

Fera cesser les sacrements iSgo

Dans son heureuse plénitude.

Ce glorieux prix des travaux,

Qui nous met au-dessus des maux

,

Ote le besoin du remède
;

Face à face tu t'y fais voir; i SgS

Sans fin, sans trouble, on t'y possède;

On t'y contemple sans miroir.

L'esprit, de lumière en lumière

Montant dans ton infinité

,

Me oportet contentum esse in lumine verse fîdei , et in ea ambu-
lare , donec aspiret dies aeternse claritatis, et umbrae figurarum in-

clinentur.

Cum autem venerit quod perfeetum est, cessabit usus sacramento-

rum, quia beati in gloria cœlesti non egent medicamine sacramen-

iali
; gaudent enim sine fine in praesentia Dei , facie ad faciem

gloriam ejus spéculantes
;

Et de cliiritate in claritatem abyssalis deitatis transforniati
,
gus-
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S'y transforme en ta déité, 1400

Qu'il embrasse et voit toute entière* :

Cet esprit tout illuminé

Y goûte le Verbe incarné,

Toi-même à ses yeux tu l'exposes

,

Tel que dans ces vastes palais 140 5

11 étoit avant toutes choses

,

Et tel qu'il demeure à jamais.

Le souvenir de ces merveilles

Fait qu'ici tout m'est ennuyeux,

Que tout y déplaît à mes yeux

,

i 4 i o

Tout importune mes oreilles .

Le goût même spirituel

M'est un chagrin continuel,

Près de cette douce mémoire;

Et quoi qu'il m'arrive de bien, 1 4 1 5

Tant que je ne vois point ta gloire

,

Tout m'est à charge , tout n'est rien.

Tu le sais , ô Dieu de ma vie

,

Qu'ici-bas il n'est point d'objet

Où se termine mon projet, 1420

Où se repose mon envie.

A te contempler fixement

,

tant Verbum Dei caro factum , sicut fuit ab initio et manet in seter-

num.
Memor horum mirabilium

,
grave mihi fit tsedium etiam quod-

libet spirituale solatium
,
quia quamdiu Df)minum meum aperte in

sua gloria non \Ideo, pro nihilo duco omne quod in mundo conspi-

cio et audio.

Testis es tu mihi, Deus
,
quod nuUa me res potest consolari,

nuUa creatura quietare , nisi tu , Deus meus, quem desidero œier-

i. Les étlitlons de i65y et de 1662 portent seules tout entière ^ sans accord.
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Sans fin et sans empêchement, i' ^^'r

Je mets ma gloire souveraine; !.;.•; li'.iT)

Mais avant que de voir finir ; ;- i i 1425

La mortalité que je traîne, ; / . -.Un/^

Ce bonheur ne peut s'obtenir. n-'Ui-l.'

Je dois donc avec patience . i !

Te soumettre tous mes désirs, ; j/

Ne chercher point d'autres plaisirs, 1430

N'avoir point d'autre confiance.

Les saints qui régnent avec toi .;;
'

Vécurent au monde avec foi, :;i .

Avec patience y languirent;

Et leur cœur en toi satisfait 1435

De ce que leurs vœux se promirent , . _

Attendit constamment l'effet.

J'ai la même foi qu'ils ont eue; :

J'ai le même espoir qu'ds ont eu;

Et croyant tout ce qu'ils ont cru

,

1440

J'aspire comme eux à ta vue.
> ::

Avec ta grâce et pareils vœux

J'espère d'arriver comme eux

A tes promesses les plus amples
,

Et jusqu'à cette fin sans fin 1445

Ma foi
,
qu'appuieront leurs exemples

,

naliter contemplarl. Sed non est hoc possibile, durante me in hac

raortalitate.

Ideo oportet ut me ponam ad magnam patieutiam , et meipsum
in omni desiderio tibi submittam; nam et sancti tui, Domine, qui

tecum jam in regno eœlorum exultant , in fide et patientia magna,
dum viverent, adventum glorise tuœ expectabant.

Quod illi crediderunt , ego credo
;
quod lUi speraverunt , ego

spero
; quo illi pervenerunt

,
per gratiam tuam me venturum con-

fido. Ambulabo intérim in fide, exemplis confortatus sancturum.
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Suivra sous toi le vrai chemin.

J'aurai de plus pour ma conduite

Les livres saints, dont le secours

A toute heure adoucit le cours 1450

Des maux où mon âme est réduite :

Je trouve en leurs instructions

Des miroirs pour mes actions
,

Sur qui je les règle et me juge
;

Et par-dessus tous leurs trésors 1455

J'ai pour remède et pour refuge

Le banquet de ton sacré corps.

Cet accablement de misères

Qui m'environne incessamment.

Pour le supporter doucement, 1460

Me rend deux choses nécessaires :

J'ai besoin en toutes saisons

De deux choses dans ces prisons'

Où me renferme la nature
;

Et manque de l'une des deux

,

14^5

De lumière, ou de nourriture,

Mon séjour n'y peut être heureux.

Seigneur, ta bonté singulière,

Habebo etiani libres sanctos pro solatio et vitse speculo, atque su-

per haec omnia sanctissimum corpus tuum pro singulari remedio et

réfugie.

Duo namque milii necessaria permaxime sentio in bac vita, sine

quibus milii importabilis foret ista miserabilis vita : in carcere c<)r-

poris hujus detentus, duobus me egere fateor, cibo scilicet et lumine.

Dedisti itaque mihi infirme sacrum corpus tuum ad refectionem

I. Dans les éditions de 1676 et de 1693 :

De deux choses en ces prisons.
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Pour m'aider à suivre tes pas,

M'y donne ton corps pour repas, 1470

Et ta parole pour lumière.

Dans ces misérables vallons, 1 .
'

Sans l'un et l'autre de ces dons - "

Ta route seroit mal suivie
;

Car l'un est l'immuable jour, 1475

Et l'autre le vrai pain de vie

Qui nourrit l'âme en ton amour.
j

I

L'âme de ton amour éprise 1

Peut regarder ces deux soutiens

Comme deux tables que tu tiens 1480

Dans le trésor de ton Eglise :

L'une est celle de ton autel

,

Où se prend ton corps immortel

Pour nourriture et médecine
;

Et l'autre , celle de ta loi

,

1485

Qui nous instruit de ta doctrine

,

Et nous affermit eu la foi.

C'est elle qui du sanctuaire

Tirant pour nous le voile épais

,

Jusqu'en ses plus profonds secrets i 4 9 »>

Nous introduit et nous éclaire :

C'étoit pour nous la préparer

mentis et corporis ; et posuisti lucernam pedibus meis , verbum

tuum. Sine liis duobus bene vivere non possum : nam verbum Dei,

lux anima; mese; et sacramentum tuum panis vitœ.

Ilaec possunt etlam dici mensae duse , bine et inde in gazophyla-

cio sanctse Ecclesiae positse. Una mensa est sacri altaris, habens

panem sanctum, id est, corpus Cbristi pretiobum ; altéra est divinse

legis, continens doctrinam sanctam, erudiens fîdem rectam,

Et Crmiter usque ad interiora velaminis, ubi sunt sancta sancto-

rum, perduceus. Gralias tibi, Domine Jesu , lux lucis eeternae
,
pro
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Qu'il te plut jadis inspirer

Les prophètes et les apôtres;

Et tes augustes vérités ï 49 5

Chaque joui- encor par mille autres

Répandent sur nous leurs clartés.

Créateur et sauveur des hommes

,

Qu'on te doit de remercîments

D'avoir fait ces banquets charmants 1 5uo

Pour des malheureux que nous sommes !

Tu nous les tiens à tous ouverts,

Pour montrer à tout l'univers

Cette charité magnifique

Qui déployant tous ses trésors

,

i 5 o 5

N'y donne plus l'agneau mystique

,

Mais ton vrai sang et ton vrai corps.

Là sans cesse tous les fidèles

,

Des traits de ton amour navrés

,

Et de ton calice enivrés, 1 5 i o

Goûtent quelques douceurs nouvelles.

Toutes les délices des cieux

Font un raccourci précieux

Dans ce calice salutaire
;

L'ange les y goûte avec nous; i 5 i 5

Mais comme sa vue est plus claire

,

doctrinae sacrae mensa , quam nobis per serves tuos projjhetas et

apostolos , aliosque doctores , ministrasti.

Gratias tlbi, creator ac redemptor liominum
,
qui ad declaran-

dani toti niundo caritatem tuam, cœnam parasti magnam , in qua

non agnum tvpicum , sed tuum saiictissiuium corpus et sauguuieni,

propos uisti manducandum

,

Lsetiûtans oinnes fidèles convivio sacro , et calice inebrlans salu-

tari , in quo sunt omnes deliclae paradisi , et epulantur nobiscum

angeli sancti , sed suavitate feliciori.
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Ses plaisirs sont aussi plus doux. : î ,

Prêtres, qu'illustre est votre office !

Que haute est cette dignité

Dont vous tenez l'autorité : :;

De faire ce grand sacrifice !

Deux mots sacrés et souverains

Font descendre un Dieu dans vos mains;

Vous le prenez dans votre bouche;

Et dans ces festins solennels

Cette même main qui le touche i

Le donne au reste des mortels.

I 5-2 o

I Sa 5

Que ces mains floivent être pures !

Que cette bouche
,
que ce lieu

Où loge si souvent un Dieu

Doit être bien purgé d'ordures!

O prêtres
,
que tout votre corps

Doit avoir dedans et dehors

Une intégrité consommée !

Et qu'il faut voir de sainteté

Dans cette demeure animée

De l'auteur de la pureté !

Une bouche si souvent prête ,

A recevoir le sacrement

Doit prendre garde exactement

I 5 3 o

I 5 4<J

O quam magnum et honorabile est officium sacerdotum
,

qui-

bus datum est Dominum inajestatis verbis sacris consecrare , labiis

benedicere , maiiibus tenere , ore proprio sumere , et cseteris minis-

trare !

O quam mundse debeiit esse manus illse! quam purum os, quam
sanctum corpus, quam immaculatum cor «rit sacerdotis , ad quem
totius iugreditur auctor puritatis !

Ex ore sacerdotis nibil nisi saiictimi, nihil nisi honestum et utile
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Qu'il n'en sorte rien que d'honnête.

Loin tous inutiles discours

D'un organe qui tous les jours

A Jésus-Christ sert de passage !

Point, point d entretien que fervent; 1545

Point d'oeil que simple , chaste et sage

,

En qui l'approche si souvent.

Vos mains, qui touchent à toute heure

L'auteur de la terre et des cieux,

Doivent accompagner vos yeux 1 5 5 o

A s'élever vers sa demeure.

Songez bien surtout que sa loi

Vous demande un sévère emploi

Qui réponde au grand nom de prêtre;

Et que lorsqu'il y dit à tous* : x 55 5

« Soyez saints comme votre Maître, »

Il parle aux autres moins qu'à vous.

Seigneur, qui de ce caractère

Nous as daigné favoriser,

Ne nous laisse pas abuser 1 56o

De son auguste ministère :

Aide-nous, fais-nous dignement

Former un dévot sentiment

procedere rlehet verbum
,

qui tara ssejie Christi accipit sacramen-

tum. Oculi ejus simplices et pudici
,

qui (>liristi corpus soient

intueri ; »

Manus pur?p, et in cœlum elevatse
,
quae creatorem cœli et terrse

soient contrectare. Sacerdotibus specialiter in lege dicitur : « Sancti

estote
,
quoniam ego sanctus sum Dominus Deus vester. »

Adjuvet nos gratia tua, omnipotens Deus; ut qui officium sacer-

dotale suscepimus, digne ac dévote in omni puritate et conscieutia

bona tibi famulari ^a]eamus;

I. Leviti'/ue , chapitre xix, verset 2.
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Par Tassistance (le tes grâces

,

Afin qu'en toute pureté i56 5

Nous puissions marcher sur tes traces,

Et mieux servir ta majesté.

Que si de l'humaine impuissance

L'msensible et commun pouvoir

Relâche trop notre devoir i 5 7 o

De ce qu'il lui faut d'innocence,

Fais que de sincères douleurs '
•

Effacent à force de pleurs

Tout ce qui s'y coule de vice
;

Et que ravis de ta bouté

,

1375

Nous attachions à ton service

Une humble et ferme volonté.

CHAPITRE XIP.

QU IL FAUT SE PREPARER AVEC GRAND SOIN

A LA COMMUNION^.

J'aime la pureté par-dessus toute chose :

Je cherche le cœur net, c'est là que je repose';

Et si non possumus in tanta innocentia vitre conversari ut debe-

mus , concède nohis tamen digne flere niala quœ gessimus , et in

spiritu humilitatis, ac bonae voluntatis proposito , tibi ferventius de

caetero deservire.

Xîî. Ego sum puritatis amator, et dator omnis sanctitati.s. Ego cor

I. Corps ou sujet de l'emblème : « Jésus-Christ appelle Zachée, et lui com-

mande de le recevoir en sa maison. » Ame ou sentence : f^eni et suscipe me.

(Chapitre xii, 6.)

1. Titre latin : Quod inagmi ailigentid se dcbeat comrnunicaturus Chrislo

prseparare

.

3. Dans l'édition de 1670 O, où les huit vers suivants sont omis, celui-ci est

ainsi modifié :

Si tu veux que chez toi je vienne, et m'y repose.
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C'est moi qui donne ici toute la sainteté, i 58o

Et j'en fais bonne part à cette pureté.

Je Tai dit autrefois % et je te le répète :

<< Prépare en ta maison une salle bien nette

,

Et nous viendrons soudain , mes disciples et moi

,

Y célébrer la Pàque, et la faire avec toi. » i585

Si tu veux que j'y vienne établir ma demeure,

Purge ce vieux levain qui s'enfle d'heure en heure

,

Et par l'austérité d'une sainte rigueur^

Sache purifier le séjour de ton cœur :

Des vanités du monde exclus-en les tumultes; 1390

I^es folles passions bannis-en les insultes;

Tiens-y-toi solitaire, et tel qu'un passereau

Qui d'un arbre écarté s'est choisi le coupeau^,

Repasse en ton esprit avec mille amertumes

Et tes honteux défauts et tes lâches coutumes. i SgS

Quiconque pour un autre a quelque affection

Prépare un digne lieu pour sa réception,

Et le soin qu'il en prend est d'autant plus extrême

Que par là cet ami juge à quel point on l'aime.

Mais ne présume pas qu'il soit en ton pouvoir 1600

purum quaero, et ibi estlocus requietlonis mese. « Para mihi cœnacii-

lum grande stratura, et faciam apiid tePaschacum discipulis meis. »

Si vis ut veniam ad te, et apud te maneam, expurga vêtus fermen-

tum, et munda cordis tui habitaculum. Exclude totuni sjeculum, et

oranem vltiorum tumultum; sede tanquam passer solitarius in tecto,

et cogita excessus tuos in amaritudine animse tute. Omnis namque

amans suo dilccto amatori optimum et pulcherrimum praeparat lo-

cum
,
quia in hoc cognoscitur affectus suseipientis dilectum.

Scito tamen te non posse satisfacere huic prseparationi ex merito

I. Evangile de saint Marc, chapitre xiv, versets i3 et suivants.

2. far. Par les austérités d'une sainte rigueur. (1670 O)

— Voyez la note 3 de la p. 654-

3. Le coupeau, le sommet. Voyez le Lexique.



656 j; IMITATION DE JÉSUS- CHRIST.

Par la propre vertu de me bien recevoir,

Ni que ton plus grand soin ait en soi le mérite

De m'apprêter un lieu digne que je Tliabite,

Quand durant tout le temps qu'à tes jours j'ai prescrit

Il ne te passeroit autre chose en l'esprit, 1605

Tu verrois que l'esprit qu'une vie y dispose,

Si je n'y mets la main , ne fait que peu de chose.

Ma bonté qui t'invite à ce divin repas

T'y permet un accès qu'elle ne te doit pas;

Et comme à cette table elle seule t'appelle, 1610

Lorsque je t'y reçois
,
je ne regarde qu'elle.

Viens-y, mais seulement en me remerciant,

Tel qu'à celle d'un roi se sied un mendiant,

Qui n'ayant rien d'égal à de si hautes grâces,

S'humilie à ses pieds, en adore les traces, 161 5

Et lui fait ce qu'il peut de rétributions*

Par ses remercîments et ses submissions.

Viens-y, non par coutume, ou par quelque contrainte.

Mais avec du respect, mais avec de la crainte^,

tuse actionis, etîamsi per integrwm annum te prseparares, et nihil

aliud in mente haberes.

Sed ex sola pietate et gratla raea permitteris ad niensam meam
accedere, ac si niendicus ad prandium vocaretur divitts, et ille nihil

aliud habeat ad retribuendum beneficiis ejus, nisi se humiliando et

ei regratiando.

Fac quod in te est, et diligenter facito : non ex consueliuiine, non

ex necessitate, sed cnm timoré, et reverentia, et affeciu acci|)e corpus

dilecti Doniini Dei tui, dignantis ad te venire.

1. f^ar. Et lui rend ce qu'il peut de rctriljutions [a). (i665 A)

2. l^ar. Mais avec de l'amour, mais avec de la crainte,

Mais avec du respect, mais avec de la foi. (1670 O)

(«) L'édition de i658 porte tribulations, pour letrihutions. Corneille a cor-

rigé cette laute de sa luaiu dans l'exemplaire mentionné plus liaut.
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Mais avec de Tamour, mais avec de la foi, ifiao

Fais avec diligence autant qu'il est en toi;

Viens ainsi, prends ainsi le corps d'un Dieu qui taime,

Et que tu dois aimer au delà de toi-même.

11 veut loger en toi, lui qui remplit les cieux;

Il descend jusqu'à toi pour t'encourager mieux; 1625

Lui-même il te convie à ce banquet céleste*;

Lui-même il te l'ordonne, et suppléera le reste :

Si tes défauts sont grands, plus grand est son pouvoir;

Approche en confiance , et viens le recevoir.

Si tu sens qu'un beau feu fonde ta vieille glace, i63o

Rends grâces à ce Dieu qui te fait cette grâce;

Non qu'il t'ait pu devoir une telle amitié,

Mais parce que son œil te regarde en pitié.

Si ton zèle au contraire impuissant ou languide'

De moment en moment te laisse plus aride, i6 35

Redouble ta prière et tes gémissements

Pour arracher de lui de meilleurs sentiments*:

Persévère, importune, obstine-toi de sorte

A pleurer à ses pieds, à frapper à sa porte.

Qu'il t'ouvre, ou que du moins de ce bien souverain 164»

11 laisse distiller quelque goutte en ton sein.

Cette importunité n'est jamais incivile :

Ego sum qui voavi, ego jussi fierl ; ego supplebo quod tibl deest;

veni, et suscipe me.

Cum gratiam devotlonis tribuo, gratias âge Deo tuo ; non quia

dignus es, sed quia Uii misertus sum. Si nou habes, sed magis ariduni

te sentis, insiste orationi, ingemisce et ])nlsa; nec désistas, donec

merearis micam aut giittam gratise salutaris accipere.

1. yar. Viens, nn Dieu te convie à ce banquet céleste. (1670 O)

2. Var. Si tu sens que ton zèle impuissant ou languide. (1670 O)

3. Far. Pour obtenir de lui de meilleurs sentiments. (1670 O)

C0KJXK1JLI,E. VIII 42
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Je te suis nécessaire et tu m'es inutile ;

Tu ne viens pas à moi pour me sanctifier,

Mais je m'abaisse à toi pour le justifier, 1645

Pour te combler de biens, pour te donner la voie

De croître ton bonheur et d'alFermir ta joie.

Tu viens à mon banquet pour en sortir plus saint,

Pour rallumer en toi la ferveur qui s'éteint,

Pour mieux t'unir à moi d'une chaîne éternelle , 1 6 5 o

Pour recevoir d'en haut une grâce nouvelle

,

Et pour voir naître en toi de son épanchement

De plus pressants désirs pour ton amendement.

Garde de négliger une faveur si grande

,

Tiens-lui ton cœur ouvert, fais-m'en entière offrande**,

Et m'ayant dignement préparé ce séjour,

Introduis-y l'objet de ton céleste amour.

Mais ce n'est pas assez d'y préparer ton âme
Avec toute l'ardeur d'une céleste flamme :

Si pour l'y disposer il faut beaucoup de soins ^, i fi6<.

Le sacrement reçu n'en demande pas moins,

Et le recueillement après ce grand remède

Doit égaler du moins l'ardeur qui le précède.

Oui , la retraite sainte après le sacrement

Est un sublime apprêt pour le redoublement

,

1 6 6 5

Tu mei indlges, non ego tui inaigeo ; nec tu me sanctificare ve-

nis, secl ego te sanctificare et meliorare venio. Tu venis, ut ex me
sanctiGceris, et milii uniaris; ut novam gratiam recipias, et de novo

ad emendationem aceendaris. Noli negligere hanc gratiam ; sed prse-

para cum omni diligentia cor tuum, et introduc ad te dilectum

tuum.

Oportet autem ut non solum te prœpares ad devotlonem anle

communionem, sed ut etiam te sollicite conserves in ea post sacra-

menti perceptlonem. Nec minor custodia post exigitur, quam devota

1 f^^iii . Ouvre-lui tout ton cœur, fais-m'en entière offrande. (1670 O)

2. Far. Si pour t'y disposer il faut beaucoup de soins, (1670 O)
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Rt la communion où la ferveur abonde

A de plus grands efiets prépare la seconde.

Qui trop tôt s'y relâche en perd soudain le fruit

,

Et se dispose mal à celle qui la suit.

Tiens-toi dans le silence, et rentre dans toi-même, 1670

Pour jouir en secret de ce bonheur suprême :

Si tu sais une fois l'art de le conserver.

Le monde tout entier ne t'en sauroit priver.

Mais il faut qu'à moi seul ton cœur entier se donne,

Pour vivre plus en moi qu'en ta propre personne, 16-5

Sans que tout l'univers sous aucunes coulem's

T'inquiète l'esprit pour ce qui vient d'ailleurs.

CHAPITRE Xlir.

QUE L AME DEVOTE DOIT S EFFORCER DE TOUT SON COEUR

A s'unir a JÉSUS-CHRIST DANS LE SACREMENT^.

Qui me la donnera , Seigneur,

Cette joie où mon âme aspire,

prrpparatio priu'î; nam bona postraodum custodia, optima iteriim est

pra^paratio ad majoreni gratiam coiiseqiipndara.

Ex eo quippe valde iiidispositus quis redditur, si statira fuerit iii-

mis effusus ad exteriora solatia. Cave a multiloquio, mane In secreto,

et fruere Deo tuo ; ipsum enim liabes quem totus mundus libi au-

ferre non potest. Ej^o sum cui te totum dare debes, ita ut jam

ultra non in te , sed in me, al)sque omni sollicitudine, vivas.

XIII. Quis mihi det, Domine, ut inveniam te solum, et aperiam

tibi totum cor meum, et fruar te, sicut desiderat anima mea;

1. Corps ou sujet de l'emblème : a Saints Faustin et Jovite, martyrs, ayant

baptisé dans la prison un soldat qui les gardoit , une colombe leur apporte

la sainte hostie pour le communier. » Ame ou sentence : Quis mihi det ut in-

vi'niom te? (Chapitre xill, I.)

2. Titre latin : Quod totn rorde nnimi devota Christi unionem in sacra

-

mento af/ectare débet.
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De pouvoir seul à seul te montrer tout mon cœur, 1680

Et de jouir de toi comme je le désire ?

Que je rirai lors des mépris

Qu'aui'ont pour moi les créatures !

Qu'il m'importera peu si leurs foibles esprits

Me comblent de faveurs, ou m'accablent d'injures! 168

5

Je te dirai tout mon secret,

Tu me diras le tien de même

,

Tel qu'un ami s'explique avec l'ami discret

,

Tel qu'un amant fidèle entretient ce qu'il aime.

C'est là. Seigneur, tout mon désir, 1690

C'est tout ce dont je te conjure,

Qu'une sainte union à ton seul bon plaisir

Arrache de mon cœur toute la créature
;

Qu'à force de communions,

D'offrandes et de sacrifices

,

i fi 9 5

Elevant jusqu'au ciel toutes mes passions.

J'apprenne à ne goûter que ses pures délices.

Quand viendra-t-il , cet heureux jour,

Ce moment tout beau, tout céleste.

Et jam me nemo dcspiciat, nec ulla creaUira me moveat vel re-

spiciat
;

Sed tu soins mihl loquaris, et ego tibi, sicut solet dilectus ad di-

lectum loqui, et amicjis cum amico convivari?

Hoc oro, hoc desidero, ut tibi totus uniar, et cor meum ab omni-

bus creatis rébus abstraham,

Magisque per sacram communionem ac frequentem celebratiouem,

cœlestia et seterna sapere discam.

Ah! Domine Deus, quando ero tecum totus unitus et absorptus,

mcique totahter oblitus?
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Qu'absorbé tout en toi par un parfait amour, 1700

Je m'oublierai moi-même et tiiirai tout le reste?

Viens en moi, tiens-toi tout en moi;

Souffre à tes bontés adorables

De nous faire à tous deux cette immuable loi*.

Qu'à jamais cet amour nous rende inséparables. 1705

N'es-tu pas ce cher bien-aimé

,

Cet époux choisi d'entre mille*,

A qui veut s'attacher mon cœur tout enflammé,

Tant qu'il respirera dedans ce tronc mobile?

N es-tu pas seul toute ma paix
, 1 7 1 o

Paix véritable et souveraine.

Hors de qui les travaux ne finissent jamais
,

Hors de qui tout plaisir n'est que trouble et que peine?

N'es-tu pas cette déité

Ineffable, incompréhensible, 17 15

Qui fu\ ant tout commerce avec Tlmpiété
,

Au cœur simple, au cœur humble es toujours accessible?

Seigneur, que ton esprit est doux !

Que pour tes enfants il est tendre !

Tu in me et ego in te , et sic nos pariter in uiium nianere

concède,

Vere tu es dilectus meus, electus ex millibus, in quo complacuit

animas meoe habitare omnibus diebus vitae suae.

Vere tu pacifîcus meus, in quo pax summa et requies vera, extra

quem Jabor et dolor et infinita miseria.

Vere tu es Deiis absconditus; et consllium tuum non est cum im-

piis, sed cum hiuuilil)us et simplieibiis sermo tuus.

r. P'ar. De nous faire à jamais cette amoureuse loi. {1670 O)

2. Far, Ce choisi d'entre mille et raille. (i656 B, 59 et 62)
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Et que c'est les aimer que de les nourrir tous 1720

De ce pain que du ciel tu fais pour eux descendre !

Est-il une autre nation

Si grande, si favorisée
,

'

Qui possède ses dieux avec telle union

,

Qui trouve leur approche également aisée ? 1725

Chaque jour, pour nous soulager,

Pour nous porter au bien suprême

,

Tu nous offres à tous ton vrai corps à manger,

Tu nous donnes à tous à jouir de toi-même.
.;:if.

Quel climat est si précieux 1730

Sur qui nous n'ayons l'avantage ?

Et quelle créature obtint jamais des cieux

Rien d'égal à ce don qui fait notre partage?

Un Dieu venir jusqu'en nos cœurs !

De sa chair propre nous repaître ! 17^5

O grâce inexplicable ! ô célestes faveurs !

Par quels dignes présents puis-je les reconnoître * ?

O quam suavis est. Domine, spiritus tuus, qui ut dulcedluem tuam

in fîlios demonstrares, pane suavissimo, de cœlo descendante, illos

reficere dignaris !

Verenonest alia natio tam grandis, quae habeat deos appropLnquan-

tes sibi, sicut tu, Deus noster, ades universis fidelibus tuis;

Quibus ad quotidianum solatium, et cor erigendum in cœlura, te

tribuis ad edendum et fruendum.

Quae est enim alia gens tam inclyta , sicut plebs christiana ? aut

quse creatura sub cœlo tam dilecta, ut anima devota,

Ad quam ingreditiu" Deus, ut pascat eam carne sua gloriosaPO

ineffabilis gratia ! o admirabilis dignatio ! o amer immensus bomini

singulariter impensus !

I, f^ttr. Par quels dignes présents puis-je le reconnoître? (1670 O)
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Que te rendrai-je , 6 Dieu tout bon

,

Après ce trait d'amour immense?

Où pourrai-je trouver de quoi te faire un don' 1740

Qui puisse tenir lieu d'une reconnoissance^?

Je l'ai, mon Dieu, j'ai ce de quoi

Te faire une agréable offrande;

Je n'ai qu'à me donner de tout mon cœur à toi,

Et je te rendrai tout ce qu'il faut qu'on te rende. 1745

Oui , c'est là tout ce que tu veux

Pour cette faveur infinie.

Seigneur, que d'allégresse animera mes vœux

,

Quand je verrai mon âme avec toi bien unie^!

17^0D'un ton amoureux et divin

Tu me diras lors à toute heure :

« Si tu veux avec moi vivre jusqu'à la fin

,

Avec toi jusqu'au bout je ferai ma demeure. »

Et je te répondrai soudain :

Sed qiiid retribuam Domino pro gratia ista
,
pro caritate tam

eximia ?

Non est aliud quod gratins donare queam, quam ut cor meum Deo
meo totaliter tribuam, et intime conjugam.

Tune exultabunt oiiuiia interiora mea, cum peifecte fuerit uuita

Deo anima mea.

Tune dicet mihi : a Si tu vis esse mecum, ego volo esse tecum. »

Et ego respondebo illi : a Dignare, Domine, manere mecum, ego

1. f^ar. Que pourrai-je trouver de quoi te faire un don. (1670 O)

2. fur. Qui puisse tenir lieu de quelque récompense (a) ?

(i656 B-62 , et 70 O)

3. far. Quand je verrai mon âme avec toi toute unie! (i656 B-65)

{(i) Une modification faite par Corneille, dans l'exemplaire de i658 cor-

rigé de sa main, a donné a ce vers la forme définitivement adoptée.
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« Si tu m'en veux faire la grâce

,

1755

Seigneur, c'est de ma part mon unique dessein
;

Fais que d'un si beau nœud jamais je ne me lasse. »

CHAPITRE XIV \

nE l'ardent DESIR DE QUELQUES DEVOTS POUR LE SACRE

CORPS DE JÉSUS-CHRIST^.

Que de charmes, Seigneur, ta bonté juste et sainte ^

Réserve pour les cœurs qui vivent sous ta crainte !

Qu'immense en est l'excès ! 1760

Et qu'il porte une douce atteinte

Dans l'âme qui par là s'ouvre chez toi l'accès !

Quand j'ai devant les yeux ce zèle inépuisable

Dont tant de vrais dévots s'approchent de ta table,

J'en deviens tout confus, 1765

Et sous la honte qui m'accable

,

A force d'en rougir, je ne me connois plus.

Soit que j'aille à l'autel, soit que je me présente

A ce banquet sacré dont ton amour ardente

volo libenter esse tecum. Hoc est totum desiderium nieuin, ut cor
mtum tibi sit unitum. »

XIV. O quam magna mullitudo dulcedlnis tuae, Domine, quam
abscondisti timentibus te!

Quaiido recordor devotorum aliquorum , ad sacramentum tuum
,

Domine, cum maxima devotione et affectu accedentium, tune ssepius

in meioso confundor et erubesco,

1. Corps ou sujet de l'emblème : a Les pèlerins d'Emaûs reconnoissent Jé-

sus-Christ, à la fraction du pain. » Ame ou sentence : Isti veruciter agnoscunt

Dominum in fractione partis. (Chapitre xiv, 9.)

2. Titre latin : De quorumdam devotorum ardenti desiderio ad corpus

Christi.

3- rar. Que de charmes, Seigneur, ta bonté juste, sainte. (1662)
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1770Daigne nous régaler,

JV vais Tânie si languissante

Que je ne trouve point par où m'en consoler

J'y porte une tiédeur qui dégénère en glace;

Mes élans les plus doux y font aussitôt place

A mon aridité

,

i 7 7 ô

Et me laissent devant ta face

Stupide aux saints attraits de ta bénignité.

Je n'y sens point comme eux ces ardeurs empressées;

Je n'v vois point régner sur toutes mes pensées

Ces divines chaleurs

,

1780

Dont leurs âmes comme forcées

Distillent leur tendresse en des torrents de pleurs.

De la bouche et du cœur je les vois tous avides,

Tous gros des bons désirs qui leur servent de guides.

Courir à ces appas, 1785

Et voler à ces mets solides

Que la main leur prodigue en ces divins repas.

S' ils n'ont ton corps pour viande et ton sangpour breuvage,

I^eur faim en ces bas lieux n'a rien qui la soulage,

Qui puisse l'assouvir; 1790

Et de ton amour ce saint gage

Quod ad altare tuum, et sacrœ communionis mensam, tam tepiile

et frigide accedo
;

Quod ita aridus, et sine affectione cordis maneo
;

Quod non sum totaliter accensus coram te Deo meo ; nec ita vehe-

menter attractus et affectus, sicut multi devoti fuerunt, qui prœ ni-

mio desiderio communionis, et sensibilis cordis amore, a fletu se non

potuerunt continere;

Sed ore cordis et corporis pariter ad te Deum fontem vivum me-

duUitus inhiabant,
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A seul de quoi leur plaire et de quoi les ravir.

Que leurs ravissements
,
que leur impatience

,

Que leurs ardents transports marquent bien ta présence !

Et que leur vive foi 1 7 9 5

Fait une pleine expérience

Des célestes douceurs qu'on ne goûte qu'en toi !

Ces disciples aimés font hautement paroître

La véritable ardeur qu'ils sentent pour leur maître

Durant tout le chemin, 1 8 o o

Et comme ils savent le connoître

A cette fraction de ce pain tout divin.

C'est ce qui me confond alors que je compare

Aux sublimes ferveurs d'une vertu si rare

Mon lâche égarement

,

1 8 o 5

Et la froideur dont je prépare

Mon âme vagabonde à ce grand sacrement*.

Daigne, Sauveur bénin, daigne m'être propice;

Fais que souvent je sente en ce grand sacrifice

Un peu de cet amour
;

1 8 i o

Suara esuriem non valentes aliter temperare nec satiare , nisi cor-

pus tuum cum omni jucunditate et spiritual! aviclitate accepissent.

O vera ardens fîdes eorum, probabile existens argumentum sacrse

prœsentiae tuœ !

Isti enim veraciter cognoscunt Domlnum suum in fractione panis,

quorum cor tara valide ardet in eis de Jesu ambulante cum eis.

îg-iLonge est a me sœpe talis affectus et devotio, tam veliemens amor
et ardor.

Esto mihi propitius, Jesu bone, dulcis et bénigne; et concède

pauperi mendico tuo , vel interdum modicum de cordiali affecta

amoris tui, in sacra communione sentire,

I. f^ur. Une âme vagabonde à ce grand sacrement. (i656 B, 5g et 6a
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Fais que souvent il me ravisse,

Que souvent il m'éclaire, et m'embrase à mon tour.

Fais que par là ma foi d'autant mieux s'illumine.

Que par là mon espoir d'autant mieux s'enracine

En ta haute bonté, 1 8 1 5

Et que cette manne divine

Fortifie en mon cœur l'esprit de charité.

Que cette charité vivement allumée

Ne s'éteigne jamais, jamais sous la fumée

Ne se laisse étouffer
;

1820

Jamais par le temps désarmée

Ne cède aux vanités que suggère l'enfer.

Tu peux bien , ô mon Dieu , me faire cette grâce
;

Tu peux m'en accorder l'abondante efficace

Que cherche mon désir : 1825

Ta pitié jamais ne se lasse.

Et pour prendre ton temps tu n'as qu'à le choisir.

En ces bienheureux jours dont je te sollicite.

Tu sauras abaisser vers mon peu de mérite

Ton immense grandeur, i 8 3u

Et par une douce visite

M'inspirer cet esprit d'union et d'ardeur.

Si je n'ai pas encor cette ferveur puissante

Ut fîdes mea raagis convalescat, spes iu bouitate tua proficiat, et

caritas, cceleste nianna experta,

Seniel perfecte accensa, et nunquam defîciat.

Potens est autem inisericordia tua etiara hanc gratiam desirleralaui

mihi prœstare,

Et in spiritu ardoris, cura dies beneplaciti tui venerit, me clenieu-

tissinie \dsitare.
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Que de tes grands dévots rânie reconnoissante

Mêle dans tous ses vœux

,

i 8 3 5

La mienne, quoique languissante,

Du moins, Seigneur, aspire à de sembables feux

.

;

Fais que je participe à toutes leurs extases,

Et rends si digne enfin l'ardeur dont tu m'embrases

D'avoir place en leur rang*, 1840

Qu'appuyé sur les mêmes bases

J'atteigne aussi bien qu'eux au vrai prix de ton sang.

CHAPITRE XV^

QUE LA GRACE DE LA DEVOTION s'ACQUIERT PAR l'hUMILITÉ

ET PAR l'aBNÉGATIOX DE SOI-MÊME*.

Pour devenir dévot
,
prends de la confiance

,

Recherche cette grâce avec attachement;

Sache la demander avec empressement*, 1845

Attends-la sans chagrin et sans impatience.

D'un cœur reconnoissant tu dois la recevoir,

Conserver ses trésors sous un humble devoir.

Appliquer toute l'àme à leur plus digne usage

,

Etenini , licet tanto desiderio tam specialium devotorum tuoruni

non ardeo, tamen, de gratia tua, illius magni iuflammati desiderii

desiderium liabeo,

Orans et desiderans omnium talium fervidorum amatorum tuo-

rum participem me fîeri, et eorum sancto consortio annumerari.

XV. Oportet te devotionis gratiam instanter quœrere, desideranter

petere, patienter et fiducialiter expectare, gratanter recipere, humi-

1. Vur. D'avoir place à leur rang. (i656 B-62)

2. Corps ou sujet de rerablème : a. Sainte Matliilde, mère de l'empereur

Otlion, passe les nuits en prière devant le saint sacrement. » Ame ou sentence:

Oportet devotionis gratiam instanter quœrere. (Chapitre xv, l.)

3. Titi-e latin : Quod gratia devotionis humilitate et suiipsius ahnegatione

acquiritur.
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Et remettre avec joie au grand dispensateur 1 8 5o

Le temps et la façon d'avancer un ouvrage

Qui n'a que lui pour but, et que lui pour auteur.

Quand le zèle te manque, ou qu'il n'a que foiblesse,

Trouve à t'humilier dans ton peu de vertu
;

Mais garde que ton cœur n'en soit trop abattu, i 8 55

Et ne t'en laisse pas accabler de tristesse.

Dieu souvent est prodigue après de longs refus,

Le bonheur qu'il diffère en devient plus dlfTus

,

Les faveurs qu'il recule en sont plus singulières :

Il se plaît à surprendre, il choisit son moment, 1860

Et souvent il accorde à la fin des prières

La grâce qu'il dénie à leur commencement.

S'il en faisoit le don sitôt qu'on le demande,

L'homme ne sauroit pas ce que vaut un tel bien,

Tant il oublieroit tôt sa foiblesse et son rien, 186 5

Tant il voudroit peu voir que sa misère est grande!

Le prix en décroîtroit par la facilité.

Attends donc cette grâce avec humilité.

Avec un ferme espoir armé de patience;

Et si tu ne l'obtiens, ou s'il te veut l'ôter, 1870

N'en cherche la raison que dans ta conscience :

C'est à tes seuls péchés que tu dois l'imputer.

liter conservare, studiose eum ea operari, ac Deo tetnpus et modum
supemse visitationis, donec veniat, committere.

Humiliarc prsecipue te debes, cuni parum aut nihil devotionis in-

terius sentis ; sed non nimium dejici, nec inordinate contristari. Dat

ssepe Deus in uno brevi niomento, quod longo negavit tempore. Dal

quandoque in fine, quod in principio orationis dislulit dare.

Si semper cito gratia daretur, et pro veto adesset, non esset

infirme homini bene portabile. Propterea in bona spe, et humili

patientia, expectanda est devotionis gratia. Tibi tamen et peccatis

tuis imputa, cum non datur, vel etiam occulte tollitur.
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Peu de chose souvent à mes faveurs s'oppose
;

Peu de chose repousse ou rétraint* leur pouvoir;

Si Ton peut toutefois ou dire ou concevoir 1875

Que ce qui le rétraint ne soit que peu de chose.

L'obstacle est toujours grand de qui l'amusement

A de pareils bonheurs forme un empêchement;

Mais soit grand, soit léger, apprends à t'en défaire :

Triomphe pleinement de ce qui le produit
;

1880

Et sans plus cramdre alors qu'un tel bien se diffère,

De tes plus doux souhaits tu recevras le fruit.

Aussitôt qu'une entière et fidèle retraite

En Dieu de tout ton cœur t'aura su résigner,

Et que ton propre choix s'y verra dédaigner 1 8 8 5

Jusqu'à tenir égal quoi qu'il aime ou rejette,

En de si bonnes mains ce cœur vraiment remis

Dans l'heureuse union de ton esprit soumis

D'un repos assuré trouvera l'abondance;

Et rien ne touchera ton goût ni ton désir 1890

Comme l'ordre éternel de cette Providence,

Dont tu rechercheras partout le bon plaisir.

Quiconque, le cœur simple et l'intention pure,

Me donne tous ses soins avec sincérité

,

,

Motlicum qiiandoque est, quod gratiam impedit et ahscondit, si

tamen modicum, et non potlus grande dici debeat, quod tantum

bonum proliibet. Et si boc ipsum modicum, vel grande, amoveris,

et perfecte viceris, erit quod petisti.

Statim namque, ut te Deo ex toto corde tradideris, nec hoc vel

illud pro tuo libito seu velle qusesieris, sed intègre et in ipso posueris,

unitum te invenies, et pacatuni
,
quia nil ita bene sapiet et placebit,

sicut beneplacitum divinrr voluntatis.

Quisquis ergo intentionem suam simpllci corde sursum ad Deum

r. Telle est ici, et au vers 1876, l'orthographe des éditions de i665 et

de 1670 i les précédentes ont restraint. Voyez tome I, p. 35, note 1.



LIVRE IV, CHAPITRE XV. 671

Quiconque sait porter cette simplicité 18 9 5

Au-dessus de soi-même et de la créature :

Au moment qu'il bannit ces folles passions*,

Et le dérèglement de ces aversions

Que souvent l'amour-propre inspire aux âmes basses,

Il mérite aussitôt de recevoir des cieux lyoo

Les pleins écoulements du torrent de mes grâces

,

Et l'ardeur qui rend l'homme agréable à mes yeux.

Ma libéralité , féconde en biens solides

,

Ne peut voir de mélange où je viens m'établir :

Je veux remplir moi seul ce que je veux remplir, 1905

Et ne verse mes dons que dans des vaisseaux vîdes.

Plus un homme renonce aux choses d'ici-bas',

Plus un parfait mépris de tous leurs vains appas*

L'avance en l'art sacré de mourir à soi-même

,

D'autant plus tôt ma grâce anime sa langueur, i 9 i o

D'autant plus de ses dons l'affluence est extrême*.

Et porte haut en lui la liberté du cœur.

En cet heureux état avec pleine tendresse

II saura s'abîmer dans mes doux entretiens

,

levaverit, seque ab onini inordinato amore, seu displiccntia cujus-

libet rei creatae evacuaverit, aptissimus gratlse percipiend?e, ac dignus

devotionis munere erit.

Dat enim Dominus ib'i benedictionem tuam, ubi vasa vacua inve-

nerit ; et quanto perfectius infimis quis rcnunciaverit, et magis sibi-

ipsi per contemptum sui moritur, tanto gratia celerius venit, copio-

sius intrat, et altius liberuni cor élevât.

Tune videbit, et affluet, et mirabitur, et dilatabitur cor ejus in

1. l'ar. Au moment qu'il bannit ses folles passions. (1670 O)

2. rar. Plus un hommp renonce à toutes vanités. (i656 B et C, Sg et 62)

Far. Plus un liomme renonce aux choses de là -bas. (1670 O)

3. Far. Plus ce propre mépris fait naître de clartés

Qui l'avancent en l'ait de mourir à soi-même. (i656 B et C, 69 et 62)

4. Far. D'autant plus de mes doas l'abondaDce est extrême, (rô^o O)
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Et lui-même admirant ces abîmes de biens, 1915

Il verra tout son cœur dilaté d'allégresse.

Moi-même, prenant soin de conduire ses pas,

Je lui ferai partout goûter les saints appas

Que je verse dans Tàme où je fais ma demeure;

Et comme dans ma main tout entier il s'est mis, 1920

Ma main toute-puissante, en tous lieux, à toute heure,

Lui servira d'appui contre tous ennemis.

Ainsi sera béni l'homme qui ne s'enflamme

Que des saintes ardeurs de ne chercher que moi '

,

L'homme qui ne voulant que mon vouloir pour loi, 1925

N'a pas en vain reçu l'empire de son àme.

Il n'approchera point de la communion
Sans emporter en soi l'amoureuse union

^

Qui doit être le fruit de ce divin mystère
;

Et j'épandrai sur lui cet excès de bonheur, iy3o

Pour avoir moins cherché par où se satisfaire

Que par où soutenir ma gloire et mon honneur.

ipso
, quia manus Domini cum eo , et ipse se posuit totaliter in

manu ejus usque in saeculum.

Ecce sic benedicetur homo, qui quserit Deum in toto corde suc,

née in vanum accipit animam suani. Hic in accipiendo sacram Eu-

charistiam niagnam promeretur divinse unionis gratiam, quia non

respicit ad propriam devotionem et consolationem, sed super ouinem

devotionem et consolationem, ad Dei gloriam et honorem.

1. Far. Que de saintes ardeurs de ne chercher que moi. (1659 et 62)

2. A'rtr. Sans remporter en soi l'amoureuse union. (i656 B-65 A)
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CHAPITRE XVI'.

QUE NOUS DEVONS DÉCOUVRIR TOUTES NOS NECESSITES

A JÉSUS-CIIRIST^.

Source de tous les biens où nous devons prétendre,

Aimable et doux Sauveur,

Qu'en cet heureux moment je souhaite de prendre 1935

Avec pleine ferveur,

De toutes mes langueurs, de toutes mes foiblesses

Tes yeux sont les témoins.

Et du plus haut du ciel, d'où tu fais tes largesses,

Tu vois tous mes besoins. 1940

Tu connois mieux que moi tous mes maux, tous mes vices.

Toutes mes passions

,

Et n'ignores aucun des plus secrets supplices

De mes tentations.

Le trouble qui m'offusque et le poids qui m'accable 1945

Sont présents devant toi ;

Tu vois quelle souillure en mon âme coupable

Imprime un juste effroi.

XVI. O dulcissime atque amantissime Domine, quem mine de-

vote desidero suscipere,

Tu scis infirmitatem meam, et necessilateni quam patlor;

In quautis nialis et vitiis jaceo, quam ssepe sum leutatus ,

Gravatus, turbatus, et inquiiiatus.

1. Corps ou sujet de l'emblème : « Les Sarrasins voulant piller le monastère

de Sainte-Claire, elle leur en empêche l'entrée en leur montrant le saint ci-

boire. D Ame ou sentence : Tu solus potes me adjuvare. Chapitre xvi, 6.)

2. f^ar. QUE NOUS DEVONS DÉCOIiVRIR TOUTES KOS NÉCESSITES A jÉSUS-

CHRiST, ET LUI DEMANDER SA GRACE. (i656 B-62) — Titre latin : Quod neccs-

sitates nostras Ckristo aperiie et ejus gratiam postulare debenius.

CORKEUXE. VIJI 43
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Je cherche en toi , Seigneur, le souverain remède

De toutes mes douleurs

,

'
1 9 5 o

Et le consolateur qui me prête son aide

Contre tant de malheurs.

Je parle à qui sait tout , à qui dans mon courage

Voit tout à découvert

,

Et peut seul adoucir les fureurs de l'orage 1955

Qui m'entraîne et me perd.

Tu sais quels biens surtout sont les plus nécessaires

A mon cœur abattu

,

Et combien dans l'excès de toutes mes misères

Je suis pauvre en vertu. i960

Je me tiens à tes pieds, chétif, nu, misérable;

J'implore ta pitié,

Et j'attends
,
quoique indigne , un effort adorable*

De ta sainte amitié.

Daigne, daigne repaître un cœur qui te mendie 1965

Un morceau de ton pain

,

De ce pain tout céleste , et qui seul remédie

Aux rigueurs de sa faim.

Pro remedio ad te venio
,
pro consolatione et sublevaraine te

deprecor.

Ad onxnla scientem loquor, cui manifesta sunt omnia interiora

mea, et qui solus potes me perfecte consolari, et adjuvare.

Tu scis quibus bonis indigeo prae omnibus, et quam pauper sum
in virtutibus.

Ecce sto ante te, pauper et nudus
,
gratiam postulans , et miseri-

cordiam implorans.

Refice esurientem mendicum tuum

,

I. l'ar. Et j'attends, quoique indigne, un effet adorable, (i656 B-65 A)
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Dissipe mes glaçons par cette heureuse flamme

Qu'allume ton amour, 1970

Et sur l'aveuglement qui règne dans mon âme

Répands un nouveau jour.

De la terre pour moi rends les douceurs amères,

Quoi qu on m'y puisse offrir;

Mêle aux sujets d'ennuis, mêle aux succès contraires 1975

Les plaisirs de souffrir.

Fais qu'en dépit du monde et de ses impostures

Mon esprit ennobli

Regarde avec mépris toutes les créatures

,

Ou les traite d'oubli, 1980

Elève tout mon cœur au-dessus du tonnerre;

Fixe-le dans les cieux;

Et ne le laisse plus divaguer sur la terre

Vers ce qui brille aux yeux.

Sois l'unique douceur, sois Tunique avantage 1985

Qui puisse l'arrêter*;

Sois seul toute la viande et seul tout le breuvage

Qu'il se plaise à goûter.

Accende frigiditatem meam igné anioris tui , illumina caecitatcm

meam claritate prsesentiae tuae.

Verte mihi omnia terrena in amaritudinem, omnia gravia et con-

traria in patientiain
,

Omnia infima et creata in contemptum et oblivionera.

Erige cor meuni ad te in cœlum, et ne dimittas me vagari super

terram.

Tu solus mihi ex hoc jam dulcescas usque in sœculum ,
quia

tu solus cibus et potus meus,

I, Var. Qui le puisse arrêter. (1670 O)
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Deviens tout son amour, toute son allégresse

,

Tout son bien , tout son but; 199"

Deviens toute sa gloire et toute sa tendresse,

Comme tout son salut.

Fais-y naître un beau feu par ta bonté suprême*,

Et si bien Tenflammer,

Qu'il r embrase, consume, et transforme en loi-même

A force de t'aimer.

Que par cette union avec toi je devienne

Un seul et même esprit

,

Et qu'un parfait amour à jamais y soutienne

Ce que tu m'as prescrit. 2000

Ne souffre pas , Seigneur, que de ta sainte table

,

Où tu m'as invité.

Je sorte avec la faim et la soif déplorable

De mon aridité.

Par ta miséricorde inspire , avance , opère

,

2005

Achève tout en moi,

Ainsi que dans tes saints on t'a vu souvent faire,

En faveur de leur foi.

Amor meus et gaudium meum , dulcedo mea et totum bonum
iiieum.

Utinam me totaliter ex tua prsesentia accendas, comburas, et in

te transmutes,

Ut unus tecum efficiar spiritus, per gratiam intcnife unionis, et

liquefactionem ardentis amoris !

Ne patlaris me jejuuum et aridum a te recedere;

Sed operare mecum misericorditer, sicut ssepius operatus es cuni

sanctis tuls mirabiliter.

I. Far. Daigne enfin, ô mon Dieu, par ta bonté suprême

A tel point l'enflammer.

Qu'il s'embrase, consume et transforme en toi-même. (1670 O
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Seroit-ce une merveille, ô Dieu, si ta clémence

Me mettoit tout en feu

,

2010

Sans qu'en moi de moi-même en ta sainte présence

11 restât tant soit peu ?

N'es-tu pas ce brasier, cette flamme divine

Qui ne s'éteint jamais,

Et dont le vif rayon purifie , illumine 2 o i 5

Et Tàme et ses souhaits?

CHAPITRE XVIP.

DU DESIR ARDENT DE RECEVOIR JESUS-CIIRIST *
.

Avec tous les transports dont est capable une âme.

Avec toute l'ardeur d'une céleste flamme,

Avec tous les élans d'un zèle affectueux,

Et les humbles devoirs d'un cœur respectueux, 2020

Je souhaite approcher de ta divine table

,

J'y souhaite porter cet amour véritable

,

Cette ferveur sincère et ces fermes propos

Qu'y portèrent jadis tant d'ilhistres dévots,

Tant d'élus, tant de saints, dont la vie exemplaire 2025

Sut le mieux pratiquer le grand art de te plaire

Quid mirum , si totus ex te ignescerem , et in meipso deficerem
,

Cum tu sis igiiis semper ardens et nunquam deficiens, amor corda

puriGcans et intellectuni illuniinans?

XVII. Cum siiinma devotione et ardent! amore, cum toto cordis

affectu et fervore, desidero te, Domine, suscipere, quemadmodum
muiti sancti et devotœ personse in communicando te desideraverunt,

1. Corps ou sujet de IVinblèrae ; a L'Annonciation. » Ame ou sentence :

Cum tiilijlde, S[)e et caritate sicut heata Maria*. (Chapitre xvii, 5.)

2. Titre latin : De ardenti amore, et vehementi affecta suscipiendi Chris-

tum.

* Cette sentence diffère l)eaiicoup du texte de Vlmiiution : pour le sens, le

chaiigement principal est celui de puritute en caritate.
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Oui , mon Dieu , mon seul bien , mon amour éternel

,

Tout chétif que je suis , tout lâche et criminel

,

Je veux te recevoir avec autant de zèle

Que jamais de tes saints ait eu le plus fidèle

,

2 o 3 o

Et je souhaiterois qu'il fût en mon pouvoir

D'en avoir encor plus qu'il n'en put concevoir.

Je sais qu'à ces désirs en vain mon cœur s'excite:

Ils passent de trop loin sa force et son mérite*;

Mais tu vois sa portée , il va jusques au bout : 2 o 3 5

Il t'offre ce qu'il a , comme s'il avoit tout

,

Gomme s'il avoit seul en sa pleine puissance

Ces grands efforts d'amour et de reconnoissance

,

Comme s'il avoit seul tous les pieux désirs

Qui d'une âme épurée enflamment les soupirs, 2040

Comme s'il avoit seul toute l'ardeur secrète,

Tous les profonds respects d'une vertu parfaite.

Si ce qu'il t'offre est peu, du moins c'est tout son bien :

C'est te donner beaucoup que ne réserver rien.

Qui de tout ce qu'il a te fait un plein hommage 2045

qui tibi maxime in sanctitate vitse placuerunt, et in ardentissima de-

votione fuerunt.

O Deus meus, amor œternus, totum bonum meum , félicitas Inter-

minabilis , cupio te susciperc , cum vehementissimo desiderio , et

dignissima revereutia
,
quam aliquis sanctorum unquam habuit, et

sentire potuit
;

Et licet indignus sum omnia illa sentimenta devotionis habere,

tamen offero tibi totum cordis mei affectum , ac si omnia illa gra-

tissima inflammata desideria solus haberem. Sed et qusecumque potest

pia mens concipere et desiderare, hœc omnia tibi , cum summa ve-

neratione ac intimo favore
,
prsebeo et offero.

Niliil opto mihi reservare, sed me et omnia mea tibi sponte et

libentissime immolare.

r. rar. Is passent trop sa force et son peu de mérite. {1670 O)
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T'offriroit beaucoup plus, s'il pouvoit davantage.

Je m'oiTie donc entier, et tout ce que je puis
,

Sans rien garder pour moi de tout ce que je suis:

Je m'immole moi-même , et pour toute ma vie

,

Au pied de tes autels, en volontaire hostie. aoSo

Que ne puis-je , ô mon Dieu , suppléer mon défaut

Par tout ce qu'après toi le ciel a de plus haut !

Et pour mieux exprimer tout ce que je désire

(Mais , ô mon rédempteur, t'oserai-je le dire?

Si je te fais l'aveu de ma témérité

,

a o 5 5

Lui pardonneras-tu d'avoir tant souhaité?),

Je souhaite aujourd'hui recevoir ce mystère

Ainsi que te reçut ta glorieuse mère

,

Lorsqu'aux avis qu'un ange exprès lui vint donner

Du choix que faisoit d'elle un Dieu pour s'incarner, a 060

Elle lui répondit ' et confuse et constante ;

« Je ne suis du Seigneur que l'indigne servante;

Qu'il fasse agir sur moi son pouvoir absolu

,

Comme tu me le dis et qu'il l'a résolu. »

Tout ce qu'elle eut alors pour toi de révérence, 2065

De louanges, d'amour, et de reconnoissance,

Tout ce qu'elle eut de foi, d'espoir, de pureté,

Durant ce digne effort de son humihté,

Je voudrois tout porter à cette sainte table

Où tu repais les tiens de ton corps adorable. 2070

Domine Deus meus , creator meus et redemptor meus , cum tali

affectu, reverontia, laude et honore, cum tali gratitudine, dignitate

et amore, cum tali iide , spe et pnritate , te affecto hodie suscipere

,

sicut te suscepit et desideravit sanctissinia mater tua, gloriosa virgo

Maria, quando angelo evangeli/.anti sibi Incarnationis nnsteriuni,

humiliter ac dévote respondit : a Ecce ancilla Domini , Cat milii

secuudum \erbum tuum. »

I. Evangile de saint Luc, chapitre i, verset 38.
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(^iie ne puis-je du moins par un céleste feu

A ton grand précurseur ressembler tant soit peu

,

A cet illustre saint, dont la haute excellence

Semble sur tout le reste emporter la balance!

Que n'ai-je les élans dont il fut animé 2075

Lorsqu'aux tlancs maternels encor tout enfermé

,

impatient déjà de préparer ta voie

,

Il sentit ta présence, et tressaillit de joie,

Mais d'une sainte joie et d'un tressaillement

Dont le Saint-Esprit seul formoit le mouvement ! 2080

Lorsqu'il te vit ensuite être ce que nous sommes,

Converser, enseigner, vivre parmi les hommes.
Tout enflammé d'ardeur : « Quiconque aime l'époux,

Oia-t-il*, de sa voix trouve l'accent si doux.

Que de ses tons charmeurs l'amoureuse tendresse, 2085

Sitôt qu'il les entend , le comble d'allégresse. »

Que n'ai-je ainsi que lui ces hauts ravissements,

Ces désirs embrasés , et ces grands sentiments.

Afin que tout mon cœur dans un transport sublime

T'offre une plus entière et plus noble victime ? 2090

J'ajoute donc au peu qu'il m'est permis d'avoir

Tout ce que tes dévots en peuvent concevoir.

Et sicut beatus prsecursor tuus, excellentissimus sanctorum Joan-

nes Baptista, in prsesentia tua Isetabundus exultavit in gaudio Spi-

ritus sancti, dum adhuc maternis clauderetur visceribus,

Et postmoduni cernens inter homines Jesum ainbulantem , valde

se huniilians, devoto cum affectu dicebat : œ Amiens aiitem sponsi,

qui stat, et audit euni
,
gaudio gaudet propter vocem sponsi, »

Sic et ego magnis et sacris desideriis opte inflammari , et tibi ex

toto corde meipsum prsesentare :

I. tvungile lie saint Jean, chapitre m, verset aq.
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Ces entretiens ardents , ces ferveurs extatiques
*

Où seul à seul toi-même avec eux tu t'expliques,

Ces lumières d'en haut qui leur ouvrent les cieux, 2095

Ces claires visions pour qui l'âme a des yeux,

Ces amas de vertus, ces concerts de louanges,

Que les hommes sur terre et qu'au ciel tous les anges ^,

Que toute créature enfm pour tes bienfaits

Et te rend chaque jour, et te rendra jamais. 2100

J'offre tous ces désirs, ces ardeurs, ces lumières.

Pour moi, pour les pécheurs commis à mes prières,

Pour nous unir ensemble et nous sacrifier

A te louer sans cesse et te glorifier.

Recois de moi ces vœux d'allégfresse infinie, 2 io5

Ces désirs que partout ta bonté soit bénie.

Ces vœux justement dus à ton infinité
,

Ces désirs que tout doit à ton immensité :

Je te les rends. Seigneur, et je te les veux rendre.

Tant que de mou exil le cours pourra s'étendre , 2 1 1 o

Chaque jour, chaque instant, devant tous, en tous lieux.

Puisse tout ce qu'il est d'esprits saints dans les cieux,

Unde et omnium devotorum cordium jubilationes , ardentes

affectus, mentales excessus, ac supcrnales illuminationes, et cœlicas

visiones tibi offero et exliibeo, ciim omnibus virtutibus et laudibus,

ab omni creatura in cœlo et in terra celebratis et celebrandis, pro

me et omnibus mibi in oratione commendatis, quatenus ab omnibus

digne lauderis, et in perpetuum gloriCceris.

Accipe vota mea, Domine Deus meus, et desidcria intinitse lau-

dationis, ac immensœ benedictionis, quœ tibi, secundum multi-

tudinem ineffabilis magnitudinis tuae
,

jure debentur. Hsec tibi

reddo,et reddere desidero, per singulos dies et momenta temporum;

atque ad reddenduni mecum tibi gratias et laudes, omnes cœlestes

spiritus, et ciuictos iideles tuos, precibus et affectibus invito et exoro.

I. Far. Ces entretiens secrets, ces ferveurs extatiques. (1670 O)

•i. Far. Que les liommes sur terre et dans le ciel les anges. (1670 O)
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Puisse tout ce qu'il est en terre de fidèles

,

.

Te rendre ainsi que moi des grâces éternelles, 1

Te bénir avec moi de Fexcès de tes biens
, 2 1 1 5

Et joindre avec ferveur tous leurs encens aux miens* !

Que des peuples divers les différents langages^

Ne fassent qu'une voix pour t'offrir leurs hommages !

Que tous mettent leur gloire et leur ambition

A louer à Tenvi les grandeurs de ton nom ! 2 i •ï o

Fais, Seigneur, que tous ceux qu'un zèle véritable r

Anime à célébrer ton mystère adorable

,

,!

Que tous ceux dont l'amour te reçoit avec foi

Obtiennent pour eux grâce et t'invoquent pour moi.

Quand la sainte union où leurs souhaits aspirent 2125

Les aura tous remplis des douceurs qu'ils désirent,

Qu'ils sentiront en eux ces consolations

Que versent à grands flots tes bénédictions,

Qu'ils sortiront ravis de ta céleste table,

Fais qu'ils prennent souci d'aider un misérable , 2 1 3o

Et que leurs saints transports , avant que de finir,

D'un pécheur comme moi daignent se souvenir.

Laudent te universi populi , tribus, et linguae, et sanctum ac

mellifluum uomen tuum , cuni summa jubilatione et ardenti devo-

tione, magnifîcent;

Et quicumque reverenter ac dévote altissimum sacramentum tuum

célébrant , et plena fîde recipiunt, gratiam et misericordiam apud te

invenire mereantur, et pro me peccatore suppliciter exoreiit; cum-

que optata devotioue , ac fruibili unione
,

potiti fuerint , et bene

consolati, ac mirifîce refecti , de sacra mensa cœlesti abscesserint,

mei pauperis recordari dignentur.

1. Var. Et joindre avec ferveur tous leurs désirs aux miens! (1670 O)

2. Far. Que des peuples diver de différents langages. (1659 et 62)
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CHAPITRE XVIII'.

QUE l'homme ne doit POINT APPROFONDIR LE MYSTERE

DU SAINT SACREMENT AVEC CURIOSITE, MAIS SOUMETTRE

SES SENS A LA FOI*.

Toi qui suis de tes sens les dangereuses routes.

Et veux tout pénétrer par ton raisonnement

,

Sache qu'approfondir un si grand sacrement, 2 i 35

C'est te plonger toi-même en l'abîme des doutes.

Quiconque ose d'un Dieu sonder la majesté,

Dans ce vaste océan de son immensité

,

Opprimé de sa gloire, aisément fait naufrage;

Et tu voudrois en vain comprendre son pouvoir, a i 40

Puisqu'un mot de sa bouche opère davantage

Que tout l'esprit humain ne sauroit concevoir.

Je ne te défends pas la recherche pieuse

Des saintes vérités dont tu dois être instruit:

Leur pleine conuoissance est toujours de grand fruit,

XVni. Cavendum est tibi a curiosa t't inutill perscrutatione liufus

profnndissinii sacramenti, si non vis in dul)itationis profuiiduin sub-

mergi. Qui scrutator est majestatis, opprimetur a gloria. Plus valet

Deus operari
,
quam homo intelligere potest.

Tolerabilis pia et liumilis Inquisitio veritatis, parata semper do-

ceri, et per sanas Patrum senfentias studens ambulare. Beata sim-

1. Corps ou sujet de l'emblème : a L'institution du saint s;icrement. » Ame
ou sentence : Plus valet Deus operari, quam homo intelligere. (Cha-

pitre xvni, I.)

2. F'ar. QUE l'homme ne doit poi?ît approfo>t)IR le mystère du saint

SACREMENT AVEC CURIOSITÉ, MAIS IMITER HUMBLEMENT jÉSUS-CHRIST ET SOU-

METTRE SES SENS A LA FOI. (i656 B et C, 59 et 62) — Far. que l'homme ne

DOIT POINT APPROFONDIR LE MYSTERE DU SAINT SACREMENT AVEC CURIOSITE.

(i665 B) Le titre finit là dans cette édition. — Titre latin : Quod homo non sit

curiosus scrutator sacramenti, sed humilis imitator Christi , siihdendo sensum

sacrx fidei.
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Pourvu qu'elle soit humble, et non pas curieuse.

Que des Pères surtout les fidèles avis

Avec soumission soient reçus et suivis :

Tu te rendras heureux si tu te rends docile
;

Mais plus heureuse encore est la simplicité

Qui fuit des questions le sentier difficile
,

Et sous les lois de Dieu marche avec fermeté.

Que le monde en a vu dont l'indiscrète audace

,

A force de chercher, est tombée en défaut

,

Et pour avoir porté ses lumières trop haut

,

2 i 5 5

De la dévotion a repoussé la grâce !

Ton Dieu sait ta foiblesse , et n'exige de toi

Que la sincérité d'une solide foi

,

Qu'une vie obstinée à la haine du crime
;

Et non pas ces clartés qu'un haut savoir produit , 2 i fio

Ni cette intelligence, et profonde et sublime,

Qui du mystère obscur perce toute la nuit.

Si ce que tu peux voir au-dessous de toi-méme

Se laisse mal comprendre à ton esprit confus,

Comment comprendras-tu ce qu'a mis au-dessus, 2165

Ce que s'est réservé le monarque suprême?

Rabats de cet esprit l'essor* tumultueux^-,

plicitas quse difficiles quaestionum iclinquit vias , et pleiia ac firma

pergit seniita mandatorum I)ei.

Multi devotionem perdiderunt , diim altiora scrutai! voluerunt.

Fides a te exigitur et sincera vita , non altitude intellectus, neque

profunditas mysteriorum Del.

Si non intelligis nec capis quje infra te sunt, quomodo compre-

hendes quse supra te sunt? Subde te Deo, et humilia sensum tuum

I. Les éditions de 1676 et de lôgS ont changé l'essor en Veffort.

1. Far. M:iis rabats de l'espiit l'essor tumultueux;

A la rébellion des sens présomptueux

Oppose de la ioi l'aimable tyrannie. (1670 O)
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A ces rébellions des sens présomptueux

Impose de la foi Taimable tyrannie:

Soumets-toi tout entier; remets-moi tout le soin* 2170

De répandre sur toi ma science infinie

,

Et j'en mesurerai le don à ton besoin.

Souvent, touchant la foi d'un si profond mystère.

Plusieurs , et fortement , sont tentés de douter
;

Mais ces tentations ne doivent s'imputer 2175

Qu'à la suggestion du commun adversaire :

Ne t'en mets point en peine , évite l'embarras

Où jetteroient ton cœur ces périlleux débats;

Quoi qu'il t'ose objecter, dédaigne d'y répondre;

Crois-moi , crois ma parole et celle de mes saints : 2180

Cet unique secret suffit pour le confondre,

Et fera par sa fuite avorter ses desseins.

S'il revient à l'attaque et la fait plus pressée.

Soutiens-en tout l'effort sans en être troublé
;

Et souviens-toi qu'enfin cet assaut redoublé 2185

Est la marque d'une âme aux vertus avancée.

Ces méchants endurcis, ces pécheurs déplorés,

Comme il les tient pour lui déjà tous assurés,

A les inquiéter jamais il ne s'amuse :

C'est aux bons qu'il s'attache; et c'est contre leur foi 1 1 yo

fidei, et dabitur tibi scientise lumen, prout tibi fuerit utile ac neces-

sarium.

Quidam f^aviter tentantur de fîdc et saoramento ; sed non est

hoc ipsis iniputandum, sed potius inimico. Noli curare, noli dispu-

tare cum cogitationibus tuis, née ad immissas a diabolo dubitationes

responde ; sed crede verbis Doi, crede sanctis ejus et prophetis, et

fugiet a te nequam inimicus.

Ssepe multum prodest quod taJia sustinet Dei servus; nam infi-

I. Il y a ton soin, pour le sain, évidemment par erreur, dans les éditions

de 1659 ^* *^^ 1662.
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Qu'il déploie à toute heure et sa force et sa ruse,

Pour m'enlever, s'il peut, ce qu'il voit tout à moi.

Viens , et n'apporte point une foi chancelante

Que la raison conseille et qui tient tout suspect; -

Je la veux simple et ferme, avec Thumlile respect 2195

Qu'à ce grand sacrement doit ta sainte épouvante.

Viens donc , et pour garant en ce diviii repas

De tout ce que tu crois et que tu n'entends pas

,

Ne prends que mon vouloir et ma toute-puissance :

Je ne déçois jamais , et ne puis décevoir
;

2200

Mais quiconque en soi-même a trop de confiance

Se trompe , et ne sait rien de ce qu'il croit savoir.

Je marche avec le simple , et ne fais ouverture

Qu'aux vrais humbles de cœur de mes plus hauts secrets;

Aux vrais pauvres d'esprit j'aplanis mes décrets , 2205

Et dessille les yeux où je vois l'âme pure.

La curiosité qu'un vain orgueil conduit

Se fait de ses faux jours une plus sombre nuit,

Qui cache d'autant plus mes clartés à sa vue : ,

Plus la raison s'efforce, et moins elle comprend ; 2210

Aussi comme elle est foible , elle est souvent déçue *
;

Mais la solide foi jamais ne se méprend.

deles et peccatores non tentât, quos secure jam possidet; fidèles

auicra devotos variis modis tentât et vexât.

Perge ergo cum simplici et indubitata fîde, et cum simplici re-

verentia ad sacramentuni accède ; et quidquid intelligere non vales,

Deo omnipotent! secure committe. Non fallit te Deus; fallitur, qui

sibi ipsr nimluni crédit.

Graditur Deus cum simplicibus , révélât se humilibus , dat intel-

lectum parvulis, aperit sensum puris mentibus, et abscondit gratiani

curiosis et superbis. Ratio humana debdis est , et falli potest ; fîdes

autem vera falli non potest.

I. Far. Comme elle est toujours foible, elle est souvent déçue, (1670 O)
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Tous ces discernements que la nature inspire,

Toute cette recherche où le sens peut guider,

Doivent suivre la foi qu'ils veulent précéder, 2215

Doivent la soutenir, et non pas la détruire.

C'est la foi , c'est l'amour, qui tous deux triomphants

,

Dans ce festin que Dieu présente à ses enfants

,

Marchent d'un pas égal, ont des forces pareilles;

Et leur sainte union
,
par d'inconnus ressorts

,

2220

Fait tout ce «rrand ouvrage et toutes ces merveilles

Qui du raisonnement passent tous les efforts.

Le pouvoir souverain de cet absolu maître

,

Que ne peuvent borner ni les temps ni les lieux

,

Opère mille effets sur terre et dans les cieux

,

2225

Que l'homme voit, admire, et ne sauroit connoître.

Plus l'esprit s'y travaille, et plus il s'y confond;

Plus il les sonde avant , moins il en voit le fond :

Ils sont toujours ol)Scurs et toujours admirables
;

Et si par la raison ils étoient entendus
, 2230

Le nom de merveilleux et celui d'ineffables,

Quelques hauts* qu'on les vît, ne leur seroient pas dus.

Omnis ratio et naturalis investigatio ficlem scqui débet , non prse-

cedere nec infringere; nam fiiles et amor ibi maxime prsecellunt, et

occultis modis in boc sanctissimo et superexcelleutissinio sacramento

operantur.

Deus setemus et immensus, infînltjeque potentiœ, facit magna et

inscrut;iljiiia in cœlo et in terra ; nec est investigatio mirabilium

operum ejus. Si talia essent opéra Dei, ut facile ab bumana ratione

caperentur, non essent mirabiba nec ineffabilia dicenda.

I. Telle est l'ortliographe de toutes les éditions : voyez tome I, p. 2o5

,

note 3.

FIN DE L IMITATION DE JÉSUS-CHBIST.
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